Digitized  by  Google  j 


•i  - - F . t L 

LE  REGIME 

DE  SANTÉ 

DE  L'ESCOLE 


DE  SALERNE. 

TRADVÎT  ET  COMMENTE’ 

par  Maiftrc  Michel  le  Long, 
Do&cur  en  Medecine. 


t^iVEC  L'EPI  STRE  DE  DIOCLE  C ART  STI  EN ^ 
touchant  les  prefage s des  maladies  > à Antigon  Roy 
d'Afie:Et  le  Serment  d'Hippocrate , mis  de 
profi  en  vers  François  par  le  mejme . 


J0) 


Q.VATRI ESME  EDITION. 

■*Jw  * 


LTION. 


ST 


\vV 


^ r A 1 o, 

Nicolas  et  I e a n delà  C o s t e , au 
S-  Hilaire,  àl  Efcu  de  Bretagne,  &en  leur  boutique  Jkï*  ' 
petite  porte  du  Palais,  deuant  les  Auguftins.  ^ „ 

mT~DC.  XL IX. 

kA  v e c fri  y il  eçe  de  r ofi/ 


1 


Digitized  by  Google 


ET  VERTVEVX 


DALLICRE,;,. 

. . ...  ivU  . 

CONSEILLER,  ET  M 
moCiicr  ordinaire  du  Roy , Abbé 
. de  S.  Iacqucs  de  Prouins , &c. 

^f^ONSIEVR, 


Iggfcj;  Silesefcritsplusce- 
Jebres  de  ce  temps 
redoutent  la  cenfure  des  Cri- 
tics  ôc  mefdifàns , dont  le  fie- 
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E P I S T R E 

cleeftaflez  fécond  :celuy-cy 
doit  craindre  infiniment  de 
fe  monftrer  en  public  auec 
vn  habit  ageancé  d’vn  biais, 
dont  plufieurs  bizarres  &C 
pointilleux  n’approuuent  pas 
la  façon.  Mais  e motif  plus 
prefiant  de  fa  crainte  naift  de 
ladeffiancequ’il  a de  luy  mef- 
mc  : attendu  que  les  liures  qui 
fe  publient  fouz  l’adueu  des7 
Grands,  doiuent  tendre  prin- 
cipalement à fe  faire  agréer, 
finon  de  toute  forte  de  Le- 
£teurs$au  moins  de  ceux  dont 
ils  prétendent  acquérir  des  fa- 
ueurs  S c bonnes  grâces  : S C ce- 
pendant le  mien  vient  à vous 
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DEDICATOIRE. 

hon  feulement  dénué  des  ad- 
uantages  requis  pour  eftre  re- 
commandable , mais  aufll 
dans  vne  faifon  où  vos  foins 
eftans  neceflfairement  atta- 
chez à des  eftudes  plus  fru- 
dueufes , efquelles  voiîreef- 
prit  fe  rafine  iournellement, 
à peine  aurez  vous  loifir  feu- 
lement de  ietter  les  yeux  fur 
le  tiltre  qu’il  porte.De  manié- 
ré que  cy-apres  lors  que  tou- 
te autre  ledure  vous  preffant 
moins,  vous  daignerez  luy 
faire  l’honneur  de  vous  diuer- 
tir  à la  fienne  j il  paroiftra 
plus  venerable  pour  fon  âge, 
& pouf  fon  infeription , que 

a iij 
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E P I S T R E. 

**  « , 

confiderable  pour  Ton  méri- 
té j attendu  que  ce  temps-là, 
peut-eftre  mieux  poly  que 
celuy-cy,  vous  fournira  des 
pièces  excellentes,  &c  plus  di- 
gnes de  voftre  entretien; 
Confideration  dans  laquelle 
i'aurois  changé  de  defleinj 
n’eftoit  que  fondant  mon  af- 
feurance  fur  voftre  courtoi- 
fie , quieft  vn  des  illuftres  or- 
nemens  de  ceux  de  voftre 
Maifon  j i’ay  creû  que  vous 
ne  trouueriez  point  ma  re- 
qucfte  inciuile,  vous  priant 
de  mettre  à couuert  de  la  ca- 
lomnie, cét  enfant  de  mon 
eiprit,  lequel  preuenïnt  vo- 
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dedicatoire.  . y 
ftre  iugement  par  vne  confef* 
fion  ingenuë  de  Tes  défauts, 
mandiele  fecours  de  voftre 
authorité , fouz  lequel  il  iuge 
de  pouuoir  maintenir  fa  répu- 
tation. Partant,  me  tenant 
dans  les  termes  du  rcfpeft,  ie 
franchis  le  pas  de  la  crainte, 

& vous  offrant  le  Liure  tel 
qu’il  eft , vous  fupplie  tres- 
humblementdcvousinteref 
fer  en  fa  deffence , confine  e- 
ftant  vôftredorefnauant  * & 

Iuy  eftre  pluftoft  prote&eur, 
que  cenfeur  :I’entens  cenfeur 
public,  car  il  tiendra  pour  vne 
fignalée  faueur  la  cenfurede 

voftre  cabinet,  auquel  il  ne 

â iiij 


✓ 


. Digilized  by  Google 


EPISTRË  DEDIC: 

demande  pas  vn  rang  des  plus 
eminans;  ains  que  feulement 
vous  le  placiez  en  quelque 

coin  comme  vne  médaillé  an- 

* 

tique , qui  eft  enchaflee  à la 
mode  du  temps,  mais  limée 
parvn  mauuaisArtifan;lequel 

s’aduoüanttel,&  neantmoins 

» « * 

vous  dédiant  les  traits  de  fa 
plume , tefmoigne.  n’auoir 
point  tant  d’ambition  de  faire 
paroiftrefon  ouurage.que  de 
rechercher  la  qualité  de  ; 

«.  t 

MONSIEVR, 


Voftre  trcs-humble , &£ 
obeïflant  feruitcur?  * 
LE  LONG. 
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On  dit  que  le  Prince  des 
Poètes  Latins  je  vantait  au > 
trefbts  de  trouuer  l’or  parmy  la  lie  du  vieil 
Ennius , apprenant  par  cette  çonfejiion  a ceux 
qui f ai  joie  nt  peu  d'eftat  des  e fcrits  de  ce  Poëtex 
que  bien  qu  en  apparence  ils  fujjent  rudes  & 
grojiersjils  recelaient  neantmoins  beaucoup  de 
rares  & riches  threJors,qui  comme  vn  or  non 
ejjurénayans  aucun  e fclatjie  je  de  fcouuroient 
qu'aux  hommes  jçauans  (y*  iudicieux.  le  puk 
À iujle  raijon }ceme Jtmbley dire  le  mejme  de 
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AVX  LECTEVRS.  . 

rEfble  de  Salerne,  dont  la  doflrine  efiant 
comme  alyjmee  dans  les  barbarijmçs  d\>ne 
Poe  fie  Latine ,£  rrofiiere 3 & peu  connue»  di- 
vertir d'abord  de  fia  leflure  ceux  qui  n ayant 
lindufirie  de penetrer  la  fiolidité  au  bois3  s'at* 
tachent  pluflofi  à l'eficorce  quà  la  mou  lie: 
le  veux  dire  y qui  s'arrefians  à la  fiuperficie 
des  chofies  > & no fiant  fonder  le  fond 3 aiment 
mieux  abreuver  leurs  oreilles  de  ïelegance , 
& politeffe  d’vn  dificours,  que  de  raffiafier 
leurs  effrits  du  fiucmoucüeuxd’vne  folide  (y* 
fialubre  doflrine  : car  bien  que  ce  Livre  fioit  • 
comme  Vnreficruoir  de pluficurs  rares  cir  di- 
vins fiecrets 3 puifie^  des  dofhs  E ficrits 3 tant 
d‘ Hippocrate y Dtoficoride 3 Galteny  que  d*  au- 
tre s fiç  au  ans  Médecins  det  Antiquité  3 tou- 
tefois autour d'huy  nous  le  voyons  en  fi  peu  de * 
ftimeyquc  l'onrien parle  pre fique point  du  touty 
finon  à bafion  rompu 3 & comme  par  maniéré 
d'acquit  : Ce  qu  ayant  reconnu  Venir  plu- 
tofidu  mal  heur  du  temps , que  d aucun  man- 
qué delà  part  de  l'Oeuvre  fi ay  trouuéà  pro- 
pos de  luy  donner  antre%couleur  3 (y*  mefi- 
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A VX  LECTEVRS. 
faycr  de  le  rendre  plus  agréable  aux  cur  ieux 
en  termes  François , qu'il  riejl  en  fon  vieil 
Latin.  Or  en  cette  Verfion  ie  ne  me  fuis  tant 
foucié  de  traduire  vers  pour  vers  , ny  mots 
pour  mots,  comme  a fidèlement  expliquer  les 
conceptions  des  Autheurs , & la  filbflance  du 
Texte,  auquel  pour  foulager  le  trauail  des 
nouueaux  Efludians,  & plaire  à ceux  qui  ai- 
ment la  Medecine  ,Jans  en  faire  profefion, 
ïayadiouflé  quelque  s difeours  & explications 
les  plus  claires  & faciles  qu'il  ma  eflé  pofli- 
ble,  (y*  le  tout  fortifié  de  pajfages  d' Autheurs 
renomme^,  lefquels  ïay  cotte  pour  la  plus 
part , comme  vous  pourrez  Voir , me  faifant 
la  faueur  d'emjtloyer  quelque  quart  de  Vos 
heures  perdues  a la  lecture  de  ce  Liurc , le- 
quel ïay  mis  au  tour , pluftofi  pour  Voflre 
contentement , que  pour  honneur  ou  profit  que 
ten  effere.  Que  s'il  arriue  a quelque  Do  fie 
dy  mettre  le  nez  > & dÿ  trouuer  chofe peu 
digne  de  fon  loifir,  ie  le  fupplic  de  ne  le  cen - 
jurer  à fa  rigueur,  mais  d’y  apporter  Vne  bé- 
nigne corrcflm. 

V. 
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de  salernæ;' 


TEXTE  I. 


Des  Préceptes  generaux  de  Santé. 

^Anglorum  Régi  feribit  Schola  tota  Saler  ni. 

Si  vis  incolumen -,  fi  vis  tereddere  Janum, 
Curas  toüegraues:  irafii  crede profanum, 
Farce  mer o,  cœnato  f arum,  non  fittibivanum 
Jurgcre  pojlepulas  yJomnum fuge  Meridtanum 
Fie  miefum  refine,  nec comprime  fortiter anumx 
liste  bene  Ji  J crues , tu  longo  tempore  viues. 


Des  doûesSalerninslc  College  fçauanc 
..  Donne  au  Roy  des  Anglois  lcrcgimefuiuant: 

. Si  tu  veux  viurc  heureux,  fournées  la  violence 
Des  flots  de  toncfptitau  frein , deçà  puiflàncei 

A 
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i ‘ Des  Préceptes  generaux* 

Et  fay  de  forte , ô Roy  , que  les  foucis  cuifans, 

Les  ennuis, 1 leschagrins,netefoicnt  point  * nuifans; 
Euitcle  '•»  courroux,  mange  peu  quand  tu  s.  foupes, 
N’cngagc  ta  faute  dans  le  combat  des  4 coupes: 

Ne  tiens  trop  longue  7 table,  & nenègligepas 
D’cnfortir  8 promptement  à la  fin  du  repas:  # 

Ne  dors  apres  » Midy  , garde  toy  de  contraindre 
Ton  ventre  10  d’aficllcr,  ou  par  trop  le  y refiraindre: 
Ne  rctiénston  11  vrinc  ; ajnfi  foigneufement 
Pratiquant  ces  aduis  tu  viuras  longuement. 


V ' . L 


Difcours. 


()mmc  pour  le  nfrci  d'vn  Roy  cet  æuurc  a tjlr 

m:'  UH  l0fty  ’ f0>:  fro>n  ÇW  eft  re  premier 

T :xte  ef  cnrichj  de  préceptes  vrajcmétRcyauxy 
&•  ejut  bien  que  mis  en  lumière  en faneur  de  toutes  per- 

fonnes jfemble  pinflvjrs  adrejfera  celles  qui  font  eminen- 
tes  en  qualité,  qu  aux gens  de  baffe  ou  médiocre  condition, 
en  ce  qui  concerne  la  faute',  tant  de  /' ame  que  du  corps ; 
pour  laquelle  le  T rince  ef  aduertyde  modérer fes  defirs  & 
affections  particulières  ife  régler  en  fin  boire  & manger, y 
gardant  vne  tempérance  & médiocrité' conutnable,tant  a 
fa  perfinne  qu  a fa  grandeur,  afin  d’ cutter  le  reproche  que 
peut  encourir  ccluy  qui  e fiant  né  pour  commander  çf  don- 
ner de  s loi  x aux  peuples,  ne  peut  viure  fous  les  fiennespro- 
pres,(f  n’a  l’indu  frie  d' affût  et  tir  à la  partie  intelletluelle 
de  fin  amcjafenfuelle  ç?  brutale:  De  plus , il  reçoit  ad- 
uis de  fuir  l excès  du  vin  & desviandes,qui  corrompt  les 
humeurs  ,fufoque  la  chaleur  naturelle  des  parties les 
frufire  de  leur  entretien  cr  nourriture  légitimé  : dçfuir 
la  parejfei  s’ exercer  médiocrement, & s'accommoder  fans 
contrainte  aux  ncccjfitcz,  dcNaturcimais  fur  tout  de  tenir 
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de  Setnté,  Texte  T.  '$ 

en  bride  fes  pafliont,  d'autant  qu'elles  trauerfent  la  tran- 
quillité' de  l’ejprn,  & cau/ent  plufeurs  maladies  au  corps , 
agitant  les  humeurs , & leur  imprimant  lescaralleres  de 
leur  mahce  , de  mefme  que  les  corps  fuperieurs  parleurs 
rencotrcs,afpeUs,  & injiueces  aux  fublunaires  & caducs: 
en  forte  que  comme  grande  partie  des  accid.ns  & fmfires 
rencontres  que  nous  auosaumondeferapporteauxcaufes 
fupcricures,  dtfpofanta  leur  plaifr  la  matière  depoft taire 
de  leurs  influences  ; ainjtla  plus  part  des  maladies  a pour 
caufe  principale  les paf ions  de  l ame,  iowtes  aux  ejuahtez. 
maligne  s des  humeurs  qu  elles  Ynefmcs  bien  fanent  y ont 
versees,  quiperucrtijfentleftat  & police  du  corps. 


Explication. 

. , » 1 • > 

. . • • . * 

r.  /""VE  s t à dire, force  ton  naturel , &r  rend 
V a fou  pies  àlàraifonlesmouuemens  vio- 
Icns  de  ton  aine  en  fa  partie  fenfuellc,  lef- 

- quels  font  fort  difficiles  à regler,  tant  à caufc 
de  la  disproportion  du  corps  auec  l’cfprir, 
& des  facilitez  corporelles  ajicc  les  intelle- 
ctuelles, que  de  l’inclination  naturelle  de 
l’homme , duquel  la  volonté  fe  rendant  fout- 
de  aux  commandcmens  de  la  raifon,  ne  ref- 
pire  que  i’cfclauage  des  pallions  : la  caufc  de 
ce  defordre  vient  de  ce  que  tels  mouuemens 

„ font  excitez  par  l’organe  & fnihiftere  de  1a 

- fancafrej  laquelle  comme  elle  f^fert  à l’exer- 
cice de  fes  fonctions,  d’efprits  plus  terreftres 
& moins  efpurez  que  ceux  qui  miniftrent  au* 

' _ ■ A.ij 
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autres  facultez  princeücs  ; auffi  aucune  n’a  te! 
commerce  qu’elle  auec  le  corps,  les  humeurs 
duquel  (qui font  la  maticre des  paillons ) ma- 
niant à Ton  plaifir,  elle  diffouc  leur  concert  * 
& harmonie  s puis  ioüant  vn  mauuais  tour  à 
la  raifonfa  prochain cvoifinc,  détraquela  vo- 
lonté de  Ton  obeïfl'ance,  pour  l’obliger  au 
fcruice  de  la  fcnfualité  fa  couuerte  ennemie, 
qui  l’&yant  en  Ton  pouuoir  la  tyrannife  cruel- 
lement. 

a.  Il  faut  entendre  la  trifteffe  & les  pallions 
qui  luy  rclTcmblcnt , lefqucllcs  rongent  le 
cœur  de  l’honunc,  ne  plus  ne  moins  que  lever 
fait  le  bois , te  la  tigne  les  veftemens , ainfi  que 
\dit  lcSagcdans  fes  Proucrbes,  chapitre  y.  La 
paffion  qui  approche  plus  prés  de  la  triftefTe, 
c’eft  la  crainte  te  toutes  deux  font  grande- 
ment connexes,  attendu  que  la  triftefTe  peut 
venir  de  crainte,  & cclle-cy  de  triftefTe.  Les 
effets  de  l’vrncs  & de  l’gutre  font  de  rafroidir 
• & ddlcicher  les  corps , & d’efteindre  tout  cn- 
icmble  la  chaleur  naturelle  du  cœur  : auec 
cette  différence  toutefois,  que  la  crainte  fur- 
uenant  la  première,  & faififfant  l’homme  à 
l’improuifte,  chafTcpar  violence  lefang  & la 
chaleur,  de  la  circonférence  au  centres  re- 
froidit en  \m  moment  les  parties  internes  te 
externes  : lés  premières  par  fuffocation  des  ef- 
prits  s les  dernières  par  leur  cûoigneracnt,  te 
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fouucnt  apporte  la  mort  foudainc  : Tefmoin 
ccluy  qui  ayant  efté  condamné  à pçrdre  late* 
fte  i mais  aufïi  toft  fauorifé  d’vne  grâce  fans 
le  fçauoir,  à,  condition  qu’au  lieu  du  coup 
mortel  on  luy  lanceroit  par  derrière  vn  feau 
d’eau  fur  lecol,  expira  fut  j'efehaffaut;  en  l’a&c 
qu’on  luy  ioüa , cette  fourbe  luy  fut  aufll  • 
chère  vendue  qu’vnc  execution  rigoureufe. 

La  trifteffe  au  rebours,  par  fuite  de  temps  ra- 
froidit  le  corps  ; confommc  lentement  la  cha- 
leur naturelle;  mine  le  cœur  & les  autres  par- 
ties ; glace  le  fang  ; multiplie  la  melancho- 
lic  ; & finalement  couche  au  tombeau  ceux 
qui  s’y  laiflent  fuccombcr.  L’homme  n’a  point 
de  plus  cruelles  ennemies  de  fon  repos  que 
fes  pallions , qui  endorment  & aifoupiflent 
en  nn  tellement  fa  vertu , que  négligeant  fes 
propres  affaires  il  tombe  fouucnt  dans  le  mal 
qu’il  redoute,  faute  de  courage  pour  y don- 
ner ordre.  • . r 

' • f-  f 

3.  Car  il  n’eft  pas  au  pouuoir  de  l’homme 
fage  d’cfquiuer  l’attainte  des  pallions  : mais 
lorsqu’elles  l’attaquent,  il  peut  les  réduire  à 
tel  point,  quelles  luy  foient  indifférentes,  & 
ne  puifïent  pr®ldicicr  à fa  refolution , cfti  ef- 
branler  fa  confiance.  L’homme  vrayement 
gencreux  regarde  d’vn  mefmc  œil  l’vne  & 
l’autre  Fortune,  fupportc  la  perte  des  biens, 
reçoit  l’abondance  des  richefïcs  d’vn  vifage  . 

A nj[ 
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tout  indiffèrent,  prend  d’aufli  bonne  part  la 
maladie  cjuc  la  fanté , ne  s'abaiffe  dans  les 
tnauuaisfuccés,  ne  s'dlcucdans  leurs  contrai- 
res : s’il  a qjclques  fouhaibs,  .ils  n’afpirenc 
qu’aux  choies  raiionnables  ; lî  fes  entreprifes 
neluy  rdilliirenc,  il  q’ciî  accule  point  la  mau- 
uail'c  fortune,  car  toutes chofcs  luy  font  neu- 
tres i & la  raifon  qui  régente  fonamc,  tient  les 
refncs  defes  appétits , tourne  les  fens  à la  ba- 
guette, les  rendant  en  toutes  occalions  ma- 
niables ôjfoupples  à fes  commandcmens. 

4.  Ne  Iafchc  iamais  les  bondes  à la  co- 
lère, qui  proprement  elt  vneyurcflc  fans  vin* 
& vne  courte  furie  qui  trouble  le  iugement 
$ la  raifon,  ternir  le  luftrc  & maiefté  du  vi- 
fage,  rend  l'homme  diffemblable  à luy-mef- 
nic,  voire  non  plus  homme  , le  faifant  efcu* 
mer  par  fois  comme  vne  belle  enragée;  le  rend 
fourd  & muet  tout  cnfemble  * & au  lieu  do 
paroles,  luy  extorque  de  la  bouche  certaines 
voix  entre-coupées , lur  lcfquelles  on  ne  peut 
affeoir  raifon  qy, iugement:  •»  met  le  corps  tan- 
toft  en  chaleur,,  tantoft  en  friffon  , félon  les 
brandes  dmçrs  que  fes  boutades  donnent  à 
fes  dprirs  i &:  pour  comble  J^nal-heur  il  ar- 
riuc  par  fois  dans  la  violence  de  tels  inouue- 
mens,  ruptures  de  vâilTeaux  , voraillemcns 
de  faug,  & morts  lubites.  Or  non  feulement 

il  faut  le  garder  de  U colere,  mais  auffi  çies 

• * . *■  1 

à # « 
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autres  partions , pourcc  qu'efles  deflechent 
&:  font  amaigrir  le  corps,  entant  quelles em- 
pefehent  la  codion  & diftribution  de  l’ali- 
ment ; Toit  qu’elles  cuoquent  du  dedans  au 
dehors  la  chaleur  & les  efprits,  comme  la  ioyc, 
la  pudeur  , la  colère  ; foit  quelles  attirent 
. foudain  du  dehors  au  dedans,  les  efprits  & le 
iàng,  & fuffoquent  ainfi  la  chaleur  naturelle 
• du  cœur,  comme  la  peur  $ foit  qu’elles  efpui- 
fent  infenfiblement  & peu  à peu  l’humeur  ra- 
dical & les  efprits , comme  la  triftciïe. 

5.  Car  la  chaleur  naturelle  cuit  plus  aife- 
* ment  yn  peu  de  viande  que  beaucoup,  & le 

ventricule  trop  chargé  ne  fait  fa  codion  qu’à 
demy,  d’où  font  produits  des  yents  en  quan- 
tité, qui  l’enflent  &c  font  bander  outre  mefu- 
rc  ; qui  caufent  aufli  les  oppreflions  & rcfpi- 
rations  difficiles,  les  Allocations  & empef. 
çhemens  de  fommeil.  Gc  précepte  touche 
ceux  qui  font  humides,  phlegmatics,  fujers 
aux  affedions  catharreufcs , qui  difnçntplan- 
tureufement,  & font  peu  d’exercice,  comme 
nous  déclarerons  autre  part. 

6.  De  peur  qu’eftant  pris  de  vin  tu  ne  t’em- 
porte  à quelque  adion  indigne  de  toy,  qui  foit 
incontinent  talonnée  d’vn  repentir  : çar  l’ex- 
cès du  vin,  aufli  bien  que  la  colère  , peruer- 
tic  le  iugement,  & eft  d’autant  plus  rèprocha- 
blc  aux  Grands,  que  moins  ils  font  fujets  à la 

. • A iiij 
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rigueur  des  loix  que  Pittacus  ‘vouloit  eftre 
doublement  exercées  contre  les  yurognes  qui 
failloient,  d’ailleurs,  lafanté  du  corps  eft  no- 
tablement intcrcflcc  en  l’yurognerie,  puifquc 
le  vin  eft  cnnemy  du  cerucau , des  nerfs,  & aes 
membranes;  altéré  le  fentiment  &le  mouue- 
ment,  & partant  rend  l’homme  moins  idoine 
aumanimentdes  affaires,  tantciuilcs  que  do- 
meftiques. 

7.  Pource  que  les  repas  trop  longs  trou-? 
bîcnt  l'office  de  l’eftomac, par  la  réception  des 
viandes  poftericurementprifes,  eftafït  les  au- 
tres défia  digérées  à demv,  d’où  les  vaifleaux 
fegorgent  dvnfang  crud  & mal  préparé,  qui 
par  confcquenen’eft  propre  à la  nourriture  du 
corps  : & le  cerueau  reçoit  des  vapeurs  grof- 
ficrcs  dont  les  efprits  animaux  font  offufquez* 

6 les  fondions  des  fens  peruerties. 

8.  Afin  qu’eftant  debout,  ou  faifant  vn 

tour  ou  deux  de  chambre,  la  viande  fc  place 
plus  promptement  au  fonds  de  l’eftomac, 
fiege  principal  de  la  codion.  Adiouftons  qu’v- 
nc  paifiblc  démarche  apres 'le  repas , éueillc 
la  chaleur  naturelle,  &c  dégourdies  »nem- 
bres  qui  nont  pas  vn  mouucment  t£wn  lioie 
quand  *on  eft  demeuré  trop  long  temps 
afiis.  ' 

9.  Pour  trois  raifons  principales  : La  pre- 
mière, quclc  fqmmcil  de  m*dy  eft  trop  çourt4 
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partant  non  fuffifantde  faire  vneco&ion  par- 
faite : |La  féconde,  que  tel  fommeil  trouble 
l’ordre  que  la  Nature  a mis  au  monde;  defti- 
nant  les  veilles  au  ioûr  , & le  fommeil  à 1% 
nuit  : La  troilîcfmc,  qu’il  fc  fait  deux  mou- 
uemens  contraires  , le  fommeil  rappcllant  au 
dedans  la  chaleur  que  la  lumière  du  iour  attire 
dehors.  * : 

10.  Car  fouuent  par  l'effort  des fcllcs  l’in*»* 
teftin  droit  peut  tomber  ; les  menus  boyaux 
fc  déplacer,  tomber  des  bourfes  aux  aincs;ex-* 
citer  aux  hargnes  des  pallions  iliaques, qui  font 
maladies  fans  efpoir , quand  les  inteftins  con- 
tournez , ou  bien  engagez  aux  fufdits  cfpaces 
ne  pcuucnt  eftre  réduits.  Car  la  diftribution 
de  l'aliment,  & le  paffage  de  l’cxcrement  font 
empefehez  par  vnracfme  moyen  ; de  maniéré 
que  Nature,  qui  par  toute  iorte  de  refforts 
procure  fes  defeharges , ne  pouuant  les  faire 
par  les  voyes  & conduits  ordinaires , fe  iette 
dans  les  contraires  j ce  qui  fait  regorger  (chofe 
horrible  à voir)  l’c^eremcnt  puant  & le  chile, 
par  la  bouche. 

11.  La  pareffe  du  ventre,  dit  le  grand 
Hippocrate,  met  tout  le  corps  en  confufion 
& defôrdre  ; partant  quiconque  déliré  viurc 
à fon  aife,  doit  touliours  en  procurer  la  liber- 
té, pourcc  que  les  gros  excréments  eftans 
trop  Retenus,  fe  feichent  &:  durciffent  dans  les  - 
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înteftins , bouchent  leurs  conduits  caucr- 
neux,  arreftent  les  .vents,  &caufentdes  dou- 
leurs de  tefte  par  l’abondance  des  fumées 
que  les  matières  rctendës  enuoyent  au  cer- 
ueau  : De  plus , les  vapeurs  puantes  cfleuées 
dé  telles  ordures  , caufent  des  naufees  &c  de- 
goufts,  harcellent  le  ventricule  , l’échauffent, 
le  relafchent,  & finalement  brouillent  &c 
peruertiflent  toute  fon  œconomic. 

il.  De  peur  que  par  trop  longue  réten- 
tion clic  ne  deuienne  acre  par  detfus  l’ordi- 
naire, ronge  & vlcerc  la  velfie;ou  que  cellc- 
cy  ne  foit  emplie  & bandée  de  telle  façon, 
qu’elle  ne  puiffe  plus  fc  reflerrer  apres  pour 
ietter  dehors  l’ vririe, laquelle  pour  auoircrou- 
py , & demeuré  dedans  trop -long  temps, 
ayant  acquis  vue  qualité  maligne,  la  commu- 
nique par  fon  reflux  aux  parties  fupericurcs, 
au  cerucau  principalement , là  où  elle  caufe 
des  accidcns  pernicieux  i comme , léthargie, 
& femblables. 
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TEXTE  II. 

Des  moyens  de  fc  palier  de  Médecin. 

S i tibi  deficiant  Meàici , Mcdtci  tibi fiant 
JfJac  tria  : mens  hilaris , requies  modérât  a,  die  ta. 


Reçof  pour  Médecins  ' fi  tu  en  as  difette, 

J-e  repos/  modéré,  l’efprit  * gay,la  ♦ dicte.  * 


Difcours, 

A vraye  Médecine  efi  de  ne  point  vfer  de 
Medecine , dit  le  prouerbe  : car  la  condi- 
tion de  ceux  qui  ne  pennent  viure  fane  re- 
medes  efl  vrayement  miferable,  veît  que  s’ y 
rendons  vne  fois  Jidnets  ils  engagent  leur 
vie  à vn  tourment  & gehenne  perpétuelle , dont  Us  pei? 

' ues  font  aggrauées , lors  que  par  oubltance  ou  dsuerttjfe - 
ment  ils  lot (fent  pafferle  s temps  & fai  fins  de  fe  droguer: 
tomme  tout  au  contraire  ceux-là  fe  peuuent  vanter  d’ a* 
moirattaint  aufaijle  de  l’humaine  félicité',  lefquels  Na- 
ture a gratifiez  du  bénéfice  d’vne  ferme  faute  t pourueu  * 
t/u  ils  eu  v fient  bien  , & fie  gardent  des  excès  : carplufieurs 
naturellement  bien  dijpoff{  abufent , aupreiudice  de  leur 
faute',  d<{ faneurs  de  Nature  par  leurs  débauchés , & d’au- 
tres OU  rebours,  de fotble  cr  maladiue  compte xion  fe  con - 
ji ruent  long  temps, non  parl'vfage  trop  frequent  des  medï  - 
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camens  Çr  comportions  de  Pharmacie , contre  tefqueüe! 
agi  f sa  t la  chaleur  naturelle, foufire par  repafiion,  mais  par 
vn  loüahle  regtme,confifianten  l'vfage  modéré' de jtx  cho- 
Jes  non  naturelles,que  nous  appelions  fecret:qui  au  rapport 
* de  Galien  lib-  /.  de  fanit.  tuen.  fît  viure  faim  & gail- 
lards tufqucsa  l'extrême  vieille feMntioque  Médecin,  & 
Telephe  Gramairien,  dont  le  premier  pajfa  quatre-vingts 
ans,  & l'autre  cent:& le  mefmcGalien , a ce  cjue  l'on  dit, 
•vidant  conformement  aux  plus  douces  lot  x de  la  Médeci- 
ne , atteignit  l âge  de  fept  vingts  ans  , quo  y qu'il fufi  dé- 
licat & de  complexion  valétudinaire, comme  il  tefmoignt 
luy . mefme  dans  quelques  pages  de fes  (taures,  confirmant 
par  f on  exemple  la  vérité  du  prouerbe  , qui  dit  qu'vnpot 
fefle  quand  il  efi  bien  conferuédure fou  t(  et  plus  quvn  neuf. 
Par  cefeul  moyen  le  grand  Caron  & fa  femme  vieillirent 
au  défis  s de  quatre-vingts  ans,  au  récit  de  T line.  Vn  cer- 
tain Afuficien  nommé Xenophile , que  le  mefme  dit  auoir 
vefeu  cent  (fi  cinq  ans,  fans  auoir  iamaisejle  malade, de- 
uoitvray-femblablement  en  auoir  fait  autant:  Et  les  Ro- 
mains en  general  durant  quatre  cens  ans  qu ils  furent fans 
Afedecins,ne  chercheront  autre  fecret  que  ce  luy  la  pour fe 
conferuer:  le  dis  du  temps  qu  ils  furent  fans  Medecins,car 
de  médecine  iamais  ils  ne  s'en paferent,  au  contraire  ils 
auoient  dufujet  alors  de  la  chérir  d'autant  plus  que  moins 
- ils  auoient  de perfonnes proche  d'eux  pour  leur  en  commu- 
niquer la  pratique  ; ce  qui  paroifl  par  ce  graue  Verfon- 
tiage  cy-  de  fus  nommé,  qui  coucha  par  eferit  les  moyens  que 
^ l»)  efi  f*  femn$e  auoient  tenu  pour  je  maintenir  fi  long 

temps  en  bonne  fanté:  f)rt' efloit-ce  ie  vousprie  autre  chofe 
que  faire  leMedectn fans  en  vouloir  porter  le  titre?  Néant- 
moins  il  hdifoit  tellement  ceux  de  ce  nom  , dit  le  mefme 
Pline, qu'il  défendit  exprès  à fon  fils  de  s'en feruir,  tamais; 
chofe  que  te  croy,  fans  m en  eftonner,  à confit  de  la'hame 
que  portoient  les  mieux  fenfeT^  des  Romains  aux  Grecs, 
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TÏT  À leur  Thilofophie,  dont  U Médiane  faifoit  partie:  , 
■mais  partie  d'autant  plus  importante , quelle  touchoit  la 
vie  & la fan  te  des  personnes . Jgue  s 'il  efioit  vray,  Corne i ii  - 
/oit  cegrand  homme  , cjhe  les  Grecs  eujfent  comploté ' de 
faire  mourir  tous  Us  Barbares,  du  nombre  defqutls  les 
Romains  n efioient  encore  exclus  , il  y a bien  de  l'appa- 
rence cjuil  auottvn  plaufible  fujet  de  h air  ceux  qui  fai- 
foient  exprejfe  prof e/ion  de  ce't  yirt,  & portotent  titre  de 
Médecins , gens  indignas  d vne  qualité  (i  noble,  putfque  la 
plus  part  d’eux  n efiotent  qu  Empirics  cr  Charlatans,  en- 
tre le /quels  ceux  qui fçauoientle  mieux  fiater  & mentir 
efioient  efiimez.  les  plus  habiles  : t£)ue  Jî  la  Médecine  ra- 
tionelle  eufiefitlors  en  vogue corne  elle  fut  aux  temps  fui - 
uans,notament  depuis  que  Galien  luy  eutrendufon  lujlre, 
fat  faut  apres  beaucoup  de  fie  clés  reùiure  la  mémoire  de 
i ancien  Hippocrate  ; fans  doute  ceux  qui  plus  hatjfoient 
les  Médecins  euffent  cfte  ceux  mcfmes  qui  les  premier» 
leur  eufj'ent  tendu  la  main. 


Explication. 

aux  Princes  & Seigneurs  que  ce- 
V^/cy parle,  lcfqucls ont,  oudoiuentauoit 
ordinairement  à leur  fuitte,  des  Médecins,  au 
defaut  dcfquels  le  repos  modéré,  lagayeté  Ce 
fobrieté  leur  font  rccommandéc^xar  comme 
les  Grands  ont  les  grandes  affaflt,  aufli  leur 
trauail  eft  grand , & parmy  l’embaras  de  leurs 
occupations  leur  efprit  eft  agité  continuelle- 
ment • de  maniéré  que  le  chagrin  & l’cnnuy 
fouucnc  y prennent  la  meilleure  place , pour 
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, lclquels  chaifer  ils  ont  coultumc  de  viurè 
fplendidement,  & mcfmc  parfois  boire d’au- 
tint,  péchans  ainli  contre  ccs  trois  préce- 
ptes: A fçauoir  contre  le  premier,  parle  tra1- 
uail  cxceffif  : contre  le  fécond,  parla  trifteffe 
le  chagiin  ; 8c  contre  le  rroifîclme,  par  les  • 
excès  delà  bouche.  De  cccy  nous  apprenons 
• de  quelle  confcqucnce  font  aux  Efhts  6c  Ré- 
publiques les  fnges  Médecins , à la  prefence 
defquels  les  Grands  portcntcc  rcfpedt , de  ne 
S’emporter  jamais  dans  les  excès  : Cccy  mon- 
tre pareillement  que  non  feulement  les  ma- 
lades, mais  aufïi  ceux  qui  font  en  bonne  fan- 
té,  ont  affaire  de  Médecins  qui  la  leur  con- 
firment, & par  les  fages  aduis  desquels  ils 
puiflentfe  régler  en  toutes  leurs  a :s. 

x.  A fçauoir  la  tranquilité,  tant  du  corps 
que  de  rcfprit,  & le  relafche  des  affaires  plus 
ferieufes  que  l’on  doit  prendre  en  faneur  de 
• la  fanté  s mais  çc  relafche  doit  eftre  modéré, 
d'autant  qu 'il feroit  malfcant  à l’homme,  (cc- 
luy  notamment  que  les  honneurs  & charges 
publiques .rclcucnt  au  ddfus  du  populas)de 
dormir  toute  la  nuit,  comme  dit  Homere,  Ce 
confïna«Épns  l'oifiucté,  lors  que  fa  condi- 
tion l’oblige  de  rrauailler,  tant  pour  le  bien  * 

. public,  que  pour  le  fier»  particulier. 

3.  L’cfprit  trifte,  dit  le  Sage  dans  fcsPro- 
uerbes,  chap.  17.  dclleche  les  os,  &:  celny 
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qui  eftgay  maintient  lage  floriflant:  làgaye- 
té  s’entretient  dans  les  compagnies  recréa- 
tiues , par  les  difeours  plaifans  &c  la  bonne 
chere,  qui.  font  les  vrais  fléaux  de  la  mélan- 
colie. L’expericnce  iournaliercnoos  fait  aulfi 
voir , qutf  les  gens  viuans  fans  foucy  & appre- 
henfion  du  futur , pourueû  que  d’ailleurs  ils 
ne  fc  ietten%  point  dans  les  delbauches,  viuenc 
beaucoup  plus  long  temps  que  les  trilles  & 
chagrins,  lefquels  vieillifîent  en  vn  moment, 
à caufc  que  l’humeur  mélancolie  a prife  fur 
eux , & ne  font  regis  par  la  bénignité  du  fang 
comme  les  autres. 

4.  La  température  & vfage  modéré  des  fix 
chofes  naturelles,  particulièrement  du  boite 
& du  manger,  dont  l’excès  ell  d’autant  plus 
dangereux , que  plus  il  flatte  fouz  l’apparence 
d’vn  bien  prétendu,  qui  ell  de  fortifier  le  corps 
en  prenant  beaucoup  de  nourriture.  Il  elt  3 
propos  pour  le  contentement  de  toute  forte 
de  Leétcursdc  dire  icy  que  la  Médecine /par- 
lant proprement , cil  la  doélrine  des  cho- 
fes naturelles,  non  naturelles,  & contre  na- 
ture : Les  naturelles  font  fept  ; fçauoir  cil  les 
éléments,  tempéraments,  cfprits,  humeurs, 
parties,  facultez,  fonélions  ; lefquellcs  nous 
appelions  de  ce  nom,  pour  ce  qu’elles  confer- 
uent  & maintiennent  noftre  nature.  Les  non 
naturelles  font  au  nombre  de  fix  ^ à fçauoir, 
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l’air,  le  boire  & le  manger , le  mouuement 
& le  repos,  les  veilles  & le  fommeil,  les  ex- 
crétions & retendons,  & les  mouuenens  & 
agitations  violentes  de  l’efpHt.  Ces  chofes 
font  ainfi  nommées,  pourcc  qu’elles  font 
comme  moyennes  & indifferentef  entre  les 
naturelles  & leurs  contraires,  cftant  bonnes 
àc  profitables  à ceux  qui  en  vfcgt  bienj  mais 
pernreieufes  & domagcables  à ceux  qui  s’en 
ieruent  au  contraire.  Les  contre-nature  font 
trois -,  à fçauoir,  la  maladie  ,1a  caufe  de  la  ma- 
ladie, & le  fymptomc,  autrement  dit  acccf- 
foire,  ou  accident  infeparablc  delà  maladie, 
lequel  la  fuit  comme  l’ombre  fait  le  corps  t 
On  les  appelle  de  la  forte , pource  qu’elles 
dcftruifcnt  & combattent  dirc&emcnt  la  Na- 
ture, en  l’intégrité  de  laquelle  confiftclafan-* 
te  : Cecy  foit  eferit  vnc  rois  pour  toutes,  afin 
de  bailler  l’cfclairciffement  de  ces  mots , que 
l’on  rencontre  tn  plufieurs  lieux  de  ce  Com- 
mentaire, à ceux  qui  n’ont  l’intelligence  des 
termes  de  l’Art. 


TEXTE 
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T E X T E 1 1 1. 

Des  moyens  de  conforter  le  Cerueau. 


L umina  mane  rnafius  mulcensgelidà  lauet  vndd , 
Hac  îllac modtcum pergat,  modicum fuamembra 
Extendat , crines peftat , dentés  frtcet 3i(ta 
Confortant  cerebrum,  confortant  ratera  membra , 
Loto  cale,Jlapranfe3  •vely,frigejcc  minute. 


Ta  main  foit  au  matin  d’caufraichc  bien  1 lauée. 

Et  toute  moite  encor  fur  tes  yeux  1 cfleuéc  : 

Fay  trois  ou  quatre  1 tours,  cheminant  lentement  : 
Eftens  vn  peu  ton  corps,  4 peigne toy  promptement: 
Nettoyé  bien  tas  4 dents  \ cil  qui  lait  de  la  forte 
Son  cerueau  * fortifie,  E 2c  fes  membres  conforte. 

E fiant  laué  v fois  chaud  , debout  ayant  10  repeu. 

Ou  bien  marche  “ vn  petit,  fois  toufiours  11  froid 
vn  peu. 

- « - - — » 

Difcours. 

£ Texte  ne  vife  a autre  but  qu'à  nous  en-  ’ 
fetgncrle  moyen  de  commencer  vne  falubre 
tournée , en  débouchât  le  s foupiraux  du  cuir, 
efiouppez,  par  quelques  cxcremens  de  la  der- 
nière cottton,  ou  rejferrez,  par  le  froid  de  la 
nuit  quand  la  chaleur  e(l  concentrée  autour  des  vifeeresi 
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afin  que  les  fores  efians  dilatez, , les  fit)  es  (fi  fultgmofitez, 
s'exhalent , &le  corps  reçoiue  vu  agréable  rafraîchi jfc - 
ment, particulièrement  le  cerneau, qui  eftant  plus  froid  & 
plus  humide  qu'aucune  autre  partie,  fe  charge  au  fit  de 
plus  d’excremens,  lefcjuels  retenus, peuuent  c an  fer  grand 
nombre  de  maladies,  tant  à luy  particulières , que  com- 
munes au  rcjle  du  corps, pourlefquelles  %/iiter,  il  faut  pra- 
tiquer les  préceptes  cj- de  fus, fi  tojfîquon  efl  leuéle  matin 
plufiofi qu’en  autre  temps.pource  que  les  mufcles  (fi  le  cuir 
font  imbus  des  excremens  vaporeux  de  la  codion  faite  la 
nuit,  qui  ne  fe  peuuent  alors  difiiper , tant  a ratfon  du 
froid  extérieur  que  de  la  cejfaion  du  mouucment  : ioint 
que  les  efprtts  récréez,  parlefommeil,refteutplus  forts  (fi 
vigoureux  a cette  heure  qu  'a  vne  autre , pouuant  auec 
moins  de  peine  poujfer  dehors  ce  qui  gréue  le  corps , lequel 
e fiant  a tenu  efi  plus  commodément  (fi  promptement  de- 
charge' de  fes  excremens  , que  l’efiomach  efiant plein. 


Explication.  * 

i./^\V  tiède  premièrement,  cfhns  plus 
\^_J  commode  que  l’eau  froide  à nettoyer 
les  mains  quand  quelque  crafle  y eft  coléc, 
pour  en  ofter  l’ordure , & faciliter  la  tranfpira- 
tion  des  excremens  de  la  derniere  co&ionj 
ce  que  l’on  peut  faire  mieux  deuant  qu’apres 
le  repas , où  plus  vtilement  on  le  fert  d’eau 
fraichc  au  lauemenc  des  mains , pour  repouf- 
fer au  dedans  l'a  chaleur  en  faueur  de  la  di- 
geftion,  laquelle  fc  fait  moins  louablement 
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quand  on  lauc  fcs  mains  d’eau  chaude  apres 
le  repas , d’où  s’engendrent  des  vers  aux  intc- 
ftins  félon  Auiccnnc. 

2.  Pourcc  que  l’eau  froide  par  rcfïcm- 
blance  de  qualité , conforte  l’organe  de  la 
veuë,  vnit  & collige  les  efprits  vififs,  hume- 
cte les  paupières,  ofte  les  ordures  & chaflles, 
fouuent  acres  & mordicantes , qui  font  adhé- 
rantes aux  yeux.  Il  y en  a mefmc  qui  confeil- 
lent  de  fc  plonger  la  tefte  dans  la  riuiere,  ou  f 
dansvnè  fontaine,  & d’y  tenir  quelque  temps 
les  yeux  ouucrts:  ce  que  ie  ne  voudrois  per- 
fuader  à qui  que  ce  fuft  j car  fuppofé  que  ce 
Jaucment  de  foy  conforte  les  yeux , il  cft  vray 
qu’il  les  affaiblit  par  accident,  d’autant  qu’il 
n’y  a rien  plus  contraire  au  ccrueau  que  de 
s’humecter  & laucr  trop  fouuent  la  tcftç  : Ce 
qu’eftant,  il  cft  pareillement  contraire  aux 
yeux  qui  participent  au  détriment  de  leur  voi- 
fin,  comme  nous  voyons  en  effet , que  ceux 
qui  fc  méfient  fouuent  de  plonger  & fré- 
quenter les  eaux , fontcatarrheux , ont  la  veuc 
tendre  & les  yeux  faibles. 

3.  Ou  bienvne  legere  promenade,  fi  bon 
te  femblc,  afin  de  prouoquer  la  defeharge 
des  «fcremens  de  la  première  & féconde  co« 
Ction  , fans  laquelle  rarement  on  fc  porte 
bien  jioint  que  l’on  déjeune  plus  gayement 
.âpres  que  deuant  l’cxcrcicc  : I’adioufte  en- 
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corc  qu’vn  trauail  médiocre  n’apporte  pas 
vnc  petite  commodité  aux  phlegmatics  fur 
tous  autres,  attendu  que  par  ce  moyen  leur 
pituite  Te  dcflechanc  & dilîipant , outre  le 
bon  appétit  qu’ils  gagnent , ce  qu’ils  man- 
gent leur  profite  beaucoup  dauantage  , n’c- 
ftans  foüillc  de  telle  manière  d’excremensj 
ce  que  particulièrement  on  doit  pratiquer  en 
Hyucr  : Et  pour  moyiene  puis  que  ienefyn- 
dique  la  mode  de  ceux  qui  font  le  faut  du  lit 
à la  table , n’ayans  à peine  le  loifir  de  s’cueiller 
pour  farcir  leur  ventre,  tout  impur  encor  des 
phîegmes  qui  durant  la  nuit  y ont  croupy.  le 
trouue  bon  feulement  en  Elté  de  prendre  au 
leuer  quelque  legere  nourriture,  fuppofé  vn 
boüillon,  vn  oeuf  frais  mollet,  ou  quelque 
eroufte  de  pain  & deux  doigts  de  vin  , pour 
obuicr  & furuenir  à la  débilite  que  pluficurs 
fentent  en  fe  leuant  durant  les  grandes  cha- 
"leurs. 

4.  Afin  que  par.l’extcnfion  des  membres 
les  efprîts  foient  reuoquez  du  centre  à la  cir- 
' conférence,  & animent  également  toutes  les 
parties  : Adiouftons  que  cette  extenfion  dé- 
gourdit les  membres , rend  les  iointures  fou- 
pies,  & dilfipe  les  humiditez  qui  s’afnaffent 
autour.  On  peut  à l’cxtenfion  adioufter  fai- 
nement  la  fri&ion  feiche  du  cuir,  pour  faire  e« 
uaporcr  les  cxcremcs  de  la  troifiefme  coftion. 
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5.  Pour  faire  tomber  la  craflc  dont  la  tefte 
fc  charge  plus  que  les  autres  parties,  tant  à 
caufe de  fa fituation,  que  pourcc  quelle  con- 
tient le  cerueau,  plus  excremcntcux  luy  feul 
que  tout  le  refte  des  parties  enfemble.  Les 
Vtilitez  que  l’on  reçoit  de  fc  peigner  & frot- 
ter chaudement  la  tefte,  font  de  purifier  le 
cerueau,  faifant  exhaler  les  fumées  qui  le  gre- 
uent,  atténuer  & fubtilier  les  efprits,  & par 
accidant  conforter  les  yeux , aneantiflant  lés 
caufes  qui  lespcuuent  endommager.  Déplus, 
fc  peigner  fouuent  retarde  la  cheutc  du  poil,- 
pourcc  que  l’amas  & abondance  de  cralTe  cor- 
rompt aucuncfois  la  racine  des  cheueux,  lcf. 
quels  à la  mode  des  plantes  mal  nourries,  fe 
fcichent  fur  le  pied,  & ne  panchentplus  qu’à 
leur  cheute. 

. 6 . Lauant  ta  bouche  de  vin  & d’eau  pour 
fortifier  les  genciues , affermir  les  dents,  cm- 
pefeher  leur  carie , ofter  le  limon  & gros  phleg- 
mc  adhérant  autour,  3c  rendre  l’haleine  plus 
douce. 

7.  Par  refloignement  des  caufes  qui  le 
blcffoient  *,  fçauoir,  les  excremens,  les  va- 
peurs & fuyes,  retenues  par  lobftrudion  des 
pores  qui  foüilloicnt  les  efprits , & caufoicnt 
douleur  de  tefte. 

8.  Pourcc  que  le  cerueau  fortifié  de  la  fa- 
çon , communique  plus  libéralement  fes  fa- 
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ueurs  aux  autres  parties  ; à fçauoir,  vn  Ternît 
ment  plus  exquis,  & vn  mouuemcnt  plus  li- 
brc.  ' 

9.  C’eft  à dire,  aufortirdu  bain,  fais  toy 
bien  couurir,  de  peur  que  l’air  froid  ne  péné- 
tre en  ton  corps  parl’ouuerture  des  pores,  ou 
ne  condcnfc  tellement  le  cuir,  que  lesexcrc- 
roens  de  la  tierce  coâion  que  l'on  veut  atti- 
rer par  le  bain  ne  foient  plus  fortement  rete- 
nus qu’auparauant , rendant  la  condition  du 
corps  pire  qu’elle  n’eftoit.  Les  vtiütez  plus 
communes  du  bain,  félon  Galien,  fontd’a- 
molir , rclafchcr  le  cuit , & attirer  l’cxcre- 
ment  pourry , lequel  y cft  intcricurcmem 
adhérant.  • 

10.  Afin  que  la  viande  defeende  plus  vide 
au  fondsdu  ventricule  , fc  renferme  dans  elle 
mcfme  , & fe  reffèrre  comme  vne  rnalTc  fans 
aucune  diuifion,  eftant  eftraintc  &embrafTco 
de  toutes  parts  pour  cftrc  cuite  plus  parfaite- 
ment. 

11.  Fay  quelques  légères  démarches  & 
pourmenades  à la  mcfme  fin  5 mais  garde  toy 
des  exercices  vigians  apres  le  repas,  lefquels 
outre  qu’ils  débauchent  la  co&ion  , en  cuo- 
quanr  la  chaleur  au  dehors;  caulcnt  douleurs 
dételle,  vertiges,  & eltourdilfemens, comme 
fçauent  beaucoup  par  expérience. 

12.  N’approche  trop  toit  du  feu  fortant  dç 
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, table , afin  que  par  le  froid  extérieur , i’entens 
qui  foit  médiocre,  la  chaleur  fe  tenant  elofe 
quelque t£ps,agiiïe  mieux  fur  l’aliment.  D’ail- 
leurs , on  tient  pour  vn  fign  ede  fanté,  d’eftre 
toufiours frais,  & Galien  lib.  z.  de  temper.  re- 
connoift  vn  homme  bien  temperé,  quand  au 
toucher  il  participe  plus  du  froid  que  du  chaud. 

TEXTE  IV. 

Des  chofcs  qui  confortent  les  yeux. 

Fo»s,SpeculüyGramcn,hxc  dant  oculisrcleuamcn . 
CM  a ne  igiturmontcs,fib fèrum  inquirito fontes. 


Les  1 yeux  font-recréez  de  l’afpeft  des  1 ruifleaux. 
Des  ’ miroirs  bien  4 polis , du  vert-brun  J des  cam- 
pagnes : 

C’cft  pourquoy  le  matin  recherche  les  6 montagnes. 
Et  le  foir  approchant  les  cryftallincs  7 eaux. 


Difcours. 

Omme  entre  les  Jens  extérieurs  de  £ hom- 
me y aucun  n’e'gale celny  de  la  veu'e  en  no - 
hlejfe  ; aujft  n'y  a t‘ il  partie  pour  laquelle 
Nature  aye  tant  defploye" d' indujlric  quelle 
a fait  pour  l'oeil , qui  eflantdiuerftfe' d'vu 
grand  nombre  de  parcelles  toutes  differentes  t reçoit  envn 
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moment  les  efpeceS  intentionnelles  d’vne  infinité  de  chofèt 
fcH'l'  idée  de  la  couleti  qui  efl  fon  propre  obiet , parle  bé- 
néfice de  la  lumtere,*ant  interne  qu externe.  Or  l’ail  ton 
de  voir  çfr  cotemplerfa  pin ; haute  çfr  releue'e  qu'exerce  le 
Corps t eft  intérieurement  l’ «uure  desefprits,  euuojez,  du 
cerneau  par  le  s nerfs  optics  a l huwcurcryfahn,  principal 
organe  de  la  veut, a la  perfection  de  laquelle  font  employées 
deux  fortes  de  parties  : fçauotr  les  fiche*  & les  humides , 
f entent  les  humeurs  (fr  les  tuniques  de  f ail  que  Nature 
et  fagement  ordonnées  pour  nourrir , retenir  & hum*  fier 
le  cry  faim,  comme  auffi  pour  vmr  les  efprits  vif  fs, les  ar- 
refer,  Ç-r  empefeher  leur  dtffpation  trop  prompte  : d'où 
•vient qu'à  l’ imitation  de  cette  mere  commune,  les  Méde- 
cinsfes  mini  fret  e ni  oignent  a ceux  qui  ont  la  veut  bajfe  c r 
fosble , de  fe  reprefenter  toufours  des  obiers  conformes  a la 
pâture  de  l’a  il,  qui  pufent  dé  gui  fer  fes  défaut',  & fup- 
pleerau  manque  de fes for  ces, fut  qu’il  vienne  du  mauuais 
ageancement  de  l organe, ou  du  vice  de  la  facul tc.pourl’ o r- 
gane , fa  d fpoftton  de'pcnd d’vne  ou plufeurs  parties  , le 
dtfccrrd  de’ quelles  confituc  diuerfes  maladies  en  l'ail  dont 
il  nef  icy  que  f ta.  Levice  de  la  faculté' procédé  du  cerueau, 
duquel  les  efprits  font  enuoyes  à l'ail,  ou  en  quanti  téfuf- 
ffa»tc,mai<  grojfers  tfr  ténébreux  ; ou  fubtils  & en  petite 
quantité';  ou  greffiers  & en  petite  quantité  : f g rojfters  & 
ïtneb  veux , ils  affufqucnt  la  lumière  de  l ceib.f fubtils,  ils 
fe  dtffpent  avc'ment.C’efl  pourquoi/ pour furuentr  aces  de- 
fauts on  doit,  s’il  ef  poffble  , ietter  l'oeil  fur  des  couleurs 
qui  ne  fiient  trop  mornes  ou  trop  viues,  comme  la  noire, la 
blanche, & autres  qui  approchent  de  ces  extrémités,  com- 
merectteGalten  Ii  b.  i. de  cauf.fymp.  Crfr  la  première  of- 
fujque  & ternit  la  lumière  interne  Ja  dernière  1‘ attire  & 
la  difipe't  Ces  couleurs  foient  donc  moyennes , comme  le 
•i verd , dont  Nature  a part  la  Terre,  fir  le  bleu  dont  elle  a 
pemt  le  Ciel:  Car  tant  à caufc  de  leur  médiocrité  q ue  do 
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Paecoufhtmance , que  denAijfa.net  nous  au  ons  de  les  loir, 
leur afpcüefi  fort falubrea  nos  yeux,  cj h elles  e folâtrent 
extérieurement,  fans  faire  tort  à leur  lumière  inferieure . 
De  plus,  le  regard  des  corps  tranfparants,  ejui  pareillement 
fontefpais  comme  le  verre  & le  cryfial , foulage  la  veut 
merueilleufcmentfoit  en  C emijfton  des  rayons  de  l'oeil,  foit 
en  la  réception  des  efpeces;  car  l expérience  & l*  ratfon 
nous  apprennent  qu’elle fe  fait  par  Cvn  <2r  l'autre  de  CCS 
moyens  enfemble  : que  fi  les  rayons  font  trop  fubttls,(j  par- 
tant plus  dijfipables,  ils  font  arrefiez,  par  la  denfite  du 
corps  obiefle',  & les  efpeces  reçeuës  au  trauers  d’tceluy 
paroijfent  plusgrojfes  : S’ils  font  greffiers  <ÿ"  copieux  , ils 
font  purifiez,  & atténuez,  dans  les  porofite ^ de  cet  corps 
diaphanes,  de fquels la  reuerberatton  efclaire  la  lumière 
intérieure:  S’ils  font  groffiers  & en  petite  quantité  , ils  y 
font  arrefie\  & purifiez,  tout  enfimblc  : de  la  vient  l’v- 
fage  des  confie  rues  & lunettes. 


Explication. 

I.  C*  Schauffcz  & deflechez  ^ voire  latiez 
l\en  quelque  maniéré , tant  par  leur  mou- 
uement  continuel,-  que  par  la  diflipation  de 
leurs  rayons,  & la  force  de  l'air,  du  vent,  & 
autres  iniures  externes.  • 

2.  Sont  humeftez  & rafraîchis  de  la*  dou- 
ce vapeur  qui  s’edeue  des  eaux,  laquelle  fym** 
bolife  à leur  nature,  qui  eft  toute  aqueulc  & 
humide:  ioint  que  la  dçnfité  du  corps  de  l'eau 
termine  l’adtiuité  de  leurs  rayons,  & empef- 
chc  qu’ils  nefe  diflipcnc , comme  ils  font,  en 


’lë  Des  chofes  qui  confortent 
vn  air  fpacieux  & lumineux  : contentement 
fans  pareil,  quand  apres  vn  grand  & pénible 
exercice,  ou  que  l’on  ^ cheminé  long  temps 
en  rafe  campagne  par  vn  Soleil  ardant,  on 
vient  à Ce  repofer  en  quelque  valon  bien  om- 
bragé , ou  dans  quelque  touffe  de  bois,  à U 
bouche  d’vne  fontaine.  # 

3.  Qui  arreftent  par  leur  denfitè  les  rayons 
fortant.dcs  yeux,  efquels  ils  font  quant  8c 
quand  reuerberer  leur  lumicre,  leur  appor- 
tant ainfi  double  vtilité. 

4.  D’autant  que  les  miroirs  raboteux  font 
paroiftre  les  obicts  doubles,  & au  lieu  d’v- 
nir , diuifent  les  rayons  ; la  perfection  de  la 
veuë  confiftant  en  ce  que  les  rayons  des  yeux 
fc  portent  directement  & également  à leur 
obiet  : que  s’ils  branlent  & font  déuoycz  de 
leur  rcCtirudc,  l’on  penfera  voir  non  feule- 
ment deux,  mais  plufieurs  chofes  cnfemblc, 
tantoft  diftinctcs  , tantoft  confufcs  ; ce  qui 
peut  arriucr  par  moyens  extérieurs  8t  in- 
térieurs : extérieurement , on  rexperimen- 
tc  par  le  grand  vcnt&  par  la  fumée,  quifai- 
fant  gauchir  cette  rectitude  de  rayons,  font 
voir  aux  yeux  les  efpcces  dès  chofcs  tout 
de  biais,  & comme  en  diuifion.  Intérieure- 
ment , on  le  rcconnoift  quand  le  ccrueau  cil 
interefTé  de  force  vapeurs  ( comme  dans 
i’yurogncric)  qui  font  branler  & raouuoir 
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inégalemcnr  les  nerfs  optics,  qui  ne  portent 
pas  à cefujct , les  cfprits  vififs  au  cryftalin  en 
ligne  dirc&c,  mais  oblique  &:  tortuë.  le  no 
parle  point  icy  des  fuflfufions,  où  les  efpeccs 
des  obiets  paroiflent  tanroft  feulement  à dc- 
my , tanroft  comme  diuifees  en  deux  ou  trois 
parts  5 d’autant  que  ces  vices  ne  dépendent 
ny  de  l’cfprit  ny  de  l’obiet , mais  feulement 
de  l’organe  de  la  veuë. 

J.  Pourcc  que  la  couleur  verte  cftant  mo- 
yenne entre  la  noire  & la  blanche,  conforte 
l’œil  , au  lieu  que  des  fufdites  , l’vnc  obfcur- 
cit,  qui  cft  la  noitc,&  l’autre  égare  les  efprits, 
qui  cft  la  blanche;  laquelle  quoy  que  confor- 
me à l’œil,  comme  il  lemble,  pour  eftrc  lu mi- 
neufe,  luyeft  ncantmoins  beaucoup  plus  con- 
trait c que  la  première , attendu  quelle  luy  dé- 
robe fa  lumière  pour  ne  luy  eftrc  proportion- 
née, & l’autre  Je  contraint  tant  feulement  do 
' la.  cacher. 

* 6.  Tant  pour  ioüir  de  l’afpcft  'des  herbes 
dont  la  couleur  cft  familière  aux  yeux,  que 
pour  atténuer  & fubtilier  les  cfprits  vififs  té- 
nébreux par  le  fommeil  delà  nuit:  & déplus, 
refpircr  vn  air  clair , fubtil  & ferein , tel  qu’eft 
celuy  des  montagnes  & collines  médiocre- 
ment cficuées  : Car  les  plus  hautes  croupes, 
pour  eftrc  proches  du  logis  des  Météores,  font 
bien  fouucnt  chargées  de  brouillards  : joint 
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1 8 Des  cbofes  qui  confortent  les  yeux, 
que  les, grands  vents  & les  froidures  cnncr 
mies  des  yeux  y tiennent  la  fouueraineté  de 
leur  empire. 

7.  Fay  tes  promenades  le  foirfur  le  bord 
des  fontaines  & riuieres  fabloneufes,  pour 
te  concilier  vn  paifîblc  fommcil  apres  ce 
doux  exercice , & hume&cr  ton  cerueau  par 
la  vapeur  fraiche  des  eaux  : mais  garde  toy 
d’y  repofer,  crainte  d’y  faire  trop  de  feiour 
fans  ypenfer , & qucledoux  murmure  de  ce 
cryftal  coulant  ne  t’arrefte  fur  le  champ,  fai- 
fant  gliffcr  le  fommeil  en  tes  veines , duquel 
eftant  furpris,  tu  pourrois  attirer  plus  de  fraif- 
cheur  & d’humidité  que  tu  n’as  de  befoin.* 
Fuy  pareillement  les  marclcages  & lieux 
trop  aquatics,  les  vapeurs  defquels  font  trop 
froides  & groflieres.  Les  lieux  propres  aux 
promenades  du  foir  font  les  prairies  efleuées, 
îcs  bocages  & parcs  verdoyans,  les  chauffées 
des  eftangs,  autrauers  defquels  paffent  quel-  • 
ques  riuieres,  ou  qui  font  rafraichis  de  quan- 
tité d c viues  four  ces.  . . 
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TEXTE 

Du  Sommeil  de 

Si;  breuiSy  a ut  nullustibi fomnus  Mendiâmes, 
Febris , ptgrtties,  capitis  dolor,  atcjue  catarrhus, 
H Jtc  tibi  prouemunt  ex  fomno  Mcridiano. 


De  dormir  à 1 Midy  reiette  la  1 couftumc. 

Ou  bien  n’y  fois  longtemps  de  fommeil  J engourdy. 
La  4 fièvre,  pefanteur,*  douleur  de 4 tefte,  f rheume. 
Sont  S y mptomes  fâfchcux  du  fommeil  de  Midy. 


Difcours. 


E Sommeil  naturel  reejHiert  cinq  conditions; 
fans  lefj  utiles  tl  ne  peut  vraiment  eftre  ap~ 
pelle  tel  ; fçauoir  efi  le  cerneau  tempéré , la 
douce  vapeur  du  fang  & de  l'aliment , l’efprit  calme, 
la  fraîcheur  de  l’air,  & les  tenebres.  Or  premièrement 
effort  necejfaire  la  température  du  Cerneau , car  s 4 
ejl  trop  chaud  il  ne fe  lairra  lier  au  fommeil,  ou  bien 
s’il  s’ y abat  ce  fera  vn  fommeil  fans  repos , trauerst  de 
mille  refveries  & fonges  fan  ta/l  tes  : s'il  efi  trop  froid, 
il  faudra  craindre  les  affe  frions  car o tiques , defquelles 
0»  ne  sefueille  pas  quand  on  veut.  Le  fécond  lieu  efi  de» 


Digitized  by  Google 


$o  Du  Sommeil  de  kîidÿ , 

4,  la  vapeur,  qui  enguife  d'vne  douce  rosie  s’efleuant  de  ÎÀ 
portion  plus  bénigne  du  fang  & de  1 aliment , charme  le 
premier fenfltif:  que  fl  cette  vapeur  efl  trop  crajfe  & froid fy 
elle  pourra  eau  fer  les  affcttionsfufd:res:fl  elle  efl  trop  chau- 
de & fubt  île,  elle  eau  fera  des  dekr:s,ç?  empef  hera  de  dor- 
mir. Tterccmctf  tfprit  doit  ejlre  calme  & fans  trauerfbs , 
pour  ce  que  rien  ne  trouble  davantage  le  repos  que  la  diuer- 
fitè  des  imaginations , comme  nous  l’apprenons  des  mélan- 
colies. La  quatriefme condition  efl.que l'air fait fraisteu 
dénaturé,  ou  cC  artifice,  pour  re ferrer  les  pores,  & retenir 
la  chaleur  corne  prifonniere  au  dedans . Et  la  cinquiefmt , 
que  le  repos  fottpris  durant  la  nuit, & les  rencbrestdcpcKr 
que  la  lumière  véhiculé  de  la  chaleur  externe , n cuoque 
l’interne  du  centre  h la  fuperficie.  Puifque  donc  fanstcH.es 
tondit  ions  le  fommtil  ne  peut  ejlre  vrayement  falubre , <£r 
qu’t  celle  s nefe  rencontrent  point  toutes  au  ometl  de  Midy , 
moins  encore  qu’aux  autresfaifons , en  Efle,  la  où  p lu jlo fl- 
ou sy  laiffe  emporter,  il  efl  bien  raifonnable  de  le  rebuter 
comme  enntmy  coniure' de  noflre  vie, qui parfucceflionde 
temps  fur  charge  le  corps  dexcremens , germts  & leu  ai  ns 
des  maladies,  de flruit  le  tempérament  & la  complexiou  de 
l’homme.  C’efl  pour quoy  celuj  qui  préférera  fa  faute  aux 
vains  contentement  du  corps, qui  par  la  fraude  de  leurs  ap- 
pas , détruifent  ceux  qui  les  gonflent  trop  auidement , fb 
gardera  tant  qu  il  pourra  du  fommetl  de  Midy , veù  les  in- 
commoditésfufdites,  empefehantpar  letrauail,  exercice , 
ou  autre  fignolé  diucrtijfcment  quil  ne  charme  les  fenst 
eflant  raisonnable  de  doner  aux  puiffances  qui  nous  regif- 
fent,  chacunfon  exercice  libre  dans  les  temps  que  Nature 
leuradeflwe'y  s’ entens  les  faculté*,  naturelle  & animale , 
dcfquelles  celle  cy  tient  le  dejfus  durant  te  tour,  & l'autre 
opéré  plus  puijfamment  durant  la  nuit.  Gfue  fl  nous  leur 
donnons  du  trouble  dans  leurs  offices  en  les  faifant  changer 
de  tour, il  y a beaucoup  d' apparence  quelles  n opéreront  pas 
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fi bien  quequad  elles  obferuent  leurs  ordinaire!  reglement. 
C'e fi  te j vne  des  maximes  or  réglés  generales  de  sate four 
ceux  qui  en  ioiiijfent  plainement , lac]  ne  lie  ne  fi  pas  fans 
exception . ffiuand  dône  nous  défendons  le fommeilde  Mi- 
dy,nons  exceptons  les  malades,  fur  tous  lesfebricitans,e]ui 
repofent  quand  ilspeuuent,  & dorment  prefjue  toufiourt 
mieux  le  iourejue  la  nuit,  pource  ejue  les  nuits  leur  font 
coutumièrement  plusfafcheufes.  Nous  exceptons  au  fit  les 
en  fans  drles  vieillards  : ceux-cj  pour  auoir  les  nuits  fort 
importunes  , aufii  bien  ejue  les  malades  ( car  en  effet  la 
vieillcjfe  efivneefpece  de  maladie  ) durant  lefijuc lies  ils 
ne  ceffent  prefquede  toufiir  & de  cracher,  de  maniéré 
qutls  les  pafientWkn  fouuent  fans  dormir, partant  il  leur 
fautpermettre  le  repos  quad  tl  leur  arriue.  Ceux -la,pour- 
ce  qu'ils  font  nourris  copieufemet:& comme  la  vertu  con- 
coltriceefi  beaucoup  plus  forte  en  dormant  qu'en  oscillant, 
aufii  ont-ils  befoin  de  fommeitler fouuent,  afin  de  cuire  ce 
qu'ils  mangent  : & ne  faut  craindre  en  eux  tindigefiion 
par  vn  prompt  rtueil  <&  fommeil  trop  court , d'autant 
qu'ils  ont  le  ventricule fort  chaud,  Çr  la  nourriture  qu’ils 
prennent efi  legere  & facile  a cuire  ipartantpour  peu  qutls 
puijfent dormtr,incontwent ils  ontfaitleurdigefiion. Nous 
entendons  parler  des  enf  ans  depuis  leur  nat  fiance  iufques 
au  temps  qu  on  les fevre  ,foita  dix -huit  mois,  deux  ans 
oHplusJcfquels  onpeut faire  feuremtt dormira  toute  heu- 
re : & depuis  qu'ils  font fievrez, , v faut  de  viandtsplusfo- 
U de  s que  le  lait  & la  bouillie  , ils  doiuent  dormir  iufques 
à (âge  de  quatre  ans  ou  tnui  ron , deux  on  trois  heures  apres 
(eurdifner.  Nous  donnons  mefmepermifsion  4 ceux  qui 
ont  trauaillé outre  leurs  forces,ayant fait  quelque  violant 
exercice , comme  de  chafie  , ou  de  paulmc,  lefquels  e fiant 
harafie ont  plus  d'aqutfi  a dormir  enplein  tour, s'il  leur 
enprend  enuie,afin  de  recréer plus  promptement  leurs  for- 
ces -,  que  defe  laificr défaillir  fautt  de  repos  en  attendant 
le  temps  do  la  nuit. 
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Explication. 

•i.  fommeil  ne  vaut  rien  du  tout,  fui- 

V^yuant  les  raifons  alléguées  fur  le  pre- 
mier Texte  : mais  il  femble  particulièrement 
cllre  bandé  contre  ceux  qui  par  certains  temps 
font  fuiets  aux  rheumes,  migraines,  vertiges 
& fcmblables  accidans  j toutefois  on  le  pet- 
met  aux  enfans  & vieillards  :$ceüX'Cy  pouf 
foulager  la  faculté  concoCtricc  de  leur  cfto- 
mach  quieft  fbible , par  quelque  peu  de  cha- 
leur retirée  durant  leur  fommeil  : aux  autres, 
tant  pour  digerer  les  cruditcz  qu’ils  amalfent 
par  leur  gourmandife,  que  pour  cmpcfchcr 
la  continuelle  diflipation  de  leur  chaleur  na- 
turelle qui  s’cuaporc  aifément  en  vn  corps 
mol  &tranfpirable. 

2.  Quoy  que  la  religion  des  couftumes 
foit  aiïez  exactement  gardée  en  Médecine, 
fpccialemcnt  celles  qui  font  cnuieillies  ; tou- 
tefois lors  que  manirefternent  elles  font  ban- 
dées à la  ruine  de  la  fanté , l’on  confeille  de 
les  quitter  promptement,  afin  de  rcflablir  ce 
qu’ellesont  dej(lruit,&  ofter le defordre qu’el- 
les ont  mis  âu  corps , pourueû  que  l’âge  de 
la  perfonne,  fon tempérament,  & autres cir- 
conftanccs  le  permettent.  Car  par  exemple. 
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i)  fe  trouucra  tel  vieillard  i qui  depuis  fa  icu- 
nelfe  aura  contracte  vne  habitude  que  ' * 

■ ingérons  mauuaife,  comme  en  effet  elle  le 
fera  d’elle  mefme,  laquelle  fi  nous  voulons 
luy  faire  changer  à vne  meilleure , Veû  que 
tous  cfcangcmens  précipitez  ont  dénoncé  la 
guerre  à la  Nature,  il  faudra  peu  à peu  l’y  ré- 
duire *,  ce  que  faifant , la  mort  l’cnleucra  pre- 
mier qu’il  puiffe  auoir  de  difpofîtion  à vne, 
nouuclie  couftume,  laquelle  peut-eftre  en- 
core on  acculera  d’auoir  moilïonné  fes  jours 
auant  le  temps  -,  les  vieillards  rcfTemblav 
aux  aÉ>res  anciens  que  l’on  ne  peut  üefehir 
fans  les  rompre,  n’eftans  de  matière  ploya- 
blc  comme  les  jeunes  plants , aufquels  par 
contrainte  l’on  fait  prendre  tel  ply  que  l’on 
déliré.  . , 

j.  Ne  Hors  profondément,  ains  forflmeil- 
le  tant  feulement,  &:  fois  comme  demy  éucil- 
lé,  de  peur  que  la  chaleur  n’entre  trop  ville 
dans  tes  vifccrcs,  pour  en  deflogerdemcfmc 
auant  que  d’ auoir  fait  fon  operation.  le  dis 
cccy  pour  ceux  qui  bon  gré , malgré  qu’ils  en 
ayent,  font  contraints  aucuncfois  de  s’alTeoic 
ou  s’appuyer  de  quelque  chofc  pour  lailfer 
paifer  les  fumées  qui  gaignent  la  telle  incon- 
tinent apres  le  repas  5 à quoy  particulière- 
ment font  fujets  les  hommes  gras  & replets, 
quiontgrofte  telle  & le  col  court,  fus  tout 
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54  Du  Sommeil  de  Midy , 
quand  ifs  ont  plantureufcment  dilnc  . Que  fi 
la  neeelfité  force  la  volonté  dans  cc  cas,  & 
qu’il  faille  dormir , quoy  que  l’on  puifle  faire 
pour  s’en  empefeher  j choie  allez  commune 
durant  ks  grandes  chaleurs , il  faut  s’enfer- 
mer en  vne  chambre  , & y chercher  vnefraif- 
chcur  artificielle  par  la  clofiurc  desfenefires, 
par  les  jonchées  d’herbes  refrigeratiucs , & 
l’arroufcment  d’eau  & de  vinaigre,  dormant 
deux  heures  ou  enuiron  , pluftoft  fur  la  dure 
que  fur  le  duuet,  crainte  de  s’efehauffer  par 
ffop*  en faifant  deduttion  d’autantfur le  fom- 
meil  de  la  nuit , qui  doit  dire  couftuiHicre- 
ment  dé  fept  heures,  lequel  ainfi  faifant  nefe- 
ra  que  de  cinq.  ' 

4.  Putride  ou  ephemere:  celle-cy’à  cau- 
(é  tics  vapeurs  refiées  de  la  coélion  imparfai- 
te, qui  ne  peut  cfire  autre  durant  lî  fommcil 
de  Midy  , lefqucllcs  fe  méfient  parmy  les  cf- 
prits , les  altèrent,  & allument  en  eux  vne 
chaleur  cfirangcrc  : l’autre,  à raifon  des  ob- 
firu&ions  venant  d’indigefiion  , qui  caufent 
( la  pourriture  des  humeurs  , laquelle  cftant 
communiquée  au  cœur , efpand  vne  chaleur 
fiéVreufepar  tout  le  corps. 

y.  EngourdifTcment&:  furchargc  de  mem- 
bres , dont  il  faut  rapporter  la  caufc,  tant  aux 
humiditez  fuperflués  qui  relient  autour  des 
jointures  & des  mufcles,  qu’au  fang  des  vei- 
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nts,  crud  & mal  élabourc,  lequel  erçuoyanc 
au  cerueau  des  vapeurs  de  pareille  nature , le 
rafroidit,  humedtc  &opik,  comme  aulfi  le 
principe  des  nerfs,  dont  fuit  diminution  de 
leur  mouucment.  De  plus , les  cfprits  eftans 
affoiblis  & diminuez  par  vn  tel  fommeil,  qui 
rafroidit  le  corps,  ils  ne  peuuentpar  leur  ver- 
tu corrcfpondre  à la  volonté , ny  fake  mou- 
uoir  fuiuant  fon  intention  les  membres  char- 
gez d’cxcremçns  & fuperfluitez , outre  leur 
poids  ordinaire. 

6.  Caul'éc  de  vapeurs  indigeftes,  qui  font 
extention  des  membranes  du  cerueau , tant 
internesqu’externes  : i’entends  par  les  exter- 
nes le  pcricranequifouuent  cft  affeété.quand 
ks  humiditez  du  chef  refudent  par  les  futu- 
res ; chofc  quife  déclaré  non  rarement  par  la 
bourfouflure  du  vifage,  trop  couftumicrc  aux 
grands  dormeurs  8c  pardieux.  Telles  dou- 
leurs de  telle , d’accidantellcs  quelles  cftoient, 
dcuicnncntcommc  elTcnticlles  & habituelles,  * 
lors  que  pour  retourner  trop  fouuent  elles  ont 
altéré  letemperamét&  lacomplexionducer* 
ücau,  fc  tournans  en  migraines  & céphalées, 
qui  font  douleurs  cnuicillies  , l’vnc  du  chef  * 
tout  entier,  l’autre  de  la  moitié  > la  caufc  def- 
quellcs  cft  infcparablemcnt  attachée  au  cer-* 
ucau  & à fes  membranes  , prefte  toufiours  à 
produire  fes  effets  aux  moindres  fouffranccs 
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& alterations  d’iceluy.  Ces  douleurs  font  de 
gucrifon  fort  difficile,  partant  on  y doit  pren- 
dre garde  de  bonne  heure,  & puis  quelles 
peuucnt  venir  du  fommeil  fait  hors  la  faifon, 
il  faut  au  pluftoft  fe  dégager  de  la  mauuaifc 
couftume  de  dormir  à Midy. 

7.  Quand  les  vapeurs  conucrtics  en  eau 
tombentdur  le  poulmon , trachéc-artcrc , ven- 
tricule, ou  parties  extérieures,  à fçauoir  bras 
ou  jambes  ; eflant  le  cerucau  neccffité  depo- 
fer  fon fardeau  quand  il  luy  pefe  trop,  fur  les 
parties  inferieures  : car  quoy  qu’il  foit  ample 
& capable  de  contenir  beaucoup  d’humeur, 
il  ne  peut  ncantmoins  retenir  toute  la-  pituite 
qu’il  aqnaflfe  trcs-copieufemcnt  i c’cft  pour- 
quoy  Nature  luy  a donné  pour  fa  defeharge 
l'cpt  fortes  d’égouts  & canaux  : qui  font  les 
oreilles,  le  nez,  les  yeux  , le  palais,  la  poi- 
ôrine , la  moelle  de  l’cfpinc,  & les  veines,  ain- 
fi  que  remarque  fagement  le  diuin  Hippo- 

* crate  au  liure  des  Glandules  & des  Lieux  en 
l’homme.  Ces  décharges  font  tolcrables , &c 
n’apportent  aucun  empefehement  quand  la 
pituite  coule  médiocrement  & félon  vnc  me- 

* furebien  réglée  : mais  fi  le  cerucau  eft  trop 
chargé , lors  fe  voulant  abfolumcnt  libérer 
*îcs  fuperfluitez  qui  le  grcuent,  il  les  fecouë 
puifTamment,  & les  conduits  ordinaires  n’c- 
ftans  pasfuffifans  de  les  contenir  toutes,  il  en 


» 
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cherche  d’autres  pour  les  loger,  chaflant  in- 
différemment fes  excremcns  fur-  les  parties 
inferieures,  qu’il  afflige  de  douleur  & pefan- 
teur,  caufant  ce  que  nous  appelions  rhetome, 
te  rhcumatifme. 

TEXTE  VI. 

Des  accidents  qui  viennent  de  la 
rétention  des  vents. 

* i 

j9uàtuor  ex  ventoveniunt  in  ventre  reteçto. 
Sfafmus , hy drops , colt  c a & verttgo  : hoc  ret 
yrohat  ipjd.  • 


Quand  de  ventofitez  quelque  1 place eft  faifîe, 

.L'on  voit  quatre  accidents  arriucr  fréquemment  î 
Le1  vcrtige'ombragcux,  lafciche  > hydropifie, 

La  contraàion  des  nerfs,  MecoliqucuV  tourment. 


Difcours. 


Ont  ainf  qu'au,  grand  Monde  lors  que  les 
vapeurs  qut  font  enfermt'es  es  cauernes  & 
lieux fous - terrains  eflans  enfles  par  la  cha- 
leur contribue  de  laterrCyS'efforcctdetroH - 
ner  iffuepour  s’efpaçi  er  librement  en  lieu  conforme  à leur 

" C iij  « 


3 S De  la  rétention  des  Vents  y 

nature;  de  mefme  les  vents  ctnçeus  es  concauitcz,  du  corps 
humain  par  la  chaleur  des  vifceres , agi  (faut fur  des  ma- 
cérés vifqueufes  (Agissantes,  e flans  en  vn  lieu  trop  eflrott 
pouraux,  tafehentpar  toutes  fortes  d'efforts  a fe faire  voye 
pour  for  tir:  (A  comme  les  vents  de  la  Terre, faute  donner  - 
turc,  grondent  en  leurs  cachots  , font  crouler  cette  majfe, 
renuerfentles  a ris  res  , fapent  les  baflimens , ruinent  les 
villes,  (A  defolent les  Prouinçes  entières ; de  mefme  ceux 
du  corps  humain  , la  fortie  leur  eflant  déniée  parlobfla- 
cle  desexcremens,  (A obflruftion  des  conduits, ou  bien  re- 
tenus quelque  teps  a deflein  pour  quelques  refpeüs  (A  con- 
fier at  ion  s,  font  du  bruit  en  leurs  creux  & retraites, don- 
nent des  branles  meruetlleux  a toutes  les  parties , & les 
affligent  par  cruelles  maladies , qui  fouuent  condufcntle* 
perfonnes  au  tombeau  : car  outre  les  douleurs  (A  diuerfes 
fccougesjls  introduifent  au  corps  le  froid  , ennemy  turf  de 
■la  vie.  C'efl  pourquoy  /’ Empereur  Claude , an  rapport  de 
Suétone « eut  vn  iour  enuie  défaire  vn  Edi  El,  portant  per- 
ptijfon  de  lafeher  librement  fon  vent  a la  table,  pour  auotr 
veà  de  fortune  *vn  homme  qui  Payant  retenu  par  ref- 
peB  auoit  couru  rifque  de  fa  vie ; P.dtll  certes  qui  enfle  fie 
fondé  fur  v ne  maxime  des  Phtlofophes  S taies , Ciccron. 
epifl.  il.  lib.  p.  lefqucls  fai  fans  marcher  i’vtihte'dupair 
AHçc  l'honneflete donnaient  libre permijfton  de  s' évanter 
quand  on  voudroit  par  haut  (A  par  bas , bien  que  les  loix 
■de  ciuilité  reprouuent  telle  licence  , tant  pour  la  puan- 
teur de  ces  vents  importuns  en  compagnie  , que  pour  la 
caufe  a laquelle  d’ ordinaire  on  les  rapporte  *,  fçauoir  efl  à 
la  gourmandife  <A  intempérance  de  bouche.  le  croy  que 
Cet  Edit  eufleflé  mal  refendes  anciens  Perfes,  aufquels 
tant  s’en  faut  que  cette  liberté fufl  permife , que  mefme  il 
leur  efloitfcandaleuxdvriner,  cracher  (A  moucher  pu- 
bliquement , comme  nous  iapprend  ï Hiflor te n Xenophçn 
an  premier  de  la  Cyropedit 
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• Explication. 

t.  /~\Vand  il  y a des  flatnofitez  engagées 
V^en  quelque  ventre  ou  cauité  du  corps 
qui  nepcuucnt  s’efehaper,  & qui  par  leur  fe- 
iour  refroidirent  les  parties  membraneufes, 
caufcnt  l’extenfion  dlcelles  aucc  tranchées  &: 
douleurs  infuportablcs. 

2.  Lors  que  les  vapeurs  efleuccs  au  cer- 
ueau  s’engendrent  des  vents  r qui  agitent  4 
d’vn  mouuement  inégal  les  cfprits  contenus 
en  fes  ventricules.  Tout  Vertige  eft  Idiopa- 
thic  ouSympathic,  fimplçou ténébreux  : L’I- 
diopathiceft  celuy  qui  a fon  ficgedaaslc  ccr- 
ucau,  fans  que  l’on  en  puifle  accufcrlcviceou 
mauuaifc  complc&ion  des  vifccres.  Toute 
forte  d’humeur  le  peut  caufer  , particulière- 
ment la  pituite, qui  en  çét  accidant  cft  toû- 
jours  de  la  partie.  Le  fympathic  vient  du  vi- 
ce deTcftomach,  du  foye,  de  la  rate,  & aux 
femmes , de  la  matrice  bien  fouuent  : quel- 
quefois les  vapeurs  malignes  montent  au  cer-  . 
ucaunar  les  veines  &arteres,  & quelques- 
foisauflî  elles  s’engendrent  au  mefmelicu.  Au 
vertige  fimple  il  lemble  que  toutes  chofes 
tournent  en  rond  ; au  teneforeux  , outre  le 
tournoyement > les  yeux  fe  troublent  de  telle 

: ^ : c Üij. 
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4o  De  U rétention  des  Petits , 
façon  que  l’on  void  fort  peu,  ou  rien  du  tout, 
ce  qui  vient  de  l’impureté  des  efprits  ani* 
maux,  & d’vne  portion  de  la  matière  qui 
caufe  ce  fymptomc,  tranfmifc  aux  nerfs  op- 
tics.  De  plus,  les  malades  tombent  s’ils  pré- 
sument de  marcher  ou  fc  tenir  debout  •,  d’au- 
tant que  py  la  confufion  qui  eft  au  ccrucau, 
la  faculté  motrice  eft  interdite  de  fon  deuoir, 
& ne  peut  enuoycr  par  les  nerfs  les  efprits 
porteurs  du  mouuemcnt , lefqucls  demeurent 
là  dedans  confus  & embroüillcz  parmy  les 
* humiditezvaporcnfes.  Cét accident  arriue par 
fois  apres  lctcpas-,  & ic  confcillc  à ceux  qui 
y font  fuiets,  de  prendre  à leur  déficit  do 
l’anis  confit , ou  ooriandre  , ou  bien  manger 
de  qudque  fruit  aftringent&ftomachahfup- 
pofé  d’vne  pomme  cliaftaignée,  ou  d’vn  coin 
confit.- 

3.  Comme  l’appelle  Hippocrate  en  fesr 
Aphorifmes  liure  4.  Vcntcufe&  Tympanite, 
fcon  qu’en  icelle  ne  fc  trouue  de  l’eau  auffi 
bien  que  du  vent  ; mais  pourcc  qu’aux  deux 
autres  cfpeces  qui  font  l’Afcitc  & l’Anafar- 
que,  il  n*y  a que  de  l’eau  : nous  l’appelions 
venteufe  à leur  différence.  L’on  fait  cqptc  de 
deux  caufes  d’hydropific  ; l’vnc,  la  fuppref- 
fion  de  la  matière  qui  n’a  point  elle  engen- 
drée dans  le  corps , mais  venue  d’ailleurs, 
comme  d’auoir  trop  beu  d’eau  i qui  pour  n’a- 
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uoir  cTifluc  refroidit  les  vifccre^,  & croupit 
dans  le  corps  : l’autre , la  génération  conti- 
nuelle des  eaux  & des  vents,  ou  femblable 
matière  crue , qui  vient  ou  du  vice  du  foye  af- 
fligé d'intcmpcric  , chaude  ou  froide  j de 
feirrhe  & autres  affcâions  qui  détruifent  fon 
tempérament  & fa  comple&ion , Sc  caufenc 
l’alienation  de  la  faculté  fanguifique  : ou  lors 
que  le  foye  cftant  fain  & entier  ne  reçoit  ma- 
tière propre  à faire  vn  bon  fang  par  le  défaut 
des  parties  qui  la  luy  doiucnt  fournir,  fup- 
pofé  le  ventricule,  les  menus  inteftins  & vei- 
nes du  mefentere  $ ou  par  le  vice  des  alimens, 
dont  fa  fon&ion  cft  empefehée  : La  matière 
de  l’hydropifie,  hormis  en  l’Anafarque  ou 
Lcucophlcgmatic,  cft  logée  entre  le  péritoi- 
ne & les  mufcles  de  l’abdomen  eft  là  ref- 
ferrée  fans  pouuoir  fortir,  tant  par  l’obftra- 
étiondes  voyes  & conduits,  que  par  la  débi- 
lité de  la  faculté  cxpultricc.  Laccidant  le 
plus  eftrangc  & impoltun  de  l’hydropifie  eft 
la  foif  : vous  me  demanderez  peut-eftre  d’où 
file  peut  venir,  veû  que  cette  paflion  procé- 
dé d’vn  manquement  & pénurie  d’humiditéj 
cependant  ils  ont  le  ventre  plain  d’eau  : i’en 
ttouuc  deux  caufcs  principales  j Ivric,  les  va- 
peurs putrides  & falées , qui  font  engeance 
d’humeur  de  pareille  qualité , lefquelles  eftans 
communiquées  au  ventricule , ; réchauffent. 
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& luy  caul?nt  la  nccclfité  qu’il  a d’eftre  hu- 
meété  i tres-fcnfibîe  à ccttc  partie  fur  toute 
autre  , qui  eft  fa  caufc  plus  commune.  L’au- 
tre fetired’Ariftote  feétion  14.  de  Tes  Proble- 
.mes  , où  il  dit  que  la  foif  ne  celle  pas  quand  le 
ventre  eft  plein  d'humiditc  , mais  quand  les 
parties  ont  tiré  celles  qui  leur  eft  commode: 
d’où  ic  fais  naiftre  vnc  confcqucnce,  que  les 
parties  qui  n’attirent  pour  leur  nourriture 
que  ce  qui  eft  doux  , refufans  cette  humidité 
faléc  qui  ne  les  peut  reCreer  ; folicitcnt  tou- 
jours l’cftomach  de  leur  en  donner  qui  leur 
foit  propre;  de  manière  qu’ainft  la  foif  ne  dif- 
paroift  point  ; car  jaçoit  que  le  malade  s’ef- 
force de  la  chalfer  en  beuuant;  neantmoins 
l’cflay  en  eft  vain  & entièrement  fruftratoirc, 
pourcc  que  le  brcuuagc  fc  corrompt  auflitoft 
par  l’impureté  de  i’cftomach,  &ainfile  corps 
au  lieu  d’eftre  foulage  , eft  plus  grcué  qu’au- 
parauant,  à caufe  que  la  pourriture  augmente 
par  furcroift  de  nouudle  matière. 

4.  Ou  convulfion  par  rcpletion  des  nerfs 
tendus  Se  enflez  de  vent , qui  eft  allez  com- 
mune aux  petits  cnfansjà  caufe  de  la  grande 
humidirè  de  leur  cerueau  , que  leur  chaleur 
ne  peut  furmonter  entièrement.  On  définit 
communément  la  convulfion  en  vnc  contra- 
ction inuolontairc  des  nerfs  & des  mufcles  vers 
leur  principe  : d’où  il  appert  qu’elle  eft  fym- 
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ptome  de  la  faculté  motrice,  agifTant  contre 
la  volonté  : Les  eau  Tes  de  ce  fymptomc  font 
deux  j fuiuant  Hippocrate  , fçauoir  eft  inani- 
tion & rcpletion  , aufquclles  Auicenne  en 
adioufte  vne  troifiefme,  qui  eft  celle  qui  fuij: 
la  pon<5tion  d’vn  nerf,  ou  la  tefte  d’vn  muf-  m 
cle  : mais  celle-cy  ne  deftruit  point  le  nom- 
bre pofé  par  Hippocrate  : d’autant  que  cette 
ponction  excitant  douleur,  caufe  attraction 
d’humeurs,  & fait  la  convulfion  par  rcple- 
tion , & non  pointld’autre , qui  mérite  que  l’on 
en  face  particulière  différence. 

j.  Lors  que  l’inteftin  nommé  colon  eft  en- 
flé de  vents  quis’y  engendrent,  ou  parfon  in- 
tempérie froide  , & celle  des  autrç^  vifcercs 
qui  l’auoifincnt  *,  ou  ce  qui  eft  plus  frequent 
par  vne  chaleur  imbécile,  agiflantc  fur  vne 
matière  froide,  gluante  &pituiteufc,  & quel- 
quefois par  l’exciccation  des  gros  excrcmcns, 
lefqucls  faute  d’auoir  vne  fauorable  fortie  re- 
tiennent tout  ce  qui  efterud,  gluant  & fla- 
tueux,  parmy  lequel  s’infinuc  vne  chaleuc 
cftrahgerc,  qui  rend  fujets  à cet  accidant  ceux 
qui  n’ont  pas  le  ventre  libre. 
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&'•&&'' fa  fa 
TEXTE  VIL 

t 

Du  fouper  ample  & fobre. 

9 Sx  magna  coin  a fiomacho  fit  maxima p atna, 
rtfis  notte  le  uù  Jit  t'tbi  cœna  breuü. 


Pu  trop  large  fouper , l’cftomach  foufïre  ’ peine: 
Si  ton  fouper  cft  2 court,  la  nuit  te  fera  * faine. 


Difcours. 

Imothee  Capitaine  Athénien  , reconnut  la  ve- 
nte' de  ce  "Precepte , quand  "Platon  le  repeut  à 
F fouper  en  l'Academie  auec  vn  appareil  toutPht- 
lofiphic,  ce  fi  à dire  tfimple,  net  & fibre  ; ce  qui  luy  fie 
dire  apres,  que  ceux  qui  fiuppotcnt  che^  Platon  s’en  treu- 
uoient  bien  encore  le  lendemain:  car  il  expérimenta  Ions 
quefie  différence  il  y auoitde  ce  fouper  aux  fêfiins  fuper- 
jtuiOH  il fi  trouuoit  coufiumterement,  apres  lefquels  l'of- 
frit & le  corps  trauaillez,  la  -nuit  , & le  lendemain , 
pay oient  f amende  de  Pin  tempérance  de  la  bouche  0 e fiant 
le  chef  & les  membres  pefans  pour  efire  tmbus  des  va- 
peurs indigefiet  du  vin  dr  de  Uviande,  & l'efprtt  tra- 
nerst  de  finges  chimerics  & extrauagans  ; au  heu  qua- 
pres  vn fibre  repas  les  fins  pour fi  re  créer  du  trauail  tour - 
xalier fi  lai  fin  t lier  a vn  doux  repos  , fans  efire  inter- 
rompus dÊÊefu cries  : que  ft  par  fois  il  arriue  quelques 
finges>  ils  rejeùtjfentplufiofi  l'ejprit  qu'ils  ne  troublent  fa 
tranquillité':  ce  qui  fait  dire  au  Sage  en  ï Scclejîafiique 
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cap.  51.  que  le  fommeil  de  faute  fera  en  l’homme  fobre , , 
car  il  dormira,  tufques  ah  matin , & fort  ame  fe  platra 
Atuec  luy.  Or  outre  les  incommodités  fufdites  qui  fument 
lesfejltns  ti  foupers  excepfs , ce  fl  que  pour  s'y  engager 
rrop  fouuent  on  enerue  le  corps  tir  l ame  enfemble: 
Celle- cy , d’autant  que  les  fumées  de  /”  ejlomac  indigefle 
porte'es  au  cerneau^  non  feulement  offufqüent  la  pureté' 
de  l intellect,  en  feuillant  les  efprits’  animaux , maie 
e'mouffent  au  fi  fes  pointes  en  les  diminuant  i & défait 
on  voit  raremtntdes  hommes  fubiets  à l’yurogneric  tfça- 
uans  dr  iudtcieux  ; que  fi  auparauant  que  de  s’y  adonner 
ils  ef  oient  tels  , ils  perdent  a la  fin  telles  prcrogatiuest 
& ceux  qui  les  fréquentent  en  connoijfcnt  le  defaut 
mieux  que  non  pas  euxmefmes.  Ce  luy -là , d'autant  que 
l ejiomach  n ejlant  affesfort  pour  digérer  les  viandes 
qu  il  reçoit  trop  librement,  il  fait  umaffer  au  corps  vn 
ras  d humeurs , qui  faute  de  bonne  coflion fe  corrompent; 
defrutfent  la  chaleur  naturelle  3 & haflent  les  maladies 
CT  lu  vtetllejfe. 


Explication. 

s.  T~'V Autant  que  durant  le  fommeil,  Na- 
1 y turc  tendant  à deux  fins-,  fçauoir  à la 
co&ion  des  viandes  , & à ladigeftion  des  hu- 
meurs fuperflus  reftezdu  iour,  nepeutparuc- 
nir  comme  il  faut  à l’vne  & l’autre  enfem- 
ble  5 de  forte  que  ce  fommeil  au  lieu  de  digé- 
rer telles  fuperflukez , en  fait  amalTer  encore 
dauantage,  & l’cftomach  qui  fc  deuroit  rc-* 
créer  de  la  bénignité  d’vn  chile  bien  fait,  cfl 
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grcué  pour  ne  pouuoir  .relabourcr  comme  il 
faut.  Or  quand  nous  difons  que  le  fouper 
copieux  blefle  l’eftomach,.  nous  deuons  en- 
tendre de  ceux  qui  l’ont  debile,  qui  font  mal 
fains , catarrheux  , ou  qui  font  peu  d’exerci- 
ce : Car  il  eft  raifonnablc  que  les  perfonnes 
robuftcSj  d’vn  bon  dtomach  ôc  qui  s’exer- 
cent fort , comme  la  plus  part  des  Arufans, 
foupent  à mefure  de  leur  force  & de  leur  rra- 
tiail,  attendu  que  la’  coâion  & diflribution 
des  viandes  s’achcue  mieux,  lors  que  la  cha- 
leur eft  .concentrée  la  nuit  au  dedans,  que 
quand  clic  eft  éparfe  & diuiféc  de  iour:  ioint 
qu’en  telles  perfonnes , il  ne  relie  rien  de  fu- 
perflu  la  nuit’ à digérer,  pourcc  que  l’exerci- 
ce & trauail  iournaüer  di/Tîpe  tour,  & ainfi  la 
chaleur  n’cft  occupée  qu’autour  de  la  vian- 
de. D’abondant , la  faculté  naturelle  cflant 
nuiftrelfc  durant  les  tenebres,  pour  le  repos 
Se  oifiucté  de  l’animale,  fait  fans  contredit  fes 
fondions , la  première  & principale  defquel- 
les  efl  la  codion  ; I’cntens  pourueû  que  l’on 
dorme  fuffifamment  & paifiblement,  comme 
doiuent  faire  les  gens  de  mefticr  , &ccux  qui 
ont  pris  beaucoup  d’exercice.  L’on  peut  dire 
encore  en  faueur  du  fouper,  qu’il  doit  cftrc 
plus  copieux  que  le  difncr , quand  bien  on 
n’anroit  point  d’égard  à la  force  de  la  chaleur, 
& à la  vertu  çoncodrice,  plus  puilfantc  la 
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nuit  que  lciour.  D’autant  que  tout  ainfi  qu’il 
cft  dangereux  pour  la  famé  , de  manger  a- 
„ uant  que  la  co&ion  des  derniers  metsfoit  en- 
tièrement achcuéc  , aufïi  cft-il  vray-fcmbla- 
ble,  que  plus  l’efpace  eft  longue  pour  Tache-* 
ucr  , auflî  plus  acortemcnt  la  chaleur  en  vient 
about.  Or  cft-il  qu’il  y a plus  de  temps  entre 
le  foupper  & le  déjeuner  ou  le  difncr  du  lende- 
main, qu’entre  le  difner&lefoupperd’vnmcf-- 
me  iour  ; Partant  c’eft  la  raifon  dé  faire  ce  re- 
pas plus  ample  que  le  précédant.  Siquclqu’vo 
veut  en  fçauoirplusà  Taduantage  du  foupper, 
qu’il  vaye  Fucce  au  liurefccond  de  fes  Para- 
dox a chap.  zr. 

z.  De  viandes  de  bon  fuc,  peu  excremen- 
teufes  , de  legere  coétion  , de  facilediftribu- 
tion,  & qui  ne  caufcnt  point  de  foif.  Partant  il 
faudroit  bannir  des  tables  du  foir,  lespâtiffe- 
fies , ragoufts , faupiquets,  viandes  falées,  cf« 
picécs,  &:  en  vn  mot  toutes  les  inuentions  qui 
ne  tendent  qu’à  la  vuidange  des  bouteilles, 
le  ne  parle  point  feulement  pour  les  rheu- 
matics*,  aufqucls,  le  boire  manifeftement  cft 
contraire,  mais  pour  toutes  fortes  de  perfon- 
ncs  , notamment  de  celles  qui  font  ordinaire 
de  boire  à l’heure  du  coucher  : car  le  trop 
d’humidité  Duitàlaco<ftioD,pourcc  qu’clleera» 
• pefche  la  çpntraftion  du  ventricule.  Or  du- 
rant le  fommeil  le  corps  cft  humefté  par  le 
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froiddc  la  nuic,  qui  ferme  les  pores  du  cuir, 
&:  retient  le  phlcgme  qui  domine  lors  j dema- 
nierequel’dn  ne  peut  boire  fainemcntla  nuit, 
ny  en  s’allant  coucher,  ficcn’eft  envncgran- 
' diflime  alteration. 

3.  Parce  que  l’cftomach  ayant  peu  de  ma- 
tière nutritiuc  pour  occuper  fa  chaleur,  digé- 
rera fans  peine  nytrauail  tout  ce  qui  fera  reftê 
dccrud,  rendant  au  matin,  apres  vn  paifible 
repos , le  corps  difpos  & gaillard.  Le  contrai- 
re arriue  à ceux  qui  ont  l’cftomach  chargé  de 
viandcj&la  teftcdc  vin  5 lefquels,  partie  pour 
cftrcoppreflez  du  fais  que  leur  ventre  ne  peut 
porter } partie  pour  cftre  inquiétez , tantoft  de 
douleurs  de  tefte,  tantoft  de  fonges  & fantof* 
* mes  qui  paflent  par  leur  idée , font  en  trauail 
continuel  au  lieu  de  rrpofer  : de  maniéré  que 
fe  leuans  au  matin  ils  fc  trouucnt  plus  mal 
qu  ils  ne  faifoient  au  coucher  : Il  cft  expédiant 
à telles  perfonnes  de  fc  mettre  tard  au  lid,  à 
fçauoir  trois  ou  quatre  heures  apres  le  fou* 
per,&  pendant  ce  temps  fediuertirpar  la  pro- 
menade, ou  autre  leger  exercice,  en  <fc  gar- 
dant fur  tout  delà  le  dure. 


TEXTE 
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TEXTE  VIII. 


Quelle  prudence  on  doit  auoir  quand 

on  veut  manger. 

P 

Tu  nunejuam  corne  âas,fîomachum  ni  nouer ù ejfc% 
Purgatum  vacuum  (jut  ci  ho , quem/ump/èrü  aniè> 
Ex  defiderio  idpotcris  cognoftere  certo, 
H&cfnttftgna  tihi  ,jùbtilù  in  ore  dut  a. 

Ml  i m n — » h M è 

Ne  te  fiedspour  manger,  fi  tu  n’as  connoifiàncc 
Que  ton  ventre  Toit  pur 1 , ou  vuidc  entièrement 1 î 
Le  diferet  appétit  *,  & le  fobr-  aliment  ♦ , 

Pris  en  dernier  repas  t’en  donnent  ioüiflance» 


Difcours. 


^ A faim  efi  ordinairement  definie  ; t appétit 
\ de  manger  procédant  d vn  fentiment  d'indi - 
; gence  , lequel  vient  de  la  continuelle  diffipa » 
tion  des  trois  fuhfiances  du  corps,  qui  font  la  fvlide,  l’hu* 
enide  , & la  fpiritueufe  } pour  lesquelles  reparer , cha- 
que partie  par  vne  faculté'  qui  luj  eflinfite  , agi Jf ante  dê 
neceffitt , tire  ce  qu’elle  peut  de  celle  qui  fauoifine  j cel- 
le-cy  et  vne  autre  , tou  fours  auançant  ainfi  iufques  À 
f orifice  fuperieur  dn  ventricule  > pour  ne»  de  nerfs  fç*t 


jo  De  ld  prudence  du  mdnger , 

fenfiblet , où  fc  déclaré  la  difitte du  corps.  Or  le  vray  mo- 
yen de  fe  bien  porter , efi  de  ne  point  manger, qne  cefen- 
timentdefuttion  nefc  foit  faitconnoifire , d’autant  qu'il 
dénoté  que  feftomach  efi  vuide,  & que  le  corps  demande 
nourriture  : de  laquelle  vray-femblablement  il  fera  plus 
de  profit  que  s’il  ne  la  defiroii  pas  : mais  comme  l'on  doit 
attendre  ce  fentimcnt  auant  que  manger  : aufii  lors  qu’il 
parcs  fl, ou  doitdessenirpafissre  à l' eflomach  t faute  de  la- 
quelle la  faim  demeurant , l' appétit  s’en  va  : ( par  la  faim 
i’entens  icy  non  le  de fir  démanger , mats  l’inanition  du 
Corps  qui  fe  defcouure  parla  decheance  des  forces,  & dé- 
bilité' des  parties  ) mats  ce  ne  fl  chofe  nouuelle , car  plu • 
fleurs  l’ expérimentent  journellement  ; ceux  principale- 
ment qui  obligent  leur  appétit  à leurs  heures  , que  pour 
eflre  trop  long  temps  fans  manger , ils  en  perdent  le  defir, 
deqttoy  l’on  peut  afltgner  deux  caufes  tirées  de  Galien, 
lib.l*  decauf.  fimp.  fçauoirla  chaleur  cr  /’ humidité, 
qui  toutes  deux  relafchent  les  tuniques  du  ventricule , les 
rendans  moins  habiles  a l’attraElion,  foit  quel’ eflomach 
aupar auant  ait  attire' labile  excrementeufe  du  foye , ou 
que  faute  de  nourriture  il  aye  contraüe'  Amplement  vue 
intempérie  chaude  , qui  ayant  fondu  l'humidité  g/aireu- 
fe  du  cerueau  , l’air  fait  couler  en  fa  capacité':  d’où  il  dé- 
nient impur y çr  refufe  ce  qu aupar  auant  il  appetoit , e- 
fiant  comme  rajfafiédu  phlegmedontil  cfl  plein,  ou  trom- 
pe de  la  qualité'  de  labile  quiioffence  , à laquelle  il  firh- 
ble  comparer  toute  autre  chofe  qu’il  pourroir  prendre. 
La  conclufion  efi,  que  comme  tl  faut  auant  que  deman- 
der , attendre  fin  appétit , aufii  ne  font  - il  fans  con- 
sidération le  laifferpajfer:  car  bien  qu  on  fe  force  de  man- 
ger apres , l'efiomach  neantmoins  recueillant  la  nourri- 
ture4 regret , n'en  fait  pas  fi  bien  fin  profit,  que  fi  de 
fin  propre  mounement  il  fi  portoit  à la  receuoir. 
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5» 


Explication. 

I.  f ’£ft  à dire  , net , & repurgè  d'excro» 
y _j  mens  bilieux  ou  pituiteux,  adhcrans 
à Tes  tuniques,  ou  enfermez  en  fa  capacité, 
de  peur  que  ce  qu’on  mange  ne  fe  coule  par- 
my , d’où  la  codion  foit  dcfbauchée,  & la  ca- 
cochymic  augmentée  pat  corruption  de  l’a- 
liment ; en  ce  cas  on  ordonne  auant  que  de 
manger  , le  vomiflement  à ceux  qui  le  peu- 
uent  fupporter , & aux  autres  les  lauemens 
attradifs  , notamment  quand  ils  font  con- 
flippez  ; attendu  que  fi  le  ventre  ne  va  bien, 
la  codion  fc  fait  mal  : à caufc  que  le  ventri- 
cule reçoit  par  le  voifinage  des  inteftins  la 
chaleur  putrcdinalc  qui  exhale  des  matières 
retenues,  contraires  à la  naturelle  , qui  feule 
eft  capable  de  faire  les  vrayes  codions.  Tel- 
les cuacuations  font  bien  fouuent  préféra- 
bles à lanourriture,  puifque  félon  Hippocra- 
te, plus  on  nourrit  vncorps  impur,  plus  on  le 
blefle.  Mais  comment  fc  déclaré  l’impureté 
de  l’eftomach  ? Ic  refponds  qu’on  la  recon- 
noift  par  les  fumées  puantes  qui  remontent  à 
la  bouche  i par  l’amertume  extraordinaire 
d’icelles  ; parla  douleur,  compondion&op- 
prclfîon  du  vçntricülc , auec  Jks  vents  & rot£, 
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qui  donnent  à la  bouche,  tantoft  vn  gouft  a- 
cide,  &tantoft  fententles  œufsfrits,  iclonles 
intempéries  diuerfes  qui  ont  caufé  Ja  corrup- 
tion: Déplus , parla  douleur  & : pefanteur  de 
telle,  & autres  lignes  que  l’on  peut  apprendre 
de  Galien  lib.  \.de  loc.  ajfctf. 

x.  Pource  que  l’dlomach  n’ayant  pas  a- 
cheué  la  coétion  des  viandes  prifes  aupara- 
uant  3 il  faudroit  craindre  qu’icelle  parachc- 
uée , de  le  pylore  s’ouurant , partie  des  der- 
nières rcçeuës  ne  defeendift  pelle- mellc  , le 
crud  & le  cuit, d’où  fc  formaient  obftru étions 
au  foye  , qui  d’ailleurs  de  tel  chile  ne  pour- 
roit  elabourer  vn  fang  loüable , n’eftant  le 
propre  d’vne  féconde  ou  troilicfme  co&ion 
de  reparer  le  défaut  des  prcccdentei.  Or  la 
plus  certaine  conieéture  que  l’ellomach  n’a 
pas  encore  fait  fa  fonction , eft  le  manque 
d’appedtj  i’entens  en  vnc  perfonnebicn  fai- 
ne , outre  que  par  fois  quand  l’cllomach  a 
quelque  peine  de  cuire  , il  renuoyc  à la  bou- 
che, longtemps  apres  que  Ton  a mangé,  quel- 
que portion  des  viandes  rcçeuës , nullement 
changée  j ce  quin’eft  pas  rare  à ceux  qui  ont 
le  ventricule  mal  diipofé,  ou  qui  ont  mangé 
plus  que  leur  ordinaire  , ou  quelque  viande 
qu’ils  n’ont  pas  accoitftuméc;  ce  qui  fait  opé- 
rer la  vertu  conco&rice  plus  lentement.  Par- 
tant pour  bien  faire,  il  faut  différer  l’autre  rc- 
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pas  iufques  à ce  qu’aucun  de  ces  lignes  n’ap- 
paroiflc  plus  : & que  d’abondant  l’eftomach 
ne  (buffre  aucune  tenfion , que  le  ventre  foie 
déchargé , les  vrines  bien  cuites  colorées  : 
mais  que  fur  tout  on  foit  fourny  de  bon  ap- 
pétit. 

5.  A la  différence  de  l’appetit  canin  , qui 
eft  fymptome  delà  faculté  appetitiuc  depra- 
uéc  , procédant  d’vne  intempérie  froide  du 
ventricule  fimple , ou  caufée  d’vn  humeur 
pituiteux  ou  mélancolie  , dont  la  froideur 
comprime  fes  tuniques  ; ou  de  quelque  caco- 
chymie qui  s’engendre  volontiers  en  fuitedes 
maladies  chroniques  , lors  que  le  ventricule 
&le  foye  font  comme  oublieux  de  leur  de- 
uoir  , pour  auoir  eu  de  longues  vacations  &: 
remilcs  de  leurs  exercices  ordinaires  ; de  ma- 
niéré qu’ils  ne  peuucnt  fournir  aux  parties  af- 
famées nourriture  commode  & proportion- 
née à leur  euacuation  , corrompans  au  lieu  de 
cuire.  Les  vers  du  ventre  pareillement  affa- 
ment le  corps  : notamment  ce  grand  & large 
ver,  appelié  des  Grecs  retiuet  & des  Latins  faf- 
cid.  La  fauffeté  de  cét  appétit  fe  reconnoift 
en  ce  què  l’on  a faim  incontinent  apres  auoir 
mange  , auant  que  i’cftomach  ait  eu  du  temps 
à faire  la  coétion.  Mais  il  arriue  finalement 
queccluy-cy  pour  eftre  trop  rafroidy , tant 
par  fa, propre  intempérie,  que  par  la  quantité 
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des  viandes  dont  il  fc  gorge,  lefquellesfa  cha- 
leur debile  ne  peut  maiftrifer , non  plus  qu’vn 
petit  feu  vn  gros  tas  de  bois  verd  , demeure 

comme  tout  ftupide  & engourdy  , n’appc- 
tant  plus  aucune  chofc  : de  manière  que  céc 
appétit  canin  cft  fuiuy  de  la  boulimie  , qui 
proprement  eft  vnefaim  fans  appétit  : c’cft  à 
dire  vnc  indigence  de  toutes  les  parties  en 
general,  laquelle  l’eftomach  ne  relient  point. 
Galien  au  premier  liure  dcscaufesdcs  Symp- 
tômes, eftablit  le  vray  appétit  en  cinq  cho- 
fes  : la  première , l’cuacuation  : la  fécondé,  l’ap- 
petit  natufel  des  chofcs  euacuées  : la  troifief- 
mc  , le  fuçement  &:  tiraillement  de  l’efto- 
tnach  : la  quatriefme  , le  fentiment  de  ce  fu- 
çement : fie  la  cinquicfmc  , fon  appétit  ani- 
mal: où  cét  appetic  animal  cftant  vray  & na- 
turel, ne  fe  déclaré  que  long  temps  apres  l’au- 
tre repas  ;aux  vns  pluftoft,  aux  autres  plustard, 
félon  le  plus  ou  moins  de  vigueur  qui  cft  en  l’e- 
ftomach. 

i 

4.  Adiouftons  encore  plus  j fi  outre  la  fo- 
brictc  du  précédant  repas  il  y a eu  légitime 
cfpace  de  temps  ,iufques  à l’autre,,  comme  de 
quatre  ou  cinq  heures , plus  ou  moins,  fui- 
uant  Je  naturel  de  la  perfonne  qui  a mangé  : 
fi  les  viandes  eftoient  de  dure  ou  facile  co- 
Ction  ; fi  apres  le  repas  on  a pris  de  l’exercice* 
ou  fi  l’on  s’eft  tenu  de  repos i fi  l’exercice  aefte 
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Violant  ou  non  : carie  violant  nuit  autant  à la 
codion  que  le  médiocre  luy  aide.  Tous  les- 
quels lignes  déclarent  quand  il  cft  temps  ou 
non  de  manger . l’adiouftcray  de  furcroift,  que 
pluficurs  fe  trompent  lourdement  , penfans 
faire  beaucoup  pour  leur  fantc  démanger  à la 
Sortie  dulidauantquc  d’auoir  gagné  leur  dé- 
jeuner légitimement  ; i’entens  Sans  auoir  pris 
de  l'exercice,  Soit  par  la  promenade,  fi  ce  font 
perfonnes  de  condition  : Toit  par  le  trauail,  fi 
ce  font  gens  demeftierjou  bien  fi  ce  font  vieil- 
lards , infirmes  , & peu  habiles  au  trauail , Se 
autres  exercices,  auantque  d’auoir  defehargé 
leur  ventre, s’eftre  peignez,  & fait  frotter  par 
tout,  notamment  à la  telle  , d’autant  que  la 
• nuid  plufieurs  excremcns  s’attachent  fous  le 
coir,àcaufe  que  Ses  foufpiraux  font  bouchez, 
qui  faute  d’eftre  euaporez  en  retiendroient 
toufîoursdcnouueaux  ;;  & empefeheroient  res 
vifccres  d’exhaler  leurs  funjécs,  capables  de 
corrompre  les  alimens. 
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TEXTE  IX. 

Des  viandes  mélancoliques. 

Terjica poma,  pira , & lac,  eafeus,  & carefalfà: 
J Et  cerutna  caroy&lcporina,  caprinAy  bouina. 
Mrahacbile  ne  cent , font  que  injtrmis  tnimica. 


Le  1 fromage, le  1 laid,  & les  pommes  * Perfiques* 
4 Poires,  * pommes  , & chair  que  falcr  6 on  a mis: 

7 Lièvre , * cerf,  9 chèvre, lo  boeuf,  eftans  11  mélan- 
coliques. 

Sont  aux  corps  maladifs,  de  fafeheux  11  ennemis. 

— ■ ■ v * 

Difcours. 

O VS  les  alimens  décrits  en  ce  Texte , fi 
tournent  en  fie  mélancolie , directement^ 
on  indirectement:  indirectement , le  Ui - 
Etage  & les  fruits,  dont  t vfige  copieux  & 
frequentengendredes  crudité^,  & des  eaux 
murrijfes  de  la  mélancolie  : directement  les  chairs  de  cet 
animaux,  fpeci alement  celles  du  cerf  & du  lièvre , qui 
fout  bejtcs  mélancoliques  i tant  par  nature  ( d'autant 
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Texte  IX.  “ 

quelles  font  cTvn  tempérament  froid  ) que  par  vfage  & 
genre  de  viure  , qui  efi  d’herbes,  defque lies  le  manger 
frequent  efi  à bon  droit  défendu  par  les  Médecins  %/tra~ 
bes,  a ceux  qui  font  de  telle  habitude,  pource  qu  elles  n’en «• 
gendrent  quvnfanç froid  & fer  eux  ,qui  fert  depafiur a 
& d’entretien  a cet  humeur  groffter  & terrefire  , lequel 
comme  il  efi  contraire  aux  principes  de  la  vie , ainfi  faut ■ il 
euiterlesviandes  qui  le pcuuent  engendrer,  & fur  tout  les 
malades  , d'autant  plus  foigneu/èment  que  leur  chaleur 
naturelle  efi  plusfotble  & languide  que  celle  des  Juins, 


Explication. 

i 

I.  ^"^Eluy-cy  Amplement  parlant  , eft  de 
V_ymauuaife  nourriture,  pource  qu'il  eft 
trop  terreftre  & fe  digère  mal-aifément,  tou- 
tefois, il  la  donne  paftablement  bonne  à ceux 
qui  ioüilTent  d’vne  fantc  parfaite  , pourucu 
qu’il  foit  bien  choifi  : lechoix  eft  tel  * qu’il  ne 
foit  troprccent  ny  trop  vieil,  foie  ialé  médio- 
crement, d’ vn  bon  gouft,  de  fubftancc  moyen- 
ne entre  le  dur  & le  mol,  le  gluant  & le  friable* 
mais  l’excellence  eft  qu’il  foit  pris  en  petite 
quantité,  car  leprouerbedit,  de  chiche  main 
bon  fromage. 

2.  Lequel  bien  que  fort  nourriftant  en  fa 
partie  terreftre,  en  fa  partie  aqueufe,  & aérée, 
humettant  & laxatif , ne  femble  deuoir  tenir 
lieu  parmy  les  alimens  ialubres  pour  les  di- 
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merfesconfidcrations,  où  doiucnt  entrer  mef- 
toc  les  plus  fains  auant  que  d’en  vfer  , cftant 
difficile  que  feftomach  foie  en  fi  bon  cftat 
qu’il  ne  Toit  ou  froid  ou  chaud  , ou  impur, 
defqurlles  trois  difpofitions  fourdent  plu- 
sieurs accidens  , touchez  par  Hippocrate 
t ^SphofiJ?  64.  lib.  4.  Galien,  lib.  3.  de  facuU 
Mim . & lib.  S.Jimpé.  cap.  17.  & autres  célébrés 
Autheurs. 

3,  Ce  font  les  pefehes , fruits  trop  perni- 
cieux au  genre  faumain  , pour  leur  infigne 
froideur , & la  prompte  & facile  corruption 
de  leur  chair  , & font  d'autant  plus  nuifibles 
qu  elles  fontprifes  auant  dans  le  repas,  comme 
à l’entremets  ou  au  deffert:  car  ils  corrompent 
le  chile  , & empefehent  l’cflFet  d’vne  loüablo 
codion  félon  Galien  a.  de  fac.  alim.  Si  toute- 
fois on  veut  leur  donner  quelque  place  entre 
les  viandes  on  les  fera  marcher  à l’entrée  de 
table , & leur  office  fera  de  lafcher  & humc&cr 
le  ventre. 

4.  L’vfage  des  poires  eft  tel , que  celuy  des 
pommes  , & aucunes  afTcz  douces  feruent  à 
lafcher  , d’autres  plus  aufteres  à refterrer  le 
ventre  , fpecialemcnt  auant  le  repas  , car  à 
l’ififuc  leur  effet  eft  contraire. 

y.  Principalement  çucillics  & mangées 
fur  leverd  , n’ayant  encore  acquis  leur  entiè- 
re maturité  , laquelle  peur  en  manger  feurc- 
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ment  ïl  faut  hafteren  les  faifant  cuire  î en  vti 
mot  les  fruits  fufnommcz  , comme  aulfi  tous 
ceux  que  l’on  nomme  pafl'agers  , c’eft  à dire 
qui,  leur  faifon  palTée  , ne  font  de  garde,  ra« 
fraichifient  & humcéfcent  plus  qu’ils  ne  nour-* 
riflfent  ,&  font  dangereux  eftanspris  en  quan- 
tité , pource  que  leur  humidité  grande  caufc  h 
pourriture  du  fang. 

6.  Telles  chairs  nourrirent  mal  , à caufc 
de  la  terreftrité  qui  leur  demeure , apres  que 
lefel  en  a deffeiehé  la  portion  plus  alible  qui 
confifte  en  leur  eflenticlle  humidité.  Par  la 
chair  faléc  -l’on  peut  entendre  celle  de  porc, 
autant  * nuifible  aux  hommes  délicats  , que 
plaifantc  & profitable  aux  païfans  & gens 
robuftes  : fur  toutes  viandes  cclie-cy  a vne 
chofc  particulière,  qui  eftd’eftre  meilleure 
& plus  faine  eftant  falée  que  fraiche  : quoy 
qu’en  toutes  façons  ic  n’approuue  pas  d’en 
faire  ordinaire , fpecialcmcnt  quand  elle  a 
efté  long  temps  gardée  au  faloir,  & qu’elle 
tient  de  l’éuant.;  - 

7.  Qui  vn  animal  trifte , timide,  de 
courage  lafehe,  mélancolie,  & qui  fc  plaid  à 
la  folitude,  ce  qui  luy  fait  engendrer  vn  fang 
terreftre  Sc  noiraftre  ; argument  certain  de  la 
mauuaife  nourriture  qu’il  donne  à ceux  qui 
en  mangent  trop  fouuent  : ce  qu’ayant  appris 
les  artifans , laboureurs  & autres  gens  du  com- 
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mun,ilsfc  gardent  d'en  faire  ordinaire,  crain- 
te qu’il  ne  leur  faflcmal  : plus  diferets  en  cela 
que  les  riches  & grands  Seigneurs  qui  ont 
peine  de  s*cn  abftenir , à caufc  que  fa  chair, 
quoy  que  mal  faine  pourtant , ne  laifle  pas  d’e- 
ftre  fort  fauoureufe  ; celle  du  levraut  princi- 
palement, duquel  fi  le  Poète  Martial  euft  par- 
lé au  lieu  du  lièvre , il  eulleu  raifon  de  luy  don- 
ner la  gloire  d’eftre  le  plus  friand  morçeau 
quifoit  entre  les  belles  à quatre  pieds.  Ceux 
qui  procurent  àboncfcientleur  fantè  fetrou- 
uent  mieux  de  manger  du  lapin;  car  c’cft  vn 
animal  fort  gay,  & la  couleur  de  fa  chair  té- 
moigne qu’il  cft  fanguin,  non  mélancolie.  Les 
Loix  de  Moïfcinterdifoicnt  l’vfage  du  lièvre 
aux  Ifraëlices , parce  qu’il  cft  du  tout  fujet  à la 
lèpre.  On  tient  communément  , & mcfmc 
l’expericnce  le  vérifié  parfois,  que  la  ccruelle 
de  lièvre  roftie,  a la  propriété  de  faire  percer 
les  dents  aux  petits  enfans  quand  on  en  frotte 
leurs  gcnciucs. 

8 . Dont  la  chair , outre  k mélancolie 
qui  luy  cft  cftcncielle  , peut  aunmefois  par- 
ticiper de  quelque  veneneufe  qualité,  pour- 
ce  qucfouucnt  il  deuorc  des  ferpens,  la  chair' 
dcfquels  il  peut  bien  conucrtir  en  vn  fuç  &c 
fang  louable  apres  les  copiions  complcttcs: 
maisauffi  venant  à cftre  tué  lors  qu’il  n’a  pas 
encore  digéré  ce  qu’il  a pris  , & que  confc-  . 
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quemment  la  qualité  vcncncufc  de  ccs  ani- 
tnaux  mangez  n’eft  encore  domptée , il  eft  à 
craindre  que  la  chair  imbuë  de  quelque  va* 
peur  en  cette  codion  efbauchéc  ne  Toit  partici- 
pante de  venin.  Pline  liurc8-  chap.jiniditque 
le  cerf  n’eft  iamais  attaqué  de  fièvre  \ pour  chaf- 
fer,  ouempefeher  laquelle, il  confcillc  d’vfer 
de  fa  chair. 

p.  Qui,  outre  la  terreftrité  de  fa  chair,  & 
fon  odeur  dclagreablc  > n’elt  iamais  fans  fiè- 
vre, dit  Pline  chapitre  5;4iu.  8.  &mefme  cft 
fuiette  au  mal  caduc  félon  Hippocr.  de  mor. 
facto . Il  y en  a qui  difent  que  la  ccruelle  de 
chèvre  rend  ceux  qui  en  mangent  infenfez  «c 
maniaques  : mcfmc  les  en  fans  nourris  de  font 
laid  ont  d’ordinaire  la  telle  à l’éuant,  & ief- 
prit  en  efeharpe  , tenans  en  cela  des  mœurs 
de  leur  nourrice , de  qui  la  nature  cft  d’eftreen 
vn  mouucmcnt  continuel,  & auoir  toufiours 
les  pieds  en  l’air.  Diofcoride  dit  que  la  fumée 
dfc  foye  de  chèvre  rofty,  & l’humeur  qui  en 
découle  font  bons  à ceux  qui  tiennent  des 
chats-huants , & ne  vôyent  que  de  nuid,  s’ils 
s en  parfument  les  yeux,  ou  s’ils  mangent  du 
foye  mefmc. 

lo.  Qui  eft  d’vn  fuc  groffier  & terreftre, 
qui  rend  fa  chair  difficile  à cuire  , fur  tout 
quand  elle  eft  maigre  & furannéc  : Car  l’age 
conforme rhuraiditç  nourricière,  6c  c*dur- 
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cit  la  chair  ; &c  la  maigreur  cît  ligne  d’vnc 
chaleur  adufte  qui  fait  le  mcfme.  D'abondant* 
cét  animal  eft  fujetaux  gouttes  & efcroüclles, 
qui  font  maladies  mcllécs  de  phlcgme  & mé- 
lancolie; amalTe  force  cxcremc ns, à caufc qu’il 
fait  peu  d'exercice;  alecuircfpois,  &nc  toufle 
jamais. 

11.  Et  partant  leur  nourriture  faifant  fur- 
ctoiftrc  l’humeur  mélancolie  en  la  malfe 
fanguinaire  , lequel  eft  cnnemy  de  la  vie,  c- 
ftant  oppofé  directement  à fes  principes,  qui 
font  la  chaleur  & l'humidité  , luy  qui  eft  froid 
& fec. 

12.  Horfmis  quand  ces  animaux  font  en- 
core de  lai<ft,ou  quelque  peu  plus  âgez  , d’au- 
tant que  leur  froideur  &liccité  naturelle  eftans 
temperées  parla  chaleur  & humidité  de  leur 
âge,  leurs  chairs  font  vn  lue  louable  , & fc 
cuilent  facilement. 

TEXTE  X. 

Des  alimens  de  bonne  &lcgcrc 

nourritute.' 

« 

Oua  recentid , vin* , rubentia,f  ïnguia  iura, 
Çumjimilia  pur  a partir* J untvaltfura . 
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Les  * œufs  frais , 1 Bouillons  » eras  faits  de  farine  + 
pure,  _ 1 

Et  les  beaux  vins  s paillets,  font  amis  * de  Nature. 


Difeours. 


1 E 7* ex 'te  precedent  nous  ayant  fait  voir  vu  abre' 
\ gt  des  viandes  de  grojfe  nourriture  & de  diffi- 
! cite  co  Et  ton,  pour  nous  en  feruir  ou  abjtenir  en » 
iant  cjue  befoin  ejt  : fçauoir  ejt,  en  vfer  en  fante'  dtfere- 
tement,  &les  reietter  du  tout  en  maladie  : celuy-cy  nous 
tnfeigne  celles  y tu font  plus  propres  & familières  a no  (Ire 
nature  , lefyuelles  particulièrement  contiennent  aux 
malades  & infirmes , & par  proportion  a ceux  cjui  font  de 
leur  complexion  foible  & délicate  , defyuels  ces  ali- 
ment fetnblent  eflre  plus  amis,  tante n la  facilite'  de  leur 
coftion , yu en  la (implicite de  leur  appareil  : pour  la  faci- 
lite' de  leur  coElion,  plus  l'aliment  eft  léger  à cuire,  plus  il 
e fl  familier  à l'eflomach , par  confeyuent  mieux  préparé ' 
pour  ce  yue  la  chaleur  naturelle  repdtifi  moins  en fon  aft/o: 
pour  l’appareil . efiant fimpletl  contient  l’appétit  dans  les 
bornes  de  Nature,  crl'eflenduedelaneceffuè  ,la  cite  flanc 
Artificiel,  & recherche  trop  curieufement  il  prouoyue  i 
mager fins  befotn,  & faitpajfer  la  volrtp:c  au  delà  des  li- 
mites de  r vtihte:  Or  ces  viandes  lettres  opposées  aux  au- 
tres plus  grofiteres,  ce  fl  a l homme  prudent , & qui  fe  co- 
gnoifi  luy-mefme  de  s’en  feruir  vtilemet , ou  fai  re  choix  de 
celles  y u il  tugera  moyennes  entre  les  deux,  & propres  a fa 
nature  : carfouuent  la  yualitc  des  corps  confidence  félon 
l indiuiduité,  change  l’indication  des  alimens  conuenables 
b l’cfpecc:  comme  par  exemple,  la  çhatrd(  mouto,  de  veau. 
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les  volailles,  particulièrement  les  dôme  (tique  s & oyfeaUX 
de  montagnes  ,font  tres-conuenables  à l’homme , parlant 
generalemeni  : moins  conuenables font  le  porc , le  bœuf,  le 
cerf,  le  hevrc,  le  s oy féaux  de  riuiere:  néanmoins  il  y en  a 
plufieurs  qui  abhorrent  le  mouton  ; autres  le  veau,  autres 
les  perdrix,  Crmefme  fetrouuent  mal  s’ils  en  mangent t 
tant  et  s viandes  leur  fon  t a contre-  coeur  ; au  contrai  re  ils 
fe  trouuent fort  bien  de  manger  du  boeuf,  du  porc , ou  de 
quelque  oyfeattde  riuiere.  Parlant  dececy  , ce  ne  fi  point 
four  faire  difiinftion  des  Gentils-hommes  & des  P ai  fans : 
caronfçaitbien  que  l'abondance  peut  beaucoup,  & qu'vu 
villageois  mangera  plus  fauoureufement  vn  morceau  de 
lard,  quvn  poulet  ou  pigeonneau  , & qu’il  en  fera  de 
meilleurfang , d'autant  que  les  viandes  légères  fe  cor- 
rompent par  btnfigne  chaleur  des  eftomachs  rôbufies,  - 
comme  ceux  des  rufiies . Maisie  parle  des  gens  riches  & 
bien  qualifie kplufieursdefquelsonvoitprefertrlesgrof- 
fes  viandes  aux  plus  deheates , d'autant  que  leur  appétit 
s’y  porte  & s’en  troukent  mieux . Le  dire  d’ Hippocrate  Ik 
dejfuseft  tout  commun-,  que  le  boire  & manger  agreabley 
quoy  quvnpeuplusmauuais,efipreferablea  et  autre  meil- 
leur de  foy  , mats  moins  agréable  à celuy  qui  doit  s’eu 
nourrir.  Sur  quoy  ie  dis  en  pajfant,  que  plufieur s fe  trom- 
pent lourdement , qui  fai  fans  bouclier  de  cét  Aphortf’- 
me,  rebutent  le  s alimens  falubrespour  fe  repaifirede  ceux 
qui  ne  valent  rien  du  tout\ ne  prenant  garde  que  le  diutn 
Vieillard  ne  parle  pas  de  toutes  viandes  indtjferammenr, 
mais  feulement  de  celles  qui  font  quelque  peu  moins  bon- 
nes que  et  autres fortables  entièrement  a la  nature  de  celuy 
qui  deuroit , mais  n’en  peut  vfer.  Car  l’appetit  a beau  fie 
porter  aux  mefebantes  viandes , & l’efiomach  a beau  les 
embraffer  & lesbien  cuire , il  efiimpofiîble  défaire  vn  bon 
fangde  ce  qui  ne  vaut  rien  du  tout.  Les  mauuaifes  vian- 
de s ,dit  Galien,  quoy  qu  elles  foi  en  t bien  cuites  & dtgeries, 
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‘tic  lai  fient  pas  d'engendrer  es  veines  des  humeurs  malins, 
lefqucls  finalement  font  naifire  en  leurs  temps  des  fièvres 
pe fille» tes , malignes , &Jemblables  maladies.  Partant, 
ie  confie  tüek  ceux  cjui  s amufent  a la  màuuaifc  nourrit»- 
rede  la  rebuter  entièrement , & faire  choix-  d'autre  qui 
leur foit  finbn  entièrement  conforme,  au  moins  qui  lest* 
conutenne  en  quelque  manière  , de  forte  qu’il  ne  refit 
qu'au  bon  appétit  de  reparer  le  refie  du  defaut»  , » ..  , 


- ' - L_  t...  : . „ -fr  j > 

* U il.  i - ) H 

,’i.  :,-i  Explication.  : 

^ - > . * • l*  4 - * * | 

î»  /^Vits  en  leurs  coquilles  , ou  fansiccjb 
y / les,  en  cauboiiillantp,  dont  Içs tmeil* 
leurs  lont  ceux  de  phaifan  & poulie  dqn^efti-* 
que  futtous  autresoyfeaux , félon  Galien  : A-r 
uicennç;y  a.diouftc  ceux  4c perdrix.  Lc&ceufil 
d’oyc , de  capnc  , de  papn , gruë,&:  fcmbla^c» 
font  de  peruerfe  nourriture.  ^Les  œufs  dpr^pjW> 
ticuliercrncnt  s’ils  font  cuits  en  la  braife  6c  cen- 
dres chaudes , nourrifl'en;.  grofliercment;.,  U 
trauaillent  l’eftomach  ; d’autant  qu£.  le;fçq 
dcfTeiche  leur  humidité  , dans  laquelle  con* 
Eftc  la  bonté  de  leur  nourriture , & la  facxlité  d$ 
lcurcp$ion.  . ^ M n/.-. 

z.  D’vn  ou  deux  jours  félon  Galien  3.  d$ 
fac.  ait  sa.  lefquels  eftjans  cuits  mulets  diftil- 
lent  le  lai& , & font  fort  falubres,  pourcc  que 
ilsadouciiTcnt  lesafpretez  de  la  gorge  ,&  laf* 
ebent  le  ventre.  En  l’œuf  il  y a deux  parties* 


1 Digitized  by  Google 


68  Des  alimens  & nourriture , 

à fçauoir  le  jaune  & le  blanc  : la  première  nour- 
rit beaucoup  , & lailfe  fort  peu  d’cxcrement: 
l'autre  en  laifle  beaucoup  , & nourrit  petite- 
ment» aufli  font-ils  de  nature  contraire  j car 
le  jaune  s’cfpaiflit  au  froid,  & le  blanc  y dé- 
nient plus  liquide, tfi  ce  n’cft  que  par  vn  froid 
violant  ilfoit  entièrement  congelé  : le  blanc 
s’efpaiÆit  & endurcie  au  feu;  le  jaune  y de- 
meure toulîours  mol , fi  ce  n’cft  qu’vnc  cha- 
leur excelfiuc  le  brufle  & fafte  durcir.  C’eft 
Anftotcquilc  dit  ltb.6  de  hift.  anim.  c.  i.  On 
tient  communément  les  œufs  longuéts  plus 
friands  que  les  ronds  $ la  caufc  peut-eftre  en 
eftde  ce  qu’ils  font  moins  chauds  que  ccux- 
çy  : aufli  cficcux  font  engendrées  les  femel- 
les , & des  ronds  procèdent  les  mafles.  Les 
proprietez  des  oeufs  en  Médecine  font  gran- 
des ,&  copieufes  félon  les  diuers  appareils  Se 
'maladies  aufquclles  on  les  accommode  : de- 
quoy  l’on  peut  cônfulter  Diofcoridc  liure  2. 
Pline  liure  19.  chap.  3/  & Galien  liure  11.  des 
Simples. 

3.  C’eft  à dire,  faits  auec  viandes  gralTes, 
d’autant  qu’elles  font  plus  fucculentcs  que 
les  maigres  : mais  quant  à la  grailTe  il  la  faut 
premièrement  ofter  , pource  qu’elle  prouo- . 
que  à vomir  fains  & malades  , & aux  corps 
impurs  & cacochmics,  fe  tourne  en  bile  com- 
me l’expcrience  le  tcfmoigne  aux  fcbricitans. 
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üc  qu’il  ne  faut  pas  entendre  de  toutes  vian- 
des , mais  de  celles  tant  feulement  qui  font 
de  bon  fuc  8c  de  facile  coétion , comme  le 
veau  , mouton,  volailles,  & fcmblables  j.car 
les  chairs  de  porc  8c  de  bœuf,  bien  quelles 
foient  grafl'es  , ont  vn  fuc  gros  8c  terreftre,  ' 
partant  font  peu  familières  aux  gens  „ déli- 
cats.. ’ 

4.  De  bon  pain  de  froment  : nous  Ipou- 
uons  entendre  par  ces  bouillons  , les  pana- 
des qui  font  propres  à ceux  à qui  naturelle- 
ment l’eftomach  eft  débile,  ou  qui  l'ont  tel 
parmaladic;  ou  bien  qui  pour  quelque  cm- 
pefehement , comme  luxation  de  la  maxille 
inferieure  , ou  faute  de  dents  * ne  peuucnt 
mafeher  & préparer  le  chilc  en  leur  bouche. 
Les  meilleures  panades  fe  préparent  auec  la 
mie,  & quelquefois  le  chappclis  de  pain  bien 
puluerifé  , blanc  de  chappdn  , cftomach  de 
perdrix , jaunes  d’œufs  incorporez  auec  boüil^- 
îon  du  pot  , 8c  quelquefois  du  jus  de  mou- 
ton. Ceft  proprement  la  pitance  des  vieil- 
lards edantez  , 8c  des  enfans  nouuellement 
fevrez. 

j.  Qui  font  de  médiocre  couleur  & confî-1 
ftancc  , comme  ceux  qui  font  defehargez  de 
vieillcfïc  , qui  ont  euaporc  leurs  plus  chau* 
des  fumées,  portent  peu  d’eau , 8c  ne  bleffent 
point  la  telle  ; tels  vins  font  familiers,  8c  tl«* 

M *: 
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propres  aux  icuncs  hommes  délicats  j & à 
ceux  qui  rcleuent  de  maladie,  car  ils  nour- 
rirent moyennement  , pafTcnt  légèrement  , 
facilitent  la  codion  & diftribution  de  l’ali- 
ment. Le  vin  vermeil  vn  peu  plus  fort  & co- 
loré eft  le  vray  nedar  des  vieillards  phlcgma- 
tics  y &:  autres  de  froide  complexion  , citant 
propre  à réchauffer  l’eftomac  , cuire  & digé- 
rer les  phlegmcs  , à multiplier  & purifier  les 
cfprits.  , • ; . ' • 

6 . Eftant  la  nourriture  que  l’on  puife  de 
ces  alimens , copicufc,  d’vn  bon  fuc,  & qui 
cfpoufc  facilement  la  nature  de  fang , fans 
trauailler  les  parties  deftinées  à la  codion. 
Gar  ce  n’eft  pas  le  tout  d’auoir  des  viandes 
beaucoup  nutritiues,  mais  il  faut  aufli  pren- 
dre garde  qu’elles  foient  aifcés  à cuire,  &quc 
l’eftomac  n’en  foir  point  greué  : car  a quelle 
fin  ie  vous  prie  la  copieufc  nourriture , fi  le 
' ventricule  pour  trauailler  autour  d’elle  au  delà 
de  fes  forces  ne  la  peut  façonner  comme  il 
' conuient,  & qu’il  en  refulte  vn  double  malheur, 

à fçauoir  l’amoindriiTement  de  la- chaleur  na- 
turelle , qui  repdtit  en  agiflant,  ôdefurcroift 
des  cxcrcmens  procédant  d’vne  codion  mal 
achcuée  *,  ou  quoy  que  parfaitement  achc- 
uéc , qui  eft  terreftre  mclancoliqpc  ? Pour 
moy  ie  préféré  toufiours  les  viandes  peu* 
nourriffantes , qui  fout  de  bon  fuc,  à celles 
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«qui  l’eftans  beaucoup  fe  changent  & altèrent 
plus  difficilement  : & de  plus  , engendrent 
vn  gros  fuc,  eftanr  plus  à propos  d’en  auoic 
peu,  & quifoitbon  , que  de  fenrir.fcn  corps 
chargé  d’vnc  rcplction  cnnuycufc , qui  eft 
inutile  aux  fondions  du  corps  &c  de  l’cf- 
prit. 

• ‘ ” i * 

T E X T E,,  XI. 

» 

*»'  t » * * ’ ’ „ 

•t,  : 1 > • * 

Des  chofes  qui  nourriffeat  ôc  engraif- 
fent  beaucoup. 1 

‘ > y *»  * .-î  * 

i « v ’«  - -, 

Tint  rit  & impinguat.triticvmJaCyCâfeus  in  fan  s, 
Tcfticuli,  porcina  carofccrcbdla , medttlU , 

Dulci  aviva , ci  bus  gujin  iuïundior  , oit  a 
Sorbilia  & ficus  rvaturx  x vuxqàe  recenses,  , 


V*.  •*  l 

* \ 

Le  fromage  1 nouueau,  le  pain  de  1 pur  froment, 
Lelai&,  î la  chair  4 de  porc, les  * râpons,  les  * moelles. 
Figues  7 , raifinss,  vins ? doux  , a-ufs  10  niedeti,  & ** 

ccruellcs  * ' , ’ J;  *. 

F ourniflent  bien  le  corps  de  graifle  & d’aliment  : 

Mais  fur  tont  nourrit  bien , &I’cftomac  amtbVte* 

Le  boire  & le  manger,  où  l’appctic  >*  fe  porte. 

E iij  *' v 
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Difcours. 

JOS  DoCteurs  apres  nous auoir pre fente  dans  le 
I Texte  précédant  quelques  aliment  de  bonne  dr 
J facile  nourriture , nous  en  eflalent  en  celuy-cy 
d' autres  ejuila  fournirent  copieufe,  les  vues  plus,  les  au- 
res  moins , ayant  de  la  difparilé  beaucoup  entreux , dr 
ne  fan  s de  qualité femblable,  ny  propre  s indifféremment  à 
toutes perfonner,  tel  fe  troussant  bien  de  manger  du  porc 
qui  fera  malade , s’il  vfi  de  fromage  & de  laid.  Il  y en  a 
dont  les  ejlomacs  appetent  les  ceruelles  des  animaux  : il 
sentrouue  d'autres  qui  les  abhorrent  & vomiffent  incon- 
tinent : l’vn  de u tendra  gras  à ne  manger  que  du  pain  dr 
des  aulx,  vn  autre  qui  ne  viiira  que  d'oeufs  frais  & bouil- 
lons fort  nutritifs  , feya  maigre  & décharné’ ; atnfi  vn 
mefme aliment  ne  s' accommode  a toutes  fortes  de  gens  , 
non  plus  qu'vne  mefme  faulce  a toute  viande.  Ce  qui  eft 
‘utile  * l'.vny  ne  l’ejtpas  à 1‘ autre,  dit  Hippocrate , car  le 
corps  différé  du  corps , la  nature  de  la  nature , & l*  nour- 
riture delà  nourriture.  Or  mettant  a part  les  diuers  ef- 
fets de  ces  alimens , eu  égard  a la  dtuerjîré  des  corps  : le 
dis  qucctn’ejl  pas  tout d'vfcr  de  ceux  qui  engedrent  beau- 
coup defang,  dr  font  force  chair  & force  graijfe,  d'au- 
tant que  bienfouuentau  lieu  de  perceuoir  de  l'vtilitej  on 
contracte  de  daçercufes  replet  ion  s\dr  plus  la  maffe  du  corps 
s’ ampli  fe,  plus  elle  efl  fuiette  a vue  Joudaine  de  cadence, 
dequoy  n’ejl garand Hippocrate  Aph  j.  lib.i*  D'abondant 
l’efprit  fe  trouue  «oufumierement  plus  mal  en  vn  corps 
gras  & replet  que  dans  vn  maigre  Çr  déchargé  de  graijfe, 
ne  plus,  vegnoins  qu’vn  captif ejlemprtfé  beaucoup  plus  en 
•vue  prifçn’pbfcure  C?'  ejtroite  que  dansvne  plus  claire  & 
fpAtieiifeyOfiila  fis  coudées  plus  franches, & a rhoyendefc 
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pourmener.Le  corps  eft  la  prifon  deï ame,{t felonfethymo? 
logte  Grecque  je  ne  l'appelle  fin  (ipulchr.e  <jüp*rwvA.  Dos 
cette  prifon  elle  eficotrainte  de  demeurer  tufqu’a  tant  que 
mort  brifant  les  fers  de  fa  captiuite  luy  en  ouure  les  ca- 
chots: durant  le  feiour  qu elle y fait  elle y exerce  plu  fleurs 
fou  fiions , dr  fait  agir  les  r efforts  de  ce  corps  qmla  tient 
enfermée  -.plus  ceux-cy  font  légers }plus  ils  font  maniables, 
partant  elle  re'ùfiit  plus  heureufement  en  fes  allions  par 
leur  mintfiereque  par  l'organe  d'antres  plus  pefans  & 
moins  traitables.  L'abondance  du  vin  dr  des  viandes 
nourrit  beaucoup  le  corps,dit  Plutarque , mais  hebetent 
l'ame  d'autant  : Car  qui  vttiamais  des  çens  adonnez,  a 
leur  ventre  exploiter  quelque  a fl  ion  mémorable;  gens  qui 
apres  le  repas  ne  demandent  que  le  lifb,  çfr  au  retour  du 
h fl  la  table } Dents  Heracleot  Gr  l'Empereur  Maxim m 
eujfent-ils pas  eflé  bien  propres  a laguerre , çfr  Nicoma- 
que de  Smyrne  à veiller  aux  affaires  d EJlat,  lors  quils 
efloient  tous  trois  fi  gros  & gras  qu  a peine  pouuoient-ils 
fouffler  drfemouuoird’vne  place  2 Le  gourmand  Albin , 
drl’yurogne  Bonofe  meritotent-i^s pas  bien  la  Urgence  de 
1‘ Empire  Romain,  defquols  celuy-cy  ne' pour  boire  no» 
pour  Vturc ,attaloit du  vin  tnfatiablemenh&l' autre  eftoit 
gourmand,  iufques  a ce  point  de  farcir  en  vn  feul  repas 
fon  ventre  de  quatre  cens  huifires,  dix  melons,  cent  pef- 
ches,&  cinq  cens  figues  ? J>)uel  prodige  de  gueule  ut fioit 
point  vn  Efcrtmeur  de  poings, nommé  le  petit  Hercule  par 
ceux  d’Alexandrie,  duquel  parle  Vlutarquc  au  premier 
des  Propos  de  table  ? homme  autant  valeureux  a vuider 
les  bouteilles  comme  le  grand  Hercule  aterraffcrles  mon? 
fires:  Ce  maifire yurogne  ne  trouuantperfonne  capable  de 
tuy  faire  rai  fon,  comme  il  eufi  dtfire',  au  combat  des  pots 
& des  tajfes, mut  toit  ceux  de  fit  connoiffance,  les  vus  a dé- 
jeuner,le  s autres  a difner,  çfr  confecuttuement  a qmfier  & 
fouper  en  fa  compagnie  : luy  cependant  fat  font  vn  fit  ni 

fi'iüj 


7 V fies chojès  qu'iyioUmffent , 

• Ÿcp.is  Je  tout  le  tour  , & n'abandonnant  tant  ai  s ld  tabla 
fiuisfatfoit  a tous  , (fr  en  renuoyott  la  plu/part  jures  en 
leurs  mat  fins-  Les  hifloires  font  pleines  de fcmblables  mon- 
tres de  gourmandifc,bcaucotq>  defqucls font  morts  a la  ta- 
ble, comme  l Empereur  Septime  Scuere  , Atttle  Roy  des 
Hnns,&  autres  que  ie  tais  pour  repayer  firmes  briseesy 
& dire  qu'en  matière  de  nourriture  la  médiocrité  doit  e- 
fire  autant  recherchée  qu'en  nulle  autre  chofe:car  les  par - 
t ttes  de  nos  corps  ont  leurs  bornes  & proportions  ; outre  les- 

quelles "Nature  ne  peut  aucunement  paffer.  Or  comme  ces 
parties  font  fuffifamment  nourries  , elles  ne  tirent  plus 
rien  des  vaijpraux,qui  parfois  efans  trop  pleins  caufentla 
mort  par  vne  foudainc  rupture , ou  bien  le  refidu  de  ï ali- 
ment fe  tourne  en  graiffe , laquelle  outre  qu'elle  charge  le 
corps  ne  fiant  point  partie  cticeluy , bouche  par  fon  ontluo- 
fre'hs  petits  foufpiraux  du  cuir,&  rctttncntles  excrément 
de  la  tierce  coclion:  ceux-cy  retenus  s‘ dmaffent  auffi  bien 
que  la  graiffe  autour  des  parties,  les  chargent  & les  gre- 
uentybouchanslepaffa^e de  la  neurriture  qui  fert  de  fup - 
pfément  a ce  qui  fe  difiipc  de  leur  fubflance,  empefehant 
qu'vn  aliment  nouueau  ne  fait  affimile'  : ce  qui  fait  que 
fis  parties  font  comme  contraintes  d’attirer  à elles  fis  or- 
dures prefque  en  ta  me  fine  façon  que  tes  loups  & autre t 
befles  faméliques  mangent  la  terre  & beaucoup  de  chofies 
qui  leur  font  contraires  ; (fr  en  fin  il  arriue  que  tels  ex-  * 
cremens  fe  putréfient  fous  lesleuains  de  diue  fis  maladies. 
Afais  quelquvnme  dira  que  plufieursviuans  médiocre- 
ment femblent  engraiffer  maigre' qu'ils  en  ayent  : vn  au- 
tre me  reprefentera  les  difgraces  que  peuueut  encourir 
ceux  qui  ayant  le  foye  & l’eflomach  chaud  ne  leurdon- 
nentfiuffifanre  paflure.  Pour  moy  ie  confit  Ile  a ces  Me  fi. 
Jteurs,auec  Galien, de  fi  prtuer  des  altmens  trop  nutritif ic. 
(fr prendre  ceux  qui peuuent  feulcmenp  contenter  leur  ejlo. 
ntachid4  appaifi  rieur  faim  en  lu  nourriffant petitement 
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comme  font  les  herbages , les  fruits  & Us  Ugttmet  : dinji 
fans  grande  incommodité  ils  diminueront  leur  plénitude^ 
& fe  déchargeront  du  fais  importun  de  leur  graijfe.  Or 
ejuoy  que  tels  aliment  portent  quant  (f  eux  beaucoup  et  ex- 
cremensyji  efl-ce  qu ils  n'en  feront  point  interejfe ^ , entre* 
tenant  toufaurs  leur  ventre  libre  pour  vuiderles  plus  gros,, 
& s'exerçant  à bon  efcient pour  chajfer  & faire  tranjpi- 
rer  les  plus  delsez,.  Sur  tout  t auife  telles  gens  auec  Hip- 
pocrate,de  prendre  de  l'exercice  auant  le  repas , Crd'ob - 
fcrutrla  médiocrité'  au  trauail , au  boire  (%r  au  manger- ’p 
au  fommeil,  & en  toutes  chofes gencraltment. 

i , 

"■»■■■  — ■ ■ - »■<  ■ 

Explication. 

1.  T T I ppocratc,  l/b.  de  veteri med/c.louë  I<S 
I JL  fromage  pour  bien  engraiflfer  le  corps, 
car  ilaprcfque  mefme  vertu  que  Je  laid,  du- 
quel plus  il  approche  de  la  nature , c’eft  à dire^ 
plusilcft  recent,  mieux  il  cft  nourrilTant  : Le 
fromage  eft  le  viurc  plusordinaire  de  beaucoup 
d c païfans  & gens  de  trauail;  ccluyqui  n’cll  trop 
vieil  ny  nouueau,  mais  de  moyen  âge,  tient  pla- 
ce au  dclTert  aux  meilleurs  feftinq  le  rccent  fc 
mange  vtilemcnt  durant  les  grandes  chaleurs  à 
rentrée  de  table  , car  il  rafraifehit  & humeéle. 
Le  vieil  ne  vaut  rien  du  tout. 

%.  Fait  de  la  farine  plus  fubtileft  premiè- 
re blûrée  j c’cft  le  pain  des  Seigneurs  & gros 
Bourgeois,qui  ne  peut  fairetort  à la  fantédel 
paiians  quand  ils  en  ont  àfouhait.Lcbon  fro* 


74  chômes  qui  nourrirent,  , 

ment  Te  contioift  par  fa  grofleur,  denfité,  pc- 
fantcur , couleur  iaune  , faueur,  & odeur  a- 
greablc  , duquel  on  peut  faire  du  pain  de 
«quatre  fortes , l’vn  de  la  première  fleur  légère- 
ment blutée  j tel  cfl  à Paris  le  pain  de  chapi- 
tre: l'autre,  de  la  farine  blutée  & fa/fée  plus 
exadement,  comme  le  pain  chalant  : la  troi- 
/ïefme  forte  Ce  fait  de  toute  la  farine  fans  la 
i>Jûtcr  ou  faflfer , mais  c’eft  du  pain  des  pau- 
mes & ruftics  tant  feulement  : la  quatricfmc 
eft  de  fon,  qui  eft  le  pain  des  chiens  en  plu» 
/leurs  bonnes  maifons  : pluficurs  pauures  en  J 
mangent  aufli  durant  les  cheres  années.  Il  y 
en  a qui  mangent  du  bled  boüilly , aflaifonné 
commelc  riz,  ce  qu’ils  appellent  fromentéc  , 
qui  eft félon  l’expericncc  que  dit  enauoirfait 
OaJien,de  codion  très-difficile.  Toutefois  s’il 
rencontre  de  bons  cftomacs  il  nourrit  &don- 
pe  beaucoup  de  force  a ceux  qui  en  peuuent 
jvfcr. 

' * 3*  Quand  il  eft  fuccé  du  mammelon  , ou 
trait  nouucllemcnt  , lequel  fur  tous  alimens 
a la  faculté  de  nourrir  beaucoup  & prompte- 
ment ; car  n’eftant  autre  chofe  qu’vn  fang 
idanchy  par  la  propriété  des  mammelles,  il 
retourne  aifément  à fa  première  forme  v c’eft 
l’aliment  familier  aux  petits  enfans  en- tous 
temps,  & à toute  heure  : que  fi  pour  quelque 
egufeies  plus  àgçz  en  vfenc , ce  doit  cflrc  le 
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matin,  ou  à quelque  autre  heure  qud’cftoraacii 
foitpur  & vuidc. 

4.  Cette  nourriture  eft  propre  aux  hom- 
mes robuftes,  qui  font  en  la  fleur  de  leurs  ans, 
& font  beaucoup  d’exercice  , pourueu  que  le 
porc  foit  dé  moyen  âge,  comme  de  deux  ans 
ou  enuiron  ; car  eftant  bien  ieüne  , fa  chair 
eft  trop  glaante , & imbue  de  phlegmej  eftant 
trop  vieil , elle  cft  dure,  fciche  , de  co&ion 
difficile  & peu  nourrifiante.  Que  la  chair  de 
porc  foie  grandement  conforme  à la  nature 
humaine,  Galien  l’enfeigne  au  liure  troifief- 
mc  des  Facukez  des  alimens,  dii'ant  qu’elle  a 
pareil  gouft  & odeur  que  la  chair  d’homme; 
comme  l’ont  expérimenté  quelques  vns  fans 
y penfer  , eftatisdeçeuspar  l’impieté  de  leurs 
jioftcs  : Ce  qui  fait  croire  qu’elle  cft  de  tres- 
loüable  & copieufe  nourriture  , quand  l’cfto- 
mach  la  peut  cuire.  le  diray  en  partant , tou- 
chant le  porc,  que  de  tous  les  animaux  voüez 
au  feruice  de  l’homme  , il  n’y  en  a pas  vn 
plus  inutile  durant  fa  vie , ny  plus  vtile  a- 
pres  fa  mort  : aufli  luy  comparc-t’on  à bon 
droit  les  auarcs  Si  melquins , qui  tant  qu’ils 
viuent  , ne  font  plaiftr  à perfonne  , non 
pas  à eux  mefmcs  , viuans  en  mcchaniques 
auprès  du  bien,qü’ils  ont  acquis  comme  mzr 
gnifîqucs  $ en  quoy  leur  condition  cft  pfte 
que  celle  de  cct  animal , qui  du  moins  tafch<j 
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«le  manger  Ton  faoul  pour  s’engraifler.  Sa  chaïr^ 
Ton  lard,  Ton  cuir , & Ton  poil, ont  diuers  vfages, 
pourla  tablc&  pour  les  meftiers  comme  fçait  la 
jplufpartdu  monde. 

5.  Des  coqs  & autres  volatiles,  car  Ips  tefti- 
cules  des  porcs  & des  bœufs  font  de  mauuais 
fuc  fi  l’eftomachn’cft  bien  fort  pour  les  cuire, 
particulièrement  quand  ces  a nimaux  font  vieux, 
& ont  connu  les  femelles. 

6.  Tant  de  l’efpine  que  des  os , defquelles 

cellc-cy  cft  la  plus  agréable  meilleure , pour- 
vu que  l’on  n’en  mange  trop , car  fon  excès 
caufe  des  naufées  & vomiffemens.  Encre  les 
moelles  on  fait  plus  de  cas  en  cuifine  de  celles 
de  bœuf  que  d’aucune  autre  -,  celles  de  veau  Sc 
de  mouton  tiennent  le  fécond  lieu:  Mais  pour 
la  Médecine , celle  de  cerf  marche  la  première, 
en  fuite  celle  de  veau , puis  cclie  de  taureau,  de 
chèvre  & de  mouton,  félon  Diofcoridc.  Tou- 
te moelle  échauffe,  ramolit,  dilate  , fubtillc  &£ 
ûppaifeles  douleurs,  ce  que  fait  auffi  toute  forte 
degraitfe.  ; . ,, r.  ‘ . 

7.  Quand  elles  font  parfaitement  meu- 
res : cefruift  fert  d’aliment  & de  médicament, 
ileftabfterfif,  propre  à ceux  qui  ont  les  reins 
fableux,  &aux  hydropics.  On  dit  que  les  fi- 
gues eftoient  le  repas  ordinaire  des  anciens 
Athlètes.  Les  figues  feiches  font  chaudes  au 

approchant  du  fécond  i les 
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humides  font  tempérées  , & de  toùs  fruits 
«T  Automne  font  les  moins  mal  faifans. 

8.  LefqueIs,fclon  Galien  liu.  2 ,defacanim% 
non  plus  que  les  figues,  ne  font  point  la  chair 
ferme  & conquête, mais  humide  & molaffc.Lcs 
meilleurs  raifins  à manger  font  les  roufeats,  fpc- 
cialcmcnt  quand'ils  ont  efte  quelque  peu  gar- 
' dez  apres  la  vandange,^  raifoirquc  leur  chair 
cft  plus  compacte  &folide  que  celle  des  autres, 
qui  poureftre  beaucoup  laxatifs  paffent  vifte- 
ment,  & nourrirent  fort  peu.  Les  raifins  fées 
refferrent  le  ventre  > & l’ont  plus  mafaifez  à 
cuire  que  les  frais  : mais  cftans  bien  cuits  ils 
nourriflent  paflablcment. 

p.  Levin  doux  peut  eftrc  nutritif,  tant 
pource  que  les  parties  du  corps  naturellement 
appetent  la  douceur,  que  pour  c lire  beaucoup 
terrcltrc , caule  pour  laquelle  il  ne  palfc  le- 
gerement,mais  ilengendicauffi  des  vents  à l’c* 
itomac,  & trouble  le  ventre  ne  plus  ne  moins 
que  le  mouft  , félon  Diofcoridc  chapitre  7. 
liu.  y. 

•10.  Les  jaunes  d’œufs  qui  font  de  bonne 
nourriture  & facile  dîgeftion  , propre  à toute 
forte  de  gens  , aux  fains  & malades  : leurs 
blancs  au  contraire  font  demauuaife  nourritu- 
re , & codion  difficile  , mais  les  deux  meflez 
cnfcmblc,  & cuits  à feu  léger  > font  fort  nu*; 
Xricifs.  , : f 


ÿ g Des  cho p s qui  mu  rriffent  > 

ir.  Pourucu  que  l’cftomach  Toit  fort , &c 
nefuccombc  au  vorailfement.  Galien  liu.  12. 
Mcthod . fait  cas  de  la  ceruellc  de  porc  , non 
ikigneufe  & gluante  , mais  bien  roftic  , ou 
t>oüillie  auec  ancth  & porreaux  , pour  ceux 
qui  font  atténuez  , & ont  le  fang  trop  fub- 
fil  , d’autant  qu’elle  a vertu  d’incraifer.  On 
fait  plus  de  cas  de  la  ceruellc  des  oyfcaux 
pour  clhe  de  tempérament  plus  fec,  partant 
moins  vifqucufc  & gluante  , que  de  celle  des 
belles  à quatre  pieds.  11  y en  a qui  difent  que 
toutes  ccruelles  rcfîllent  aux  venins  ; la  raifon 
en  peut  cftre  , ou  de  ce  qu’elles  font  vomitif 
■ ues  & emportent  auec  elles  le  venin  coulé 
dans  l’eüomach,  ou  pource  que  par  leur  vif- 
coûté  elles  empefehent  qu’il  ne  puilfc  mor- 
dre & ronger  fes  tuniques  : auquel  fens  il  faut 
entendre  Diofcoride  , quand  il  dit  que  tou- 
tes chofes  gommeufes  refiftent  aux  ve- 
nins. 

12.  Cat  plus  i’cllomach  appete  vne  vian- 
de , mieux  il  la  cuit , pource  qu’il  la  touche 
& ferre  de  toutes  parts  : mais  d’autant  quo 
d’vn  aliment  abfolumcnt  mauuais  on  ne 
peut  faire  de  bon  fang,  il  fc  faut  garder  d’o- 
bcïr  à l’appetit,  quand  il  fe  porte  à des  chofes 
directement  contraires  à la  fanté , comme  lors 
qu’vn  fébricitant  demande  du  vin  ou  du  fro- 
mage, ou  quand  vu  autre  de  foiblc  eûomach 


i 
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• Texte  XI I.  " y9 
veut  manger  des  fruits  cruds , mais  feulement 
luy  acquiefccr  félon  le  confeil  d’Hippocrate: 
Aphor.  fè.lib.  z.  lors  que  la  nourriture  qu’il  de- 
mande cft  quelque  peu  moins  bonne  qu’vnc 
autre , qui  fans  ce  defir  paflionné  luy  feroit  en- 
tièrement conuenable. 


; TEXTE  XII.  * 
Des  fignes  du  bon  vin. 

VinAprobanturodire  y Japere , nitore,  colorey 
Si  bon  a vin  a cupis , quint]  ue  ijla p robatur  in  illis  î 

FortiAyformojÀy  & frAgrantia  }frigidAyfrifea. 

. . . * 

« ; \ 

— — — — -î 

X.  odeur  1 , faucur 1 , couleur  * , la  fplcndcüc  4 cfda-- 
tante,  ‘ ‘ v '■ 


Font  èftiracr  les  Vins  lès  plus  dolicicux. 

Sont  ceux  dont  la  vapeur  cil  douce  s Sc  bien  flairante. 
Qui  font4  forts  & bien  7frais,fubtils  8 & gratieux  V- 


Difcours. 


Os  D 6 tien  rs  continu  Ans  k parler  de  la  bonne 
x nourriture  nom  propofent  levinyVvtilitédu- 
) quel  fait  montre  de  faNoblejfe  , putfquefur 

. - . I tout  alimens  il efitres-fmgulter  pour  nourrir* 

rejlaurerles  efprits , & reflabltrles  forces  tout  tnfemble:' 
ce  qui  f Att  que  ceux  tneffoc  qui  t'en  obtiennent  par  rtlim 


èo  Des  fgries  du  bon  Vin  ] 

gion  s'enfe  ruent  far  nccefiitf,  ce  font  les  7 urcsfeüatetirf 
de  Mahomet,  qui  fans  fcrupule  en  font  boire  a ceux  qui 
fncopifent,  ne  trouuant  cordial  plus  excellent:  1 expérien- 
ce que  nous  en  faifons  iournellement  nous  l’apprend  , (fi 
confirme  T Oracle  du  Prophète  Royal  , Pfal.  16$.  di* 
faut:  Que  U vin  réjouit  le  cœur  de  l’homme  : Si  le  vin 
tfi  profitable  au  corps,  il nefi  moins  Vtilea  l’efpnr,  lequel 
il  aiguife  (fi  releue  merueilleufement  : (fi  c’efi  chofc  rare 
de  voi  rceux  qui  n'en  boitte» t point  attoir  le  Cerneau  bien 
fiait,  tefmotnsles  Pais  qui  ne  nourrirent  point  de  vignes, 
où  les  hommes Jvnt  fiort lourd' > groflters  (fi  befiiaux  : com- 
me an  contraire  nous  voyons  naifirc  aux  régions  vintufes 
des  e/prits prompts,  instcntifs  (fi  penetrans  f quoy  confiât ■» 
ré , le  Poete  Horace  appelle  la  vigne  arbre  facre',  noms 
donnant  aduis  auec*AUe'e  de  le  planter  en  nos  iardins pre  - 
ntier  que  tout  autre  , comme  celuy  qui  fait  large  féaux 
hommes  d’vu  nettar  très  - falutatre  a ceux  qui  en  vfent 
bien.  Socrate  au  conuiue  de  Platon  loui  le  vin  médiocre- 
ment pris  aufefiin,  a caufe  qutl  rend  l’ame  plus  habile  è 
fcs  fonctions,  (fi  porte  les  hommes  a la  vertu . Le  mefmq 
Platon  dans fon  Cran  le  dit  que  lemotAïQr  vient  de 
rn<ri(  quifigntfie  prudence  (fi  iugement  : d’où  vient  te croj 
que  les  Perfes  anciennement  ne  confultoient  iamais  d’ajfi- 
fiairei  importantes, premier  que  d’auoir  beu  enfemble. Plu- 
tarque dit  que  fon  grand  pere  Lamprias  efioit  plus  élo- 
quent CT  riche  en  inuentiens  apres  auoir  bien  beu  , qu* 
lors  quil  efioit  a itun ; en  quoy  il  fe  difoit  rejfemblcra  P en- 
cens qui  ne  donne  point  d’odeur  s’il  nefic'chauffé, 

■ , 

Pour  honorer  le  vin , l’on  dit  que  bien  (ouîeitt  * 

La  vertu  de  Caton  s’échaufloit  <în  bcuuant  ^ ‘ 

• ••  ; 
La  plus  apparat  e rai  fon  de  cecy  efi  que  le  vin  e'ckaufant  l*% 

entrailles  jpecialemït des  vietllarSjattenue leurs efpnts  bii 
fînucnt  engourdis  do  froid,  (files  remet  comme  dds  vue  ien- 

r '-ntjfiï 
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iesmcjfc  de  peu  de  temps,  durant  laquelle  ils  fontplus  har- 
dis cr  refilas  en  leurs  deliberations , cueillant  alors  leur 
mémoire  fur  lepafie , Çr  fortifiant  leurs  aduis  de  1‘ expé- 
rience que  l'âge  & la  longue  connoijfance  des  chofes  leur 
tnt  apporté '•  fjhtc  diray-ie  plus  en  la  louange  du  vin,  fin  on 
que  le  Sage  au  Cantique  tire  de  luy fis  plus  riches  compa- 
râtfins , louant  les  perfections  de  CEfpoux  & de  l'Efpoufi 
myfitcs  ? Le  vin  ejlle  Jleaude  la  trtjlejfe , la  mer  des  en- 
nuis t le  bajlon  des  vieillards,  l'ennemy  du  menfinge , <&■ 
le  pere  de  la  vente'. 


Explication. 

I.  Vi  eft  vnc  vapeur  procédante  de  la 
• chol  c odorable,  attirée  par  les  narines, 

& portée  iufquesauxapophifesmammillaires, 
organes  principaux  du  flairer  , laquelle  eftanc 
fuaue  , recrée  le  ccrueau  ; eftanc  puante  le 
grcue. 

2.  Qui  cft  agréable  félon  le  terroir  où  croift 
le  vin,  lequel  ne  doit  cftre aigre,  fuflé,  tourne, 
moify  , trop  foulé  , ny  participer  en  fomme 
d’aucune  qualité  vicicufc,  mais  cftre  doüéd’v- 
nefaueurqui  faite  foy  de  fa  bonté,  laquelle  à 
proprement  parler,  ne  fe  peut  exprimer  que 
negatiuement,  à fçauoir  par  l’abfcnce  de  cel- 
les qui  le  peuucnt  rendre  defagreablc;  comme 
outre  les  vices  fufdits,  le  gouft  afpre,  verdelet, 
fade  & doucereux. 

3.  Blanche  , rouge , ou  paillette,  qui  té- 

F • V 


St  Uespgnis  du  bon  \m] 
moignent  te  plus  ou  moins  de  chaleur  te  Cor- 
pulence autfin  : Il  faut  entendre  cecy  des  vins 
d’vnmcfmc  climat:  car  il  s’en  trouue  de  blancs 
Se  paillcts  beaucoup  plus  chauds  que  de  rouges 
& noirs,  pluficursdcfquclsfonr  fort  rudes,  crus 

durs  à feftomac  , particulièrement  quand 
©n  les  boit  nôuucaux. 

4.  Lors  que  le  vin  paroift  au  verre,  clair  Se 
tranfparanç,  c’ell  ligne  qu’il  cft  délie  , fubtil, 
& déchargé  de  fes  excremcns  ; tft  prompt  à 
boire  , paffe  ville  , donne  legere  nourriture 3 
& attaque  le  ccrucau  s’il  n’cft  trempé  foignCufe- 
ment. 

Car  la  vapeur  quiplaift  à l’odorat , té- 
moigne la  bonté  de  la  chofe  dont  elle  procé- 
dé , partant  cft  falubre  à l’homme  j lequel  fé- 
lon le  tcfmoignage  d’Ariftote  fc  plaifl  aux 
bonnes  odeurs  fur  tous  animaux  , pourcc 
quM  en  reffent  fon  cerueau  foulagé  , lequel 
©liant  trcs-amplc  & tres-humide  , eft  tou- 
jours en  quelque  manière  deflcché  par  les 
odeurs  quil attire  , qui  toutes  participent  de 
chaleur  félon  le  plus  ou  le  moins.  Toutefois 
comme  nous  voyons  des  hommes  deuenir 
fourdauts,  &fourdspar  le  grand  bruic,  à cau- 
fc  que  tout  obied  paflant  dans  l’cxcés  nuit  à 
fon  propre  fens  : de  mefmc  il  y en  a qui  pour 
trop  & afFe&ueufement  flairer  quelque  cho. 
fc  qui  fenc  bon , perdent  pour  vn  temps  U 
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' fôn&ion  de  l’odorat,  à caufe  que  les  odeurs 
trop  chauds  * fondons  la  pituite  de  leur  cer- 
neau , les  conduits  de  leurs  narines  font  tel- 
lement humectez  que  les  odeurs  ne  pcuucnt 
plus  patuenir  iufques  en  haut  j ainfi  Ton  en 
Void  beaucoup  qui  ne  pcuucnt  fentir  le  mufô 
ou  la  ciuettc , fans  dire  cnrheumez  inconti- 
nent. .{ï 

6.  Car  cftant  tels , ils  fortifient  te  noürrif* 
fent  beaucoup  , i’entens  pour  ceux  qui  font 
robuftes,  & ont  bonne  tefte  pour  les  porrcri 
car  les  délicats , fuiets  aux  douleurs  de  tefte, 
& qui  ont  le  cctueau  debile,  s*cn  doiuent  abftc» 
nir  , ou  les  tremper  d'eau  félon  leur  por* 
téc. 

7.  Afin  de  mieux  defaltcret  i non  toute- 
fois en  telle  forte  qu’ils  gèlent  les  dents  com- 
me plufîeurs  les  demandent  durant  les  gran* 
des  chaleurs,  les  faifans  rafraichir  au  fond  de$ 
puits  ou  caueaux  extrêmement  froids  $ ai* 
mins  mieux  contenter  leur  volupté  que  do 
fatisfaire  à leur  fanté.  Plufîeurs  au  lieu  d’eau 
ymeflcntdcla  neige  & de  la  glacej  en  quoy 
ils  font  encore  pis  : car  outre  ccquclefroia 
immodéré , & non  proportionné  à la  chaleur 
qu’il  doit  tempérer  congelé  les  parties  qu’il 
touche,  plus  il  cft  ioint  à vn  corps  terreftre, 
plus  Confequemracnt  il  les  blette*  Or  eft-ii 
que  la  glace  U la  neige  font  les  plus  terreftrel 
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parties  de  l’eau , partant  elles  nuifent  dauan- 
tage  que  les  eaux  de  fontaine  ou  de  riuicrc 
limplcment  rafraichics.  Les  chofes  froides, 
dit  l’Aphorifte , comme  la  neige  & la  glace 
font  ennemies  de  la  poi&rine  , cxcirenr  la 
tôux-,  émpuucnt  les  flux  de  fang  & les  rheu- 
mes,  Combien  voyons  nous  de  ces  volup- 
tueux fu^lc  déclin  de  leur  âge  fuiets  aux  gout- 
tes , coliques  , paralyfies  , convuîfions  &c 
trcmblcmens  , lesquels  dans  leurs  tortures 
deteftent,  mais  trop  tard  , les  licences  trop 
débordées  de  leur  icuneflc.  Le  mal  plus  or- 
dinaire que  ces  eaux  apportent  eft  l’cnfleu- 
rede  gorge,  ninfi  que  l’on  void  aux  Piémon- 
tois  & autres  peuples  qui  boiuent  les  égouts  des 
neiges. 

8.  Defubftancc  delice  qui  fe  fait  connoi- 
ftre  par  l’efcume,  &’pctices  bubesqui  paroif- 
fent  en  la  furface  du  verre,  &r  fc  diflipcnt  in- 
continent, ce  qui  tefmoigne  que  ces  vins  ont 
beaucoup  de  force  & de  chaleur  : au  contraire 
quand  on  void  du  vin  fort  efeumeux,  & donc 
l’efcume  eft  lente  à fedifliper , c’eft  ligne  qu*  il 
cil  groflier,  froid  & peu  fpiritueux. 

ç.  Beaux  & rians  au  verre  $ c’eft  à dire , 
qui  dclc&ent  les  yeux  par  leur  belle  couler  r 
éc  tranfparance,  car  il  n’y  a rien  qui  charme 
plus  l’afFeâion  de  l’homme  que  la  beauté  : i c 
de  fait  , quand  on  void  du  vin  péchant  c a 
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couleur , quoy  que  d’ailleurs  il  ait  les  quali- 
tcz  requifes  , on  le  boit  prefquc*  à contre- 
cœur ; Se  plulieurs  luy  en  préfèrent  d’autre 
moins  fort  ou  délicat  quand  il  eft  moins  co- 
loré. 

TEXTE  XIII.  ; 

Des  vins  blancs  &:  doux. 


Corpora  plus  augent  tibi  dulcia  ; candidavina. 


Les  vins  1 doux  Se  laiftcux  * apportent  dénaturé. 
Plus  que  les  autres  vins  au  corps  de  nourriture.  * 


Difeours. 


* il)  ■ H >. 

». ; t 


E Texte  precedent  nous  ayant  traite'  des  qua- 
lité^ qui  rendent  vnhterfellement  le  vtn  re» 
commandable  ; celuy-cy  Ç-r  Iqfuiuant  particu- 
lartfent  fur  le  blanc  & clairet.  Tout  vin  d'age  mé- 
diocre , félon  la  doftrine  de  Galien  eft  chaud  au  fécond 
degré'  : celuy  qui  eft  fort  vieil , moyennant  qu’il  foie 
fans  vice,  au  tiers,  & le  mouft  au  premier.  A tous  ces  de- 
grc  ~ de  chaleur  refpond la  f cette  qui  va  du  pairauec  (dre 
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86  Des  Vins  bltncs  ÿ*  doux  \ 

von  <JH*  ie  Veille  nuancer  que  le  vin  foit fec , car  ce  foret* 
démentir  les  font,  mais  tentent  q h il  dcjfcche  4 l'égal  qu’il 
tchaufe.  Ce  qui  foit  dit  des  vins  en  general.  Or  pour  par» 
pculariferfur  leur  couleur , le  me  [me  Galien  en  deux  osa 
trots  endroits  fur  ffippocrate  de  rat.yiÇt.  in  acut.  dit  que 
le  vin  blanc  eff froid  : Et  au  douz>iefme  de  la  Méthode  il 
eferit  abfolument  tjue  des  vins  blancs  aucun  nefi  chaude 
ee  qu'il  faut  entendre, 4 comparaifonde  no  (Ire  chaleur , et* 
bien  en  comparaifon  des  vins  rouges  & paille ts  et  vn  mefme 
terroir,  ejui  fans  difficulté font  plus  chauds  que  le  s blancs. 
Exemple  confirmatif , c* efi  qu'ils  nourriffent  & dépofejnt 
plu fiefi  leur  verdeur  & afprete ' que  ceux-  cy , lefqucls  bien 
que  gardez*  laconferuentprefque  toufioursjice  n'efiqu  ils- 
foient  doux  dés  le  commencement.  Que  le  vin  blanc  fait 
froid,  fin  effet  le  démontre,  entant  qu’il  rafraîchit  plus 
promptement  & puiffamment  que  t eau  mefme, non  quelle 
ne  foit  beaucoup  plus  froide , mais  pour  ce  que  celuy-cy  efi 
bien  plus  pénétrant,  & grandement  propre  à déboucher  les 
conduits  des  vifeeres , a décharger  la  rate,  les  reins,  & la 
veffie.  Ce  vin  pour  efire  fort  aqueux  n efi  pat  mauuaisatt  y 
déclin  des  fièvres,  pourueu  qu'elles  ne  foient  point  impli - 
quies  de  rheume , & que  l’inflammation  des  vifeeres  foit 
efieinte.Entre  les  vins  propres  aux  ieunes  hommes  depuis 
l’age  de  vingt  iufquesa  trente  ans,  celuy-cy  félon  mon  tu» 
gement  emporte  la  palnie  fur  tous,  & tous  le  prefereroient 
aux  plus  fo  rts,  s'ils  aiment  plus  d' inclination  a leur  faute 
* qu’au  contentement  de  leur  bouche.  Plut  le  vin  blanc  efi 
aqueux,  plus  il paffe  vi (le,  & nourrit  moins  : Le  contrai - 
re  efi  des  vins  blancs  douxjefquels  efians  fort  épais  & ter - 
' reftres.pour  auoir  leur  lie  confufe  auec  fa  liqueur  princi - 
fale,  n ont  aucune  faculté  aperitiue,& font  fort  nutritifs^ 
à caufe  qu'ils  ar  refient  longtemps  apaffer.Le  vin  doux  fi 
fait  en  deux  maniérés,  t vne  en  empefehant  /' ébullition  dm 
qnou fi, l’autre  en  le  enfant.  Plus  U y a de  coüion  an  via. 
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plus  il  y a de  douceur,  car  celle -cy  confi/le  fins  en  terrefiri- 
té qu  en  Aquofite \ comme  nous  voyons  ait  miel , qui  eft plus 
doux  au  fond  dt*  tonne  an  qu'il  n' e/l  au  de/fus  ou  au  mi- 
lieu : mais  au/file  vin  doux  trop  efpetjji  e/l  moins  potable 
que  le  plus  clair.  Pline  fait  de  quatorze  efpeces  de  vint 
doux , le  Letlcur  curieux  le  confultera  fi  bon  luy  femble 
au  y.  chap.du  14,  hure. 


Explication. 

I.  ^~^Ommc  les  vins  d’Arbois  & Bar-fur- 
V^y  Aube,  que  nous  appelions  vins  boums. 
Tous  vins  font  doux  j ou  de  nature  ou  dartifi-. 
ce  : les  doux  de  nature  font  ceux  que  l’on  tire 
fans  cuuer , & que  l’on  empefehe  de  boiiillir, 
ou  qui  font  exprimez  des  raifins  doux  demy 
haftez  au  Soleil  ; les  autres  font  les  vins  cuits 
que  l’on  fait  auec  lemouft  : de  ce  genre  font 
les  raifinez  que  l’on  prépare  pour  le  Ca- 
rcfmc. 

2.  Efpois  , & fans  aucune  tranfparancei 
comme  le  laift  : la  caufb  c(t  que  ccs  vins  n’one 
fouffert  aucune  ébullition  , & font  confus 
parmy  leur  liea  qui  eft  celle  qui  conferuc  leur 
douceur.  l’excepte  de  cette  elafle  levinmuf- 
cat  qui  eft  clair  & purifié  d’ordinaire  , néant- 
moins  il  confcruc  fa  douceur  : maisaulfin’cft- 
çepas  douceur  proprement  , mais  yoc  fram* 
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Des  Vins  bldncs  <y  doux , 
boife  quipafic  audefliisdu  gouft  commun  des 
vins  doux.  Au  refte  il  y a différence  pour  la 
couleur  entre  blanc  & candide  , quoy  que  l’on 
confonde  ces  mots:  blanc  propremcnt  cft  ce 
qui  a la  couleur  &:  tranfparancc  de  l’eau  j can- 
dide cft  ce  qui  a plus  d’cclat  en  la  blancheur, 
& fubfifte  dans  vn  corps  opaque  comme  le 
faid  & la  neige. 

3.  Pourcc  qu’eftans  blancs , & de  la  confî- 
ftance  fufdicc,  ils  ne  font  fi  chauds  ny  fi  dé- 
liez que  les  clairets,  d’où  vient  qu’ils  ne  paf- 
fent  fi  viftement  5 cftans  doux  ils  font  appe- 
tcz  dauantage  , & pour  ces  eau fes  ils  nour- 
rifient  beaucoup:  toutefois  il  ne  fait  pas  feur 
pour  la  faute  d’en  vfer  quand  le  corps  eft  fa- 
melic , entant  que  le  foye  , amy  des  chofcs 
douces  , tire  incontinent  par  le  minifterc  des 
veines  mefaraïques  le  chile  tout  crud,  & non 
encore  bien  préparé  , qui  ne  pouuant  traucr- 
fer  à caufc  de  fon  cfpoiffeur  les  veines  capil- 
laires de  ce  vifeere  ,y  caufc  de  danger eufesob- 
dlrudions.  Ariftotc  dit  que  le  vin  doux  ne 
peut  cnyurer , &:  mcfme  fcmblc  qu’il  empef-  v 
che  l’yurdTc  à ceux  qui  ont  trop  beu  d’autre 
vin  , pourcc  qu’eftant  groflier , peu  fubtil  6c 
fans  odeur  , il  rabat  les  fumées  du  précédant  i 
fauorife  fa  codion  , & n’cft  point  vaporeux, 
niais  fou  qui  s’y  fie  : car  on  en  void  affez  qui 
«ualent  les  vins  boums  comme  du  laid  , qui 
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fe  trouuent  attrapez  , & pris  à la  tcflc  fans  y 
penfer. 

\ 

r&msvt?vt  r&r^i 

TEXTE  XIV. 


Des  vins  clairets. 


Si  vinttm  rubrum  nimittm  cfuandoyue  bibatur , 
Venter  ftipatur,  vox  limpide  turbificatur. 


Si  trop  de  vin  1 couuert  on  boit  aucunefois  * 

Ji  conîtipe  le  ventre  5 , & rend  trouble  la  voix.  4 


Difcours. 

E font  icy  les  moindres  dommages  qu'apporte 
l excès  du  vin-,  il  faut  c faite r & faire  voiries 
autres.  Nous  auons  dit  en  vn  des  Textes  cy- 
deffus , que  le  vin  ejf  vn  nefiar  tres-falutatrc  à ceux 
qui  en  vfentbien',  d'où  nous  tirons  vne  confequence  qu’il 
ej}  vn  poifon  mortifère  à ceux  qui  en  abufent , <ÿ-  la- 
ssaient fans  iugement  ; poifon  , dis  ie  , d’autant  plus 
dangereux , qu’en  mcfmc  temps  il  attaque  le  corps  ér  la- 
me : mais  celle-cy  plus  promptement  & vtuementquece- 
luy  -là-  Ce  qui  a meuplufteurs  Rois  & Legijlateurs  de  ba- 
mr  entièrement  le  vin  de  leurs  Républiques  : tntr  autres 
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Lycurgue  Roy  de  Thrâce , lequel  fit  Arracher  & couper  [c* 
Vignes  de  tout  fort  pais;dr  Mahomet  firoita  louer  s' il  eu  fl 
défendu  le  vin  a ceux  de  fa  Setteparpoltce,non  par  reli- 
gion. Platon  dans  fa  République  ne  veut  pas  que  les  Capi  - 
tdines,  les  foldats  , ny  tes  e fc  lattes  boiuentdu  vin  les  pre - 
vtierstde  peur  qu  ayant  le  iugement  & la  raifon préoccupez* 
pour  enaudtr  trop  prisait  ne fe  portent  à des  confits  témé- 
raires,& refoluttonsprecipite'eti&  que  les  derniers deue- 
ftus  audacieux,  n'attentent  contre  leurs  Maifires,  dr  ne  fc 
portent  a chofe s illicites,  aufquelles fans  vin  ilsnoferoiene 
feulement  penfer.  N on feulement  il  veut  que  ceux  cy  s' ah. 
fiennent  de  vin,  mais  au  fi  les  luges  dr  Magifi  rats  cepen - 
dant  qu  iis  font  en  /* exercice  de  leurs  charges.Et  aprefent 
chez,  les  Chinois  qui  font  gens  fort  poli  tics  dr  ciuilifz,,  les 
Couuerneurs  de  Prouince,  leurs  Lieutenans  dr  AJfeJfeurs 
n'ofer oient  boire  de  vin  auant  que  tenir  leurs  Audiances, 
a peine  decaffatiodeleurs  charges, & rudes  amender,  fça- 
chans  bien  qu’il  n’y  a rien  qui  rende  les  confetlsplus  preci - 
pitezj,qui  lafehe plus  la  bride  aux paffi os, dp peruertiffe da- 
vantage le  iugement. St  Noé  n eut  iamais  planté ’ la  vigne » 
nybeudu  jus  de  rai  fin,  il  neuf  pas  dans  fin  yurejfe  donne 
tour  à favergogne\&  iamais  Loth  neuf  efte  inceflueux^f 
tes  vapeurs  de  cette  liqueur  ne  l'euffent  fur  pris.  St  legrdd 
Alex  a ire  n’eufibeu  que  de  l'eau  fil  neufipas  rejfenty  cet. 
te  longue  & forte fynderefe  qui  le  rongeoit  continuellement 
pourauoir  mis  à mortfonamy  &fage  ConfeillerClytus  atc 
milieu  d’vne  arme'e  d’yurognes.  Si  iamais  Marc  Antoine 
Tteufi  beu  de  vin, il  neuf  pas  repeu  le  reproche  que  Cicéron 
luyfaiten  vne  défis  inueftiues  , de  l’auoir  publiquement 
•vont y pourefire  trop  faoul.De  combien  de guerres  dr  /édi- 
tions le  vin  a effe'  eau  fi, chacun  le  fiait, & rien  ne  fi  fi  fre- 
quent dans  les  Htfiotres  anctenes  & modernes.  La  plu/part 
des  querelles  tfr  meurtres  qui  fe  commettent, ontpourcau/h 
ipfitMMset&Ile  le  vm.Romultfon  dateur  du  glus gradjfifi* 
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mut  futiamais,  quoy  qu'en  vn  temps  encore  tout  barbare* 
s'e  fiait  prefcriptvne  confiante  de  nvfir  devin  que  fort  ra- 
rement, laquelle figarda  dans  Rome  a fiez,  religteufiment 
tufques  en  l'an  Coo-  de  fa  fondation,  où  l’vfagesen  rett » 
dit  plus  commun, comme  pour  donner  le  comble  a la  peruer - 
fisc des  mœurs  qui  efioit défia  bien  auant entrée.  LesPre - 
fires  d’tÆgjptc, mefme  leur  Roy  ne  beuuoit point  qu’à  cer- 
taine me  fart  preferite  dans  leurs  efcriturer,& aupar auant 
leur  Roy  Pfammetie , ils  n’en  vfoientpoint  du  tout,nonpa* 
mefme  dans  leurs  Sacrifices, croyant  que  le  vin  qu’ils  efii- 
moient  le  fangdes  Geans  ennemis  de  leurs  Dieux,  ne  leur 
pouaoiteftre  vne  offrade agréable.  Que  la  vigne fufigermét 
du  fangdes  Céans, ils  Ueonicfturotent,en  ce  que  comme  le* 
Ge  as  furent  fi  téméraires  d'attaquer  le  Cielide  mefme  ceux 
qui  font  pris  de  vin  font  fiers,  audacieux  & gens  a querelle  r 
& battre  vn  chacun.  Pour  marque  dequoy  les  virils  Grecs 
paignoient  B échus  aucc  des  cornes.  Les  Dames  Romaine* 
efioientaujft  bien  punies  pour  auoir  beu  du  vin , que  pour 
atioir  commis  adultéré  ; dans  le  vin  eft  la  luxure , dit 
S.  Paul,  cÆlian  au  fécond  Iture  de  fin  htfioire  diubrfi , 
rapporte  qu’entre  les  Loix  Zalenquis,  il  y en  assoit  vne 
qtii  punijfoit  de  mort  celuy  qui  auoitbcu  du  vin  pur  fan i 
uecejjtté , (fr  hors  la  permifiion  du  Médecin,  Combien  y en 
aurait -il  de  punis  en  ce  temps  fi  l'on  donnoit  place  ace  tté 
boy  Çt'  ente  ns  de  ceux  lefquels  tant  s’en  faut  qu'ils  atten- 
dent pour  en  boire  la  permifiion  du  Médecin,  que  malgré 
luy , & en  dépit  qu’il  en  ait , ils  en  boiuent , non  en  fanté 
feulement, on  bien  en  maladie,où  illeurefi  net efiaire, maie 
en  celles  mefmes  ou  il  leur  efi  entièrement  nuifible  ; gens 
meurtriers  d'eux  mefmes , & coupables  de  leur  mort, puis 
qu'ils  ne  fi  fondent  non  plus  que  cela  de  leur  vie.  Le  vin  . 
eft  le  feu  qui  confimme  l’humeur  radie  al, & par  vne  cha- 
leur eftrangere  qu’il  introduit  au  corps , il  chafie  la  natu- 
rcfytSH  du  moins l' affaiblit grandomesn.il  efi  l'enncmyj+ 
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terne  au  , des  nerfs,  te  pere  des  rheumes  & de  plufcurs  ma- 
ladies, comme  cptlepfies,  apoplexies, paralifi es,  convulftons, 
léthargies  çfrfemblables  : caufe  des  fièvres  aiguës,  pleure - 
fes,infammations  du poulmon  & du  foje , & peutfuiuant 
ffippocrate  faire  auorter  les  femmes  : a fçauotr  par  fa 
quantité',  non  par  fa  ejualtttf  ce  nefi  eju’ilfufl  delà  na- 
ture du  vin d'^îchaye,  dont  traite  Pline  hb.  14.  chaps8. 
Déplus  il  efbvne  mer  orageufe,  dans  laquelle  la  fageffeçfr 
la  vertu f ont  naufrage  aucunefois  : il  eft  le  ttfonde  la  co- 
lère, l’aiguillon  de  l audace , l amorce  de  la  paillardife , 
çfrleleuamdc  toutes  fortes  de  vices. 


Explication. 

r.  T E gros  vin  rouge  efehauffe  plus  que  le 
'.1  j blanc  & le  pailler  , pourcc  qu’il  arre- 
ftc  plus  long  temps  en  l’cftomacqueles  fufdirsj 
qui  font  plus  facilement  diftribuez  : le  paillct 
à caufe  defa  tenuité:  le  blanc  pour  la  mefinc 
raifon  , lors  qu’il  cft  de  confiftancc  deliée  6c 
beaucoup  aqueux  ; & à caufe  de  fa  douceUr 
quand  il  cft  efpais  & terreftre  , comme  les 
vins  bourus. 

z.  Si  loti  en  boit  beaucoup  plus  que  de  cou- 
tume, pur  &:  fans  eau  comme  fontplufieurs  eu 
temps  de  débauche  : Si  ccluy  qui  boit  de  la 
•forte  eft  bilieux  de  fon  tempérament  ; s’il  cft 
ieunc  ou  dans  la  fleur  de  fon  âge  *.  s’il  a l’eftc- 
mac  & le  foye  chaud*. 
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5.  Tantàcaufcdc  faterrcftritéquireftraint, 
«que  de  fa  chaleur  qui  dcfl'cchc  & endurcit  les 
cxcremcns  5 tel  vin  engendre  de  gros  lang, 
pcnctre  lentement,  & fait  quantité  d’obftru- 
<5tions. 


4.  Pource  qu’elhnt  fumeux  grandement, 
il  enuoye  force  vapeurs  au  cerueau , qui  les  a- 
yant  conuerties  en  eau,  lesrenuoyc  furlepoul- 
mon  & trachée  artère, qui  font  les  inftrumens 
delà  voix, laquelle  ne  peut  eftie  bien  raifonan- 
tc  fans  la  licéité  médiocre  de  ces  parties  i 8c 
mefme  quand  le  vin  neferoit  pas  fumeux,  il  cil 
impolfiblcqu’cn  bcuuant  beaucoup , la  trachée 
artere  & le  poulmon  ne  s’humeélent  en  quel- 
que maniéré , à caufe  du  voifmage  de  l’æfopha- 
gc;  non  que  icvucillc adhérer  aux  refveries  de 
quelques  Philofophes,  qui  croyoient  autrefois 
que  lebreuuagepalfoitaux  poulmon  s,  car  cela 
ne  fc  peut  : mais  i’accorde  feulement  aucc 
Hippocrate , que  quelque  parcelle  d’iceluy 
peut  glilïcr  doucement  dans  fes  conduits  ca- 
uerneux , & hume&er  la  membrane  qui  les 
xevet  intérieurement.  • 
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TEXTE  XV. 

Des  remedes  contre  les  venins. 

Allia , ruu  > f yr a t ef  raphânus , ^ thtriaeà, 

nux,  ' 

ËnJtAnt  antidotutrt  c ont  ta  mort  ale  vtniuum . 


Ail,*  rrc,  ‘poire,1  noix,  nheriâque,  s réforts,* 
Sont  ci  mrclesvcnimantidotcs  7 cres-forcs* 


Difcours. 


Ommt  il  n'y  a rien  ah  monde  fins  contraire  i Ai 
•vie  des  animaux  que  le  Venin , qui  fat  la  pro- 
> priett  de  fa  nature-attaque  le  cœur,  çp-fuÿoque 
la  chaleur  naturelle  en fo  à propre  foyer  :a»Jft  entre  les  mer- 
veilles de  la  Médecine,  aucune  ne  peut  eftre par angonnee 
àt intention  des  antidotes j admirable  tC autant  plus  en  lu 
Nature , dr/klu  taire  au  gtnre  humain,  que  celle  des  Ve- 
miusaefteprodigieufe  au  monde,  <$• fatale  aux  animaux, 
fpecialemen  a l'homme  dont  la  vie,  comme  dit  lob  câp. 7. 
nejl  que  guerre  : mais  guerre  qui  lu y efl  déclarât  par  plu* 
fieurs fortes  de  créatures,  tant  des  minéraux,  des  plantes, 
que  des  animaux , bandées  h Ja  ruine  par  te  ch  a fit  mené 
de  fes  crimes  efr rebellions  centre  Dieu, ItjHelpar fon  infinie 
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%onti (tant  il  efi facile  au  pardon)  ayant  infiruit  ht  hommct 
des  chofes  contraires  à leur  vie,  afin  qu'ils  s’en  donnaient 
garde, leur  a déclaré  de  mefme fuite au  cas  qu ils  fu fient 
furprisjesremedesproprtsa  y refifier, tirez,  du  cabinet  plus 
cache'  de  la  Nature -.mais  la  de'couucrte  n en  a pas  efie'  pa- 
reillea tous  ceux  qui  en  ont fait  recherche^  tous  le  s fieclet 
n ont  pas  vit  la  merueille  des  antidotes  & etntre-poijonsé- 
claterd’vn  mefme  luftre,mais  le  tout  a paru feïô  la  necejfite 
des  temps.  Or  comme pa  -,  fuccejfior,  d années  la  malice  des 
hommes  s’efi  accrue , elle  efi  aux  derniers  âges  ventfS  a ce 
point  de  nabufer  feulemét  pour  ? exercice  de /es  cruauté 3Ç , 
de  Venins  naturellemét  produits ; mais  s’efi  eftudiée  a faire 
des  poifons  & compofitions  mortiferesje  mélange  defquelles 
riefi  connu  qui  ces  monfires  de  blature  qui  nont  autre  fin 
que  de  détruire  les  Vifs  bafiimens  de  l eur  comune  rhere,  ce 
qu'e fiat, ces  mixtions  mortelles  efioientdes  pierres  de  fon- 
dai eaux  Médecins, a caufe  de  t igmrace  des  reinedes propret 
eîrprompts  a cobatrt  leur  violence,  fi de  nouueau  C Autheur 
de  Nature,  outre  les  cotre -poifons  & naturels  preferuatifs , 
et* eufi fait  naifire  les  moyens  d'en  akoirqui  refifiafietpuif- 
Jkmment  aux  poifons  naturels  & artificiels  enfemble,  par 
leminifiere  de  plufieurs  dettes  P crfonnages,entr  autres  de 
ceux  qui  ont  eu  en  leur  direttion  la  fanté des  Princes  & 
grands  Seigneurs ( es  coupes  dcfquelsfe gli/fent  plus  fouuent 
lespeifom  que's goblets  des  fimples  qens, que  la  Fortune  exf-  . 
pte  de  leuie)lefquelspar  l'ajfidutttde  leurs  tr anaux ,iointê 
à la  vïuacite'de  leurs  efprits,ontinucnté  les  Atexipharma- 
qnes  & copofitiàns  Theriacale s,  dont  mefme  plufieurs  Roi» 

& Princes  fe  font  mêlez „ afin  que  fi  quclquefois’apres  efire 
empoifonnez,  ilsfe feruoitntdes  remedes  de  leurinuention, 
la  gloire  de  leur  garifon  ne  fufi  dent  a autre  qu  a eux  : k 
ces  compofitions  fe  font  efiudiez,  les  Anciens,  Démocrate h 
Andromache,  Antipàter,Cleopha»te , Calitn,  Aece,Aui - 
ce  une,  çppluficMrs  autres  anciens  & modernes, gens  dottet 
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C ïr  conformez,  en  la  Médecine.  Maïs  ce  qui  efi  déplora» 
ble  en  ce  temps  , efi  que  le}  bouffons  publics  & bajlel cm  rt 
ignorant  fe  méfient  de  ce  mefiter,  lequel  ils  n'entendent 
pas  : vous  n'en  verrez,  pas  vn  qui  ne  vante  effrontément 
fon alexitere,qui  fera  tel  a fon  dire, que perfonne  n éfprou- 
wa  iamais  le Jèmllable , blafmant  tous  ceux  qui  s'en  mejlct, 
Çr  lesflefiriffant  du  nom  de  pipeurs  er  charlatans.  Et  pour 
marier  l’effet  aux  paroles,  mafcheront  les  crapaux  à belles 
dents  auec  autant  d' appétit , ce  femble,  que  les  altérée  font 
leshutflres  à l'efc aille.  Mais  ce  font  inventions  pour  amu- 
ferles  lourdauts  & peu  fenfez } car  bien  que  ce  fait  folie  à 
ces  trompeurs  de  s’empoifonner,il  efi  pourtat  affeuré  qu'ils 
gardent  quelque  temps  le  pa fon  fins fe  trouuer  mal,  pour 
auoir auparavant  rempare'  leur  eflomac  de  remedes  cor- 
diaux a l'encontre  de  lamaltce  des  venins)  ou  quand  bien 
ils  ne  i auraient  pas  fait, ils  ne  s'en  trcuueroient  pas  mal 
fi  tojlque  d'autres  ,pour  l’ accoufumance  qu'ils  ont  à telles 
cfp  'rcuues,  attendu  mrfmement  que  la  coufiume  en  ce  cas, 
auff  bien  qu'en  beaucoup  dautres , authonfe  meruetlleu- 
fement  fon  empire  ,tfr  que plufieurs  par  long  vfage,  tant  s'en 
faut  qu'ils  fe  trouuet  mal  de  poifons.qu ils  s‘  en  nourriffent 
mefme  : que  fi  le  poifon  ne  tourne  en  leur  nourriture  , du 
moins  ils  le  ma  ngent  fans  en  recevoir  d' incompdtté.  L ’hi- 
fioire  des  Tfilles  er  des  Marfes  efi  Vulgaire ,le [quels  impu- 
nément aualoient  le  pot  fon.  Galien  au  premier  des  Facul- 
tez des Medicamens fimples  c.  iï. racote  qu’vue  vieille  de 
la  vi  lie  d’slthe  nés  mangeait fans  danger,  de  la  ciguë,  s'é- 
tant accoufiume'e  de  peuk  en  prendre  beaucoup.  Plufieurs 
mettent  en  auantfemblableshifioiresyentre  lefquellcs  ient 
puis  taire  celle  qu'écrit  Louis  de  BarthemeBolonois  au  It- 
ure  3 . defes  Nauigations)  que  de  fon  temps  au  Royaume  de 
Cambaia  ,pdis  de  C Inde  0 rie  taie,  regnoitlc  Soldan  Mac - 
mus,  lequel  dès  fa  ieunçffe  auoit  efie"  tellement  nourry  au 
poifon  qu’il  n y avait fer  peut  dont  le  vtninfnfi fi  dagereux 

, î"* 
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éjutîe  feu. Et  de  f eût  voulant  faire  mourir  quelque  cri- 
minel, il  luy  feruoit quelquefois  de  Juge  & de  bourreau; 
car  fai  faut  venir  deuant  luy  le  condamne  tout  nud,  il 
mafchoit  certains  fruits  femblables  4 des  noix  mufcades , 
qu  il  crachat  apres  contre  luy  , & au  mefme  temps  il  ex- 
ploit. Ce  Prince  entretenait  comme  par  force  trois  ou  qua- 
tre mille  femmes  : mais  auffi  tofi  qu  il  auoit  couche'  auec 
quelqu  vue,  le  matin  elle  efoit  trouut'e  morte.  Pareil  mal* 
heur  arriuoitaceux  qui  voul oient  fe  feruir  des  chemtfet 
qu’il  auoit  portées , lefquels  en  attiraient  le  venin  a eux , 
qui  leur  donnoit  la  mort  a la  plufpart.  On  pourroit  icy 
far  occafon  agiter  la  queflion , fi  les  parfums  peuuenï 
nourrir  ou  non  : mais  ayant  efit  débattue  par  beaucoup 
tf autres,  te  mentais , & dis  fuccin  Bernent  qu'aux  ma- 
tières enuenimées  on  doit  confiderer  deux  parties  > l’vne 
contraire  a la  Nature  entièrement , à caufe  de  fa  qualifie* 
maligne  ; & l’autre  qui  peut  en  quelque  forte  luy  efre 
.familière  : mais  efans  enfemble  confufes , la  première 
empefche  l'vtilitt  que  Ion  pourroit  tirer  de  la  derniere  j 
finon  aux  corps  qui\  ou  par  nature,  eu  par  cou  fume  font 
habituez,  de  long  temps  aux  venins,  lefquels  attirant,  là 
portion  nutritiue  pour  fe  la  ioindre,  rebutent  la  partie  ve- 
yseneufe,  laquelle  fans  tnterejlde  la faute  corporelle , peut 
eftre  confirme  quelque  temps  dans  les  veines , & chaf- 
fee  auefi  les  txcremcns  fuligineux  aux  ex t remitez,  du 
corps  , ou fe  me  fer  parmy  lesgrojfes  matières  , & fortir 
que  celle  : ainf  ces  perfonnes  en  peuuent  empoifonner  d’ au- 
tres, fai  fan  s qu’vn  homme foit  venin  à vn  autre  homme * 
£>f*y  que  cecy  foit  dit  par  digreffen , cela  nef  pas  four- 
nies entièrement  htrslefuyt  que  nom  traitions , 
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‘ Explication. 

1.  Alien  au  ii.  de  fa  Méthode  l’appelle 
Vj[  Theriaque  des  païfins  , qui  commu- 
nément en  vfent  pour  s’armer  contre  les  ve- 
nins , la  fréquente  expérience  les  ayant  rendus 
certains  de  la  vertu  ; nommément  contre  ceux 
qui  fubfiftent  en  vne  matière  craflc  Se  terre- 
lire  , eftant  incifif , fubtil  Se  ahlterfif,  pro- 
pre à chafler  & difliper  les  vents , Se  bien  que 
chaud , . n’excitant  point  de  foif  t ce  Texte  de 
Galien  fcmbic  directement  en  réfuter  vn 
dcDiofc.  liu.  2.  chap.  146.  ècriuant  que  l’ail 
cfl:  venteux,  deffcchc  l’éftomac  , &vlcere  la 
partie  fuperficiclle  de  la  peau  : pour  les  ac- 
corder nous  prendrons  Galien  mcfinc  au  fc- 
cond  hure  des  Facultezdes  alimens,  où  il  dit 
que  l’ail  fe  mange  , non  comme  viande,  mais 
comme  médicament  falubre  , ayant  la  facul- 
té digeftiuc  Se  apcririuc:  Qic  fi,  dit -if,  on  le 
fait  bouillir  légèrement , de  façon  qu’il  aye 
quitté' fon  acrimonie , fes  forecsferont  vn  peu 
moindres , mais  il  ne  retiendra  pas  la  malice 
de  fon  jus,  d’où  nous  pouuons  ihfcrer  que  l’vn 
& l’autre  ont  eu  raifon  ; à fçauoir  Diofcoridc, 
s’il  entend  parler  de  l’ail  crud,  & Galien  du 
cuit.  Voila  le  feul  moyeu  , ic  croy  a de  pou- 
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v^oir  accorder  fur  ce  fujet  ces  deux  graues  Au- 
theurs.  , , 

a.  Cette  herbe  cft  chauc|e , & deficcatiue 
au  tiers  degré,  ce  qui  la  fait  refifter  aux  v.enins 
pourriflans,  On  dit  que  les  fubiers  d’vn  cer- 
tain Roy  de  Pont,  nommé  Archelaiis,  pour 
fe  parer  de  la  tyrannie  de  icur  Prince,  couftu- 
micr  de  les  faire  cmpoiionner  pour auoir  leurs 
biens,  prenoient  tous  les  matins  de  la  rue  au 
fortir  de  leur  maifon  , ayant  fait  cfprcuuc  de 
fa  vertu  plufieurs  fois.  Lemcfme  eftoit  prati- 
qué par  ceux  d’Heracice  contre  leur  Tyran 
Clearchus.  On  dit  que  la  blette  a montré  ce 
remède  aux  hommes  au  rapport  de  Pline 
lib.  8.  cap . zy.  &:  lib.  10.  cap.  ij.  apres  Ariftotc 
c.  6.  lib.  9. de  hijl.antm . car  voulant  combattre 
les  rats  ou  ferpens , elle  en  mange  par  forme 
de  preferuatif.  Les  venins  contre  lefquels  la 
rue  eft  vtile,  font  particulièrement  l’aconit  Sc 
la  gomme,  nommée  Ixia,  qui  fort  de  la  racine 
du  Caméléon  blanc  , pour  lefquels  plus  effi- 
cacement chaifcr,  il  la  faut  prendre  aucc  du 
vin.  . 

3.  Confites  & aromatifées , ou  bien  poi- 
res fauuages,  qui  fonrau  rapport  de  Dio!c./.r. 
c.  iji.  &/.  6.c.  32. fort  proprescontre  le  venin 
des  champignons , lefquels  clics  dépouillent 
de  leur  faculté  d’eftouffer^  tant  cuites  auec 
eux  5 que  mangées  apres  1 par  quelle  vertu  ic 
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ioo  Des  remedes  centre  les  'venins] 

„ ne  fçay  : fi  ce  n’cit  à raifon  que  les  poires  eftzrij 

{>efantes , lafchentle  ventre , & font  aucc  cl- 
és fortir  les  champignons  auafit  qu’ils  ayenr 
rcfpandu  leur  malice,  ou  bien  qu’elles  agif- 
fent  par  antipathie  d’vn  venin  à l’autre:  car 
les  poires  que  ce  Texte  baptife  du  nom  d’an- 
tidote , font  appellées  venin  au  quarantième 
Texte. 

4.  Lefqucls  cmpcfchcnt  par  leur  on&uo- 
fité,  quclc  venin  n’offenfcl’cftomaci  ou  bien 
on  peut  entendre  les  noix  confites , lesquelles 
cftans  aromatifées  de  canelle  6c  doux  de  gi- 
rofle •fortifient  le  ventricule  froid  & mal  di- 
gérant i cuifcnt  Scs  phlcfmcs , 6c  cmpcfchcnt 
qu’il  ne  Soit  infc&é  demauuais  air  :mefme  rc- 
fiftcnt  à l’effet  despoifons , ou  du  moins  le  re- 
tardent. 

j.  Sous  ce  nom  vulgairement  on  entend 
toutes  compofitions  inuentées  contre  les  ve- 
nins* Sc  maladies  peflilentes , dont  la  premiè- 
re 6c  plus  ancienne  qui  fut  difpenfée  à cette 
lin  , eftoit , ce  dit-on  5 faire  auec  deux  noix 
fciches,  deux  figues  de  cabats , & vingt  feuil- 
les de  rvfié  broyées  cnfcmble,  auec  vn  grain 
de  Sel , qui  eftoit  le  prdfcruatif  dont  le  Roy 
Mithridate  s’eftoit  tellement  fortifié  qu’il 
éfopcfcha  l’effet  du  poifon  dont  il  vouloit 
luy-mefmç  fc  faire  mourir.  Proprement  par 
le  thériaque  nous  entendons  vn  eleduaire 
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humide  , dont  on  fait  Autheur  le  vieil  An* 
dromaque  , lequel  eft  recommandable  con- 
tre plusieurs  maladies  te  infïrmitez  } à fça- 
uoir  contre  rcpilcpfic  te  maladies  qui  en  ap- 
prochent , contre  les  douleurs  inocterécs  de 
la  refte,  contre  les  crachemens  de  fang  , op- 
preffionsd’eftoraae  , courte  haleine,  colique 
venteufe  te  néphrétique  ; pour  faire  venir 
les  mois  aux  femmes , & faire  pouffer  dehors 
l'enfant  mort  j conforter  les  parties  nobles  s 
chalTcr  les  venins , te  s’oppofer  à la  malice 
de  l’air  peftilcnt.  U ne  faut  pas  pourtant  en 
vfer  en  ces  cas  mal  à propos,  & fans  confeil  : car 
tout  fexe,  tous  âges  ,ny  toutes  maladies  n’en 
veulent  pas  mefme  mefure  : aulfi  n’eft-ce 
qu’aux  do&es  te  experts  Médecins  à preferire 
la  quantité  de  ce  remède  , afin  que  perfonno- 
ne  s’y  abufe. 

6.  Lefqucls  Diofcorideditrcfifter  auxpoin-. 
tuves  des  vipères , te  fccourit  ceux  qui  fc  Ten- 
tent fuffoquez  pour  auoir  mangé  des  champi- 
gnons , peut-eftre  pource  qu’il  eft  vomitif* 
confequcmment  en  fon  efcorcc  te  fa  fcmcncc. 
Les  qualitcz  du  refort  font  d’échauffer  à l’ex-^ 
tremité  du  troifîefme  degré,  te  deffecher  au  fé- 
cond, particulièrement  fa  graine,  qui  a plus  de 
vertu  que  le  telle  de  la  plante  félon  Galien  liu.8 . 
des  Simples. 

7.  Quelques  ftudieux  conftituent  deux 
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tôt  Des  remedes  contre  les  venins, 
fortes  de  contrc-poifons,  les  vns  qu’ils  appel- 
lent Alcxiteres  contre  le  venin  des  ferpens» 
& autres  animaux  qu’ils  appellent  infe&cs, 
les  autres  AJcxipharmaquès  contre  la  nui- 
fance  des  plantes  & métaux  : d’où  nous  re- 
cueillons que  tous  venins  viennent  de  corps 
animez  ou  inanimez,  dont  la  matière  eft,  ou 
vapeur  , ou  bien  humeur  , ou  quelque  partie 
terreftre:  Les  animaux  communiquent  leur 
venin  , par  leur  faliuc  ou  crachat  , leur  dent, 
leur  aiguillon  & leur  haleine  : par  cellé-cy  le 
bâiilic;  car  de  dire  qu’il  tuë  de  fa  v eu  c j ce  font 
contes  de  vieilles  \ par  4a  dent  le  vipere  : par 
Ja  faliue  le  ferpent  nommé  i rivas»  c’eft  à dire 
crachcur,quieftvne  cfpecc  d’afpic  : Si  par  la 
pointure  le  feorpion. 

TEXTE  XVI. 

Du  chois  de  l’air. 

Lueidus  ac  mandas  fit  rite  habitabilis  aèr> 
Infectas  ne  que  fit  >nec  oleus fœtore  cloacx. 


Eftablis  ta  maifon  en  vn  air  lumineux  1 » 

Comme  eftanr  le  plus  doux,  falubre  * ôc  agréable. 
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Et  fçaclie  qu'au  rebours  tout  aireft  1 dommageable, 
Qu’vn  eloaquevoifm  rend  trouble  * & vénéneux. 


Difeours. 


E S Philnfophes , tant  anciens  que  modernes,  ob- 
feruant  foigneufement  de  quelle  indufirie  fe  fert 
la  Nature  au  ménage  de  fes  œunres , & ayant 
toujtours  remarqué  quelle  les  commence  par  des  chofes 
tres-Jîmples  , font  tombez,  d’accord  que  la  plus  fimplede 
toutes  deuoit  ejlre  le  principe  & le  fondement  des  autret : 
ceux  qui  nont  rien  connu  d'abord  que  les  Elemens , leur 
ont  donné  ce  titre fans  contredit,  C7*  ent  r eux  parexcellen - 
ce  au  plus  léger & fubtil  de  tous:  quelques  vus  et entreux 
ne  pouuans  admettre  valablement  en  nature  le  feu  Elemé- 
t aire, ne  s'imaginant  rien piusfimple  que  l'air,  luy  ontdeftm 
récetteprinctpauté,  { irmefme  l’ont  quali  fiédu  nom  d’^Ame, 
ce  femble  auec  rat Jàn,f  nous  conftdeions  les  rapports  & con- 
formités deiairauecl’ame:  celle-cy  donne  la  vieaucorps 
qu  elle  informe,  celuy-l'a  t enuironnant  de  toutes  parts  la 
luy  conferue;  tame  n’efi  autre  chofe  qu’vn  vent  & foufle 
delà  Dtuimté-  Dieu,  dit  l Efcrtture , GcncC  i-  a infpiré 
dans  la  face  de  l’homme  vn foufle  de  vie ; le  foufle  & levée 
ne  font  autre  chofe  que  l'efpritde  l’air. Il  n’y  a nen  qui  ap- 
proche plus  de  la  Dtuinité que  l Ame  , à caufe  difoit  Aie— 
meon.  Arift.l.i.  dcani.C.z.  qu’a  l’tnflardts  corps  ce  le  fier 
elleeflvnmouuement  continuel;  L’air n efl iamats fiable , 
mats  comme  les  flots  de  la  mer  e fi  en  vn flus  <ÿ*  refîtes  perpe- 
tuel.  S’ ily  a donc enï dme de  la  diutnité , pour  cette  ratfon 
l'air  ce  femble  doit  en  auoir fa  part:  l'ame  efifimple  & nui,, 
fufcepttble  de  toute forte  d’tmpre fiions.  L'airftlo  la  diuer- 
fitédes  lieux  & des  fuie  t s aufqucls  si  s’attache,  reçoit  toutes 
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102,  Des  remedes  contre  les  venins , 
fortes  de  contre- poifons,  les  vns  qu’ils  appel- 
lent Alexiteres  contre  le  venin  des  ferpens> 
& autres  animaux  qu’ils  appellent  infectes» 
les  autres  AJexipharmaquès  contre  la  nui- 
fance  des  plantes  & métaux  : doit  nous  re- 
cueillons que  tous  venins  viennent  de  corps 
animez  ou  inanimez,  dont  la  matière  eft,  ou 
vapeur  , ou  bien  humeur  , ou  quelque  partie 
terreftre:  Les  animaux  communiquent  leur 
venin  , par  leur  faliue  ou  crachat  , leurdenr* 
leur  aiguillon  & leur  haleine  : par  cellé-cy  le 
bafilic;  car  de  dire  qu’il  tue  defa  veuc , ce  font 
contes  de  vieilles  i par  4a  dent  le  vipere  : par 
la  faliue  le  ferpent  nommé  trlbat,  c’eft  à dire 
cracheur,quieftvne  efpece  d’afpic  : & par  la 
pointure  le  feorpion. 

TEXTE  XVI. 

Du  chois  de  l'air. 

Lacidas  ac  mandas  fit  rite  habit  abilis  dèr> 
Infectas  neque  fit ,nec  oleus  fœtore  ctoacx. 


Eftablis  ta  maifon  en  vn  air  lumineux 
Comme  citant  le  plus  doux,  falubre  1 ôc  agréable. 
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tt  fçacliequ'au  rebours  tout  aireft  1 dommageable, 
C^u’vn  cloaque  voilîn  rend  trouble  * & vénéneux. 


Difeours. 


E S Phifofphes , tant  anciens  que  modernes,  ob- 
! fernant  foigneufement  de  quelle  indufrie  Je  ftrt 
U Nature  au  ménage  de  fes  œutsres , dr  ayant 
toujours  remarqué  quelle  les  commence  par  des  chofes 
tres-Jtmplcs  , font  tombez,  d'accord  que  la  plus  Jîmple  de 
toutes  deuoit  ejlre  le  principe  & le  fondement  de  t au  fret: 
ceux  qui  n’ont  rien  connu  d’abord  que  les  Elément , le  un 
ont  donné  ce  titre  fans  contredit, dr entr  eux  par  excellen- 
te au  plus  loger  dr  fubtil  de  tous:  quelques  vus  et entr  eux 
nepouuans  admettre  valablement  en  naturelefeu  Eleme - 
taire, ne  s’imaginant  rienpiusfmple  que  l'air,  luy  ont  defem 
re  ceeteprinctpauté,drmefme  l’ont qualifiédu  nom  d Ame, 
ccfembleauec  raifon,fnous  confierons  les  rapports  dr  con- 
formttex,  de  l’air  auec  l’ame:  ce/le-cy  donne  la  vie  au  corps 
qu  elle  informe,  celuy-la  f énuironnant  de  toutes  parts  l* 
luy  c on  fer  ue;  l’ame  n’efi  autre  chofe  qu'vn  vent  dr  foufie 
delà  Dtumtté.  Dieu,  dit  l’Efcriture , Genef  x-  a infpirt 
dans  la  face  de  l’homme  vn  Joufie  de  vie ; le  foufie  dr  le  vie 
ne  font  autre  chofe  que  l’efpritde  l’air.  Il  n'y  a rien  qui  ap~ 
proche  plus  de  la  Diuinité  que  l'Ame  , a caufe  difoit  Aie - 
tneon.  Arift.l.i.  deani.C.x.  qu'a  hnflardes  corps  celejlet 
elle ejl vnmouuement  continuel;  L’air n éfliamats  fiable , 
mats  comme  les  flots  de  la  mer  e fl  en  vn  fus  & refus  perpé- 
tuel. S’ il  y a donc  en  lame  de  la  dtutnité , pour  cette  raifort 
l'air  ce  fembledoiten  auoirfa parrl'ame  eflfimple  & nue, 
fufcepttblc  de  toute forte  d’tmpreffons.  L’airfelo  la  diuer - 
fitédes  lieux  & des  fuie  t s aufquelsilsattache.reçoit  toutes 
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fortes  de  qualittz,  corne  s’il  ri  en  assoit  aucune particulière** 
finalemct  comme  l’ame  s' e jl end  en  toutes  les  parties  du  corps, 
v tuant,  oinfl  l’air  efl  efparsen  tout  le  monde  comme  vne 
ame  vniuerfeRe  qui  donne  branle  & mouuementa  ce  griot 
Tout",  fait  viure  fur  terre  les  animaux  auffl  bien  que  les 
oy féaux  qui  font fes  propres  hofles  •,  & non  feulement  les  a- 
tumaux  terreflres  tfr  aeriens  , mais  aufft  les  poijfons  qstô 
le  refptrent,  comme  remarque  fort  bien  T line  hu.  j.C.j. 
& Galien  hu.  G-  de  l’I^fage  des  Parties  chap.  9 . non  pue 
l'eau,  comme  d'autres  fe  font  perfuadez, , & ce  par  leurs 
otij/es , lefquelles  fout  (î  fubtilementpercees , qu’elles  ne  re- 
posent quel’ air-,  & la  plus  fubtile  vapeur  de  t eaufeloge 
me/me  dans  les  mers  au  ventre  de  ces  befles  muettes^,  quil’jp 
portent  enclos  naturellement  en  vne  veffle , & lefquelles  ou- 
tre ce mour rotent  bientoft  filinflgne  frigidité' de  leur  élé- 
ment riefloit  temperce par  la  médiocre  chaleur  de  celuj- cy> 
& fa  terre firitê  diminuée  par fon  mouuement  & foufou - 
fie.  Si  donc  l’air  agit  fur  les  animaux  d’ vne  necejfltr  tant, 
abfolui , que  fans  luy  leur  vie  ne  peut  fubfîfler  vn  moment» 
il  faut  de  neceflitéï aduoiier,  flnonprincipe  de  conflitution, 

4 tout  le  moins  de  conferuarion  Mais  comme  te  Caméléon 
reçoit  les  couleurs  de  tous  les  obiets  qu’il  appréhendé , tjr 
tache  Utflenne  propre,  de  mefme  ce't air perd  fouuent  fa  na- 
turelle pure  te' pari' inégalité  des f os  fins  & malice  des  vents, 
humant  le  vice  des  lieux  qu’ils  trauerfent  ; comme  aufli 
parla  puanteur  qui  fort  de  teau,  delà  terre,  des  animaux^ 
plantes  & métaux,  sldtouftons  les  finiflres  influences  dex 
corps  fuperieurs,  excitant  ce  qu'il  y a de  maltn  es  formes 
Elémentaires  : ce  que  fiant  U infeïle  lesxfprits  & les  hu- 
meurs , er  au  lieu  d' apporter  la  faute , préparé  le  chemin 
aux  maladies  &à  la  mort.  C'cflpourquoy  ceux  qui  pour  des 
confiderationspariculteres  ne  font  point  tenus  de  s'habituer, 
que  là  où  bon  leur  femble , doutent  choifir  pour  leur  feiour 
ordinaire  des  lieux  qui  foient.cn  bel  & bon  air , duquel  ils 
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dt >iuent  ejhe  non  moins  curieux  que  de  leur  boire  & man- 
der: & quant  a ceux  qui  font  comme  neeejjitex.  a demeurer 
en  de  certains  lieux  ,fiCair  ne  leur  y eft  entièrement  con- 
forme, ils  le  doiuent  corriger  tant  qu’ils  pourront , & en - 
femblefe  munir  d‘ ait  mens  (fr  preferuattfs  contre  le  mal 
qu’il  peut  leur  apporter. 

' 1 - - ------  

Explication. 

*•  la  lumière  eftant  véhiculé  de  la 

V.y  chaleur,  rend  l’air  vuide  de  toutes  or- 
dures & impuretez , le  defTeichc  & fubtilie; 
c eft  pourquoy  la  nuit  eft  toufiours  moins 
faine  que  le  iour;  i’entens  en  nôftre  Europe, 
particulièrement  aux  contrées  teropcrêes  SC 
froides  ; car  dans  les  païs  plus  chauds,  Sc  qui 
ont  le  Soleil  pour  ^enith  il  y a de  l’apparen- 
ce que  les  nuits  (ont  plus  Calabres  que  les 
jours  ; la  froideur  d’icelles  tempérant  la  cha- 
leur infuportable  des  païs  tels  que  l’Egypte, 
1 Ethiopie  & fcmblablcs  régions , mcfme  l’I- 
talie enuiron  le  temps  de  la  Canicule,  oh  l’oti 
eft  contraint  de  s’enfermer , les  feneftres  cîo- 
fes  durant  la  chaleur  de  midy  , pour  fc  parer 
de  Ton  importunité  î car  l’exceftiuc  chaleur 
allume  eftrangcment  les  cfprits  , multiplie  la 
bile,  cneruc  le  corps,  confommant  fes  humi- 
ditez , tant  nourriflicrc  , qu’excrementeufe, 
acquife  que  radicale  ; Le  rebours  ariiue  dans 
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nos  contrées , où  les  nuits  font  moins  faines 
pour  eftre  plus  froides  , humides  & noircies 
de  broüillars  que  la  chaleur  imbecillc  de  la 
Lune  peut  attirer  , non  pas  refoudre  comme 
le  Soleil:  d’où  viennent  lescruditcz  &:  rheu- 
mes,  diftillations  & oppreffions  de  poitrine, 
& les  accidans  qui  en  dépendent , fièvres  pu- 
tridespar  l'obftru&ion  des  pores,  &la  rdpira- 
'rion  de  l’air  mal  fain,auec  (cmblablcs  infirmi- 
tcz,aufqucllcs  deuicnncnt  fubiets  ceux  qui  fe 
tiennent  trop  long  temps  au  fcrain,qui  rodent 
& courent  la  nuit. 

2 . Pour  eftre  tel , ce  n’cft  pas  aftez  qu’il 
foit  clair  & ferain  : mais  pareillement  il  doit 
. eftre  libre  & defcouuert  à tous  vents  s’il  eft 
poffible , particulièrement  à ceux  du  Lcuant  &c 
Septentrion  félon  Galien  l.i.de  fanit.tuend. 
ne  doit  eftre  enfermé  de  montagnes , proche 
d’eftangs  , cloaques  , riuicrcs  , ou  ruifteaux 
qui  rcçoiuent  quantité*  d’égouts  & immon- 
dices , voifin  de  plantes  veneneufes , ou  de 
mauuaifc  odeur  , te  en  fin  fuict  à toutes  cho- 
fes  qui  puiftent  foüiller  fa  pureté  naturelle; 
parmy  lefquelles  on  peut  mettre  les  conftcl- 
lations  malignes , & les  cornettes  : mais  le  mal 
qui  vient  de  cette  part  eft  plus  difficile  à eui- 
ter  que  l’autre . 

3.  Tel  qu’eft  l’air , tels  font  lesefprits  , pour 
Fentrcdcn  &:  réparation  defqucls  il  eft  rcfpi- 
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té , de  forte  que  d’vn  air  infcft  rie  fe  peuuent 
engendrer  qu’cfprics  vitiez  & corrompus, non 
plus  que  d’vn  air  groflier  & nébuleux  des  ef- 
prits  de  fembhble  nature.  Outre  la  pureté  de 
l’air  il  faut  auoir  foin  de  fes  premières  quaii- 
tez  ; à fçauoir  de  la  chaleur  , froideur  humi- 
dité & lcichcrelïc:  car  de  l’auoir  vrayement 
tempéré  cela  ne  fe  peut  en  nos  régions, quand 
il  n’y  auroit  répugnance  que  de  la  part  des 
faifons.  Dauantage  , quand  il  le  feroit,  tous 
corps  ne  le  font  pas,  & n’y  en  a aucun  qui  ne 
décline  à quelque  intempcraturc.  Or  cft-il 
que  chaque  intempérie  demande  fon  con- 
traire} Le  vieillard  en  tout  temps  , notam- 
ment en  Hyucr,  délire  du  chaud  j le  ieunc 
homme  boüillant  cherche  la  fraifeheur  , par- 
ticulièrement en  Efté  : ccluy  qui  cft  trop  fec 
veut  eftre  humeétc  -y  ccluy  qui  cft  humide , 
delTeiché.i  Quelques  natures  , dit  Hippocra- 
te , fe  portent  ores  bien,  ores  mal , tantoft  en 
ftyuer , tantoft  en  Efté.  Ceux  qui  font  fuiets 
a le  trouuer  mal  au  changement  des  faifons 
doiuent  accommoder  leur  logis  de  telle  for- 
te qu’ils  puilfcnt  les  trouuer  toutes  en  vne 
mcfme  chambre  , qui  foit  percée  de  tous  co- 
ftez  pour  y faire  palfer  quand  ou  voudra  l’air 
& lèvent  commode  , ou  bien  à volonté  Iuy 
en  boucher  l’entrée  : car  chacun  n’a  pas  mai- 
ion  à la  ville  & aux  chaipps  comme  les  grands 


Digitized  by  Google 


io8  ‘ Du  choix  de  l'air. 

Seigneurs , & tel  pâlie  l'Eftc  dans  la  Cham- 
pagne ou  Bourgogne  qui  n’a  pas  moyen  de 
paÏTcr  fon  Hyucr  en  Prouencc.  Les  pauures 
& malotrus  en  ce  cas  pcuuent  faire  comme 
"Metroclcs  vn  des  fameux  beliftres  de  fou 
temps , qui  contrcquarroit  à fon  dire  la  félici- 
té du  Roy  de  Perfc  : Car  comme  ce  grand 
RoypalToit  l’Hyuer  en  Perfc  & l’Eftédans  la 
Medie,  celuy-cycouchoit  à lafraifchcur  du- 
rantl’Eftéfous  les  porches  & galeries  des  Tem- 
ples, & en  Hyuer  fc  rctiroic  dans  les  bergeries 
parmy  les  moutons , afin  de  fe  tenir  chaude- 
ment. 

4.  D’autant  que  les  cxhalaifons  .groffie-  # 
res  &c  puantes  ofFufquent  la  clarté  des  cfprits, 

& fouillent  leur  netteté.  Pourtant  à caufe 
qu’il  n’eft  pas  loifible  à routes  perfonnes  de 
choifir  pour  leur  demeure  tel  air  que  bon  leur 
fcmble  , veû  qu’à  peine  les  Rois  & grands 
Princes  pcuucnt  ioüir  de  ce  priuilege , con- 
traints qu’ils  font  de  le  refpircr  tel  qu’il  cftaujc 
Prouinccs  & climats  où  leur  puiffance  cft  re- 
uer  ée;  fi  l’oncft  a ft  raine  à palier  le  cours  de  fa 
vie  dans  vn  air  mal  fain;  il  faut  le  re&ifier  par 
chofes  deflcchantes  & aromatiques , & fer- 
mer les  feneftres  aux  vents  malins , fur  tout  à 
ceux  qui  foufflent  du  Midy  , chacun  prati- 
quant en  fa  maifon  ce  que  firent  jadis  Acron 
Agrigcntin,  & nojftrç  grand  Hippocrate,  qui 
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far  la  feule  correction  de  fair  garantirent  de 
mortalité  leurs  Prouinces , l’vn  boachant  le 

Faflàgc  des  vents  mortifères  & peftilcns  , êe 
autre  faifant  allumer  par  tout  force  feux. 

TEXTE  XVIL 

Remède  pour  ceux  qui  ont  trop 
beu  de  vin. 


Si  notturna  tibi  noceatpotatio  vint, 
cJMamtina  horarebsbot  ,&  erit  mcdicina . 


■Si  Je  vin  pris  au  foir  te  fait  quelque1  nuifancc. 
Le  vin  pris  au  matin 1 fera  ton  allégeance. 


Difcours. 


Ont  Aliment,  tant  familier  /oit-il,  ejlant 
repeu  par  excès,  offence  ceux  a qui  fa  quanti- 
téméditer e feroit  vtik r : car  comme  y gros 
tas  de  bois  an  lien  de  bru  fer*  vn  petit  f en 
t e feint  & le fuffoque  ; de  me/me  Vexe tjfiw 
quantité  du  vin  & des  viandes  ayant  tonte  dijproportttn 
uueç  la  dytleur  &facnltt  eoncoRrit tdt  rejlomac,anlteH 
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de  cuire  bien  & louablement  * le  chsle  demeure  crud , te 
fangmalcuittdr  la  tierce  coCtion  imparfaite  , ces  aWons 
€ fiant  opérées  parl'inflrument  de  la  chaleur  naturelle  , CT 
faculté  infîtt  des  parties  à ce  deflmées  : car  la  chaleur  s a- 
lents t peur  trop  agir , ÇT  les  parties  demeurent  enerueés 
comme  leurs  vertus , enfeuclics  dans  les  excrcmensdont 
elles  fontcharçees  : ce  qui  doit  nous  faire  ouurir  les  yeux 
'fur  nous  mefmes>  dr  prendre  garde  a ne  boire  ou  manger 
autre  mefure:  mais  iuger  de  laporte'e  de  nosfo rces, raf  rai- 
chijfantfouutnt  naffre mémoire  du  prouerbequi  duquel* 
bouche  tue  plus  déhomes  que  l’efpèe  : fur  tout  tlfaut  euiter 
l'excès  du  vin, lequel  comme  eflant  pris  en  quantitémedio- 
cre,  facilite  la  coClion , & rend  le  chile  moins  pefant  àfe- 
Jlomac } an  contraire  pris  audejfus  de  f ordinaire , luyefl 
ennuyeux  & déplaifant , d'autant  qu'il  débauché  la  co- 
Won  par  deux  moyenrJ'vn  en  combattantfa  chaleur  natu- 
relle qui  en  ejl  la  caufe  efficiente  : l'autre  pource  qu'il  fait 
flotter  ta  viande  dans  fa  capacité' , touche  les  \ tuniques  im- 
médiatement,, & empefehe  fa  contraction  ,fans  laquelle  tl 
ne  peut  louablement  opérer:  delà  viennent  les  douleurs  & 
pe fauteurs  du  chef  & des  membres,  nausées  & vomijfe 
mens  frequens,  componctions  de  l’orifice  fuperieur  du  ven- 
tricule, auerfions  & degoufis  des  meilleures  viandes  ; le 
tout  d caufe : des  humditez. , excrementeufes  reflets  de  la 
mauuaife  chihfication  dont  les  chairs  font  imbibées , & les 
vapeurs  communiquées  au  cerneau, 

— T — : . 

Explication. 

. ? LxC.  i i Vi  «:•  ■ • • .'A 

I.  ^VEft  à dire , fî  pour  t’eftre  üccntic  trop 

à boire  à ton  fou  per  . tu  as  efte  tra* 

--  -V 
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uaillc  la  nuit  d’inquietudes  ; fi  ton  cftomlc  dé- 
bilité d’excès  cft  encore  chargé  d’excremens. 
cruds  , bilieux  de  pituiteux  , d’où  furuietinenc 
Je  s naufées;  fi  ton  çerueau  clt  plein  dé  vapeurs 
de  grofifes  fumées,  d’où  vient  la  pefantcurdc 
teAe. 

2.  En  petite  quantité:  feul  5 ou  auec  vno  , 
roflie  de  pain , pourucu  que  le  vin  de  la  vian- 
de ne  foient  demeurez  cruds  & encore  indi— 
gefles  en  I’cflomac  : ce  qu’efiant,  il  faudroic. 
auparauant  fe  prouoquer  le  vomiflement  a- 
uec  eau  fiede  & huile , ou  beurre  frais;  fup- 
pofe  à quelqu’vn  qui  pu i fie  vomir  aifément 

& librement:  car  ceux  qui  ne  vomiflcntqu’a- 
uec  diffjpulté  , doiucnt  plufioft  fe  faire  don- 
ncr  quelque  fort  lauement,  afin  d’ouurir  leurs 
intefiins , de  attirer  partie  de  cette  matière 
cruëj  cniaifiant  confommerlc  relie  parieufnc 
& abfiinencc. 

3.  Pource  qu’eftant  aualé  de  la  forte  par 
forme  de  médecine  , il  réchauffe  & reflablie 
doucement  l’cflomac  , las  & rompu  du  pre- 
cedent excès;  cuit  & digéré  le  phlegme  cx- 
crementeux  j diflipc  comme  vn  nouucau  So- 
leil les  vapeurs  & nuages  du  ccrucaü  ; rafle- 
reine  les  efprits , & ofic  la  pefantcurdc  telle. 
Ccremedecfttiré  d’Hippocrate fedt.  6.  liu.z. 
epid.  fur  la  fin.  Il  y en  a qui  au  lieu  de  vin 
auaicm  vnboüillonclair,  fait  aucc  vn  oignon. 
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peu  de  beurre  & beaucoup  de  verjus,  & ainÜ 
fortifient  leur  eftomac  , efteignent  la  chaleur 
qui  y eft , & empefehent  quant  & quand  les  va- 
peurs  de  monter  tu  cerucau  : car  l’oignon  cft 
ftomacal , & le  verjus  froid  & aftringenr. 

i 

TEXTE  XVIII. 

Des  effets  & (ignés  du  bon  vin. 


Cignit  & humores  mtlius  vinum  meliores. 

Si  fuerit  mgrum , reddet  corpus  ttbi pigrunt, 

V inumfit cUrtimejuc  , vetuâ , Jùbtilt  rntturum > 
de  bene  lymphttum , faliens  ,modcratninc fum~ 
ptum. 


Les  meilleures  humeurs  ont  du  bon  vin  1 naiflàncc. 
Le  vin  noir  * rend  le  corps  au  trauail  inutil  » > 

Pour  cftrc  bon  qu’il  foit,  clair  ♦ , vieil  J,  meur  3e 
fubtil  7, 

Pétillant  * , bientrempé  9 , pris auccquc prudence.  «® 


Pifcours 

\ 
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. Difeours. 


\'Lfl  /’ opinion  de  ceux  qui  boiuent  volontiers , que 
le  vin  pour  efire  cfiimé  bon,  doit faris faire  a qua- 
tre de  s Jens  naturels  -,Jfauoirtfi  au  goufi  par  fa 
faneur,  k l’odorat  par  fa  fume: , a la  veut  par  fa  couleur 
& confiance , & k l'otite  par  la  renommée  du  pais  où  il 
croifi.  G)uant  à lafaueuron  peut  connoifire  que  tout  vin 
efi  ou  doux , ou  aufiere  & a/pre,  ou  acre , ou  verdelet,  ou 
méfié  de  deux  de  ces  qualité^.  Le  vin  doux  efi  tel  de  nef 
ture  ou  d’artifice, fa  fub fiance e(l  terre flre , fa  nourritu- 
re copicufe  J mais  il  caufe  des  obfiru liions  aux  vifccret . 
Les  vins  aufieres  font  pareillement  terrefires * propres  k 
garder,  ayant  beaucoup  d’aquofitèmeflee,  qui  fe  cuit  Asie  a 
le  temps.  Ceux  qui  font  acres  deuiennent  tels  par  inten - 
fion  de  chaleur,  quelquefois  pour  efire  gardez,  trop  long 
temps , ou  quand  les  r afin  s ont  eflé  rofiit  du  Soleil  :f  ces 
vins  fontfuiets  a deuenir  aigres.  Le  vin  verdelet  eficeluj 
qui  efipeu  vineux,  & beaucoup  aqueux,  tel  qu'on  recueil- 
le és  années  tardiues  quand  la  vandange  n efi  pas  meure: 
ce  vin  efi  contraire  aux  vieidars  pour  efire  trop  crud,  mais 
fort  propre  aux  ieunes  hommes, chauds  & bout  Hans.  En- 
tre ceux-  cy  font les  vins  de  moyenne  nature , qui  ont  v ne 
fatteur  mefiée  , que  par  nom  propre  l'on  ne  pente  xprtmer* 
La  fumée  qui  exhale  du  vin  fait  aujfifoj  de  fa  nature * 
t odorat  toutefois  n en  iuge  fi  certainement  que  le  goufip 
pour  efire  vn  fins  moins  te  rr  efire  : plus  cette  fumée  atta- 
que viuementle  cerkeau,plus  le  vin  effort  & fubtil:  plut 
ode  efi  agréable,  plustlefi  excellent  <fr  délicieux  : pour  la 
couleur  tUe  efi  blanche  ou  rouge  ; & tvn*  & l'autre  font 
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attachées  a vue  J üb  fiance  grojfiere  ou  délité  : le  vin  trou* 
ble  & gro!F‘er  efi  bien  nourri Jf an  t ^ mais  oppilatif  .♦ I a 
tranfparant  ejl  delie\  nourrit  peu  , pajfe  Itgerement , Çr 
efi  fort  amyde  la fante’.  Surtout , le  vin  n efi  de  petite  re- 
commandation cjuandil  vient  d’vn  pais  renomme,  comme 
de  Bourgogne  , Gafcogne,  des  cofies  d Orléans  , Rheims . 
j4i  , V ertus  , & autres  qui  portent  des  vins  excellent  en 
beaucoup  de  contrées  de  la  France , qui  ne  codent  aux  vins 
d’ Italie,  dont  Galien  fait  mention  au  cinquiefme  hure  de 
la  Conferuation  de  faute'  : Nous  auons  en  nofire  vos  finage 
Ceux  de  l^iUenauce  Cr  Sergme  qui  vont  fouuent  du  pair 
auec  les  meilleurs  de  Bourgogne. 


~ ■ — — ■, • ■- 

* / j Explication. 

dit  communément  que  jjfffcf  fuit 
V^/  la  nature  de  facaufci  partant  du  bon 
vin  Te  fait  le  bon  (àng>  tant  pout.ee  qu’i(,  luy 
eft  conforme  , que  pourcc  qu’il  eft  ^opuerty 
promptement  en  fa  nature  ; d’autant  que  l’e- 
flomac  n’a  point  de  peine  à le  cuire:  partant 
la  chaleur  naturelle  pâtit  moips^  qu’à  la  pré- 
paration & codtiori  de  quejquç,  vin  groflîcr 
& crucL  Or  le  vin  efi  citimé  bon  en  plu- 
ficurs  maniérés,  tirées  de  la  part  de  fes  quali- 
tez,  & de  la  part  des  corps  qui  le  reçoiuent. 
Quant  à Tés  qualités  , plus  le  vin  ell  fort  & 
généreux  , pluifa  framboife  eft  agréable,  & 
plus  il  doit  eftre  eftimé  bon.  Mais  à l’cgard 
des  corps , le  vin  doit  eftrc  le  plus  en  cfUmc 
il 
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duquel  on  reçoit  plus  d’vtilité  : ainfi  le  vin  ver- 
delet eft  1^  propre  boitfon  des  perfonnes chau- 
des & bilieufes  : celuy  qui  eft  vieil , bien  vfé, 
& qui  porte  peu  d’cau,conuicnt  au  déclin  des 
fièvres  , & aux  gens  valétudinaires  : Les  vins 
blancs  & paillets  pour  eftre  apéritifs  font  pro- 
pres aux  perfonnes  vexées  d’obftru<ftions  de 
rate,  de  foyc  & autres  vifccres , particulière- 
ment à ceux  qui  fc  fentent  de  lagrjuclle.  Les 
gros  vins  noirs  font  propres  aux  gens  de 
trauail , les  forts  & généreux  aux  vieillards 
phlcgmatics  ; pourvû  que  leurtcfte  les  puilTe 
porter  : & ainii  félon  la  diuerfité  des  humeurs, 
desâge^  &complcxions  le  vin  eft  fenfc  bon  ou 
mauuais.  :J^ 

a,';  Lcqtid  pour  auoir  cfté  cuué  long  temps 
a pris  beaucouf/  de  la  terreftriré  du  mar,cftef* 
pois,gr6s  &couuert,  charge  le  ventricule,  rem- 
plit les  vifeeres  d’obftru&ions  , & donne  au 
corps  vnc  nourriture  toute  tcrrcflre  , notam- 
ment quand  il  cftnouucau» 

3.  Pource  qifeftant  fort  tetreftre  il  engen- 
dre du  fang  de  pareille  nature  que  luy  : tel 
qu’eft  le  fang  , telle  eft  la  chair  qui  en  cft  fai- 
te & nourrie;  le  fang  eftant  donc  fort  terre- 
ftre  , la  chair  luy  rcflcmblc,#&'  dccette  nour- 
riture le  corps  deuient  ma(ïif&  pefant  , & les 
cfprits  grofliers  & mal  épurez.  Telle  reple- 
tion  rend  l’homme  d’ordinaire,  flupidc,  loufd, 

H ij 
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& malfait,  inutile  au  public  & à luy-mefmeî 
l'entens  Thomme  d’Eftat  , l’homme  d’Eftu- 
dc , le  Bourgeois , & celuy  qui  s’exerce  à quel- 
que meftier  non  pénible  : non  le  païfan  , la- 
boureur , vigneron , & autres  personnes  duites  . 
&accouftumées  aux  meftiers  & exercices  la- 
borieux , qui  par  leur  grand  trauail  diflîpent 
quantité  de  mauuaifes  humeurs  que  la  nour- 
riture groflfiere  fait  amafî’er  aux  gens  oififs  & 
fedentaircs. 

4.  Et  tranfparant  : careftant  de  cette  for- 
te il  pafle  legerement , & fc  diftribuë  facile- 
ment pour  la  tenuité  de  fa  fubftance  : au  con- 
traire , le  vin  confus  aucc  fa  lie  charge  l’c- 
ilomac  , pafle  lentement  * fc  diftribuë  mal- 
aifément  , & caufe  par  tout  des  obftru- 
ëtions. 

• y.  A comparaifon  du  nouueau  : car  le 
vin,  pour  cftrcvtileàlafanté,doit  eftrc  d’âge 
moyen  , le  nouueau  cftant  froid,  excremen- 
teux  & crud  : le  vieil,  mordicant  & acre  : or 
celuy  qui  tient  le  milieu  n’a  point  encore  con- 
tracté d’acrimonie  par  fa  vieillcflc  , cftant  de 
long  temps  déchargé  de  fes(  exercmens , &: 
ayant  perdu  fa  crudité.  Diofcoridc  appelle 
moyen,  le  vin  de  fept  ans , Galien  celuy  de 
fix  : Nous  l’accordons  à ces  Meilleurs  pour 
leurs  climats  ; car  entre  nous,  Je  vin  moyen 
cft  celuy  de  deux  ftüilies  ordinairement.  Il  y 
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en  a pourtant  en  quelques  contrées  vineufes, 
comme  en  la  Bourgogne,  qui  gardent  du  vin 
de  neuf  & dix  ans,  mais  c’cft  en  le  renouucl- 
iant  annuellement  du  tiers  ou  du  quart.  Dans 
l’Efpagne  & Gafcogne  il  fe  trouue  du  vin  d© 
• trente  ans  , qui  cft  fort,  & porte  beaucoup 
-d'eau  : Mais  ces  contrées  font  autres  que  celles 
depardeça.  Pline  ditquelcvinde  Falernc  eft 
de  moyen  âge,  & dans  fa  vraye  boite  à quinze 
ans  feulement.  Amé  de  Portugal  en  fa  pre- 
mière Centurie  , difeours  28.  dit  que  le  Do- 
<5tcur  B raffcuole  Médecin  du  Ducde  Fcrrare, 
luy  fïtvne  fois  boire  de  deux  fortes  devins,  ti- 
rez de  lacauédccc  Prince;  l’vn  dcfquelseftoic 
décent  ans,  & l’autre  de  cent  cinquante;  ce 
vin  ayant  iufqucsà  tel  temps  conferuc  fa  vertu 
& bonté  , pouuoit  encore  eftre  efti.mé  d’âge 
médiocre. 

6.  Ayant  dépofé  toute  verdure  & auto- 
rité ; ce  que  font  quelques  vins  pluftoft  on 
plus  tard  les  vns  que  les  autres,  félon  que  la 
partie  plus  puiflantc  & vincule  , prenant  la 
plus  foiblc  qui  cft  l’aqucufc  , laquelle  par  fac- 
celfiondc  temps  , clic  cuit  & conucrtit  en  fa 
nature  ; de  mcfme  qu’en  nos  corps  le  fang 
change  la  pituite  en  la  tonne.  La  verdure  & 
afprccédu  vin  procédé  des  parties  aqueufes  &: 
terreftres  , non  encore  égalées  par  la  force  & 
chaleur  inficc  d’iccluy  $ l’on  peut  dire  chgfc 

~ H üj 
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fcmblable  des  fruits  & des fucs  que  l’on  en  ex- 
prime. 

7.  Afin  que  les  cfprits  qu’il  produira  foient 
fubrils  &deliez  -.mais  d’autant  que  la  fubtilité 
du  vintcfmoignc  vnc  grande  chaleur , il  y faut 
mefier  beaucoup  d’eau  pour  dcuxraifons  : IV- 
nc  qu’eftant  fort  trempé  , il  ne  fait  point  de 
tort  au  foyc  ny  au  ventricule  : l’autre  qu’il  n'en- 
uoyepointau  ccrucau  de  Vapeurs,  &nbcaufe 
douleurs  de  telle. 

8.  Qui  eftfigne  de  forcC'&  fébrilité  tout 
cnfemblcj  de  cette  nature  fbntles  vins  d’Or- 
leans  & les  paillcts'dc  Bourgogne  ,vaefquel$ 
ccux-cy  font  plus  falubrcs  & ari^lsdeïâfanté, 
pour  n'eflrc  corrofifs  comme  lef  prentfèrsî 
pouruca,  comme  i*enri;h$ , qu’ils  foféhfc  tou- 
jours bien  &dcuém(;nttreni^èzifcarîIe>vin  plitf 
quoy  qu’il  rende  lcs  hommes  rOboftcs  forts? 
l’effet  n’en  cft  que  pour  Vh  renips,  &fà  durée 
«n  eft  afTez  courte  : d’aur^nfquc  le  vin  géné- 
reux, deuorc  puifTammenf  i’mjrneür  r'adical» 
hafte  les  maladies,  les  douleurs  , & la  mort  % 
faifant  comme  la  chaux  aû  piéd  de  la  vigne,  qui 
haflela  maturité  du  fruit l:  maïsfechc  inconti- 
nent, & fait  mourir  Iebois.  v ' 

9.  De  deux  ou  trois  parties  d’eau  félon 
Hcfiode//é.2.ép7-  $ mi?  plus  bu  moins,  félon 
les  forces  du  vin  , lafaifon  de  l’année,  la  con- 
dition & genre  de  viyrç , le  tempérament* 
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l’âge,  &lacouftume  dcccluy qui  çn  boit,  pltn. 
l/b.ï^.cap.î. Remarquons  en' paftanteeque  dit 
AriftotCj/eff.  3.  prvbl.  tjuxft.  3, que  le  vin  trem- 
pé d'eau  cauSe  pluftoft  l’yureil'c  que  le  pur, d’au- 
tant qu'atténué  par  icelle  , il  pénétre  plus  ville 
partout  le  corps  , ôc  par  conséquent  monte 
au  cetueau  plus  Soudain  qu’il  ne  feroit  fans 
meflUnge:  ce  que  nous  deuons  entendre  des 
vins  Grecs,  & autres  quî  leur  refSemblent* 
Jefquels  font  gros  Ce  cfpois  : ie  me  pcrfûadc 
toutcfpisqu^le  dire,du  Philofophe  doit  dire 
cntcnduudc  qçs  vins,  trempez,  en  telle  manié- 
ré que  l’eau  ne  fçcuc  qu’à  diftoudre  ôc  atté- 
nuer leur  fybftançc  grolHere  Seulement,  non 
tellement  mciîcz yj’cau que  leurs  furqées  Soient 
enSeTOblçraba^u,é>.  Hippocrate,  AphoriSme  y 5. 
delà  7. ordonne  lp  vin  &rl’çau  par  égales 
portions , contre  les  baaiÜcmcnsi  les  inquiétu- 
des légères  , 6c  les  petits  frifTons,ou  pluftoft 
piquemensducuie.  , 
io.  Car  le  vin  Sobrement  pris,  ditlèSagc* 
en  rEcclefiaftc  chapitre  31.  eft  la  Santé  de  l’a- 
me  & du  corps,  comme  au  contraire  beu  par  ex- 
cès il  cft  la  maladie  detpus  tes  deux  : Or  com- 
me ainfi  Soit  qu’il  Saut  fuir  tous  excès , celuy- 
là, dit  Galien  ,//£.  i.dcfanit . tuend.  doit  eftrc 
doublement  éuité  qui  porte  détriment , non 
feulement  au  corps  , mais  à l’amc  quant  & 
quand.  On  peut  dire  , vu  les  diuers  effets  dut 
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vin  jtantoft  à bien,tantoft  à mal  faire,  feîot* 
que  l’on  en  vfc  fagement  ou  diferettement  » 
qu’il  rcflembleà  ce  miel  qui  eroift  fur  le  buis 
auprès  de  T rapczonce  au  païs  de  Pont,  lequel, 
comme  tcfmoignc  Ariftotc  au  liurc  des  Mcr- 
ueilles , rend  infenfez  ceux  qui  ont  rcfpric 
fain  , & guarit  de  folie  ceux  qui  l’ont  trou- 
vé. 

♦ 

TEXTE  XIX. 

> * 

Quelle  doit  eftrc  la  bicre. 

• • ’ * 

7^0  n actiwn  fipiAt  ceruifia , fi  bone  clara. 

Ex  grauis  fitcotta  bonis , finis  aeveterau» 

De  qu&potttur , fl  oms  ch  us  nonïndc  grauctur. 


Du  vinaigre  le  gouft  laceruoife 1 ne  fente. 

Que  claire  *,tranfparantc,  & bien  cuite  * ellefoit: 
Soie  faite  de  bons  ♦ grains  , non  trop  vieille  * ou  rc* 
centc. 

Ne  charge  6 l’eftomac  de  cil  qui  la  reçoit. 
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Difcours. 

A biePe  tient  lieu  de  vin,  & b reuu9ge  délicieux 
nu  p dis  où  la  vigne  ne  fe  cuit  sue  point, comme  en 
Flandre,  Picardie , Angleterre  , çfr  autres  con- 
trits du  Nort : fa  compoftion  efl  de  froment,  d'orgf,  d'a- 
mine  feule  , ou  mefle'e,  félon  lefquels  ingrédient,  & les  de. 
grezj  diuersde  fa'cuiffon , ioint  l'artifice  & préparation , 
elle  acquiert  diuerfes  faueurs.Ce  breuuage  oppile  le  foye, 
s'il n efl  altéré* de  force  houblon,  & fait  mefme,  audirede 
Diofçgride,  Itu.i.  ch.  80.  deuentr  ladres  ceux  qui  en  font 
ordinaire:  d'abondant  il  fait  mal  a la  te  fie,  caufe  vne  y- 
urejfe  beaucoup  plus  longue  & danger  eu  fe  que  le  vin , & 
(j  ut  ne  s' en  va  pas  f facilement  : de  plus  on  remarque  que 
ceux  qui  en  font  y ur es  tombent  pluflofl  en  arriéré  qu'en 
dtuant,  pource  que  les  vapeurs  qu'il  enuoye  au  cerueau  ne 
pouuant  eflre promptement  dsjftpeés  à caufe  de  leur  époif- 
feur,fe  changent  en  humeurs  crues  C r terreflrei , qui  s'ar- 
refient  aux  parties  latérales  & poflcriepres  de  la  te  fie, oc- 
cupent le  principe  des  nerfs,  & oftent  aux  efprits  la  liber- 
té de leurchemtn,  d'où  il arritte  quêtant  a caufe  du  poids 
de  l'humeur  que  du  principe  des  nerfs  préoccupé,  la  chute fe 
fait pluflofl  derrière  que  deuant:  qui  pis  efc  telles yureffes 
fontfuiuies  non  rarement d’ apoplexies, paralyfies,affeSitons 
léthargiques y & autres:  au  contraire , du  vin  dont  les  va- 
peurs plus  le  gérés  & moins  materielles  demeurent  toufiours 
en  la  partie  anterieure  de  la  te  fie,  iufques  a tant  quelles 
foient  toutes  dtjppées  j de  maniéré  qu'arr suant  vne  chute 
durant  la  force  de  l'y  urejfe , ce  fera  toujours  prefqueen 
deuant.  Labiere  febrajfe  en  tou /temps , pourtant  celle  do 
Mars  eflejlimée  la  meilleure  , a cauj'e  du  houblon  qut  lors 
efl  en  fa  force  & vertu . Les  Normans  qut  n’ont  point  dst 
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raifins  non  plus  que  la  Picards  & Flamands,  ont  par  dif- 
fus eux  t auantage  du  cidre  , qui  efi  le  jus  des  poires  Cr 
femme  s,  dont  leur  pais  e fi  grandement  fécond , ce  qu'ils 
Appellent  p$kc  & pomme ' ■>  le  premier  efi  moins  falubre 
que  le  dernier  .lequel  cfiant  defeque'  de  fon  mar,&  entiè- 
rement purifie fer t de  breuuage , non  feulement  agréable, 
mais  aufiitres-vtile  aux  perfonnes  qui  ont  le  foye  chaud 
Çjr  bilieux : ainfi  qu'il  «fi  contraire  à celles  qui  ont  l'efiomac 
froid  tir  fui  et  aux  crudttez,  & indigefitons  : pareillement 
aux  gens  de  froide  compltxion.ou  qui  o ut  le  foye  peu  chaud\ 
flufieurs  defquels  par  Ivfagetrop  frequent  d’tceluy  iotnt 
au  viure  ordinaire  de  poijfou  frais  , deuiennent  ladres 
blancs , plus  Comte nt  es  colles  de  mer  qu’aux  autrPs'con • 
, trees.  La  diuerfite  des  pommes  &des  poires  fait  ces  breu- 
vage s plu:  ou  moins  excellent ; comme  la  diuerfite' des  rai- 

fins  diuerfifie  le  vin  aux  pais  vineux . 

» 

' ' •!  * ••  , *J  i • ; • 

* 

' >:  *.  • r*; 

..  Explication^ -jn;  . « 

’ ' r ■.  ?• 

ï.  V ^ 'Autant  que  l'aigreur  eftfigne  4’cuant 
JL/  & cotruption,  aofTi  liien  en  ce  breu- 
uage  comme  au  vin:  Or  eÛ*il  que  tout  ce  qui 
cft  éuanté  5^ corrompu  donne  trcs-pernicieufc 
nourriture.  De  plus, toutes chofcs  aigres,  fi  el- 
les ne  font  prifes  en  petite  quantité , bleiïcnt  le 
ventricule  , &:  font  ennemies  du  genre  ner- 
veux j tant  poureeque  le  froid  qui  cft  contra i- 
rcaux  parties  exangpesy  tient  vn  haut  degré: 
que  pourcc  qu’elles  font  accompagnées  d’acri- 
monie, qui ddîçut  co  quelque  manière  la  conti- 


Texte  X IX.  ii£ 

inuitc  de  ce  s parties  : ceux  qui  mangent  beau- 
coup de  citrons  Si  oranges  aigres  le  peuucnt  té- 
moigner au  fentiment  de  leur  langue. 

i.  Afin  qu’elle  ne  foit  point  abhorrée,  mais 
reçcuc  aucc  plaifir  Si contentement,  pour  eftrô 
plus  délicate  que  fi  elle  eftoit  obfcure  & trou- 
ble. I’adiouftc  que  l’obfcurkéeft  figne  du  mé- 
lange &confufion  de  la  lie  vq,ui  cft  non  feule- 
ment defagrcablc  à la  bouche,  nuis  aufficon* 
traire  à la  fan  t£.  ’ * 

3.  Afin  qu’elle  foit  moins  nuifiblc  ; car  à par- 
ler abfôlumcnt, ce  brcuuagçn’cfi:  pas  fain:  SC 
quand  il  eft  mal  cuit,  il  trauaillc  rcftomac&:  bas 
ventre,  par  vents  & coliques  paflions,caufedcs 
vertiges  & douleurs  de  tefte,  qui  fe  terminent 
par  fois  en  des  accidens  plus  griefs? 

4.  D’orge,  auoitîe,ou  froment,  bien  nour- 
ris & farineux,  préparez  & fomentez  fuiuant 
l’art  d&  br$fTerifc  \ kquelüe  pratique  diuerfe- 
ment  félon  les  paï^&  contrées,  où  l’oi&fait  la 
bicre,  & fuiuant  quéd’ort  defire  la  rendre  plus 
ou  moins  force*,  plus  ou  moins  nourriflante,  èc 
plus  ou  moins  graCicuft  à boite.’ 

5.  Càt  cfclle  qui  ?eft  nouucllcment  faite 
cft  encore  trouble  & non  éclaircie  } fait  vn 
fanggrofficr  & itOpür  ; fournit  matière  d’ob- 
ftructions  aux  vifcercs  principaux , particuliè- 
rement au  foye  & à la  ratte  , & fait  la -gra- 
ndie Si  le  calcul.  Si  dleeft  trop  vieille  clic  a 
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fcrdu  fa  force,  n’cllant  non  plus  nutritiueque 
eau  fimplc,mais  bien  plus  dangereufeà  bôi- 
re,  pourcc  quelle  bleflc  l’eftoraac  & les  nerfs 
par  Ton  aigreur  , comme  nous  auons  dit  cy- 
delfus. 

6 . Par  les  cruditcz  qu’elle  fait  naiftre  dans 
Tcftomac  & région  inferieure  du  corps , lors 
quelle  n’eft  cuirtc  & préparée  comme  il  ap- 
partient, dequoy  nous  traiterons  cy-apres  plus 
amplement.  • 

TEXTE  .XX. 

Comme  il  faut  réglée  (es  repas  fuiuant 
les  laitons. 

Xemporibus  verts , modicumprandere iuberis: 
Sed  calor  djlatis  daptbus  no  cet  tmmoderatis , 

A ut  uni  ni  fruftus  caueas , ne  fint  tibi  Lucius , 
Demenjk  Junte  tjuAntumuis  tempore  Bruni*. . 

Durant  le  doux  Printcmpstu  as  vncordonnance. 

De  viurcfobremcnt  1 : dansl’Efté  chaleureux. 

Ne  prend  point  d’alimcns  outre  ta  fuftifancc:  * 
Fuyd’Automne  les  fruits*  car  ils  font  douloureux  : 4 
Maisl’Hyucr  arriué  ne  t’efpargne  à latable, 

Et  t'emplis  à {cubait  de  tout  mecs  agréable,  s 
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L nêy  s rien  an  monde  fl  nece faire  4 V homme t 
^ ny  qai  le  rende  plus  recommandable  que  la  con- 
| noiffanctàc  luy-mefme,  par  laquelle  comme  par 
le  premier  degré  de  perfection  , il  fçait  dtfcemcr  le  vray 
bien  de  celuy  qui»  efiquapparant  ; ee  q m non  feulement 
a lieu  dans  l'Efcolle  de  la  moralité':  mats  aufft  en  celle  de 
famé.  Car  tout  ainfl  qu’en  la première , l’homme  fçauant- 
en  fa  propre  connotffance  ne  commettra  iamais  des  actions 
dérogeantes  à la  bien-feance  , a 1‘ honneur  & a la  vertu, 
s’il  ne  fl*  d’vn  efpht  entièrement  peruers  : de  me/me  eu 
l’autre  , il  fe  garde  des  excès  & débauches  , ennemies  ' 
coniure'esde  fa  vie  , s’il  n èfl  luy-mefme  fin  plus  grand 
ennemy  : s’il  fait  le  contraire , il  fe  rend  coulpable  des 
fautes  cjutl  commet , d’autant  plus  qu’il  doit  eflre  pratic 
& vigilant  a les  eut  ter:  & comme  les  ptehez.  paroijfent 
plus  énormes  en  ceux  epui  ont  parfaite  connoijfance  de  ce 
qui  efl  bonne  fl  e & louable , eju aux  lourdauts  & moins  ci- 
uiltfiz.  ; de  mefme  le  genre  de  vie  mal  réglé  porte  vn 
blafme  bien  plus  grand  aux  hommes  dettes  & connoifans 
qu’aux  ignorans  & idiots  : difanteecy , ie  taxcd',mpru - 
4/tnce  ceux  qui  eflans  infirmes  és  réglés  de  fi  biengouuer- 
*tr,  contre  leur  propre  fetence , quittent  le  droit  chemin 
d vne  vie  fibre  & bonne  fie,  qui  pourroit  les  faire  vieillir 
a leur  ai  fi, pour  fe  i^tere  n des  fintiers  obliques  de  débau- 
ches dr  friponneries  î & fiit  qu'ils  fi  fient  en  leurs  forces 
naturelles  , ou  par  vne  fine  vanité  de  parotfire  gens  4 
tout  faire  ^ confondent  tous  les  mois  de  l'année  en  vne  fai » 
fin,  de  diuers  excès  qu'ils  appellent  refloüijfan'ce  } coulant 
A,nfi  leur  âge  infinfiblement  auec  pldifir  du  temps  qu’ils 
P'rdent  mal  a propos  , lequel  ils  pleurent  çfl  regrettent 
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quand  ils  n'en  peuvent  plus,  & font  contraints  de fubirlei 
loix  d’vue  effroitre  fobriete'  tant  de  fois  méprisée  par  cnit, 
fors  qu  attachez,  au  lit , & fentans  décliner  leurs  forces, 
ils  appréhendent  les  douleurs , & les  maladies  dont  ils 
ont  h a fit  les  approches  par  leurs  mauuaü  gouuememens  t 
Car  comme  les  pluyes  frequentes  en  Automne  font  les 
fourrières  de  l’Hyuer,  de  me/me  les  excès  font  autant  d'à» 
u-ant- coureurs  de  la  vieilleffe , & desinfirmitez,  qui  ï ac- 
compagnent, pour  lefquelles  retarder , noftre  7 exte  nous 
en  feigne  la  methodede  nous  régler  en  noftre  boire  & man- 
■ ger  j fuiuant  les  faifons  de  l'année , oit  plus  ou  moins  nos 
'corps  font  fufceptiblesde  nourriture , a mefure que  les  de- 
g re7^  de  leur  chaleur  augmentent  ou  diminuent , & apro • 
portion  que  leur  triple  fubffance  fe  dijfpe  : Or  comme 
telles  faifons  font  diuerfes  , auffi  parleurs  retours  amè- 
nent-elle  s diuerfes  maladies  a «liés  prefque  toujours  par- 
ticulières, comme fouuent  nous  remarquons  auec  le  grand 
Hippocrate  lib-'  ^ Aphorif.  les  plus  dangereufes  def- 
quclles , font  coufhtmmtment  celles  d' Automne , à cauft 
que  cette  faifon  effant  en  quelque  façon  confufe  & me- 
lancée  de  trois  autres , variable  & inconfl ante  , les  corpt 
fufrijfentplufîeurs  & diuerfes  alterations  parle  diuers  & 
inégal  mouucment  des  humeurs  qteiempefehent  nature  dt 
fe  reconnoifire,  & corriger  le  vide  que  lefang  a contra- 
üéf  Efte precedent  : iointquilefl  plus  mal  aisé  d’y  regltf 
fon  vittre  qu'aux  autres  temps  : aujft  nous  ne  retenons 
point  tcyd'auis  particulier  du  régime  que  nous  y datons 
unir  i mais  vn  aduertijfcment  de  nms  garder  des  fruits 
d’ Automne:  comme  fi  l’on  nous  vouloit  faire  fçauoir  q*t 
Us  maladies  effant  lors  dangereufes  & difficiles  à euiter, 
le  moyen  de  lmhafler,&  rendre  plus  funeffes  , ferost  dt 
fe  gorger  des  fruits  delà  faifon. 
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: • 

x.  A Caufc  que  la  chaleur  naturelle  fc  doit 
JLX.  occuper  à la  digeftion  des  excremens 
engendrez  l’Hyicr,  ce  qu’elle  ne  pourroit  fi 
facilement ' exécuter  , ayant  beaucoup  do 
viandes  à cuire:  l’on  doit  entendre  ce  Texte* 
du  milieu’ & fin  du  Printemps , non  du  com- 
mencement , auquel  les  ventres  font  lauffi 
bien  chauds  qu*çn  Hyuef.  Or  on  doit  enten- 
dre ce  viurç  /ohre  des  corps  cacochymes, 
remplis  de  phiegme  crud  , lequel  y croupif- 
fant  infedteroit  le  fang  quieft  en  fa  vigueur, 

& plù$’ic«5pièux  en  la  lailon  Printanière  qu’en 
aucune  autfe  • duquclda  corruption  cft  d’au- 
tant, plus  difficile  à chafïer  , que  l’ayant  vno 
•fois  admife^il  fymbolife  àuecelle  par  la  cha- 
leur & Phumiditc  Tes  deux  premières  & prin- 
. cipalcs  q^ahtez  \y  d’où  viennent  en  fuitte  les 
fièvres  Sanguines  & bili.çufcs  qui  s’allument 
en  Efté.  C’eft  pourquoy  le  icufnc  conuient 
fort  bien  en  ce  temps.  Et  noftrc  Mere  l’Egîî- 
fc  fcmble  auqir  inftitué  durant  cette  faifon  la 
fàinte  Quarantaine  aùfli  bien  pour  la  fauté  de? 
corps  que  pour  le  falutdes  àmes , quoy  qu’en 
dife  malîcicuremcnt  le  Do&eurFucce,  lequel 
en  parle  comme  vn  homme  paflionné  pour  la 
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fe&c  Luthérienne  dont  il  faifoit  profef* 

fion, 

2.  Car  la  chaleur  externe  faifant  ouuer- 
ture des  porcs,  diflipe  l’interne,  la  rend  oifeu- 
fc  8c  languide , de  manière  qu’elle  ne  peut 
trauailler  que  difficilement  j d’où  vient  qu’en 
ce  temps  les  grandes  cuacuations  font  pcril- 
lcufes , & lecorps  a grand  befoin  d’eftre  r*- 
fraifchy  & humedé  -,  d’autant  qu’en  hume- 
ctant SC  rafraichiftant , la  chaleur  interne  fe 
Concentre  & ramalTe;  de  manière  que  le  ven- 
tricules’échauffc  , lequel  fcul  de  tous  les  vif- 
ccres  cft  froid  en  Efté  à comparaifon  des 
autres , 8c  le  plus  chaud  en  Hyucr , excepté  le 
cœur.  Laraifon  en  cft  cuidente , ccft  que  le 
ventricule  premièrement  & de  foy  cft  partie 
froide,  exanguc  & membrancufc,qui  pourtant 
premièrement  & de  foy  a la  propriété  de 
chilifïcr  & non  pas  de  cuire , finon  par  le  béné- 
fice des  parties adjaçantes,  comme  le  foyc  & 
lesinteftins:  ou  lors  que  par  la  grande  ardeur 
de  l’Efté  les  pores  font  ouuerts;  partie  de  cet- 
te chaleur  qui  lenuironnoit  8c  affiftoit  en  fon 
œuure  , s’enfuit  & s cuapore  par  fes  petits 
foufpiraux,  de  manière  cjue  la  codion  fe  fait 
plus  mal-aifémcnt  que  quand  le  cuir  eft  bien 
bouché.  Mais  quand  la  froidure  cft  en  l’air, 
& qu’elle  contraint  le  cuir  de  le  refierrer  SC 
çlorre  fes  cftroites  faillies  ; alors  h chaleur 
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fuyant fon  contraire, fait  retraite  le  plus  auant 
quelle  peut  dans  les  vifeeres  principaux  , te 
ain/ï  par  accident  fauorife  la  coétion. 

3.  Tant  pour  lcurqualité  que  pour  celle 
dclafaifon;  ^ourlcur  qualité  , d’autant  qu'c- 
ftans  cueillis  nouuellemcnt’,  ils  font  cruds, 
cxcrcmenreux  , te  décoction  difficile,  prin- 
cipalement quand  ils  font  mangez  fans  dif- 
crction  i te  ils  font  d’autant  plus  dange- 
reux que  le  corps  eft  impur  te  cacochyme: 
Pour  celle  de  la  faifon  , attendu  fon  incon- 
ftance  te  inégalité  , qui  d’elle  mcfmc  difpo- 
fe  allez  aux  maladies  les  corps  , dont  la  fan- 
té  s’entretient  par  vne  correfpondance  te 
vn  accord  mutuel  des  chofcs  internes  te  ex- 
ternes. Or  comme  durant  l’inégalité  de  la  fai- 
fon , tantoftau  chaud  tantoft  au  froid  , or  au 
vent , or  à lapluye,  les  corps  font  expofez  à 
toutes  les  iniures  du  temps  : il  faut  croire  que 
les  humeurs  te  les  efprits  font  diuerfement 
agitez  5 les  puifTanccs  peu  habiles  à leurs  a- 
étions  : & au  milieu  de  cela , la  faculté  naturel- 
lcquifait  tout  agir  comme  principe,  eft  gran- 
dement affoiblie  : de  forte  que  fe  nourriflant 
indiferettement  te  fans  chois  de  viandes,  c’cft 
le  moyen  de  l’accabler  du  tout:  aulfi  les  mala- 
dies d’ Automne  font  grandement  funeftes,  te 
peu  réchappent  de  ceux  qui  en  font  viucmcnt 
attaquez. 
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4.  D’autant  qu’ils  corrompent  le  (ang  ££ 
amènent  les  douleurs  & maladies.  Quel- 
qu’vn  peut-eftre  me  demandera  , d’où  vient 
que  les  fruits  d' Automne  font  meilleurs  au 
•cœur  de  l’Hyucr  qu’en  leur  propre  faifon  5 
I’cn  donne  deux  raifons  ; l’vne  , la  maturité 
qu’ils  acquièrent  cftans  gardez  , laquelle  ils 
n’ont  peû  auoir  auant  que  d’eftre  cueillis,  à 
caufc  de  l’indifpofirion  du  temps  : l’autre  , la 
chaleur  interne  des  corps  plus  forts  pour  les 
cuire  en  Hyucr  qu’en  aucune  faifon.  Or  bien 
que  les  fruits  foient  meilleurs  en  Hyucr  qu’eu 
Automne  ; que  la  chaleur  naturelle  , comme 
veut  Hippocrate  , y foit  plus  copicufej  &quc 
d’ailleurs  nos  Doétcurs  femblent  nous  met- 
tre la  bride  fur  le  col,  nous  permettans  de 
manger  tant  que  nous  voudrons  en  cette  fai- 
fon ■}  il  y faut  nonobftant  apporter  de  la  rete- 
nue j pourcc  que  les  corps  y amaflent  beau- 
coup d'excrcmens  , notamment  les  phlcg- 
matics  & mélancolies , que  l’vfagc  des  fruits 
peut  augmenter.  Mais  on  demandera  , com- 
ment il  fe  peut  faire  que  le  corps  fe  charge 
de  tant  de  phleginc  , veû  que  la  chaleur  con- 
centrée cft  fl  forte  , &rquc  laco&ion  fc  fait  ü 
bien  ; i’cn  trouue  trois  raifons  : la  première, 
la  conftipation  des  porcs , qui  cmpcfchc  les 
fuyes  de  s’exhaler  ; la  féconde, les renuois per- 
pétuels que  fait  le  ccrucau  fur  les  parties  in- 
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fcrieures  5 & la  troilîcfmc  , la  rcfpiration  do 
: l’âirfroid,  rantoft  fcc,  tantolt  humide,  non  feu- 

: lement  proportionné  à contempcrcr  cette  for- 

. te  chaleur,  mais  en  quelque  manière  plus  puif* 
fanc  qu’elle  , puis  qu’il  l’cncrue  & l’affoi- 
1 blit. 

5.  Pource  que  les  Ventres  font  chauds  & le 
fommeillong  , dit  Hippoc.  Apbor.  13.  Lib.  t. 
Mais  pourquoy  les  ventres  chauds  ? cft  - ce  à 
ï raifon  du  froid  externe  qui  relï’crre  les  porcs  &: 
méats  du  cuir  , ou  bien  cft-ce  que  la  chaleur 
extérieure  eftant  moindre  que  l'intericure,  ecl- 
le-cy  n’eft  point  tirée  du  centre  à la  fupcrficic  ? 
Pourquoy  le  fommcil  long?  eft-ce  que  plus  que 
les  ventres  font  chauds  , mieux  cft  élaboré  le 
fang  , & que  plus  il  y a de  fang  bien  élabo- 
j ré,  plus  cft  copieufe  la  vapeur  benigne  qui  hu- 
s meâc  le  ccrucau , lie  les  fens , & eft  caufe  effi- 
5,  dente  du  fomrneil. 
ï 

li 

r 

f . 
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TEXTE  XXI. 

i • 

Des  chofes qui  corrigent  le  breuuagc. 

* 

Salai  a cum  ruta^factunt  tibi  poculatutx, 

Adde  roj*.  florem yminunntquepoienter aworer». 

■ ...  ■■  

\ * 

Prcnsdcla  fange  1 & rue  » afin  d’ofter  le  vice. 

Lequel  enton  goblct  cncheroit  fa  malice: 

Si  derofes  5 les  fleurs  tu  veux  y adioufter. 

Les  aiguillons  * d’amour  tu  pourras  arrefter.  s 


Difeours. 


Omme  les  corps  des  animaux  font  compofex» 
de  trois  fubflances  , la  feche  , f humide  & la 
» fpiritueufe , lefquelles  s'écoulent  (ÿ-  dtffpent con- 
tinuellement ; aujft  Nature  leur  a fourny  de  dehors  pour 
leur  entretien,  l air , le  boire  , (fr  le  manger  : la  fub- 
flance  fpiritueufe  pour  fa  part,  a eu  l'air  il’ humide,  les 
liqueurs  ; & la  feche , les  viandes  fo/tdes  : Or  iaçoit  que 
par  fois  l'vn  de  ces  trois  jaffe  l’office  des  deux  autres » 
pourtant  cela  ne  peut  durer  beaucoup  : l’odeur  des  chairs» 
du  pain,  & des  fruits  peut  nourrir  & hume  fier  le  corps» 
mais  l'effet  effde  courte  durée  : les  liqueurs  foules  peuuent 
dauantage  prolonger  la  vie  ; C T de  fait  plufeurs , comme 
les  malades  &vtcilUn  décrépits  ne  ft  maintiennent  que 
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par  les  bouillons  & le  vin,  mats  la  chaleur  naturelle  n’ efi 
pas  vrafement  en  exercice  , fi  elle  n'a  quelque  chofe  fo- 
nde pour  s’occuper -,  cefipourquoy  vous  les  trois  font  enfim- 
ble  ne  ceff aires  pour  louablement  exercer  les  fondions  de 
ta  vie , neantmotns  quoy  que  la  necejjite  femble  en  ejlre 
égale,  pourtant  elle  n’efi  pas  également  prenante  : Celle  de 
V air  efi  la  première , pour  ce  que  l’on  ne  fs  peut  pajfer  vn 
moment  fans  le  refptrer , ou  tranfinrer  au  moins,  afin  que 
fon  attraction  continuelle  repare  la  perte  des  efprits  légers , 
& continuellement  fuyards , Apres  la  fub fiance  aenennj 
fuit  C humide,  qui  comme  elle  efi plufiofi  dtjfîpee  que  la  fe- 
che , doit  efire  efiabhe  de  me  fine  par  vne fub  fiance  confor- 
me, fçauotr  le  boire,  qui  efi  outre  fon  vttlite'  repeu  du  corps 
auecplusdcplaifir  que  le  manger,  à caufe  du  foulagemcnt 
pltu  prompt  qu  en  reçoiucnt  les  parties  altérées  Crfitibon- 
des  ,lefq utiles  appettent  toufiours  de  retourner  à leur pn- 
jhn  cfiat.  Or,  comme  par  cet  te  prompte  attraction  elles  font 
promptement  foui âgées,  lors  que  le  breuuagt  efi  fimplc  & 
Jalubrei  de  mefme  elles  font  blefiées  quand  il  a de  contrai- 
res qualités  ; ç r comme  1‘ air  malin  infecte  bien  plufiofi  le 
corps  que  les  liqueurs, pource  qu  ’ il  efi  plus  pénétrant,  celles - 
cy  pour  rafon  pareille  font  dvn  effet  plus  fondant  que  les 
aliment  Johdes  ; c’ejt  pourquoy  la  malice  des  etr.potfon- 
ueurs  s y attache  plus  fouuent  : plu  (leurs grands  Seigneurs 
l'ont  expérimenté  ladis  au  péril  de  leur  vie  : Alexandre 
le  Grand , Charles  11.  Empereur , Clément  II.  V i- 
Bor  III.  cè"  Alexandre  VI.  lapes  ; Mahomet  II.  CT* 
Baiazjtt  fon  fils.  Empereurs  des  Turcs , ont  finy  leurs  tours 
par  le  gobies  , fans  faire  mention  de  flufieurs  autres  dont 
les  Hifioiresfont  pleines  : exemples  qtu  nous  doiuent  faire 
efiimer  ceux -l'a fages  qui  ont  vn  fotn  particulier  de  leurs 
couppes  : car  ;açott  que plufieurs  ri  aytnt  fuist  de  craindre 
les  empoifonneurs  pour  efire  h f abry  des  vangeances  , me- 
nant vne  vie  fimple  & innocente  , ou  pour  n efire  eficucz, 

\ iy 
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aux  charges  & conditions  emsnentes , qui  d' elles -me finit 
font  exposées*  lamiredes  enuieux  : pourtant  le  pôifinpeut 
infetter  ces  perfennes  par  des  moyens  non  prevus , & dont 
ilsfe  doutent  le  moins  : comme  appose' qu’vu  firpent  vexe- 
neux  ou  araignée  mortifère  fu fient  entreTfdans  le  vin% 
qui  en  mourant  J euffent  lai fé leur  venin,  comme  raconte 
Nicolas  Florentin , que  de  fin  temps  a Florence  vn  Mo-  # 
vafierefut  prefqut  dépeuplé  de  fes  Religieux  par  vn  fim- 
b table  accident  \ & pour  moy  ie  fi ay,  que  non  loin  de  net 
quartiers  il  efi  arriué  depuis  quelques  années , quvn  Vi- 
gneron ayant  referué pour  le  mariage  d’vne  fienne  fille, vn 
tonneau  de  fin  meilleur  vin  , dans  lequel  auparauant  il 
auoit  loçé  des  cantharides , du  venin  defquellestl  igno- 
rait l'effet  , fit  efbre  de  fe fie  & nopce  entière  tous  let 
conuicT,  vieux  &ieunes,  dont  aucuns  furent  depuis  ma- 
lades d /’  extrémité  pour  s' efire  trop  efihauffe\  a leur  be- 
fogne  : ilfautaujfi  craindre  les  eaux  croupi (fautes  & bour- 
beufis , & celles  autour  de  [quelles  eroijfent  de  mauuaifis 
plantes,  & fréquentent  de  fales  animaux , lefquelles  bien 
quelles  ne foient  veneneufes , & rayent  atteint  ce  dernier 
degré  de  mahce,toutefois  elles  ne  Ut  fient  de  corrompre  les 
humeurs  \ que  fi  l’on  efi  contraint  d'en  vfir  és  lieux  où 
meilleur  b reuuage  defaut,  pour  les  rendre  moins  mal-fas- 
f an  te  s, il  les  faut  corriger,  tant  par  coélton  que  par  mé- 
lange de  chofis  aromatiques , & ennemies  de  pourriture. 


Explication. 

j,  /^Ommc  eft.mt  propre  à conforter  le 
V^/ccrucau  , les  nerfs  & parties  nerucu- 
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fcscn  les  déchargeant  de  la  pituite  qui  les  ra- 
froidit,&  par  Ton  aromaticité  fortifier  le  cœur 
à l’encontre  des  venins  ; mais  foient  foigneux 
de  la  bien  lauer  ou  pafler  par  le  feu  : d’autant  1 
quelos  crapaux, belles  tres-veneneufes  repai- 
rent  fouucnt  delfbus  cette  herbe  falutaire  , & 
l’infectent  d^lcur  vrine  & baue  , dont  nous 
fait  foy  l’hirfoire  , raconté^  par  le  fieur  Paré 
en fon liurc des  venins,  chap.ji.  de  deux  Mar- 
chands qui  moururent  à la  fin  de  leur  difncE 
en  vnemûfon  prés  deThoulou.fc , pour  auoir 
mis  de  la  fauge  dans  leur  vin , lequel  ils  enueni- 
inercnt,  penfant  l’aromatifer,  & s’empoifonne- 
rent mifcrablcmcnt.  Cette  cfpccc  de  preferua- 
tifn’cft  propre  à ceux  qui  fc  prennent  aifement 
de  vin  ; car  la  fauge  par  fa  chaleur  & tenuité  de 
fes  parties  en  porte  les  fumées  promptementau 
cerueau. 

z.  Qui  par  fes  proprictez  , tant  occultes 
que  mamfcftcs  rcfillc  aux  venins  & poilons  : 
ell  propre  aufli  bien  que  la  precedente  à con- 
forter le  cœur  &Ie  cerueau  : C’cft  ce  qu’en- 
tend l’Authcur  de  l’Agriculture  liurc  u.  cha- 
pitre aj.difant  que  la  rue  prife  en  bicuuagc 
foulage  lescpilcptics, & ofte  les  douleurs  delà 
poitrine.  Arillotc  en  la  féconde  &vingtiefme 
fc&ion  de  fes  Problèmes  ? dit  que  la  rue  cft 
fudorifique , mais  que  les  fucurs  quelle  tire 
font  fort  puantes»  la  raifon  qu'il  en  donne  cft 
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queleschofcs  de  forte  odeur  , & mefme  dou- 
ce 6c  fuaue,  comme  font  plufieurs  fards,  eftans 
niellées  parmy  les  humeurs  corrompues , Ce 
corrompent  clics  incfmes.  l’adioufte  que 
Comme  elles  font  de  parties  fubtilês  , aufli 
qu’eftans  méfiées  aucc  chofes  corrompues, 
quand  bien  elles  mcfmes  ne  Ce  ^rromproient 
pas , elles  exciteroient  pourtant  la  puanteur 
d’icelles  : car  on  fçait  que  comme  les  oÿeurs 
puantes  fubfiftent  en  vnc  matière  plus  crafTc 
que  celles  qui  fentent  bon  ; aufli  lors  quelles 
font  émeuës  elles  frapent  bien  plus  viueinent 
l’odorat  , &:  l’occupent  plus  long  temps  que 
lesautres  plus  faciles  à diflîpèt , à caufc  de 
leur  tenuité.  Ce  que  l*on  a quelquefois  expé- 
rimenté en  des  perfonnes  qui  auoient  les  pieds 
puants  , lefquelles  Ce  les  eftans  frotez  de  ci- 
uctte  , pommade  ou  autre  chofe  aromatique, 
augraentoicnr  leur  puanteur  au  lieu  de  l'em- 
pocher , Sc  fentoient  plus  mal  qu’aupara- 
uant. 

3.  C’eft  à dire , pour  augmenter  les  vertus 
& proprietez  de  la  fauge  & de  la  rue , adioufté 
lesrofes  rouges  qui  font  aromatiques , froides 
au  premier  degré,  deficcatiucs  au  fécond,  6e 
partant  contra  ires  à la  pourriture. 

4.  La  violence  des  paflîons' charnelles  & 
l’cffrenée  concupifccnce,  non  l’amour  (impie 
& naît  dont  la  lofe  cft  le fïmbole.  Rofe,  fleur 
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efpincufe,  mais  la  plus  noble &Ia  mieux  odo- 
rante des  fleurs  , teinte  du  fang  de  Venus  & 
arrofee  du  neCtar  que  fon  fils  Te  Dieu  d'A- 
mour  verfa  deflfus  , du  plan  de  laquelle  font  * 
venues  les  rofes , qui  font  à prefent  l'honneur 
& la  richcflTe  des  fameufcscoftcs  Prouinoifcs, 
& la  gloire  de  tant  de  beaux  parterres  où  on 
lescultiue.  Les  rofes  font  de  trois  fortes, rou- 
ges , incarnates  & blanches  : les  meilleures  font 
les  rouges , qui  font  celles  dont  on  fait  les 
conferues  de  Prouins  tant  cftimées , non  feu- 
lement es  ProuincesFrançoifes,maisauflidans 
les  contrées  loingtaincs , & pais  cft rangers. 
Ces  rofes  font  particulières  à cette  ville , & fon 
territoire:  car  bic»  qu’elles  croiflcnt  ailleurs 
quand  on  les  y cultiuc , on  void  qu’elles  s’y 
abatardifTcnt  aucc  le  temps.  Les  incarnates , 
autrement  rofes  paflcs,font  celles  dont  on  fait 
lefyrop  purgatif  qui  retient  le  nom  .d'icelles. 
Les  blanches  &:  incarnates  cnfcmble  font  pour 
la  diftillation  &:  confection  des  eaux  de  len- 
teur.   - 

5.  Car  la  rofe  citant  aflringentc  & refri- 
geratiuc  profite  à ceux  qui  font  trauaillez  de 
pollutions  noéturnes  & defeharges  non  vo- 
lontaires de  fcmcnce  , eftant  intérieurement 
prife,  tant  feule  que  meflee  auec  autres  refri- 
gerans  , ou  extérieurement  appliquée  en  IV- 
nc  des  façons  ; & quant  à la  lange  & la  rue. 


Digilized  by  Google 


T)  es  vomi ffe  mens  fur  mery 
elles  de(Techcnt  parleur  chaleur  la  matière  fe- 
minalc  ; d’où  nous  pouuons  conie&urcr  que 
quoy  que  nofttc Texte  femble  nous  ordonner 
■ demefler  tous  ccs  (Impies  cnfemblc  pour  re- 
médier au  dernier  accident,  toutefois  il  les  faut 
prendre  feparcmcnt , d’autant  qu’ils  agiÏÏcnc 
par  des  qualitez  contrairement  oppolées,  & qui 
paruicnncnt  à me  fine  fin  par  diuers  moyens , à 
fçauoir  la  rofe  par  fa  froideur , & la  fauge  &:  U 
rue  par  leur  chaleur  &c  ftccité. 

rÿtrfoîY*r&  fftrÿi  rÿtrfvrÿirïi 

TEXTE  XXII. 

Prcferuatif  contre  les  vomifTcmens  6z 

naufées  que  l’on  endure  fur  mer. 

» * 

3%jufèa  non  poterit  quenquam  vexare  marina, 
Ante  a cumvinomixtum ,Jt  Jumpferitillam. 


Qui  facoupc  aura  beu  d’eau  marine  1 arrofée: 
Ne  fera  fur  la  mor  trauailié  2 de  naufée. 
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Difcours. 

E vomijfement  <*r  la  nausée  font  accicbtns  qui 
travaillent  prefque  toujours  ceux  qui  s'embar- 
quent fur  mer  , au  commencement  de  leur  vo- 
yage : on  en  donne  plufeurs  raifons  •,  entr  autres  le  mou- 
vement extraordinaire  que  reçoit  le  corps  par  celuy  du 
vatjfeau,  qui  s’e'branlant  caufe  vn  tranfport  d’humeurs 
au  ventricule,  félon  Hippocrate,  Aphorif.  14  lib-  4 . De 
plus  , on  dit  que  l’air  marin  blejfele  drue  au  & l’eflomaa 
far fympathia,  dans  lequel  abordent  de  tout  le  corps  des 
excremens  qui  provoquent  à vomir  -,  autres  difent  que  la 
j>eur  fait  naifire  les  me  fines  accidans  filon  Galien  1.  de 
placic.  toutes  lefquelles  circonflances  e flan  s concurrentes , 
comme  il  efl  ajfez,  fouutnt , il  efl  impojjible  que  l’on  ne 
vomtjfe.  Or  quoy  que  ce  vomijfement  donne  beaucoup  de 
peine , pourtant  tl  efl  certain  , quêtant  s’en  faut  qu  il 
nuife  a ceux:  qui  peuvent  le  fupporter,  qu’au  contraire , 
il  les  foulage  infiniment , en  de'chargeant  le  genre  vei- 
neux, & lesvifeeresde  leurs  fuperfluttet, , pourvu  quil 
ne  foit  excefflf&  ne  mette  bas  les  forces;  cequeftanton 
peut  l'ar refier  avec  chofes  ftomachales  & aflrwgentes t 
comme  le  bon  vin , le  vin  d‘ abfynthe , citrons , oranges , 
grenades  , pommes  àouces-aigrettes  , & autres  chofes 
propres  a fortifier  le  ventricule  , çr  reprimer  fin  excefi 
ff  débordement. 
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- ■ t 


Explication. 

I.  f " ^ Eluy  qui  s’accouftumera  quelque 
V_y  temps  à mefler  par  fois  vn  peu  d’eau 
marine  dans  fon  vin  ne  fera  fujet  à vomir 
quand  il  s’embarquera,  dit  noftre Texte,  mais 
pour  moy  ic  iuge  ce  preferuatif  d’cxpericnce 
fbrtdangcrcufe,  car  au  rapport  de  Diofeoride 
lib.  5.  cap.  15.  &deGalicn  , Ub.  i.  fimp.  cap.  4. 
l’eau  marine  eft  chaude  &:  contraire  à l’cfto- 
mac  ; que  fi  appliquée  au  dehors  elle  brûle,* 
que  ne  fera-t’ellepas  eftantfauorifée  de  la  cha- 
leur du  dedans  > Gr  quoy  que  l’elfay  en  foie 
périlleux , toutefois  on  peut  apporter  quel- 
ques raifons  en  fa  faueur  ; l'vnc  que  l’eau  de 
la  mer  cftant  filée,  defieche  l’eftomac , & le  vin 
le  fortifie  : f autre  fc  peut  tirer  de  Diofeoride, 
qui  dit  que  le  vin  fait  d’eau  marine  lafehe  le 
Ventre  : or  comme  le  flux  de  ventre  eft  plus 
fupportable  que  le  vomiflement , qui  eft  vn 
mouucmcnt  violent  &:  contre  nature  ; auflî  le 
remede  qui  empefehe  cemouueincnt , & fait 
couler  les  fupetfluitez  du  corps  par  les  con- 
duits naturels  , ne  doit  point  eftrc  négligé, 
attendu  qu’il  n’cft  pas  feulement  laxatif,  mais 
aufli  purgatif , cuaiuant  l’humeur  pituiteux 
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& mélancolie-,  & de  plus,  il  fait  fortir  l%fang 
figé  dans  l’cftomac&ks  inteftins , par  les  Tel- 
les. Piufieurs  autres  proprietezde  Tcau  demer 
fe  trouuent  couchées  dans  Pline  au  6.  ch.  du  3 1. 
liurcdc  fon  Hilloirc.  . 

a.  Qii  eft  vn  defir  de  vomir  fans  pouuoir 
vomir  pourtant:  cefymptome  eft  caufé  de  va- 
peurs malignes,  ou  humeurs  qui  adhèrent  opi- 
niaftiément aux  parois  du  ventricule,  Icfqucls 
excitans  la  faculté  expultrice  d’iceluy  le  font 
renueder  , mais  en  vain  , & à tous  momens, 
n’ayant  rien  en  fa  capacité  dont  il  Ce  puilîc  dé- 
charger. Au  relie  le  motdenauféeàlcprcndre 
proprement, & fuiuantfon  erymologie,  nefe 
doit  entendre  que  de  l’effort  que  l’on  endure 
par  mer,  lignifie  lors , tant  le  vomilîement 
qucl’enuie  de  vomit,  improprement  nous  l’ac- 
commodons au  lymptome  fufdit.  Les  naufées 
qui  viennent  de  vapeurs  malignes , s’apaifent 
par  remèdes  cordiaux;  Celles  qui  font  caufécs 
d’humeurs  falécs,nitreufcs&:  putrides,  dontlcs 
tuniques  du  ventricule  font  imbibées,  ceffenç 
par  les  dccoétions  vomitiues , que  détachcnç 
tels  excremcas  du  lieu  où  ils  adhcroient. 


S 
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TEXTE  XXIII. 

De  la  compofition des faulces. 

Saluia  ,fal,vinum , piper,  allia,  petrofelinum 
Fit  falfa  ex  illis,  ntfi fit  cûmmtxtio  falfa. 


D‘  aux 1 , de  fel  * , poivre  * , vin  % les  faulces  on  corn- 
pofe, 

Aucc  fauge  * & pcrfil  *,  raeflez  par  iufte  doze.  7 


Difcours. 

« 

L faut  efrepra&ic  en  t art  de  cuifinepour 
entendre  la  composition  des  faulces,  tjm  no 
confiée  pat  tant  an  choix  des  ingrédient , 
qu'en  Vtndufirie  de  leur  me/lange  , de - 
quoj  te  me  rapporte  aux  experts  de  ce  me- 
fiieri  d'autant  que  ce  ne  fi  le  fait  du  Ale  de  ci  n et  enfei - 
gner  à hafiir  des  machines  qui  heurtent  les  forterejfes , à 
la  garde  defijuelles  il  doit  toufiours  veiller  \ ce  font  les 
corps  des  hommes,  aufquels , au  rapport  de  Pline  lib.  il. 
cap.  f}.  l'vfage  des  faulces  efi  nuifihle  grandement, fur 
tout  quand  elles  reçoiuent  trop  d' ingrédient,  defquels  la 
diuejfite'  ne  fert  qua  donner  des  pointes  a la  langue , 
qui  font  fouuent  appeler  , mefmes  auec  paffion  , des 
viandes  abfolument  mauuaifes  , & contraires  a la  fau- 
te; car  celles  qui  d’elles-mefmes  font  bonnes,  dont  qui 
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faire  étefire  déguisées  } & leur  appareil  eftant  fimple, 
l'appetit  demeure  dans  les  bornes  <fr  limites  de  Nature, 
fans  s’égarer  du  centre  dont  il  part,  qui  eft  la  faim  & 
indigence  du  corps , laquelle  cejfant , il  doit  cejfer  pareil- 
lement. Toutefois  Plutarque  qucft.  7.  lib.  t.  fympof. 
accorde  des  faulces  aux  Vtedlars  , lefquel r bien  qu’atta- 
quez, de  la  faim  & indigence  commune  à toutes  pjrfon-' 
nés , ne  la  fententpas  pour  la  plufpart,  & fe  laijfentmi- 


ferablement  déchoir  faute  de  manger-,  la  caufe  efi  qu’a- 
jant  Ceflomac  plein  de  phlegmes,  ils  ont  bejoin  de  quel- 
que cho/e  qui  les  confomme  or  deffeche , afin  que  la  fa- 
culté" appétit iue  e fiant  éveillée  par  ( efloignemént  de  tels 
obfiacles,  le  corps  reçoiue  la  nourriture  dont auparauant 
il  efioit  fevre' : nous  donnons  la  mefme  permiffion  aux  ma- 


lades , & ceux  qui  font  en  efiat  de  neutralité',  fut  de  de- 


cheance ou  conualtfcence , defquels  C efiemac préoccupé’ de 
caufes  morbifiques  y oublie  fon  deuoir,  or  nappete  plus 
rien  pour  Cvtilpÿ  commune  des  parties.  La  différence  efi 
qu’aceux-cy  conutennent  volontiers  les  faulces  froides  & 


aigrettes  , comme  verjus  , oranges  , citrons  vinaigres, 
pour  refferrer  l’efiomac  relafche’ , refifler  à la  pourriture, 
& efietndre  la  chaleur  eflrangere  : & aux  autres  vteh  - 
tient  à point  les  faulces  chaudes  & de  haut  gonfi , faites 
auec poivre, girofle,  canette,  noix  mufeades  , & fem- 
blables  efptceries  , qui  digèrent  les  fuperfluitez,  de  l’e- 
fiomac , or  tout  enfemble  cueillent  l'appetit.  De  ce  Dif- 
cours  nous  pouuons  recueillir,  que  généralement  parlant , 
les  faulces  font  contraires  à ceux  qui  fe  portent  bien , &" 
f eussent  trouuer  appétit  en  leurs  exercices  : mais  quel- 
les font en  quelque  façon  ne  ce  faire  s a ceux  qui  peur  leur 
naturelle  ou  accidentelle  infirmité  ne  fçauroient,  efians 
deguife^  rechercher  autre  inuemton  pour  manger.  De 
plus  ,que  C muent  ton  des  faulces  efi  commune  aux  Mé- 
decins & aux  Cuifinicrr, mais  fous  des  tonfiderations  au* 
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>44  Delà  compofition  des  faulces  ; 

tant dtuerfcs  que leurs  prof  (fions  font  differentes  \ les  Me* 
decins  ayans  egard  a l‘vtihte\  & les  Cm (l mer s a la.  volup- 
té. Les  premiers  s' epudicnt  a faire  manger  raiftnnable- 
ment  ceux  qui  font  dégonflez,  , par  quelque  fmple  af- 
faifonnement  de  leurs  viandes  : les  autres  par  leurs  ar- 
tifices pernicieux  prouoquent  a manger  iufques  dans 
l excès , ceux  qui  d'ailleurs  ont  affez,  d’ appétit  pour  leur 
fourniture  ; jurquoy  les  Poètes  Latins  ont  fait  bonne 
rencontre  , vfans  quelquefois  du  mot  vitiarc  , qui  fi- 
gntfie gafler  & corrompre,  pour  celuy  de  condire,  qui  efl 
a dire  affatfonner  , comme  l’on  peut  voir  en  lafixiefm» 
Satyre  de  Perfe  ; car  chercher  des  deguifemens  pour  fai- 
re manger  outre  la  necejfitè  , c’efi  lujlftnent gafler  & 
corrompre  la  Nature. 


■ Explication. 

# 

X.  T ’Ail  cft  vnc  bulbe  que  chacun  con- 
I j noift  , finon  à la  veuë , au  moins  à l’o- 
dorat. Pluficurs  ruftics , & gens  de  trauail  le 
mangent  tout  crud  auccdu  pain  , & quelque- 
fois par  dclices  laftaifonnement  de  fel  & de 
vinaigre.  Ainfi  pris  il  eft  grandement  acre, 
chaud,  piquant  & deco&ionfort  difficile;  qui 
cft  vnc  des  caufes  pourquoy  les  délicats  s’en 
abfticnnent,caril  altère  & dcfiechc  l’eftomac, 
&caufe  beaucoup  de  vents  ; & qui  voudra  s’en 
rapporter  au  Poctc  Horace  , qui  le  tient  plus 
nuifible  que  la  ciguë  , fc  donnera  bien  garde 
d’en  manger.  Tous  ccs  accidans  font  caufez 

du  li- 
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de  l'inégalité  de  fes  fubftanccs  , l’vne  des- 
quelles cft  terreftre  3 l’autre  ignée.  Que  fi  par 
coâion  elles  font  réduites  à quelque  médio- 
crité , lors  il  Sera  moins  mal-failant  5 & de 
fait  j pluficurs  friands  en  méfient  l'Hyuer  par- 
my  leurs  faulccs  r d’autres  fe  contentent  que 
leurs  viandes  en  ayent  le  gouft  , comme  ceux 
qui  lardent  d'aux  les  éclanches  de  mouton, 
puis  les  oftent  quand  elles  font  cuites  , qui  eft 
le  plus  feur  moycad’en  vfer.  Les  Oignons  cd* 
ttent  plus  communément  &:  commodément 
ésfaulces,  qùcnefôrit  pas  lcsaux3efiansmeil- 
lefirsàTeftoittaCj  &n’ayans  l’odeur  fi  forte  & 
dcfagreable. 

2.  Qji  eft  î’ingredicn  le  plus  neceftàirc 

de  lafaulce  j fans  lequel  tout  lcrefte  21 ‘a  point 
de  faueur  qui  mérite  que  l’on  y penfe  feule- 
ment j Et  pour  moy  ie  tiens  pour  vn  grand 
fupplice  de  table  de  manger  fans  fcl.  Le  plus 
commun  & excellent  eft  le  marin  , duquel 
nous  yfons  : ceux  qui  n’ont  pas  l’vfage , Ce  fer- 
uent  du  minerai  qui  eft  plus  eorrofif.  Il  y a 
des  lieux  où  l’on  en  fait  de  l’eau  de  quelques 
fontaines  , comme  au  Comté  de  Bourgo- 
gne.  ; ' / . - :.V-  ' ’ 

3.  Noir  & rond,  qûi  cft  le  plus  propr'e  & 
ordinale  à faire  des  fauldes:  mais  à caüfequ’ii 
eft  trop  bruflant  Sc  cortofif , il  n’en  faut  pas 
vfer  beaucoup  s’il  »cft  tcmpcrç'de  quantité 


\ 
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de  vinaigre , ce  que  l’on  fait  or  dinair  cfnent  à U 
faulccdes  lcvraux.Outre.le  poivre,  l’on  Ce  fer; 
de'clouds  de  girofle,  & de  la  nbix  mufeade, 
xjiii  font  aromats  plus  excellcns , fie  profitables 
au  cœur , au  foyc  & à l’eftomac. 

4.  Qui  eft  U liqueur  plus  commune  Si 
propre  à donner  corps  aux  faulfes , tant  en 
chair  comme  en  poifîon  } car  le  vin  confom- 
me  la  vifcofhé  des  viandes  , fait  pénétrer 
an  dedans  d’iccllcs  la  vertu  d.cs  ingrediens 
que  l’on  y mefle.  L’on  fe  fert  par  fois  plus 
commodément  de  verjus  & vinaigre  félon  la 
qualité  des  viandes  fie  la  diuerfité  de  leur  ap- 
pareil , comme  fçauent  bien  les  Maiftrcs  Cui- 
siniers. . 

5.  Qui  par  fa  chaleur  8c  aromaricitc  digé- 

ré les  humiditez  fuperfluës  qui  font  aux  vian- 
des : c’cft  pourqUoy  l'on  en  vfe  communé- 
ment en  la  préparation  des  icuncs  chairs, 
comme  de  veau , cochon  de  lait,  & marcaf- 
fîn  , aufquelles  elle  fert  doublement  ; à fça- 
uoir  en  dcflfcchant  ce  qu’elles  ont  de  vif* 
queux  , leur  donnant  du  gouft  : car  d’ordi- 
naire telles  manières  de  viandes  pour  eflrc 
trop  abreuuèes  de  phlegmc  font  fades  fie  in- 
fipidts.  . j t.  ; * 

6.  A fçauoir . ceiuy  des  jardins  , lequel 
mangé  «suit  fit  crud  eft  agréable  fi c profitable 
à l’eftomac  5 mefmc  $ju  tcjpps  de  Galien  il  fc 
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mangeoi^  aucc  des  laitues , pour  contcmpc-' 
rer  par  fa  chaleur  la  froideur  d’icelles , & pac 
fon  haut-gouft  corriger  leur  infipidité.  Pline 
dit  que  ceux  qui  en  mangent  fouuent , foie 
hommes  ou  femmes,  font  au  hazard  de  deue- 
nir  fteriles. 

7.  Non  quant  à la  quantité  mais  à la  quali- 
té 5 ce  qui  dépend  dy  iugement  des  bonsCui- 
finiers  , & louucnt  auffi  des  Médecins  , qui  ne 
doiuent  dire  fi  rcucfchcs  à leurs  malades  , que 
par  fois  ils  #ic  leur  accordent  quelque  legere# 
laulce  pour  leur  donner  appétit,  & faire  qu’ils 
mangent  volontiers  ce  qu’on  leur  prefentc,  de 
crainte  que  leprenans  à contre-cœur  , ils  ne  le 
digèrent  pas  fi  bien  que  s’ils  le  mangeoienc  » 
d’affe&ion. 

TEXTE  XXIV. 

De  l'vtilité  que  l'on  reçoit  de  lauer  Fou- 
uent  Tes  mains. 

Si  fore  vis  Janus t ablue  Jape  mànus. 

Lotio  fojl  menfam  confert  tihi  munera  binât 
M undificat  filmas  , & lumina  reddit  a eut  a % 

• - * K ij 
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Lauc  fou  tient  tes  mains  1 fi  tu  veux  eftrc  fain , 
A la  fin  du  repas  les  louant  , il  t ’arriuc 
Double  commodité  : l'eau  nettoyé  la  main  1 * 
Et  en  fuitte  des  yeux  tend  lalumicre  * Viue. 


Difcoiirs» 

• I • * 

I » s 

SE  pu  cep  te  efi  de  ciuiltte  auffi  bien  que  de  f ante, 
V»  qu’il  ny  a rten  de  fi  maunaife  grâce  en  vue 
perfinne  que  l’.ordure  (fi  faleti  dutuir,  fpectale - 
t tient  des  Mains,  lefqttelles  efians  les  principaux  infiru- 
mens  du  corps,  voire  les  ihfirumehs  des  infirumens  , (fi 
datant  les  in(lmtncns\  font  employez,  aux  ceuures  externes 
tfi  avions  plus  necefiairet  de  la  vie  : tentent  à préparer  les' 
viandes,  en  1‘ appareil  defqueUes  iln  y a rten  fi  recomman- 
dable que  la  nettete' , par  laquelle  coufiumierement  on 
iuge  de  la  gentillejfe  * ccnrtoifie  (fi  honnefie  et vneperfon» 
ta  , vu  que  le  culte  extérieur  (fi  la  propreté ■ du  cerps  ifi  ■ 
vue  marque  rarement  faillible  des  permettions  de  l'amt. 
Car  excepte  les  petits  enfans,  dont  l’âge  (fi  t inclination 
fontcndsuorce  anec  le  refpett,  tl  n'y  a que  les  gens  gref- 
fiers (fi  ignorant  qui  n ayant  iamais  connu  l honneur, 
mangent fans  prendre  garde  s’ils  ont  ïauéles  mains  ou  non, 
Xfi  anfquels  tous  morceaux  font  bons,  mangeant  de  toute 
cHi fine,  foi  t nettement  ou  fale’ment  apprefire , vrayes  mar- 
ques de  Barbares  qui  fe  nourrirent  en  befies  , qui  d la 
mode  des  Saunages  Canadiens  (fi  autres  leurs  votfins  me - 
titet-oient manger  aucc  les  chiens,  comme  font  ces  peuples 
brutaux  qui  les  font  banqteoter  anec  eux,  fe  feruaus  de 
leur  poil  au  lieu  de  ferusett*  pourfe  toucher  la  bouche  (fi 
4e s mains  : qui  s’ils  n’ont  des  chiens  auprès'  d'eux,  leurs 
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• iheueux  fuppleenta  ce  defaut.  En  la  claffedeccs  fales  gens- 
la  meriterott  efire  mis  grande  partie  de  Suiffes  & ^dlde- 
m an  s , gens  qui  à la  mode  despourceaux  s’engraiffenr paç- 
my  l'or  dure,  faifans  dans  les  eftroites  efpaces  d’ vn  mefme 
toi  Et  leur  chambre  commune  &priute , leur  çutfine  & leur 
fale  auec  de  la  faletè  partout  ,ncfcfouciant  point  d'eau 
pour  fe  lasser  le  dehors  , moyennant  qu’ils  agent  du  vin 
pour  baguer  le  dedans.  On  dit  que  les  Anglais,  ijuoy  que  . 
plus  ciuikfczs  ejue  ces  lourdauts , retiennent  quelque  choff 
deleurcoufume  ( aujf  pnt-ils  ijfus des  Saxons  , nation 
Germanique  ) attendu  que  leurs  femmes  ont  le  prise ilege 
de  fe  mettre  a table  fans  louer  les  mains,  0ouflupte  bien 
contraire  à celle  des  Juifs  , lefquels  comme  nous  ifons 
en  S.  Mathieu  chapitre  i$.  & en  S.  Marc  chapitre  7, 
effraient  jadis  fi  curieux  obferuateurs  du  lauement  des 
mains  y que  noncontens  de  les  louer  4 l’entree  delà  ta- 
ble, ils  rciderotent  fouuent  Jemblable  aEtiomdurant  le  re- 
pas : ie  croy  que  c' effroi t au  changement  des  viandes , def- 
quelles  on  ne  fe  feruoitque  d’vue  forte  à la  fois.  Mais 
ce  lauement  frequent , ainfi  que  /’ Evangile  nom  l'ap~ 

i prend  , n’auoit  autre  rafon  pour  fondement  que  de 
vieilles  traditions  aufquelles  ils  eftoientopimafiremcnt  ob- 
fiinez ..  Les  Turcs  (fr  autres  difctplesde  Mahomet  en  font 
demefme  , Je  lauant  fouuent  t non  les  moins  feulement?, 
mats  ai/ffi  [es  pieds  , la  tefle,  & tout  le  corps  aucune  fois, 
foit  qu'ils  -veulent  manger  ou  faire  leurs  pneres.  Ceux ■«* 
cy  font  ces  lauemensfrequens  par  forme  d’ action  rtlgtiu-, 
fe,  croy  ans  fuperffriticufement  que  le  lauement  du  corps 
blanchit  lame  & efface  les  pechesc.  Les  anciens  Grecs  & 
Romains  ne  fe  lauoient  pas  Jhilement  les  mains  , mais 
fe  baignoient  quafi  toujours  auant  que  de  manger  ; er 
au  temps  pafié plus  l'vfage  du  linge  effroit  rare  , plus  aufil 
les  bains  efioient  frequens  , a caufe  de  la  craffe  dont  la 
cuir  fe  chargeait.  Surquoy  ie  mefionne  comment  lyg 

K iij 


Digitized  by  Google 


150  De  lauer  fouuent  les  mains  \ 

JDardanois  peuple  d’Efclauonie  pouuoieut  ejlre  nets  , ve& 
jqu'au  rapport  d Eh  an  au  liure  4.  de  fon  Hiftotre  dt- 
ttfrfe,  ils  nejloientlauez,  que  deux  fois  en  leur  vie,  a fç*~ 
noir  an  tour  de  leur  naijfanse  & de  leur  mariage,  & une 
fois  apres  leur  mort.  Mais  laijpms  à part  les  coutumes 
des  Nation  s y & que  chacun  Je  gouuer ne  comme  bon  luj 
femblera.il  ne  nous  importe  tpourueu  que  retenant  la  ci- 
• ttilito  dont  la  nojhe  efl  ja  de  long  temps  en  pojfejftm , nom 
la  cultiuions  toujours  fotgneufement , ayans  les  mains  net  - 
tes  , decrafe'es  , & n’y  efpargnant  iamais  le  au  tant  que 
nous  l'aurons  a commandement , fpecialement  quand  noue 
voudrons  la  farter  au  pain  , à la  viande  & autres  chofet 
qui  doiuent pafier par  ta  bouche  : attendu  qu’outre  lapro- 
prete&  netteté  vn  autre  bien  nous  en  renient}  afçauoir 
lafante'  yfaifantle  lauementdes  mains  exhaler  les  exc  re- 
mens de  la  tierce  coQioj  , cachez,  fous  le  cuir  , confort 
tant  les  yeux,  & fortifiant  la  digejhon , comme  nofire  glo- 
fe  l’expliquera. 


Explication. 

I.  tj"  T quelquefois  tes  pieds;  car  la  lotion 
JtL  des  excrcmens  rend  le  corps  tranfpi- 
rablc , décharge  les  parties  des  excremcns  de 
la  troificfme  codion  , & par  continuité  des 
nerfs  recrée  le  cerueau;  & mefrne  peut  con- 
cilier le  fommeil  à ceux  qui  ont  peine  de  dor- 
mir: & ce  n’eft  pas  chofc  nouuelle,  mais  qui 
(c  pratique  fouuent , de  lauer  les  pieds  auec 
herbes  refrigeratiues  aux  malades  qui  ne  peu- 
uent  repofer. 
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2.  Ofhsit  la  graifTe  qui  refte  quelquefois 

autour  des  doigts,  apres  auoir  mangé,  notam- 
ment à ceux  qui  font  auides  , gourmands  , fie 
qui  fe  portent  peu  ciuilemcnt  à la  table.  Ou- 
tre la  netteté  des  mains  vne  autre  vtilité  cfl: 
bien  plusconfiderablejc’eft  la  repcrcufïïon  de 
la  chaleur  qui  vient  de  la  fraifeheus  de  l’eau, 
laquelle  fauorife  la  codion  des  viandes  au  ven- 
tricule. » 

3.  Et  ce  par  accidant , parce  que  les  mains 
ertans  nettes  , 5 1 encore  toutes  moites  d’eau* 
portées  fur  les  yeux , feruent  à effacer  lacraflc 
& chaffic  qui  s’amaffe  autour > fie  à conforter  les 
cfpric&vififs. 

TEXTE  XXV. 

• • 

Des  conditions  du  bon  pain. 

* 

V finis  non  cdlidus0c<  fit  nimis  inueteratus  r 
Sed ferment Atufijut)  oculatus^fit  benecoclus , 

Et  Jklfits  me dice , ex  granit  validis  eletfus. 

2{on  corne  dos  çrufiam  , choieront  quiagignit 
adufiam. 

Et  p anis  fàlfus , ferme»  tatus •,  benccottus . 

Fur  ns  fit  fanusy  non  toits  fit  tibi  vanus% 
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Le  pain  partrop  radis  * , nefoit,  ny  par  tropchaur» 
Soit  oeillé  1 peu  Talé 5 , leué  4,  cuit  comme  il  faut 
Choifi  d’entre  bons  grains  *, de  la  crouftc  ne  mage  i mT 
Car  Iacrouftefouuent  encolcre  fcchange  8, 

Leué,  cuit , pur,  falé,  fôit  toufiours  le  bon  pain  % 

S’il  cft  d’atftre  façon  ,0  l’vfage  n’en  eft  fain. 

Difcours. 

"Ntre  les  aliment  defiinez,  pour  la  nourriture  de 
l'homme , le  pain  fans  oont  redit , tient  le  premier 
rang,  d'autant  que  iamats  on  ne  s’en  lajfe,  fi  ce 
tfefl  en  maladie  , apres  le  rebut  de  toute  autre  nourri  tu- 
te.  Es  meilleurs  fefltns , tant  a l'entrée  qu’es  entremets + 
& au  de  (fer  t , le  pain  marche  toufiours  : il  efi  comme  vne 
ce  le  (le  Manne , t abrégé  de  toutes  faueurs  , que  plus  a- 
greablemtnt  que  les  autres , ceux -la  reconnoijfent  qui  te 
munirent  auec  appétit i & quoy  que  t indufirie  desCutfi- 
niers  muent  e tourne  llement  de  ntuuelles  faulces  & dé  gui* 
femens  aux  viandes , fi  efi -ce  que  telles  qu  illes  foientpour 
en  v fer  trop  fouuent  on  s'enlajfi  a la  fin,  & K appétit  fe 
porte  i d'autres , dont  en  fuitte  on  a pareil  degoufi , & 4 
la  fin  l’on  retourne  au  pain  > tlont  l’excellence,  confidert 
VE  friture,  tant  du  vieil  que  dugouueau  Tcfiament, 
Comprend  d'ordinaire  toute  forte  d’aliment  fous  fin  nom, 
comme e fiant  le  viatic  plus  necejfaire  de  l'homme,  fans 
lequel  parmy  l'abondance  des  autres  biens,  fa  vie  efi  fans 
délices.  L'on  fait  du  pain , non  feulement  de  plufieurs 
fortes  de  grains , comme  de  froment , fiigle,  orge , ris,  ef ■ 
pe  autre  5 millet,  auoine  } mais  aujfi  de  racines  fichées  & 
puluerisées  en  temps  de  famine  faute  de  fimence  : te  diray 
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2 propes  de  pain  de  racine , ce  quefcrit  Jofeph  u4cofia i 


dans  fon  Htftoire  naturelle  des  Indes  Occidentales , liu.  4, 
chap.  17.  qu'en  quelques  IJ les  de  ces  contrées  on  fait  du 


pain  nommé ’Cacaui  par  les  Indiens , d'une  grojfe  racine , 
dite  en  leur  langue  Tuca , laquelle  ils  couppent  par  tran- 
ches & petits  morceaux , puis  la  prejfent , l' efpreignent,& 
en  font  comme  ungafleau  qui  efi  fans  aucune  faneur  re- 
marquable , pourtant  de  bonne  & faine  nourriture , bien 


que  le  jus  tiré  par  cette  exprejfton  foitvn  venin  qui  tut 
promptement  ceux  qui  enboiuent;  Il  y a me  fine  des  Na- 
tions fauuages  qui  font  leur  pain  auec  des  poijfons  fechcTJ 
au  Soleil  & puluerifex,.  D'autres*  en  vfent  point  du  tout , 
mais  ont  pour  leur  manger  ordinaire  quelques  radies  c-r 
femences  qui  leur  tiennent  lieu  de  pain  ; entr  autres  les 
Arabes  du  iourd’huy  qui  fpauent  fort  bien  manger  du 
pain  quand  iis  en  tronuent , mais  d’en  faire,  point  de  non - 
utiles.  Or  pour  reuensr  2 noflre  patn  , nous  difons  qu'il 
s'en  fait  de  plufiturs fortes  , dont  les  differentes  fe  tirent y 
ou  de  la  matière  dont  il  efipefiri,ou  de  fa  préparation « 
Quant  4 celle- cy,  le  pain  efi  bien  mal  ptfirt  , lesté  ou  non 
l eue , bien  0 **  mal  cuit , fmple  on  composé:  t’appelle  /im- 
pie celuy  qui  n’efl  fait  que  d eau  & de  farine, fotl  blutée 
ou  non  : le  composé  efi  celuy  qui  efi  fait  auec  addition  de 
quelque  chofe , lequel  efi  encore  de  deux  fortes , l’une  con - 
ferue  toufiosers  le  nom  de  pain  ,C  autr^non.  Le  pain  com- 
posé qui  garde  toufiours  fon  nom  , efi.  celuy  auquel  pour 
quelques  confiât  rattons  on  adwufie  anis  & coriandre,  com- 
me le  patn  des  hydropics  , ou  que  l'on  pétrit  aMec  du  lait 
ou  des  oeufs  y ou  bien  à celuy  où  Ion  adioufie  du  fel , le- 
quel efi  an  t bien  letté  con  ferue  fa  legereté,  & donne  bonne 
nourriture  : pour  l’autre  qui  prend  U nom  de  pain , on 
entend  toute  forte  de gafie  aux , tourteaux , gaufres , bei- 
gnets , c T femblables  qui  font fans  leuaint  & fefont  auec 
addition  de  beurre,  fromage, lut  t , ceufs  & au  têts  chofes: 
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€c  .que  l'on  comprend  fins  le  nom  de  pafliceries,  (put  font 
inuen  fions  de  gens  trop  i leur  Ai fe  qui  cherchent  de  de/frui - 
releur  fanté.  ffuanti  la  matière  du  pain, lu  plus  commu. 
91  e eft  le  froment , le  feigle  çfr  l'orge  : quelquefois  on  f aie 
du  pain  de  T vne  de  cesfcmcnces  , quelquefois  de  deux  ou 
Brous  enfcmbl*-, par  tant  le  meilleur  pain  eft  fait  de  fromêt, 
le  fécond  de  feigle, çfr  le  tiers  d'orge;  que  s'il  y a du  mélan- 
ge plus  le  froment  excédera, plus  aufft  le  pain  fera  excel- 
lent. Ceux  qui  craignent  d'efkre  trop  nourris  de  froment 
doiuent  y adtoufter  le  tiers  ou  le  quart  de  feigle , notam- 
ment en  Efti  i car  il  rend  le  pain  p lus  fouple  , çfr  empefehe 
qu il  ne  feche  plu  (loft,  Pour  le  pain  de  ris  çfr  de  millet,  ils 
font  fM  de  faisables  eftans  fecs  , mais  aff ex,  fauoureux 
quand  ils  font  tendres  çfr  mangeai  la  J ortie  du  four.  Le 
pain  d'efpeautre  marche  apres  celuy  d’orge  félon  Galien  au 
hure  i.  des  Faculté  a des  idhmens.  Nous  comprenons  t ef- 
peautre  fous  les  w«>»Jüktipha,oIyra,zcia , ou  zea:  car  par 
la  tipbe  dont  traite  le  mefme  Galien  au  lieu  fus  allegur,CT 
qu'Ariftote  liurt  8 . de  l'Hiftoire  desanimaux,  ch. il.  dit 
eftre  propre  i nourrir  les  pourceaux  & leur  ofter  la  grefle, 
il  entendoit  •vne  forte  de  rofeaux  qut  porte  des  maffes  de 
bourre  ; mais  ce  ferait  refver,  attendu  que  les  rofeaux  ne 
font  matière  i pain ; çfr  quand  mefme  l'on  en  voudrait 
faire  de  cannes puluerisées  Une  pourrait  tenir  lerangque 
Galien  luy  attrtbuëopres  f orge.  Finalement  le  pain  d'a - 
Moine  eft  le  pire  de  tous  , e fiant  amer,  peu  nutritif  çfr  a- 
yqnt  plus  depaille  que  de  farine,  duquelon  nvfe  aufft  que 
parextrenii  necejfité.  Sous  le  nom  de  pain,  font  aufft  com- 
pris le  bifeuit  des  Nautonniers , les  bifeuits  & macarons 
des  Pa(hciers,auecles  macepins  ; çfr  finalement  toute  fa- 
rine meflee  auec  oeufs,  fuccre  çfr  amendes , qui  eft  défit- 
née  pour  L'vfagt  des  voluptueux  çfr  gens  de  fefte. 
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# 


Explication. 

ï.  A /T  Ais  tienne  le  milieu  de  ces  deux  ex- 
1 VJL  tremitez,  parce  que  le  pain  raffis  de 
fept  ou  huit  iours  au  plus,  ayant  perdu  la  meil- 
leure partie  de  fa  faueur  , pour  eftrctrop  fcc 
& terreftre  , eft  de  dure  & difficile  coétion,. 
defeend  lentement , refferre  le  ventre,  & fc 
change  en  fuc  groffier  &«  mélancolie  : d’au- 
tre partie  pain  chaud  enfle  rcftomac,&bien 
qu'il  foit  promptement  digéré  , toutefois  à 
caufe  qu’il  a ic  qe  fçay  quoy  de  vifq’ucux,  il 
defeend  fort  lentement , furchargc  les  intc- 
ftins,  & altère  la  pcrfonnci  la  vapeur  du  pain, 
chaud  excite  ceux  qui  fymeopifent  , Se  peut 
prolonger  la  vie  pour  quelque  tejM^:  ce 

3u’autrefois  a pratiqué  Dcmocrite  afKpport 
c Lacrcedans  fa  vie,  ce  qui  n’eft  admirable, 
au  prix  de  coque  Pline  chap.  i.  li^.  7.  raportc 
d’v^ie  certaine  Natio^habitant  aux  baffes  In- 
des Orientales,  enuiron  la  fourcc  du  Gange, 
qui  eft  fans  bouche  , Se  ne  vie  que  d’odeursj 
de  fleurs  , fruits*  j & racines',  ce  qui  eft  con- 
traire à la  doélrine  d’Ariftote , au  Liure  de 
Senfu  & fcnftlï  cap.  j.  qui  fou  Aient  contre 
quelques  Pythagoriciens,  que  l^iimaux  ne 
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peuucnt  viurc  d’odeurs  , pourccquc  l’odeur 
Ti’eft  qu’vn  corps  aerien,  partant  fimple  : or 
ce  qui  nourrit  doit  effre  compofé  , afin  d’a- 
uoir  du  rapport  aucc  la  chofe  nourrie.  A 
<juoy  l’on  peut  refpondre  que  cét  air  odo- 
rant n’cft  pas  pur  8c  fimple  ; car  l’air  de  luy 
mcfme  eft  fans  odeur  , mais  compofé  des 
portions  plus  fubtiles  du  corps  dont  il  exha*, 
le.  *Mais  vne  autre  raifon  prefle  dauantage 
c’eft  qu’en  tous  animaux  il  y a des  lieux  8c 
réceptacles  pour  receuoir  la  nourriture  , qui 
font  l’eftomac  8c  le  foyc  , dans  lefquels  elle 
cft  préparée  , premier  qu’elle  puific,  tourner 
en  la  fubftance  des  parties.  Or  eft-il  que  les 
odeurs  ne  vont  pas  là  , mais  directement  au 
cerueau  ; partant  les  odeur*  ne  peuucnt  a- 
uoir  faculté  nutritiue , fi  nous  ne  paenons  le 
mot  de  nourriture  improprernent  pour  tout  ce 

3ui  refioüit  8c  recrée;  auquel  fens  on  pourra 
ire  cerueau  cft  nourry  d’odeurs  en 

cjuclqu^nanierc.  Aufli  pour  moy  ie  tiens 
i*hiftoirede  ces  gens  fans  bouche  eftrc  vne  pu- 
re fable  ,.vfû  que  pcrôpnne  n’en  parle  que 
Pline.  Pour  ce  que  1*ot  raconte  de  Dcmo- 
crite,  lequel  fc  fit  apporter  trois  iours  du- 
rantdq  pain  chaud,  crainte  que  fa  mort  met- 
tant fa  maifon  en  ducil , n’empefehaft  au* 
fïens  la  folemnitc  de  la  fefte  de  Gérés  ; cela 
n’eft  pas  m^ieiUeux  qu’il  fc  foit  entretenu 
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parccttc  vapeur,  attendu  mcfme  que  quand  il 
n’en  euft  pasj)ris,fa  mort  n’en  euft  cfté  pluftoft 
auancée,  veuqueles  vicillars  ncpeuuent  long 
temps  fupporter  le icufnc;  or  ccluy-cy  cftoit  au 
point  d’v ne  extrême  vieilleffc,  car  ilauoitcenC 
& neuf  ans. 

2.  Car  cftant  tel,  il  cftdc  nature  plus  aë-} 
Tienne,  partant  lcgerà  l’eftomac}  cftdc  prom- 
pte nourriture  & codion  facile,  mais  il  pafte  lc- 
gercment  : car  des  alimens,  dit  Hippocrate, 
Aphorifi.  lib.  7.  qui  nourriflcnt  promptement, 
les  excrétions  iont  villes  & foudaines  i tel  eft 
noftre  pain  mollet , & celuy  que  l’on  apporte 
de  Gonneffe  à Paris. 

3.  Car  le  trop  de  fcl  échauffe  le  fang  , U 
combat  l'humidité  radicale  : mais  la  falcure 
médiocre  corrige  l’infipidité  delà  pafte  , cf- 
chauffe  c»  qu’il  y a de  plus  terreftre , & rend  le  N 
pain  moins  oppilatif  i lefel  toutefois  n’cft  vh 
çpndimcnt  abfolumcnt  nccefTaire  au  pain,' 
pourueû  que  d’ailleurs  il  foit  bien  cuit  & leué. 

4.  Car  le  leuaineffant  vne  parte,  comme’ 
demy  corrompue,  acquiert  par  fon  eftrangere 
chaleur  vne  acrimonie , dont  il  communique li- 
Vertu  à la  pafte  nouucllcment  peftric,  laquelle 
en  cftant  échauffée  le  pain  deuient  plus  léger 
& de  meilleur  gouft. 

5.  Auecvnfcu  modéré,  car  le  trop  grand  feu 
fondant  d’abord  la  furfacc  du  pain  , la  .^rûle 
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& dcflcchc  trop , cependant  que  le  dedans 
denier. t e crud  & mal  préparé , qui  eft  vn  double 
nul  $ &:  ifautrc  part  le  petit  feu  cüKt  médiocre- 
ment lcdeflus,&laifl’e  le  dedans  entièrement 
crud. 

6 . C’eft  à dire  de  fromens  bien  choifis,  def- 
• quels  la  bonté  Ce  connoift  par  la  denfité  , pe« 

fantcur,  couleur  iaune,  faueur&  odeur  agréa- 
ble. 

7.  Si  ce  n’eft  que  tu  ay  es  intention  de  defle- 
cher  ton  eftomac  abbreué  de  phlcgme  & pi- 
tuite cxcrcmentcufc,  ou  bien  l’cfchaufFcr  par 
la  croufte.  La  meilleure  croufte  à man|er&la 
plus  faine  à mon  iugement , outre  qu elle  eft 
plus  nette,  eft  celle  de  deflus , pourucu  qu’elle 
ne  foit  point  bruflée , car  elle  éft  plus  legcrc 
& i pongieufe  que  celle  de  deflous , qui  eft  tou-, 
te  maflîuc  & terreftre  : que  fi  elle  e(t  bruflée 
ou  plus  roftie  qu’elle  ne  doit  cftre , il  en  faut 
chapeler  la  fu perfide  ; ce  qui  eft  contre  la 
maxime  des  bonnes  gens , qui  n’ayans  que 
du  pain  à manger , choififlent  d’ordinaire  la 
croufte  de  deflous  pour  la  plus  délicate  & ap- 
pctifîantc. 

8.  Pource  qu  cftant  la  plus  fcchc  partie 
du  pain , rendue  telle  par  la  chaleur  intenfc 
du  feu  , clic  retient  la  nature  de  ccluy-cy  >& 
par  fimilitude  de  fubftancc  fe  tourne  en  l’hu- 
meur le  plus  chaud , fec , & amer  qui  foie  au 
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irorps*,  c*eft  pourquoy  les  délicats  font  volontiers 
chapcler  leur  pain  ; cette  deffenoe  de  mangée 
des  crouftcs  doit  auoir  .lieu  chez  les  ieuncs  & bi- 
lieux particulièrement, car  aux  pituiteux &vicil- 
iars  elles  font  fort  vtiles , fi  tant  cft  que  leurs 
dents  le  permettent , mefme  eftant  mangées  le 
matin  fans  boire  par  forme  de  médecine  pour 
dclTecher  leur  cftomac. 

9.  Car  eftant  tel,  il  aura  toutes  les  cond* 
tions'rcquifcs  : que  s’il  ne  les  a toutes , du  moins 
il  en  doit  auoir  plus  grande  partie;  Les  plus 
principales  & grandement  ncceftaires,  font  la 
cuiflon  & k leveure  , la  faleure  n’eftant  qu’à 
difcrction  > non  plus  que  la  pureté  de  la  fari- 
ne -,  car  toutes  perfonnes  , fpecialcmcnt  les 
pauurcs  , n’ont  pas  le  moyen  de  n’vfcr  que  de 
la  première  fleur , & pourtant  ne  laiflent  pas 
defebien  porter  du  pain  qu’ils  mangent.  Quel- 
que peudefon,  refte  parmyfla  fleur  , eft  quel- 
quefois alTczpalIablc,  entantqu’il  rend  le  pain 
plus  deterfif  -,  eft  caufe  qu’il  fait  moins  de 
iour  aux  inteftins,  & entretient  le  ventre  plus 
libre. 

10  C’cft  à dire  , que  n’eftant  préparé  de  I* 
façon  fufdite  tu  le  dois  reputer  comme  mau- 
uais  & pernicieux  aliment , dont  la  repletion 
cft  dangereufe  fur  toute  autre  en  quelque 
manière  qu’on  la  puifte  prendre  , foit  propre- 
ment ou  improprement.  On  prend  irnpro- 
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prcmcnt  la  rcplction  du  pain  pour  la  grande 
quantité  que  l’on  en  mange  , dont  l’cftomac 
cil  greué  beaucoup  plus  que  de  la  chair,  la- 
quelle par  la  familiarité  plus  grande  qu’ils 
ont  cnfemblc  , il  cuit  plus  habilement  que 
l’autre  , lequel  demeurant  plus  long  temps 
au  ventricule , n’appaife  pas  lafaim  fi  prom- 
ptement que  celle-cy  : i’entens  la  faim  anima» 
le , laquelle  cefle  quand  le  ventricule  s cil  re- 
créé delà  portion  plus  benigne  du  chile*;  de 
manière  que  pluftoft  cette  coâion  cil  faite, 
pluftoft  cdTe  cette  faim  animale,  L’cxpe- 
ricncc  l’apprend  à ceux  qui  ne  viiient  que  de 
pain,  lesquels  mangent  en  vn  repas  plus  que* 
d’autres  ne  feront  en  dix.  La  raifon  cft  que 
leur  eflomac  tardant  a cuire , leur  faim  ne 
s’appaife  fi  tofi  ; & mefmc  quand  elle  efi  ap- 
paifée  l’appetit  retourne  incontinent  , tel 
chile  n eftant  biert  capable  de  rcfioiiir  le  ven- 
tricule i ce  qui  fait  que  la  chaleur  de  cet" 
te  partie  s anoiblit  grandement , & repâcit 
beaucoup  en  agiifant  fur  vnc  matière  gran- 
dement dure  & terreftre  , telle  que  le  pain 
duquel  viucnt  prcfque  tous  les  villageois. 
Mais  parlons  de  la  rcplction  proprement  di- 
te, & iuppofons  que  ces  perfonnes  , tant  par 
accouflumance  , que  par  nature  , digèrent 
fort  bien  ce  qu'ils  mangent  j & en  fuitte  de- 
viennent grandement  replets  , bilans  gros, 

' ' gras, 


Digitized  by  Google 


Texte  XX  V:  iéi 

gras  & charnus,  ayanslcs  veines  pleines  & ten- 
dues defang,  qui  cft  la  vraye  rcplerion.Ie  dis 
comme  la  matière  qui  l’entretient eft  la  nour- 
riture de  pain  grandement  terreftre&  compa-  • 
£e,auffi  cette  habitude  plctorique  venant  dans 
l’excès , cft  beaucoup  plus  difficile  à ofter,  que 
celle  que  l’on  a contra&éc  par  l’vfagedu  vin  2>c 
des  friands  morçeaux.  Autrement  on  peut  en- 
tendre parla  rcplctiondangercufe,  la  pléthore 
cacochy  inique  , qui  vient  de  la  corruption  des 
humeurs , & dire  que  comme  le  pain  cft  de  na- 
ture temperée  & grandement  conforme  à la 
noftrc;  auiïl  nous  fournit-il  vne  nourriture  Ioüa- 
ble  fur  toute  autre*  que  fi  elle  dégénéré  vne  fois 
de  fa  bonté  precedente,  fa  corruption  deuient 
d’autant  plus  mauuaife  que  la  nourriture  en  a- 
uoit  efté  loüable  auparauant  : car  c’cft  vne  rè- 
gle peu  faillible  dans  la  Nature , qucce  qui  cft 
bon  de  Coy , lors  qu’il  dégénéré  en  vn  eftat  con- 
traire , il  paffe  dans  vn  dcgréjdemalice  d’autant 
plus  raualé,  qu’il  eftoit  auparauant  en  vn  rang 
eminent  d'excellence  &c  de  perfc&ion. 
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té  2.  Delà  cbdlr  de  porc  &dc  mouton^ 

TEXTE  XXVI. 

De  la  chair  de  porc  5c  de  mouton. 

porcin  a car  o fine  vino  petor  outna  : 
Siviuttm  tributs  tune  ejl  ctbus  Cf  medicina. 


La  chair  «le  porc  » fans  vin,  fournit  Vnc  pafture. 
Que  celle  du  mouton  1 de  loin  n’approche  pasî 
Y adiouftant  le  vin  , falubrc  » cft  le  repas. 
Pourcc  quelle  eftalors  remède  ôc  nourriture. 


Difeours. 

O us  auons  tcj  vnt  déclaration  de  deux  Jorltr 
de  chairs  fort  nourri  [Jantes  <Jr  conformes  à na- 
ître tempérament  , bien  qu'elles  procèdent  de 
deux  cfpeces  d'animaux  > mcrunileufcmcnt  dtfftrens  de 
nature  , le  porc  & le  mouton.  CeluJ-cy  animal  doux  j, 
innocent  & docile  , l'autre  reuefehe , mal-faifant  çr  in- 
docile ; celuy-ey  vraye  image  de  la  pureté  & libéralité \ 
t amre  de  l'ordure  çjr  de  laitance  : le  porc  ne  fait  du 
bien  qu' apres  fa  mort , & toute  forte  de  mal  durant  fa 
•üie  , gafiaut  bleds  , vignes , xardtns  , cir  labourant  la 
terre  hôtes  de  Jaifon  , auec  fon  groin  à mode  de  coultret 
•duquel  il  adonne' , ce  dit- an,  Vinuention  aux  hommes i le 
mouton  fe  donnant  tout  entier  apres  famort,nous  aaupa- 
rauant  oblige de  tout  ce  qu'il  a pii  durant  fa  vie  fourni f- 
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fiant  le  lait  pour  U nourriture , çjr  la  laine  pour  le  vefie- 
ment  i animal  choifi  fur  tous,  aux  Sacrifices  que  la  Loy 
Jlfof tique  preftntoit  k Dieu  i l'autre  au  contraire  rebuté 
fur  tous  dans  les  faintes  Ceremonies  ; & ïamais  les  fut  fs 
n eurent  tel  creue-cceur  des  abominations  commifes  par  le 
ficeler ut  ^intioquc  Epipbane-,  que  cjuand ils  luy  virent  im- 
moler fur  l' Autel  de  leur  Temple,  les  porcs  fi  abfolument 
bannis  par  leur  Loy,  non  feulement  des  Sacrifices,  mais 
auffi  des  tables  dôme  (tiques.  le  ne  m’ ar  refit  point  aux  rati- 
fions que  Plutarque  & d’autres  en  donnent \ a fçauoir  (i  le 
porc  e fi  oit  deffendu  à raufe  qu  il  efifujeta  la  lepre,  mala- 
die familière  aux  Juifs  , ilme  fuffirdedtreque  la  de f en - 
ce  enefioit  telle , comme  ilparoifi au  Lcuit.c.u.  & Dcut. 
c.14.  la  Loy  Mabometane  en  deffend  encore  l'vfagç  aux 
fiens:  Etplufieurs  perfonnes  fans  confideration  de  Loy  ny 
dcRdtçion  en  abhorrent  le  manger  , voyant  la  fialere  de 
cet  animal , qui  ne  fie  plaifi  que  dans  la  fange  & le  fu- 
mier , <jT  cyui  mange  indifféremment  toutes  chofies  fioles 
& or  de  s : Mais  la  caufie  de  leur  degoufl  e fi  celle  mefime 
qui  en  fait  appétit  aux  autres  ,lcf quels  tugent  de  fia  bon- 
ne complexion  parles  méchantes  viandes  dont  il fie  repatfi , 
lefquelles  tl  conuertit  en  bon  fiuc  çr  bonne  chair,  fifge  fi 
nous  confinerons  les  chofies  de  prés,  nous  trvuuerons  qu'il 
ny  a viande  de  laquelle  l'on  puiffe  moins  fie  paffer  que  de 
ttile-cy  dans  les  fefiins  , attendu  quelle  fiert  d' dffaifon- 
nement,  parle  moyen  de  fon  lard , ô pour  la  bonté  de  fi* I 
chair.  Galien  y efi  tout  formel  au  }.  des  Fac.  des  alirn* 
comme  nous  auons  défia  dit  dans  l'on’gsefme  Texte . 
L" Authcur  Anonyme  qui  ae  ficrit  le  voyage  de  1 1 fie  fiaint 
Thomas  en  tacofic  d' Jiethiopie,  dit  que  les  porcs  de  cette 
contrée,  font  tellement  excelle  ns  à manger,  que  les  oy fit  aux 
les  plus  délicats  ne  font  rien  au  prx  , & que  les  malades 
mefimes  n en  mangent  point  d’autre  -,  aujfi  les  nourrit- on 
de  tannes  de  fiuccre  : Celuy  qui  a e fient  t'Hiftoire  dm 
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Royaume  de  la  Chine,  dit  qu'en  cet  contrits , U chair  de 
fore  y efiaujfi falubre  & fauoureufe  que  celle  des  moutons 
en  pfpagne,que  l'on ff ait ejlre  de  nourriture  tres-exqui- 
fiî  nous poussons  croire  tout  cela  fans  y aller  voir,  ne fiant 
point  chofe  impoffible  ; mais  quoy  que  l'on  nous  vante  la 
chair  de  porc , & la  bonté  de  fa  nourriture  : toutefois  noua 
ponuons  ajfeurer,  au  moins  en  nos  régions,  quelle  ne  va 
iamais  du  pair  auec  celle  de  mouton,  laquelle  l'on  mettrot  t 
a t enchère  fi  elleefioit  aujfi  rare  comme  elle  efi  excellen- 
te, fon  excellence  paroi  fi  en  ce  qu'elle  efi  peu  excrementeu - 
fe,  facile  a tefiomac  ; &de  copieufe  nourriture,  particu- 
lièrement l’efpaule  & le  gigot  qui  font  les  pièces  plus  de - 
lCcates& fucculentes  de  cet  animal.  Au  refie  tous  les  mon  - 
tons  ne  font  pas  femblablesen  toutes  régions  , le  s vns  por- 
tent deux  cornes , les  autres  quatre,  les  autres  n'en  ont 
point  du  tout-  lofeph  Acofial.  4-C.41-  de  fon  Htfioire  des 
Indes,  dit  qu’ai*  Teru  les  moutons  igallent  prefque  nos 
Veaux  en  hauteur,  & qu'ils  portent  comme  des  chenaux 
& des  afnes.  Louis  de  Bartheme  eferit qu'en  l’A rabie  heu * 
reufs _ fe  trouuent  des  moutons  fans  corne , dont  la  queue 
ptfe  quarante-quatre  Hures  : au  furplus  de  fi  haute gratffe 
qu’ils  ne peuuent  cheminer.  Arifiotel.S.  en  1‘  Htfiotredes 
animaux  c-  iZ.ditquen  Syrie  les  moutons  ont  la  queue 
large  cCvnc  coudée.  Il  y en  a qui  a f eurent  qu  en  vne  con- 
trée de  Mofcouie  ou  Rujfie , croiftvn  Plant,  animal fem- 
blable  a vn  mouton, qui  fe  pat  fi  de  l’herbe  qui  vient  autour 
deluy,puss  meurt  apres  qu  elle  luy  manque,  lattgeefi  an- 
tre au  nombril  de  l’ animal,  qui  par  là  tire  fa  nourriture 
delà  terre,  iufquesàtant  qu il  foità  fa  per fcélton, laquelle 
ayant  acquife  , il  fe  pasfi  d'herbe,  à laquelle  ne  pourtant 
plus  atteindre,  il  faut  qu'il  perde  la  vie j les  habitant  du 
pais  fe  feruentde  fa  chair,  de  fa  peau  Qr  de  fa  laine,  com- 
me nous  faifons  de  celle  de  nos  moutons.  Pour  faire  fin  à 
ce  dif cours , confideres^l  excellence  du  porc' & du  mouton. 
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vus  donnerons  eeluy-cj  aux  de  lie  ou  & gens  efeuez,  pdf 
my  le  repos  çr  l’oyfiuete'  : l’autre  aux  perfonnes  rohujla 
çr  nourris  dans  le  grand  trauatl  & tracas  du  monde , 
le  choix  de  l’vneoude  l'autre  a ceux  qui  font  de  moyen, 
ne  nature  , & qui  fans  fe  faire  tortpeuuent  fegouuer - 
ner  fu tuant  leur  appétit. 


Explication. 

I.  T~'\  E cochon  de  Iaicl  ou  marcaiïin  n> 
1 J fty,  dcfqucls  la  chair , bien  que  facile 
à l'cftomac  , ne  fait  point  vn  fang  louable: 
mais  froid  &crud  ,à  caufc  de  fa  lenteur  & hu- 
midité naturelle.  Notamment  celle  du  porc 
domcftic  , qui  comme  tout  autrcanimal  pri- 
ué , cft  de  nourriture  moins  excellente  que 
le  fauuagc  de  femblable  efpcce , lequel  pour 
auoir  la  liberté  des  champs  , le  grand  air,  & 
l’cxcrcicc  plus  frequent , eft  moins  cxcre- 
menteux  que  l’autre.  Pour  manger  la  chair 
de  ces  animaux  auffi  falubrement  que  dcli- 
cicufemcnt , il  faut  leur  farcir  le  ventre  de 
quantité  d’herbes  odorantes,  comme  de  thin, 
d’hyfopc  j fariette  , & particulièrement  de 
Tauge  5 pour  dc(Techer&  confommer  les  glai- 
res dont  ils  font  pleins , partant  contraires  aux 
natures  humides  & phlegmatiqucs.  Apres  les 
cochons  de  lai&font  ceux  d’vn  an  ou  deux* 
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lefqucls  cftans  bien  nourris  & engrainez* 
font  tellement alimenteux , que  Galien  aflfcu- 
rc  que  déroutes  chairs , il  n’y  en  a pas  vne  qui 
nourrifife  fi  puiiï'ammcnt  que  celle  de  porc;  cc 
qu’il  confirme  au  liu.6.  de  la  Méthode:  mai* 
il  faut  toufiours  fuppofer  que  l’cftomac  foit  fort 
pour  la  cuire.  Pour  les  porcs  qui  font  vieux  & 
non  chaftrez  3 ils  font  de  nourriture  tres-per- 
uerfe , foit  falez  ou  parfumez , roftis  ou  boiiil~_ 
lis.  Galien  au  liu.8.  de  la  Méthode  , dit  que  les 
meilleurs  à manger,  font  ceux  qui  paillent  aux 
montagnes,  pourccque  la  nourriture  fechc,  &c 
lafubtilité  de  Pair  corrigent  en  partie  leur  hu- 
midité. Il  eft  pourtant  certain  que  les  porcs  ain- 
fi  nourris  ont  moins  de  graille  3 puifquc  félon 
Ariftote  Ub.  8.  hift.  anim.  c.  6.  la  bourbe  & la 
fange  les  font  engraificr,  cftans  là  comme  dans 
lcurcinquicfmc  elcment.  Partant  fi  nouscon- 
fiderons  pour  lafantéla  bonté  de  la  chair , les 
’ porcs  des  montagnes  feront  les  meilleurs  à 
manger  ; mais  fi  nous  auons  égard  au  lard  & à 
la  graifte  ; ceux  des  valées  & marefts  empor- 
tent le  prix.  m 

. z.  Lequel  cftant  doüé  d’vn  tempérament 
fcc,  a la  chair  peu  excrcmentcufc,  donne  vne 
bonne  & lcgerc  nourriture  3 fait  vnbonfuc  & 
^n  bonfang:  les  meilleurs  moutons  font  ceux 
qui  fréquentent  les  montagnes  , Sz  viucnt 
•d  herbes  fcchcs  &c  odorantes.  Comme  il  eft 
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fort  aifé  dcreconnoiftrc  par  ceux  d’vnemefmc 
contrée,  les  vns  nourris  aux  collines,  les  au- 
tres aux  vallons  & terres  humides:  & person- 
ne n’ignore  qu’il  n’y  a pafturc  plus  mal-fai- 
fante  à ces  animaux  que  l’herbe  abreuuée  de 
beaucoup  d’eau  , ou  couucrtc.  de  neige.  En- 
treîes  moutons,  ceux  qui  font  chaftrez  & de 
l’âge  d’vn  an  ou  de  deux  font  les  meilleurs 
de  tous,  Sc  n’y  a plus  falubre  nourriture  que 
celle  que  ion  tire  deleur  chair.  Les  aigncauX,. 
maftes  &c  femelles  vont  apres , la  chair  des- 
quels cfl  plus  humide , mais  délicate  & aflez 
falubre  quand  elle  cft  roftie  : les  brebis  lui- 
nenr,  &feur  chair  cft  de  nourriture  beaucoup 
inferieure  aux  precedantesjnotamment  quand 
elles  font  vieilles  & ont  porté  beaucoup  de 
fois.  La  pire  de  toutes  cft  celle  des  bélier  s,  la- 
quelle eftanrdclTcchée , tant  par  vieillcftcque 
pat  chaleur  Vcnerique,  fent  merucilleufemcnt 
le  bouquin,  & à peine  doit  cftrc  mangée  des 
gros  païfans,  dont  fcs  cftomacs  robuftes  font 
ordinairement  profî t de  tour. 

3.  Pourcc  que  le»  vin  corrigeant  cette  len- 
teur & humidité  , fait  que  telle  viande  nour- 
rit fort  bien  , & fert  par  mcfme  moyen  de 
laxatif  au  ventre  , propriété  commuVic  à tou- 
tes icunes  chairs  , defquclles  par  confcqucni 
doiucnt  vfer  ceux  qui  font  chauds  fie  fecs , SC. 
Vont  rarement  à la  folle  : pourcc  que  debou- 
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chans  le  ventre , elles  empefehent  les  maux 
qu’apporte  la  rétention  des  cxcrem  ens , dont 
nous  auons  parlé  en  quelques  endroits  de  no- 
ftre  Commentaire. 

TEXTE  XXVII. 

De  l’aliment  qui  fc  tire  des  inteftins 
des  belles. 

J île  porcorum  bon  a font,  maU  fed  rcliquorum . 


Les  boyaux  des  pourceaux  1 au  manger  font  requis 
Des  autres  on  s’abfticnt  i pour  cftrc  moins  exquis.  ♦ 


Difcours. 

On  feulement  U ch  Air  de  porc  al'auantagtfur 
toutes  autres  , de  nourrir  & engratjj'er  beau- 
coup , mais  aujfi  les  vifeeres  de  ctt  animal  ont 
.fur  tous  U prérogative , tant  de  la  nourriture  cjue  de  la 
delicateffe  rfr  mtonardife  des  feflins,  tefmoingles andctiil - 
les  de  Troye , cr  autres  tant  ejhtnées  en  l'academie  des 
friands  -,  tefmoing  aujjî  les  boudins  , faulcijfes  & cer- 
ne Ut:  t qui  font  faits  de  bojaux,  auffi  bien  que  les  andoùsU 
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Tel,  triais  auec  addition  de  Ça» g,  ( que  le  porc  domefiica- 
presle  lièvre  efi  fauoureuxfur  toutes  befies  4 quatre pieds) 
de  chair  & ejpiccries,  toutes  machines  de  gueules,  çr  al- 
lumettes a vin  , autant  ingrates  a tout  le  corps , que  gra * 
cteufes  a l’vne  de  fes  parties  , qui  efi  la  langue.  Les 
pieds  de  cet  animal  font  mis  au  mefme  rang , e flans  le fu- 
jet  de  mille  inuentions  de  cuifi ne  pour  faire  trouuer  le  vin 
bon  \ lafrejfure  e/l  de  moindre  ejlime  que  le  refie , préfé- 
rable pourtant  a celle  de  bœuf,  mouton  & autres,  hormis 
de  veau  i lapante  que  le porc  doit  auoir  la  pire,  cr  dont  les 
autre  b e (le s font  plus  avantagées , c’  e/l  la  ratte,  laquelle  il  a 
fort  plein  de  limon , tantpource  qu'il  e/l  grandement  me- 
lanchohc  , que  pour  les  ordures  çfr  vilenies , qui  font  bien 
fouuent fa  plus  delicieufe  pitance  : le  mefentere  des  porcs  o/l 
au/ft  de  mats  u atfe  nouurriturc  , pource  qu  e fiant  far cy  de 
glandules , il  efile fiege principal  çfr plus  ordinaire  des  ef- 
croiiclles,  aufqu  elles  cette  be/le  a vne particulière  di/pofao: 
Ton  met  pa  reillement  au  nombre  des  vifecres  toutes  parties 
glanduleufes,  comme  les  reins,  leste/licsiles,  les  te  fines, en- 
tre lefqueliesonfaitefiatde  celles  des  teunes  vaches,  qui 
ri  ont  porté  qu’vue  fois,  & celles  de  siennes  truyes,  que  les 
Romains faifoient  fouuent  c/lalerfur  leurs  tables,  comme 
il  appert  dans  Martial  ; car  le  laitt  duquel  les  glandules 
soc  ab  renuées, leur  donne  certaine  faueu r & delicate/fe,quê 
C on  ne  peut  bien  exprimer par  vn  nom  particulier.  Pour  les 
roignons  &teflicules,ce  font  pie  ce  s de  petite  confequence  en 
mattere  de  chere f à caufe  de  leur  odeur  forte  fir  defagrea - 
b le:  a f auoir  les  roignons,  pource  qu’ils fcntentTvrinc,dot 
ils  fontimbtbez,,  & les  tefticulesla  femence,  notamment 
quand  ce  font  animaux  aagex.  ; car  par  fou  les  morceaux 
font  a/fez,  délicats, &C  on  mange  volontiers  des  roignons  de 
veau,  (fr  des  tefttcules  de  teunes  porcs,  qui  nontpowt frotté 
leur  lard  cotre  les  truyes.  Plus  le  porc  efi fain,  plusefifam 
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la  nourriture , tant  de  fis  boyaux  que  de  fin  autre  chair* 
mais  bien  quelle  fait  fort  faine,  pourtant  elle  n efi  pas  fi 
friande  & delicieufi  que  quand  elle  e(l  vn  peugrefl  ee;  ce  fi 
à dire'  qu  elle  fi  fe  ne  de  ladrerie , maladie  frequente  a cet 
animal,  comme  nous  auons  dit  ailleurs , laquelle  ou  recon- 
ttofi  par  quelques  grains  qui  font  a labafi  (jr  partie  in  fe- 
rieure  dt  la  langue,  que  s’il  efi  beaucoup  çrejle,  c'efi  a dire 
ladre  entièrement , la  chair  en  efl  tre  s-humide,  baueufe  ej* 
Jànsgeufi,  notamment  les  v s fie  resjefqucls  comme  plut  en* 
tachez,  de  ce  vice , ne  font  bons  qu'a  ictttr  aux  chiens  : ce 
que  lettre  d' An fiotec.  1,1. 1. 1.  de  l hi/loirédes  Animaux . 
Or  quelque  friands  fi  que  l’onpuiffc  mettre  aux  ando'ùitk  s 
ffr  fimblable  marchandifi,  tant  s'en  faut  que  test  approu- 
ve l'v fige, que  mtfme  iecoMfeille,non  feulement  aux  valé- 
tudinaires , mais  au/Jt  a toutes perfinne s defireufes  de  leur 
jante  d'en  manger  le  moins  qu'cUes  pourront,  & rechercher 
des  viandes  meilleures  & pim  fucculantes , vît  que  c'efi 
chofi  grandement  reprochable  a l'homme,  prince  des  ani- 
maux,de  quitter  ce  qui  luy  efivtile  & familier,  pour  fai- 
re eleftion  du  contraire , feulement  afin  de  contenter  fa 
bouche  , veù  que  les  befles  qui  n ont  de  conduite  que  leur 
infiinfl,  ne  choifijfent  pour  pafiure  que  celle  qui  leur  efi 
meilleure  , plus  J aine  cr  firtablc  a leur  nature. 


Explication. 

I, T Efquelsau  témoignage  de  Galien  font 
I ..fort  fauoureux  quand  les  porcs  ontefte 
nourris  de  figues  fciches;  ce  que  les  Prouen- 
çaux  pcuuent  faire  à bon  marchc5pour  les  atioir 
atiifi  communes  .que  nous  les  prunes.  Ariilo- 
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le  ch.  21. 1.8.  de  l’hiftoire  des  Animaux,  nous 
donne  aulfi  les  figues  pour  la  meilleure  paftu- 
rc  des  porcs.  La  rail’on  que  nous  en  donnons 
cft,  que  les  figues  font  fort  nourriflantes  , 6c  ' 
font  beaucoup  de  graille  : or  cft -il  que  plus 
les  boyaux  font  gras , plus  il  font  bons , légers 
& amis  de  feftomac.  Mais  pourquoy  les  fi- 
gues feiches  leur  font-elles  meilleures  que 
lcsfraiches  ? c’eft  à raifon  que  cellcs-cy  font 
humides  & laxatiues , partant  arreftent  peu 
dans  le  ventre  de  ces  animaux , & ne  les  nour- 
rilfent  pas  fi  copieufemcnt  : Ioint  que  com- 
me ils  font  fort  humides , fcmblable  nourri- 
ture leur  eft  contraire,  vûquc  félon  Arifto- 
tcaulicucy-dcftus,quand  ils  font  vnc  fois  ac- 
cueillis de  flux  de  ventre,  ce  leur  cft  maladie 
fans  rcmede. 

2.  C’eft  à dire  qu’ils  font  moins  mal  faifans 
que  ceux  des  autres  belles,  tant  pourcc  qu’ils 
lont  plus  gras , Sc  que  la  graifte  facilite  leur 
codion  j que  poureeque  cette  graifte  cft  moins 
terreftre  que  celle  de  boeuf  ou  de  mouton: 
joint  que  le  fel  dont  on  Ie$  afiaifonne  , eon- 
iomme  partie  de  leur  lenteur  & vifeofité,  leur 
donnant  par  mefme  moyen  vne  faucur  6c 
pointe  fort  agréable. 

3.  C’eft  à dire  que  les  trippesde  bœuf,  de 
mouton  , & autres , ne  font  pas  dans  l’cftimc 
comme  celles  des  porcs,  & font  communé- 
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ïnent  la  nourriture  des  Païfans&des  pauures. 
Pourtantles  mieux  peignez  en  mangent  quel- 
quesfois  par  appétit  de  changement , i’entens 
celles  des  bœufs  bien  gras  5 parmy  lefquellcs 
il  y a quelques  pièces  qui  ne  font  pas  de  rebut 
entièrement  ; entr’autres  le  ventricule,  en  la 
partie  où  il  eft  le  plus  efpois;  c’eft  ceque  l’on 
appelle  gras-double , comme  auffi  le  mcfenterc 
qui  eft  la  fraife  des  veaux , aigneaux,  & che- 
vreaux , lequel  eftant  Cerné  de  glandules  encore 
toutes  laiûeufes , quoy  qu’il  foit  de  petite  nour- 
riture, paroift  tres-fauoureux  au  palais,  & eft 
vn  manger  aftez  délicieux. 

4.  Notamment  ceux  de  mouton  , la  graif- 
fcdefquels  eft  fort  feiche  , & tient  de  la  natu- 
re du  Cuif , n’ayant  parmy  foy  point  ou  peu  du 
tout  de  fang  ; partant  ils  chargent  beaucoup 
l’eftomac,&  font  de  co&ion  tres-dure  &:  diffi- 
cile : que  s’il  eft  baftant  de  les  cuire  comme 
ccluy  des  ruftics  & gens  laborieux,  le  corps 
n’en  eft  pourtant  gu cres  mieux- nourry  , pour- 
cc  qu’il  n’en  prouient  qu’vnfangfcreux  & cruel, 
lequel  eft  affimilé  difficilement. 
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TEXTE  XXVIII. 

\ 

Des  accidans  quapportc  I’vfagc  dif 
vin  nouuean. 

Impedit  vrinat » muflum,  folu'tt cito  ventrem. 
Hep  airs  cmpbraxim7fplems  gêner  at , lapideque . 

m 

x 
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Le  vin  doux  & récent  cm  pcfchc  de  couler  1 , 

L’vrine comme  il  faut,  fait  courir  à la  telle  * : 
Engendre  le  calcul  Ton faiteftdoppiler 
Du  foyelcs  conduits  4,  & boucher  la  râtelle,  f . 


Difcours. 


E 7* exte  nous  déclaré  cjHAtre  danger  eufe s af- 
Jf  fe  frions , que  l'on  contrafte  par  l’vfage  du  vim 

ntuueau  , nommément  du  frais  prefiuré ; ou- 
tre lefquelles  nous  le  pouuons  appellerperedes  rbeumes, 
& de  diverfes  fièvres  dont  il  fournit  la  matière , quand 
par  fon  ébullition  il  agite  les  humeurs , brouille  les  efi- 
prits  & remplit  les  veines  d impureté^  Or  la  matière » 
tant  des  fièvres , rheumes  , qu’autres  accidans  qu'il  cou  - 
fe  , prouient  de  la  diuerfite  de  fies  fubfiances  confufes  au 
commencement  , lefquelles  font  quatre  j fcauoir  ejl  la 
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vineufe  première  cr  principale  , l'aqucufe  , qui  tfi 
la  fécondé , puis  la  fleur  & la  lie  : ces  deux  demie - 
res  font  toutes  impures  y &fer  tient pourtant  à mieux  gar- 
derie vin,principalementla  lie,  laquelle  en  la  J épuration 
fe  loge  au  fonds  , & s'attache  aux  parois  du  tonneau  ; la 
fleur  plus  fuis  a le  gagne  le  haut  pour  quelque  temps  , puis 
ayant  ietté fin  feu  fe  range  en  me  fine  place  que  lahe,fi- 
lorf  Galie'nf  4-dcfac.  firr.p.  mcdc.J.  Lapartie  aqutufi 
demeure  la  derniere  confufi  auec  la  vineufe,  comme  luy 
eflant  plus  familière  quel :s  autres,  & n’en  eft  jamais  fe- 
pareesmais  auec  le  temps  fa  crudité  fi  cuifitntpar  vne  na- 
turelle ébullition , elle  dénient  fimblable^au  vin  h c’efi  ce 
qu on  appelle  rudejfe , verdeur,  & afprett ) t vne  des  trois 
fauturs  qui  participent  du  froid , laquelle  paroifi  plus 
qu’en  vins  que  ie  puijfe  fçauoir  en  ceux  de  nos  cafés  de 
Prouins,  qui  font  toufiours  plus  a craindre  pour  la  colique, 
que  pour  la  migraine  quand  ils  font  nouueaux  : au  refit 
très  innoccns,e fans  gardez,  vn  anou  enuiron  i car  durant 
ce  temps  leur  verdeur  Or  afprett  fi  paffe , çf  refit  vu  vin 
fotble t,  d'affez,  bon  goufl,  Cr  qui  ne  frappe  point  la  tefie, 
propre  aux  goutteux , & a ceux  qui  relcucnt  de  maladie. 
Diofcoridc  dit  que  le  vin  nouueau  caufi  des  Jauges  fafi 
cheux.peut-cfire  cela  vient  de  ce  qu'il  effort  vaporeux, 
& tnuoye  les  fumées  de  dtuerfis fubfiances  , qui  e fiant 
confufis  représentent  à l’ imagination  des  fantofimes  (fi- 
foUuanrables  ; oupource  qu  tlcfi  crud,  oupource  qu  tltn'r 
gendre  vn  humeur  mélancolie. 


Explication. 

1.  Ç Oit  que  bouchant  les  conduits  vri- 
O naux,  il  caufc  vne  dy  furie  ou  difficulté 
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de  piller  , foit  qu’à  raifon  de  fa  nitrofité,  il  ir- 
rite inccffamment  la  vcflîc  & face  vriner 
fans  ordre  ny  raefurc  , caufant  vnc  ftran- 
guric. 

2.  Ou  pourcc  que  par  l'acrimonie  & pe- 
fantcur  de  fa  lie  , il  éucille  la  faculté  expul- 
trice  des  inteftins,  & ouure  le  ventre  » ou 
pource  qu'il  engendre  des  vents  qui  font  les 
mcfmcs  i pour  lesquelles  on  tient  qu’il  ne  peut 
cnyucr. 

3.  Lors  que  fa  pairie  plus  terreftre  & vif* 
queufe,  demeurant  arrcftcc  dans  les  reins  ,cft 
endurcie  parla  chaleur  adufte  d’iceux.  La  mi- 
ricrc  du  calcul  eft  gluante  &:  vifqueufe*  celle 
du  fable  eft  l^chc  & friable.  Toutes  les  ca- 
uitez  du  corps  font  fufceptiblcsdu  calcul  : mais 
fa  génération  principale  eft  aux  reins  & à U 
veflie.  Les  enfansfont  les  pîusfuiets  au  calcul 

. de  la  velïîc  : les  vieillards  à celuy  des  reins; 
ceux  d’aagcmoyenà  l’vn&  à l’autre.  C’eft  la 
doctrine  commune  de  J Efcholc  , fur  laquelle 
fc  pcuucot  cfmouuoir  quelques  difputcs  qui  ne 
font  à traiter  en  vn  régime  de  fanté. 

4.  Pource  qu’eftant  doux  il  eft  attire  bien 
fouuent  tout  crud  au  foye,  amy  de  douceur, 
dont  tes  vaines  capilaires  font  fort  fubiettes 
aux  obftrudions  pour  cftrc  déliées,  & le  fang 
cfpois  ; & de  ces  obftruétions  vient  par  fois 
finflammation  , lccirrhc,&  i’extinélion  mef- 
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me  de  la  chaleur  de  ce  vifeere.  Le  cidre  nou- 
ucau  de  pommes  & poires,  peut  caufcr  les  mef- 
mes  accidens , voire  quelquefois  plus  grands, 
pour  cftre  plus  cxcremcnteux,  & froid s>  & con- 
fequemment  de  palfage  plus  lent  & tardif. 

5.  Qui  cft  réceptacle  du  fuc  terreftre  & mé- 
lancolie , qui  pour  eftre  trop  gros  ou  copieux 
n’en  peut  fortir  quand  ce  vilcerc  en  cft  imbibe, 
lequel  cft  deftiné  de  Nature  pour  l’attirer  du 
foyc,  afin  de  purifier  lefang.  L’obftrudtiondc 
larattc  eftfuiuie  bienfouuenr  du  feirrhe  & du- 
reté d’icelle  : mais  auec  moins  de  dangers  qu’au 
foyc,  pour  n’eftre  partie  noble  & deftinéc  com- 
me luy  à faire  le  fang  , duquel  toutes  les  au- 
tres fe  nourriflent  de  la  duret^pde  ces  vifee- 
rcs  5 particulièrement  du  foyc  fuit  l’hydro- 
pific. 
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TEXTE  XXIX. 

Dumal  qui  a rr  lue  de  trop  boire  d'eau.  . 

Potusatjux  fumfius  comedenti  incomoda praftatz 
ht  ne  fnget jlomachtu , crudus  & inde  abus. 


L'eau  qu’on  boit  en  mangeant  vn  grand  dommage 
apporte  * 4 

A celuy  qui  la  prend  , donnant  empcfchcmcnt. 

Au  corps  ’ de  reccuoir  vn  loüable  aliment, 

D aucant  que  fa  froideur  * l’eftomac  déconfortc. 


Difcours. 


Vay  tjHt  tout  les  Elément  [oient  egalement 
ne  ce jf Aire  s «,  la  vie , tant  des  plantes  que  des 
animaux , toutefois  la  neceffite  des  autres 
ne  fl  point  fl  palpable  & mantftfle  que  ce  dû 
de  l’eau,  laquelle  a efté  donne'e  aux  animaux 
pour  rafraifehir,  humetter  leur  corps  , & empefeber  lu 
perte  continuelle  de  leur  [ubflance  > & qttoy  qu’elle  ne 
nourri (fe  pas , elle  fert  néanmoins  d'vn  grand,  difpofitif  i 
la  bonne  nourriture , entant  queprife  au  dedans  elle  cbajjc 
la  foify  prouoque  /’  appétit, efteint  & réprimé  les  fougues  de 
la  bile  i & appliquée  dehors , repouffe  la  chaleur  naturelle 
& les  efprsts  au  dedans , lefquels  l'embrafcmcntinteriettï 
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chafioit  dehors  iteîle  que  fi  le  au  . telle  ejl  la  nourriture  des 
çhofes  vivantes  , aujfi  ceux  qui  bafit fi osent  tadis  des  Cota - 
nies  aux  Terres  étrangères , ouuroient , ce  dit  Vitrasse , te 
ventre  des  befies  q u ils  y trouuoient,  afin  de  u/ger par  leurs 
vifceres  quelles  efioient  les  eaux  qui  leurfcruoient  de  breu- 
uage,  conietturanspar  la  bonne  ou  mauuaife  dfpofition  de 
leurs  entrailles , quelles  feroient  vn  tour,  celles  de  ceux  qm 
Sj  habituoient.  De  la  malice  & mauuaife  qualité  des 
taux  vient  la  ficrilitc de  ta  terre , comme  de  la  pureté  d i- 
celles fafeconditèil'atrabeau  efirefalubre,lebien  qutlpeut 
apporter  n égalé  pas  le  mal  que  fait  la  mauuaife  eau  j car 
celuy-U pajfe  en  vn  morne nt,&  celle-  cy  demeure  long  temps 
dans  le  corps.  Le fetour  de  cette  Cité,dfoientceux  de  Ht  en • 
co  au  Prophète  Heltfte ,e fl tres-btn  ( sis  entendment  l’air,) 
mais  les  taux  y font  très-  mauuafes,& la  terre fierile,dom- 
mage  que  l'on  rejfent  es  pais  , où  les  eaux  ne  valent  rten , 
comme  dans  vne  grande  partie  des  Efpagnes  où  la  terre 
rapporte  fort  peu  de  chofe , & laplufpart  des  habit  an  s font 
malfains , ftiiets  aux  maux  de  ratte  & aux  tfcroïïelles  ; au 
rebours  où  les  eaux  font  bonnes  & faCubres,  comme  dans  les 
pats  Septentrionaux , nous  voyons  les  hommes  prefqnc  tou- 
jours  fains  & gaillards  , quoiqu'ils  n ayent  que  de  l'eau 
pour  leur  boiffon  plus  ordinaire,  Jinon  aucune  fois  par  delices 
des  hier  es  & certmfes , comme  les  7 urcs  leur  cerbet  ou 
bruuage  diuin;  qui  ne  font  tous  en  effet  que  des  eaux^  mix - 
t!OHTKes,cr  gonflent  rarement  le  vin, pour  ne  l'auoir  à com- 
tn*ndemcnt:cc  qui  me  fait  croire  que  ceux-là  s abu fer  oient 
tout  a plat,  qui  voudraient  fe  perfuader  que  nos  l)o£i  eurs 
blafmaffent  icy  fimplemem  l'vfagt  de  l eau  potable  , vm 
fesvtiltrez, fufhter , particulièrement  celle  d’efiatndrel* 
fof:  les  Médecins  de  fini  fient  par  1 appétit  du  froid  & de 
l humide  , fes  deux  qualité*  efientielles  : d'où  nous  appre- 
nons qu'en  ce  cas  el/c  doit  eftre  pref crée  fans  exception  a 
toute  liqueur potable , particulièrement  au  vm  , lequel  ef- 
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chauffe  par  pttijfance,  bien  qutl fait  froid  aEluellemenr,  & 
bien  fouuent  pris  fans  confédération,  tant  s' enfant  qu’il  ar - 
Yejlelafoif , qu'au  contraire  il  l’augmente  & allume  da- 
mantage , ce  que  plufieurs  fçauent  fans  que  Galien  le  dife> 
inlib.  i.decauf.  fymp.  par  l'ejfay  qu'ils  en  ont  fait  quel- 
quefois a leur  dommage  : Il  nef  pas  donc  vray-femblabla 
qu’on  ait  icy  voulu  blafmert eau  Jimplement.maù  fon  ex - 
ces,  lequel,  toutes  ehofes  inifes  en  balance, donne  efcheca  U 
fante  , bien  plus  fort  que  le  vin,  lequel  ayant  faculté  de 
nourrir  l'homme,  auffi  bien  que  de  le  defalterer,fe  change 
fort  atfement  en  fa  fub fiance  ; au  rebours  de  l' eau, q ut  mo- 
derémentprife  ne  fert  a l'aliment  que  de  véhiculé,  & aua- 
lée  par  excès, enerue grandement  la  chaleur  naturelle,  eau - 
fe  des  crudité  k.,  CT  en  femme  trouble  la  fonthenldes  parties 
dejhneesa  lu  coEhon.  Or  pourfeurement  fe  comporter  en 
cecyte  donne  auisde  les  mefler  enfemble , au  moins  à por- 
tions égales,  fource  qu'tls  s'entraident  par  vn  accord  mu- 
tuel, a fçauoir,  ! eau  en  atténuant  le  vin  par  la  ténuité' dû 
fes  parties,  & le  vin  facilitant  la  dijlnbutton  de  l’eau,  (à4 
luy  faifant  pénétrer  fa  chaleur. 


Explication.  ' • - 

i.  O Afroidit  l'eftomac,  & empefehe  qu’il 
Jtvnc  cuifc  comme  il  doit  5 i'entens  ce-  ( 
luy  dans  lequel  il  ne  fe  trouuc  aucun  excès 
de  chaleur  : car  où  il  fe  rencontre  quel-* 
que  chofe  de  femblablc,  ainfi  qu’aux  ven- 
tricules bilieux  ou  efehauffez  de  vin  pac 
quelque  deibauchc  precedente , l’eau  cft 
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tres-neccflairc  pour  cfteindre  telle  intem- 
périe, & la  réduire  à vnc  louable  médiocrité; 
car  le  chaud  excclïif  nuit  autant  à la  confection 
du  chilc  que  le  froid,  pourcc  que  la  chilifica- 
tion  eft  vnc  cfpccc  d’eliration,  où  agit  vne 
chaleur  médiocre,  comme  celle  qui  eft  con- 
tempérée  d’humidité.  Tout  au  contraire,  là  où 
Tcftomach  eft  chaud  &fcc,  ilroftit  &bruflc,au 
lieu  de  cuire  comme  il  faut. 

' i.  Quand  principalement  elle  excède  la 
viande  en  quantité.  le  trouuc^  deux  raifons 
de  ce  dommage  : l’vne , que  la  froideur  de 
l’eau  diminué*  grandement  la  chaleur  du 
Ventricule,  & celle  des  viandes,  Jcfquclles 
par  ce  moyen  font  corrompues  au  lieu  d'é- 
lire cuites  : l’autre,  que  le  trop  d’humidité 
rclafchc  les  fibres  de  l’eftomach,  & empefehe 
fa  contraction , fans  laquelle  il  ne  peut  bien 
chilificr.  - 

3.  Notamment  quand  il  a petf  de  fang,  & 
que  le  corps  eft  maigre  ; car  dans  les  corps  mai- 
gres les  liqueurs  pénétrent  aifement,  & fi  el- 
les font  froides , efteignent  la  chaleur  du  fang 
aucc  autant  plus  de  facilité'  qu’il  fc  ttouucta 
en  moindre  quantité.  Ce  qui  n’aiTiue  pas  aox 
corps  fournis  de  graifle , lefquels  quoy  qu’ap* 
paremment  plus  froids  que  les  maigres,  & 
ayans  moins  de  fang,  ne  fe  trouuent  pas  lî 
Joft  mal  de  boite  de  l’eau , pource  que  la 
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graîffc  cmpefchc  qu’elle  ne  pcnctre  trop  vi- 
dans  les  parties  folides.  Pour  exemple , les 
femmes  qui  ne  boiuent  que  de  l’eau , & bien 
fouuent  au  delà  de  leur  fuffifancc,  ne  taillent 
pas  de  relier  faines  & gaillardes  , quoy  qu'el- 
les  foient  plus  froides  que  les  hommes  ; feu- 
lement à caufe  qu’elles  font  plus  grades , Sç 
que  par  confequent  l’eau  ne  les  peut  rafroidir 
fi  ville. 

4.  Car  toute  co&ion  fc  faifant  par  le  mi- 
nifterc  de  la  chaleur,  celle-cy  ne  peut  fup- 
porter  fans  le  dommage  du  corps  , le  froid 
fonennemy,  par  lequel  elle  eft  diuertic  de 
fon  operation.  Or  ce  n’eft  pas  allez  de  confi- 
dcrcrla  froideur  de  l’eau , que  l’on  peut  en 
quelque  façon  corriger  , mais  il  faut  auoir 
aufïi  quelque  égard  à fes  autres  defauts,  que 
l’on  peut  remarquer  par  l’abfencc  des  con- 
ditions qui  luy  font  requifes  pour  élire  bon. 
ne.  Hipocrate  Aphorifme  2 6.  Ifb . 5.  & Ga- 
lien lib.  de  fimp.  med.fac.  cap.  18.  le  déclarent 
en  deux  mots,  quand  elle  s’efehauffe  & ra- 
froidit  aifément,  qui  font  les  deux  tefmoi- 
gnages  de  fa  tenuité  x & de  fa  legereté,  la  pre- 
mière dcfqucllcs  eft  reconnut  par  la  prom- 
pte cuifton  des  viandes  que  l’on  y fait  boüil- 
îit  : la  fécondé , tant  au  poids  de  la  balance 
que  de  l’eftomac  & des  hypocondres  , lors 
qu  citant  defeenduë  elle  n’apporte  aucun 
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molcftc  ny  furcharge  aux  parties  du  ventre  in- 
ferieur. L’eau  la  plus  falubce  cft  celle  des  ri- 
uiercs  ou  fontaines  expofées  au  Soleil  Lcuanr, 
dont  la  terre  cft  fabloncufc,  le  canal  pur  & net, 
quin’eft  boüeufe,ny  de  mauuais  gouft  , ou  de 
mauuaife  odeur;  tcllceaucft  propre  à l’enfant, 
au  ieunc,  au  vieillard,  au  fain  & au  malade. 
Cal.  lib.i.  de  fapit.  tuend.  lib.  de fît  fan  a,  cap.  I. 
h b.  i.ftmp.  cap.$. 

* * 

TEXTE  XXX. 

/ 

De  la  chair  de  Veau. 

Su  Ht  nutntiua  multum  carnes  vitulinx. 


Entre  toutes  les  chairs  de  nourriture  faine,  1 
Celle  des  veaux  * eft  propre  à la  nature  humaine.  * 


Difcours. 


A faculté  de  vture  & mourir , qui  tsaifl  a - 
9 utc  les  animaux , a efté  tinuentrice  des  ali - 
mens  : car  fi  Nature  nous  euft  fait  tels  que 
noftre  fubflance  ne  fe  fu fl  iamais  dijfifée, 
nous  n' enflions  eu  que  faire  demandter  au~ 
cun  fecoursbrs  de  nous  mefmes pour  maintenir  noftre  vie. 
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laquelle fubf fiant  tn  l'humeur  radical,  qui  continuelle- 
ment fier  t de  pafiure  a fa  propre  chaleur,  il  faut  de  nccefiir* 
chercher  quelque  chojequt  tienne  la  place  de  l'humeur  con- 
fbmme',  çr  diuernjfe  la  chaleur  de  «ce  exercice  conté  elle 
me  fine.  JL.es  ahmens font  cela, lefqucls  nous  détiens  4 ce  fu- 
ie t choifir , les  plus  propres  & conformes  qu'il  efipojfible, 
tant  a noftre  nature  qu’a  cette  chaleur  eut  faute , laquelle 
moins  elle fouffre  en  agi  fan  t , plus  elle  accomplit  parfaite- 
ment fonœuure , qui  ejbde  préparer  la  nourriture  en  telle 
forte  quelle  puiffe  efire  vtilement  conuertie  en  la  fubfance 
du  corps  anime'.  Or  eft-il  qu'elle  agit  fans  peine  fur  tes 
chairs , imnes  & tendrettes,  de  veau,d’ agneau,  chevreau, 
dr  autres  ; c'efl  pourquoy  toutes  confde  ration  s fuppofees , 
ticus  deuos  communément  les  préférera  celles  des  animaux 
plus  àgex, , fur  lefquelles  trauaillant  auec  plus  de  pein«% 
elle  n en  peut  faire  vn  fang  fi  louable  que  des  precedentes. 


Explication. 

/ 

^“VEft  à dire  de  bon  fuc  & facile  cottion^ 
V ygui  font  deux  conditions  rcquifes  & 
neceliaircs  pour  la  perfe&ion  d’vn  bon 
chile  & d’vn  bon  fang  : la  première  toute- 
fois cft  la  plus  recommandable  1 car  il  y a 
beaucoup  de  viandes , lefquelles  bien  que 
nvai-ailccs  à digerer,  comme  le  bœuf  & le 
porc,  ne  biffent  pas  d’eftre  fort  fucculentcs, 
& debien  nourrir,  quand  elles  rencontrent  des 
cftomacsaflfcj  forts  pour  les  cuire  : mais  ccl- 
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les  qui  n’ont  que  l’autre  condition  ; à fçauoir 
la  cottion  facile , & du  refte  font  de  mauuais 
fuc,  fuppofé  les  champignons , citroüilles, 
melons  , & fcmblables  fruits  humides  6ç' 
pourrilTants,  font  également  contraires  aux 
forts  & foiblcs  , aux  cftomachs  chauds  fie 
froids. 

2.  Plus  que  celle  des  bœufs,  qui  fait  vn 
fang  gros  & terreftre  ; mais  aufti  fournit  vne 
nourriture  plus  ferme  &:  moins  dilfipable.  De 
cccy  nous  colligeons  que  l’âge  & la  nourriture 
changent  beaucoup  le  tempérament  des  ani- 
maux. Le  bœuf  eft  froid  & fcc,  fie  ce  d’autant 
plus  qu’il  eft  vieil:  le  veau  eft  chaud  fi c humi- 
de , familier  à noftrc  nature , & amy  de  noftrc 
vie,  par  la  conformité  qu’il  a auec  les  princi- 
pes, Les  meilleurs  veaux  & plus  fauourcux 
font  généralement  les  plus  âgez  : Et  dit-on 
que  les  Grands  en  Italie  , quelquefois  en 
nourriftent  d’vn  an , au  moyen  du  Jaict  de 
pïuficurs  vaches , & que  ce  font  mangers  de 
Rois.  La  chair  des  bouvillons  & geniftesfour- 
niftent  vn  aliment  moyen  entre  ccluy  des 
veaux  & des  bœufs  plus  âgez.  le  ne  parle 
point  icy  des  taureaux  ny  des  vieilles  vaches, 
les  premiers  n’cflans  propres  qu’à  faillir  les 
' femelles , & au  refte  du  tout  intutils  à la  nour- 
riture, parce  qu’ils  font  d’vn  fangadufte,  noir 
& attrabilairc  que  l’on  tient  mcfmc  vénéneux, 
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comme  nous  l'apprenons  par  l’hiftoire  dcThc- 
miftoçle,  qui  fc  fît  mourir  en  aualant  du  fang 
de  Taureau  : d'où  l’on  conie&urc  facilement 
que  fa  chair  doit  participer  de  quelque  venin. 
Les  autres,  àfçauoir  les  vaches,  ayans  la  chair 
fans  fuc,  & fans  faucur,  fcichc  de  telle  forte 
qu’il  n’y  refte  que  les  fibres  aucuncfois , & qui 
n’cft  à ce  fuict  que  le  mets  des  pauurcs , 6c 
païfans.  1 

3.  Car  plus  que  telles  chairs  approchent 
de  leur  principe,  plus  elles  abondent  en  hu- 
midité nourricière,  conforme  à noftrc  cha- 
leur naturelle  i ioint  que  i’cftomac  les  change 
aifément;  elles  pafTent  vifteraent,  & Ce  diftri- 
buent  de  mcfme,  ce  qui  cft  ordinaire  à tout 
aliment  humide.  On  peut  dire  le  mcfme  des 
chev  rcaux  dont  la  chair  cft  beaucoup  meilleure  1 
& faine  que  celle  des  boucs  & chèvres  5 mais 
pour  les  aigneaux  il  n’en  va  pas  ainfi  5 car  les 
moutons  valent  toujours  mieux  : iccux  ayans 
les  chairs  de  codion  facile  aufli  bien  que  les 
aigneaux , mais  qui  les  patte  en  deux  points, 
qui  font  d’eftre  plus  fucculcntcs,  & moins  cx- 
crcmenteufcs. 
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TEXTE  XXXI. 

De  la  nourriture  que  l'on  tire 
des  oyfeaux.  ' 


Sunt  lonagallinA  & capo , turtur, flurndyColumbd, 
J9ui/cula  cum  mtntUtphaJîdnu{  & ortygometra^ 
JFrigelluSiperdix  & otù>  tremulujTjue  nmarcllus . 

/ * 


Ces  oyfeaux  font  fort  bons,  le  merle  *,  l’eftourneau  *> 
Le  phaifan  J,  la  perdrix,  * l’outarde  r,  le  vanneau  \ 
Xe  pigeon  7,  Jc  chapon  »,  la  poule  *,  tourterelle 
Xe  railc  'Slcfrifon  •»,  la  caille  «>,  IafarceHc  M. 


Difcours. 

Ntre  les  alimens  de  bonfuc,  parlant  géné- 
ralement , U chair  des  oyfeaux  tient  le  pre- 
mier rang , cr  doit  eflre  préférée  à celle  des 
befies  à quatre pieds,  comme  plusdeltcate  & 
moins  cxcrcmcnteufe.  Or  entre  les  oyfeaux, 
ainfi  qu'entre  les  autres  animaux , ceux  qui  viuent  en  vu 
air  libre  font  beaucoup  plus  efltmcz,  que  les  enfermez,  ; les 
montagnards,  que  les  aquatics  & marefeageux  : Les  meil- 
leurs dotuent  eflre  de  moyen  âge , car  e flans  trop  jeunes  sà 
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font  trop  humides  & pleins  de  glaire,  e fiant  trop  vieux  tls 
ont  v»  mauuais  fuct  & donnent  trop  d’affaires  à!  eflomac: 
Jlfaut  confiderer  au  furplus  l’ efpece , car  entre  ceux  qui 
font  chauds  de  nature,  comme pigeons , les  tenues  font  plus 
de  re  que  fie  que  ceux  d’àgemediocre%  les  femelles  plus  que 
les  mafles  y d'autant  que  la  chaleur  de  l’efpece  efl  temperce 
par  l'humidttede  l’âge  & du  fexe  ; Il  faut  auffi  faire  ve- 
nir en  ordre  le  tempérament , car  ceux  qui  excellent  en 
chaleur  <$•  humidité fe  rendent  plus  faciles  au  ventricule 
que  d'autres  plus  froids  (frfecs,  les  gras  plus  que  les  mai- 
gres. On  doit  regarder  au  furplus , l'âge , le  tempérament, 
la  condition  0r  genre  de  vie  de  ceux  qu'on  defire  nourrir: 
quanta!  âge  y les  eufans  & vieillards  ont  befoin  de  vian- 
des f accidentes  & faciles  a cuire  : ccux-cj  pour  le  peu  de. 
chaleur  naturelle  qu’ils  ont , & icelle  foible  & languide', 
ceux  -là  afin  que  leur  chaleur  naturelle  qui  s’occupe  fans 
repos  à l'accroijfement  du  corps  ne  J bit  diuertie  de  fon  ou- 
vrage : adioufians  que  l'efiomac  des  enfant  efi  debile  , & 
ne  peut  fupporter  Us  viandes  de  coüion  difficile  ; iotnC 
qu  Hippocrate  Aphorifme  t6- lib.  i.  leur  recommande  le 
vture  humide  comme  le  plus  léger  ; à raifort  dit  Galien , 
de  lafîmilitsédede  leur  fubfiance.  Tour  ce  qui  efi  du  tem- 
f crament  y de  la  condition  <&  genre  de  vie  , nous  dtfonsque 
fous  vn  tempe  rament  chaud , on  dtgere  mieux  que  fous  vn 
froid  \ & vn  homme  robufie  & duit  au  trauail  fera 
mieux  fon  profit  de  la  chair  de  bœuf  ou  de  porCyqutl  ne  fe-\ 
f oit  pas  des  cailles  & des  perdrix , pource  que  ces  viandes 
délicates  fe  tournent  incontinent  en  bile  dans  vn  efiomae 
chaud  0-  vigoureux, 
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Explication. 

I.  T Es  merles  font  oyfcaux  de  plumage 
JL#noir , quelques  vns  ont  de  la  blan- 
cheur fous  la  gorge  en  guife  de  eollire  : mef- 
xne  l’on  dit  qu’en  Arcadie  au  mont  de  Cilcnc 
& lieux  voifins,  nailfenr  des  merles  blancs; 
comme  aulïï  au  nouueau  Monde  des  Efpa- 
gnols  : Ces  oyfcaux  ne  s’attroupent  point,  & 
l'ont  volontiers  folitaires , mais  ils  trompent 
l’cnnuy  de  leur  folitude  par  leur  ramage 
qui  cft  fort  harmonieux , fpccialemcnt  fur  la 
fin  de  l’Hyucr  , où  ils  entrent  en  amour,  en- 
gendrent des  œufs,  les  couuent,  & font  cf- 
clorrc  des  petits,  qui  d’ordinaire  ne  viucnt 
pas  lors  que  l’Hyuer  pâlie  les  termes  de  la 
iaifon,  comme  fouuent  il  arriuc,  mais  ils 
ont  vnc  fécondé  couuée,  apres  laquelle  leurs 
petits  relient  viuans , pour  dire  fauorifez 
plus  que  les  premiers , de  la  température  de 
l’air.  Lors  qu’ils  font  pris  ic  incs  ils  font  aifé- 
ment  inliruits  à parler  & caufcr  : la  nourri- 
ture qu’on  tire  de  leur  chair  efl:  alTcr  palfa- 
blc,  & engendre  vn  fuc  médiocre  félon  le 
tcfmoignage  de  Galien,  lib.  de  cibis  boni  çr 
malt  ficci  : les  meilleurs  à manger  font  les 
plus  icunos  & plus  gras  , leur  vfage  nuit  à 
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ceux  qui  font  affligez  d’hemorroïdes , peur- 
eft  se  pourcc  que  ce  font  oy féaux  mélanco- 
lies, mais  il  eft  propre  aux  coliqueux,  au  rap- 
port de  l’Empiric  Marcel.  Pline  dit  que  les 
merles  roftisyau ce  des  myrtilles  font  fouuerains 
contre  la  dyfTcntcrie. 

2.  Les  eftourneaux  font  noirs , marque- 
tez de  blanc , ayans  la  langue  large  comme 
les  merles,  dont  nous  venons  de  parler,  ce 
qui  eft  commun  à tous  oyfeaux  qui  contre- 
font la  parole  humaine  : leur  induftric  eft  de 
s’amafter  par  troupes , crainte  du  Milan  , le- 
quel (eftans  reflerrez  en  gros)  ils  repouftent  du 
vent  de  leurs  ailles , foit  qu’il  les  attaque  au 
deffus,  ou  à cofté  de  leur  efeadron  ; que  s’il 
.les  veut  attraper  par  deft'ous  ils  l’aucuglent  de 
leur  fiente  : Ils  fuiuent  ordinairement  les  pa- 
fluragcs,  à caufe  qu’ils  fc  nourriflent  du  fu- 
mier des  vaches  : mais  ils  font  dangereux 
pour  les  vignes  lors  que  la  vendange  appro- 
che, car  ils  font  fort  friands  de  raifins.  Les 
cflourneaux  ont  la  chair  allez  fauourcufe, 
mais  à caufe  qu’elle  fent  vn  peu  trop  Iafauua- 
ginc  , plufieurs  la  trouuent  fort  dcfagrcâble; 
& quoy  que  Galien  lib.  6.  de  finit,  tuend.  la 
mette  au  rang  dcsalimens  de  bonfuc,  pourtant 
elle  n’a  point  de  crédit  dans  les  feftins. 
Quelques  vns  n’ayans  égard  à la  friandife  & 
delicatcftc  des  morceaux  , dépendent  à tou- 
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tes  perfonnes  indifféremment  l’vfagc  des  c- 
fourneaux,  pourcc  qu’ils  fe  nourriflent  au* 
cunefois  de  ciguë  qui  eft  vn  poifon  à l’hom- 
me. 

3.  On  dit  que  le  phaifan  & fa  femelle  font 
le  coq  & la  poule  fauuagc  , il  y a pourtant 
beaucoup  de  difproportion  entt’eux  & nos 
coqs  & poules  domeftiques  5 car  le  phaifan 
n’a  que  deux  femelles  tout  au  plus , & nos 
coqs  pcuucnt  contenter  vnc  vingtaine  de 
poules  & dauantage , dont  ils  font  fi  ialoux, 
que  difficilement  deux  coqs  ne  pcuucnt  de- 
meurer fur  vn  mcfme  fumier  qu’ils  ne  foient 
en  continuel  altcrcas.  Le  phaifan  n’habite 
que  deux  mois  l’année  auec  fa  femelle.  Mars 
éc  Auril,  tout  le  refte  ils  viucnt  feparément; 
nos  coqs  en  toute  faifon  carcffent  leurs  pou- 
les, & viuent,  auec  elles  ; la  couuéc  de  phai- 
fanseft  de  vingt  œufs  pour  l’ordinaire  ; fut 
toute  femence  ils  font  friands  d’auoine,  donc 
ils  fe  nourriffent  la  plufpart  du  temps  : on 
tient  que  iamais  ils  ne  quittent  le  pais  où  ils 
/ont  nez,  mais  bien  quelques  lieux  & quar- 
tiers des  champs,  car  ils  arreftent  fort  peu  de 
temps  en  vn  mcfme  endroit,  mais  paftent  de 
foreft  en  foreft,  & de  bocage  en  bocage: 
Leur  plumage  eft  beau  à la  perfection,  & tel 
que  plufieurs  grands  perfonnages  du  vieil 
temps  en  ont  fait  beaucoup  de  cas,  tefmoiq 
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Soton,  lequel  cnquis  parle  Roy  Crcfus,aflis 
en  Ton  Throfne  tout  reluifanc  d’or  & de  pier- 
reries , s’il  trouuoit  rien  de  plus  fpccicux 
& agréable  que  luy  ; rcfpondic  franchement* 
que  les  paons  &phaifansluy  fcmbloient  aupic 
plus  d’elcgance  & de  gentillette  qu’il  n’auoitjcaE 
en  effet  la  beauté  de  ces  oyfcaux  cft  naturelle, 

& celle  de  ce  Roy  n’eftoit  qu’artificielle.  Si 
lephailan  cft  beau,  il  cft  bon  à l’cgal,  plu- 
sieurs le  fçauent,  & chacun  le  penfe  : fa  chair 
cft  de  faine  nourriture  & peu  cxcrcmentcufé, 
n’eftant  (i  bonne,  fraifehe  prife  , que  gardée 
deux  ou  trois  iours  : ce  qui  fe  dit  des  perdrix, 

& autres  oyfeaux  bocagers  &c  montaignards, 
non  marefeageux , la  plus  part  defquels  eftans 
gardez  fe  corrompent  en  fort  peu  de  temps. 
Ariftpre  & Pline  tiennent  que  les  phaifans 
font  fort  fuiets  aux  poux  s’ils  ne  s’époudrent: 
suffi  feroicnt-ils  capables  d’en  faire  venir  à ' 
beaucoup  de  gens  qui  en  voudroient  manger 
fropfouacnt. 

4.  Les  perdrix  en  nos  quartiers  font  de 
deux  fortes,  à fçauoir  grifes  & rouges.  Di- 
uers  pais  les  font  naiftre  de  diuerfes  fortes,' 
rant  en  grotteur,  plumage,  que  voix  & ra- 
mage : ces  oyfcaux  entrent  en  amour  au  Prin- 
temps , & font  fort  paillards,  car  les  ma  fl  es* 
defcouurans  les  nids  des  femelles , caflént 
Jcurs  œufs,  de  peur  quelles  ne  couuenti  d’au- 
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tant  que  durant  leurs  couuées  clics  n’habi* 
tent  point  aucc  eux  : & les  femelles  eftansen 
la  force  de  leur  amour  conçoiuent  feulement 
a la  voix  du  malle,  ou  bien  tournées  au  vent 
qui  vient  de  Ton  collé,  ou  bien  quand  il  vole 
autour  d’elles  , & ainfï  rcçoiuenr  Tel  prit  pro- 
lifîc  qu’il  fait  fortir  de  foy  5 chacun  en  peut 
croire  ce  que  bon  luy  fcmblera,  mais  Ariftotc 
le  dit  au  fïxicfmc  de  l’hifloirrc  des  Animaux, 
cliapitrc  fécond  : leurs  couuées  font  de  qua- 
torze à quinze  œufs  communément  : leurs  pe- 
tits au  fortir  de  la  coque  font  tous  fjpueftus 
de  plumes,  & premier  que  de  l’auoir  quittée 
commencent  à courir  : car  en  effet  la  perdrix 
court  plus  qu’elle  ne  vole.  Q loy  que  la  per- 
drix foit  fort  rufée  en  tout , elle  Tcft  fi  fort  en 
ce  point  aucc  le  phaifan,  qu’elle  croit  n’cflrc 
point  veue  quand  elle  a la  telle  cachée;  & de 
fait  on  tient  que  l’oyfeau  de  chafTe  fon  cnnc- 
my  dcfcouuert  ne  la  voit  point , mais  l’hom- 
me fou  cnncmy  couuert  la  voit  bien.  Les  per- 
drix viuent  de  limaces,  & fouuent  de  l’herbe 
pariétaire;  leur  fiel  fert  en  Médecine  contre 
les  fuffufions  & cataractes  commençantes  : la 
nourriture  qu’elles  donnent  efl  tres-loiiable, 
peu  cxcrcmentcufc,  & faitvn  bon  fang,  mais 
c’cft  la  viande  des  Grands  & des  délicats. 
-Pline  dit  que  les  perdrix  de  Paphlagonie  ont 
deux  coeurs.  1 
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5.  La  difficulté  n’eft  pas  petite  entre  les 
Naturaliftes , de  fçauoir  quel  eft  l’oyfcau  que 
! es  Grecs  appellent  ÿn«  & Snt,  les  Latins,* 
atis , tard*  & btflarda  : le  mot  plus  François 
confonant  aux  deux  langues  eft  outarde: 
pîufieurs  fous  ce  nom  comprennent  chacun 
à part  deux  diuerfes  fortes  d’oyfcaux,  com- 
me becafles,  poules  d’eau,  gelinotes  de  bois,' 
perdrix  blanches  de  Sauoyc , francolins  &C 
oyes  fauuagcs.  Or  ceux  qui  ont  mis  tant  foit 
peu  le  nez  aux  Liurcs  des  Naturaliftes,  fça* 
uent  bien  que  ces  oyfcaux  font  entt’eux  tous 
differens  d’cfpcces  ; la  difficulté  procédant 
de  la  diuerfité  des  noms  que  l’on  donne  aux 
chofes  autrement  en  vn  pais  qu’en  vn  autre, 
iointe  aux  différences  accidentelles  qui  fe 
trouucnt  en  quelques  oyfcaux  de  mcfmc  cf- 
pecc  félon  la  diuerfité  des  climats.  Nous  ap- 
pelions outarde  proprement  vn  oyfcau  plus 
gros  qu’vnc  oye  ; qui  eft  quelque  peu  moin- 
dre qu’vnc  aigle  ; qui  a beaucoup  de  peine  à 
voler  pour  cftrc  trop  chargée  de  venaifon; 
qui  a le  bec  courbé,  les  ongles  crochus,  les 
ailles  & la  queue  blanche , au  refte  de  plu- 
mages diuers,  Sc  d’ordinairc  tel  qucceluy  do 
la  bccace,  C’cft  vn  oyfcau  camacicr  , &:  ne 
chatte  point  pourtant  aux  autres  oyfeaux, 
mais  il  fe  paift  de  charogne,  ou  bien  tue  des 
lièvres,  aigneaux  & autres  beftes  innocentes, 
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ce  que  iamais  vn  fcul  n’entreprend,  mais  pla- 
ceurs enfemblc,  car  il  eft  timide  & de  Iafche 
courage  5 de  fait  il  ne  vit  pas  long  temps  apres 
eftre  bielle.  Galien  au  troilîefmc  des  facultcz 
des  Aliments,  dit  que  la  chair  des  oyfcaux  ap- 
peliez outardes , eft  de  moyenne  nourriture 
entre  celle  des  grues  & desoylons,  partant  d’vn 
manger  fort  plat,  car  celle  de  ces  oyfcaux, 
à mon  aduis , ne  vaut  gucrcs  : encore  palïc 
pour  les  oyfons , mais  les  gruts  font  de  petite 
eftime,  & n'y  a que  les  grues  qui  en  fafl’ent  cas: 
pour  moy  ic  croy  que  l’outarde  cy  deferite  eft 
rare  en  France;  que  (Î  par  elle  nous  entendons 
quelqu’vn  des  oyfcaux  fus-nommez , on  la, 
pourra  colloquer  aucc  noftrc  Efcholc  , dans 
l'ordre  des  aliments  de  bonne  nourriture. 
L’on  dit  que-la  graifte  d’outarde  eft  propre  au 
fein  écorché  des  nouucllcs  accouchées.  Ari- 
ftote  liurc  9.  chapitre 33.de l’Hiftoirc des  Ani- 
maux, rapporte  qu’en  la  Scythie  fc  voit  vn 
oylcau  de  la  grandeur  d’vnc  outarde  qui  fait 
deux  pouftins  fans  couucr  fesœufs,  mais  Jes 
ayant  cnueloppez  en  vnc  peau  de  lièvre  ou 
de  renard,  les  perche  au  haut  d’vn  arbre,  les 
gardant  fans  ceft'c,  fi  ce  n’eft  quand  il  va  à 
la  chij/Te  : & li  quelqu’vn  veut  monter  pour 
les  prendre,  il  y,  relifte  tant  qu’il  peut,  <3 c 
fc  rcuanche  en  battant  de  l’aille  comme  les 
Aigles. 
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%.  Les  vanneaux  font  vnc  efpecc  d’oifeaux 
daffez  beau  plumage  , leur  col  eftant  verd  Sù 
luttant , & tout  le  refte  diucrfifîé:  leur  taille  U 
Icurgrofleut  eft  à peu  prés  comme  celle  des 
pigeons  : ils  ont  la  tefte  parée  de  quelques  plu- 
mes droites , vn  peu  recourbées  en  arriéré  en 
forme  de  pcnnache  ; ils  ont  le  bec  noir,  &fde 
la  longueur  d’vn  doigt  & demy  : leur  pafture 

fîlu»  ordinaire  font  des  vers , c eft  pourquoy 
es  Anglois  en  appriuoifent  en  leurs  jardins, 
Pour  fe  dépeftrer  de  cette  vermine»  Quand  la 
femelle  du  vanneau  fent  venir  le  Chafleur  pré* 
de  fon  nid  , encore  qu’il  ne  l’apperçoiue  pas, 
èllc  fort , vole , & tracaflc  autour  de  Iuy , & 
jargonne  & meine  du  bruit  fans  ceffe,  penfanC 
ainfi  luy  faire  peur  ; mais  c’eft  ce  qui  fait  def- 
couurir  & prendre  fes  petits  ï comme  ces  ©y* 
féaux  font  en  vn  mouuement  prefque  contl* 
nucl,au(fi  leur  chair  pafle  légèrement,  engem 
dre  peu  d’excrement,  & approche  despiuuicri 
en  delicatcfle.  1 

7.  On  diftingue  ordinairement  les  pigeoni 
en  fauuages  & domeftiques  : ceux-cy  font  de 
deux  fortes  i à fçauoir  ceux  que  l’on  nourrit  à 
la  main  & qui  volent  fort  peu , comme  les  pi- 
geons frifez , pattus , coiffez , au  court  bec , aux 
yeux  & pieds  rouges , ou  doücz  de  femblablc 
gcntillcfïe  : & les  communs , aufqucls  on  pér- 
inée la  liberté  de  la  campagne,  & puis  faire  la 
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retraite  au  colombier.  Entre  les  fauuages 
font  mis  les  ramiers  , bifcts  te  tourterelles: 
le  plumage  des  pigeons  eft  tout  blanc,  ou 
tout  noir,  ou  diuerfifié  des  deux,  quelques 
vns  ont  des  plumes  tannées  : mais  ils  n’ont 
rien  qui  leur  donne  tant  de  luftre  que  leur 
gorge,  qui  paroift  aucunefois  ainfi  quVn 
verd  de  mer  luifant,  & quelquefois  com- 
me vn  Iris  bigarré  de  mille  couleurs.  Ils  font 
ic  croy  le  vray  fymbolc  d’innocence  te  de  fim- 
plicité,  comme  ils  le  font  de  l’amour  > car 
Nature  ne  leur  a donne  armes  quelconques 
pour  fc  deffendre  quand  ils  font  attaquez, 
n’ayans  recours  en  ce  cas  qu’à  la  viftede  de 
v leurs  aides.  Leur  fécondité  correfpond  à 
leur  amour,  car  en  moins  de  quarante  iours 
ils  acheuent  de  pondre  te  couucr  te  nourrir 
leurs  petits , au  bout  duquel  temps  ils  re- 
commencent, & continuent  ainfi  le  refte  de 
Tannée,  fauf  depuis  le  Solfticc  d’Hyuer  iuf- 
ques  à Tçquinoxc  du  Printemps  : les  ieuncs 
entrent  en  amour  dés  l’âge  de  fix  mois , Se 
font  des  petits  auant  que  Tannée  s’efcoule: 
ils  font  fort  loyaux  en  leurs  alliances,  & le 
mafle  ne  connoift  autre  femelle  que  la  fîcn- 
ne,  ny  la  femelle  d’autre  mafic  : leur  nour- 
riture eft  de  diuerfes  fortes  de  fcmences, 
mais  fur  tout  ils  s’engraident  fort  d’orge  Se 
de  yçde,  En  matière  d’aliment,  ccluy  qui  fc 
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tire  des'vieux  pigeons  cft  peu  falubre,  à caufe 
de  leur  infigne  chaleur,  & de  la  dureté  de 
leur  chair  : mais  les  pigeonneaux  font  tres- 
recommandablcs  pour  Tes  fains  & malades, 
principalement  bouillis  ; & doiucnt  cftrc 
choifis  pluftoft  entre  ceux  qui  ont  la  campa- 
gne libre,  que  parrny  les  enfermez  & nourris 
a la  maifon,  car  ils  font  moins  excrcmcn- 
ttux. 

8.  "Le  chapon,  comme  chacun  fçait,  eft  le 
coq,  mutilé  de  Tes  parties  génitales  , partant 
demy  malle,  de  là  Contraire  des  Preftrcs  de 
Tancienne  mere  des  Dieux  r conlîderant 
comme  cét  animal  ayant  fait  perte  de  fi  peu 
de  choie  en  apparence  déchet  de  fa  naturelle 
grauité,  le  reconnois  qu’Aucnzoar  auoit  bon- 
ne raifort  de  dire  que  les  chafirez  font  priuez 
de  la  moitié  de  leur  entendement  : car  il  de- 
nient  fi  foc  qu’il  s’amufe  à conduire  des  pou- 
cins,  & mclmc  couucr  des  œufs,  luy  qui  c- 
ilant  vray  malle  fcul  de  tous  oyfeaux , ne  cotf- 
uc  iamais  par  generofité  Le  chapon  vit  & 
mange  auccles  poules,  mais  n’ayant  point  d’a- 
mour pour  elles,  il  ne  les  défend  pas  comme  le 
coq  ; au fii  ne  paroift-il  plus  graue  & maie- 
ftueux,  ayant  facrefte  enguifede  tiare  Roya- 
le, pointée  vers  le  Ciel,  pour  montrer  la  fupc- 
riorité  qu’il  a fur  les  autres  oyfeaux  qui  s e- 
ücillcntafon  chant,  & femblentpar  fon  com- 

; N iij 


TF  | 


19$  De  U chair  des  Oy peaux, 
mandement  marcher  en  befongne  : de  forts 
que  le  coq  apres  la  caftration  perd  fes  plus  hau- 
tes prerogatiucs  i & n’elt  recommandable  en 
rien  qu’aprcsfa  mort,  cfont  exquis  à manger 
fur  tout  autre  oyfeau,  particulièrement  fur  la 
poule,  dont  il  approche  de  nature:  pource 
qu’il  ne  perd  rien  dü  lien  , & ne  pond  des 
oeufs  comme  elle  : & puis  comme  malle,  il 
abonde  plus  en  humidité  nourricière , la- 
quelle il  confcruc  citant  chaltré,.  fans  qu’el- 
le foit  cfpuifée,  ny  mcfmc  efehauffee  par 
vne  chaleur  exceffiue  ; ceft  pourquoy  la 
meilleure  partie  de  fon  fang  au  lieu  de  fo 
conuertir  en  femencc  iuy  palTc  en  nourritu- 
re, ce  qui  donne  à fa  chair  vn  fuc  gracieux, 
d’où  vient  i’agreable  faueur  qui  la  fait  tanç 
/ dclîrer.  • 

g.  Parlant  de  la  poule,  i’entens  delà  do- 
meftique , qui  cil  vn  oyfeau  fort  fimplc, 
Vtile  durant  fa  vie,  à caufc  de  fes  œufs,  Ce 
apres  fa  mort  pour  la  bonne  nourriture  que 
Ion  tire  de  fa  chair  : la  poule  engendre  fes 
œufs  en  dix  iours , & font  iccux  de  deux 
fortes  : les  vns  d’elle  mefmc  , qui  font  infé- 
conds , & moins  fauourcux  à manger  j les 
autres  du  coq  qui  font  fort  fauourcux  , fo 
conds  & propres  à couucr  : la  couuêe  fc  pa- 
rachcuc  en  vint  iours  ou  enuiron  ; dans  les 
trois  premiers  l’œuf  fc  tourne,  & le  iauno 
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cft  feparé  du  bJanc  : cciuy- cy  pour  la  for- 
macion  , celuy-là  pour  la  nourriture  du 
pouilin  : à la  fin  de  ccs  trois  iours  Ariftotc 
dit,  qu’au  milieu  du  blanc  de  l’œuf  il  pa-. 
roift  vne  goutte  de  fang  qu’il  cftime  cftrc  le 
coeur,  laquelle  fautellc  , a mouucmcn& 
comme  vn  animal.  Les  meilleures  poules  à 
manger  font  les  icuncs,  &,  qui  n’ont  point 
encore  fait  d’œufs , toutefois  elles  ne  font 
de  telle  excellence  que  les  chapons.  : on  dit 

3 uc  la  membrane  intérieure  de.  l’cftomac 
’vnc  poule,  fcichée , puluerifée,  Sc  beuë 
auecdu  vin,  fert  à l’cftomac  trauaillc  d’indi- 
gc/lion. 

Jo.  Les  toutcrellcs  font  pigeons  fauuagcs, 
plus  petits  que  les  domeftics*  leur  ponte  &s 
leur  couuée  cft  pareille  à celle  des  pigeons, 
chartes  comme  eux,  & vn  peu  dauantage* 
d’autant  que  la  tourterelle  quand  fon  marte 
cft  mort  n’en  reçoit  iamais  d’autre  i parte  fa 
vie  trifte  & dolente  i ne  fc  perche  iamais  fut 
des  rameaux  verdoyans , mais  fur  des  arbres 
& ramées  fciches  de  vicillcfi'c,  &:  ne  boit 
iamais  d’eau  qu’auparauant  clic  ne  ,1’ayc 
troublée  : la  plus  familière  nourriture  des 
tourterelles  cft  le  mil,  qui  les  engraifte 
fort  i leur  chair  cft  de  pareille  faculté  que 
celle  des  pigeons , d’autant  plus  exquife 
pourtant , que  les  fauuagcs  font  prêtera- 
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foies  aux  domeftiques:on  dit  que  particulière- 
ment elle  cft  vtile  contre  la  dyfenterie,  peut- 
cftrc  pourcc  qu’elle  eft  feichc,  partant  propre 
/ à reflerrer  le  ventre. 

i r.  On  appelle  cét  oyfcau  mère  des  cailles* 
ou  roy  des  cailles,  pourcc  qu’il  eft  comme 
l’on  dit  leur  conduâcur  : il  a le  corps  graille, 
de  la  grandeur  d vn  merle,  de  plumage  noi- 
raftre  & rouftatre , le  bec  plus  long  que  la  cail- 
le, Se  plus  haut  enjambé;  c’eft  vn  oyfeau  paf- 
fager  qui  fe  retire  en  Automne,  & reuient  au 
Printemps  auec  les  cailles j il  eft  d’vn  manger 
excellent  & de  pareille  nourriture  que-  cel- 
les-cy. 

n.  Il  n’cft  pas  aifé  de  dire  en  François 
quel  oyfeau  eft  lignifié  par  le  mot  frigeüus: 
aucuns  par  iceluy  croyent  entendre  le  pin- 
çon, autres  le  chardonncr,  d’autres  le  pafl'e- 
reau  fauuagc,  que  les  Authçurs  lignifient auili 
par  les  noms  de  fringilla , fptZa , & pkrjgt- 
lus  : ceux  qui  recherchent  l’ctnimologie  des 
mots,  tirent  ce  nom  d efrigus^  àcaufeque  les 
oyfcaux  fufdits  fe  metreutpar  troupes  en  Hy- 
uer  pour  s’échauffer  les  vns  les  autres,  car  ils 
font  fort  petits,  & le  froid  peut;  aifémenc 
mordre  fur  eux  : mais  pour  en  donner  fran- 
chement mon  aduis , ic  croy  que  noftrc  Ef- 
colc  n’entend  parler  d’aucun  de  ces  oy féaux, 
car  les  pinçons  ,‘pafTcreaux,  & chardonncts 
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ne  font  viandes  fi  exquifes  que  de  mériter  icy 
'•  quelque  place  ; i’aime  donc  mieux  croire  aucc 
• Arnaud  lur  ce  Texte  , que  le  frifon  cft  vn  oy- 
feauteffemblant  à l’eftourncaii , qui  frequente 
les  v ignés, fc  faoulede  raifins,  eft  de  fort  bonne 
nourriture,  & de  faifon,  approchant  la  fefte  de 
Touflain&s , pour  s’eftre  engtaifle  durant  la 
vandange. 

i$.  Les  cailles  font  oy féaux  partager* , qui 
tant  à leur  dépare  qu'à  leur  retour  marchent 
fous  la  conduitte  des  rafles  : les  propriétés 
des  cailles  font  prefquefcmblablcs  à celles  des 
perdrix,  à difpofcr  leurs  nids  contre  terre, 
les  couurir  d'cfplnes,  ronces  & rameaux  pour 
fc  garder  du  milan,  à pondre,  couucr,  habiter 
au  ce  le  mafle  & à combatte , de  façon  que  plu- 
iîeurs  les  croyent  vne  forte  de  perdrix,  diffe- 
rente feulement  de  peticefle  ; pour  la  nourri- 
ture , c*cft  vne  viande  fort  excellente  * toute- 
fois plufieurs,  dir  Pline,  lib.  io.  cap.  33.  ont  fait 
autrefois  difficulté  d’en  manger,  tant  à caufe 
qu  elles  fe  paifTent  aucuncfois  d’Ellebore  qui 
c fl  poifon  à l'homme,  quàraifon  du  haut  mal 
auquel  elles  font.fubicttes.  Aux  campagnes 
de  Ruflîe  & Podolie,  on  trouue  des  cailles  qui 
ont  les  pieds  verds,  l’vfagc  dcfqu  elles  caufe 
la  convulfion , ce  difent  quelques  Hiftoricns 
Pobnois. 

14.  La  farcelle  cfl  vne  forte  de  canard  fau- 
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toi  Delà  chair  des  Oyjeattx, 
nage,  different  des  autres  par  Ja  periteffe  de 
fon  corps,  & ladiuerlîtc  de  Ton  plumage  : elle 
a le  bec  noir,  la  tefte  rouge,&àcoftc  d’icclle 
quelques  taches  vertes,  le  col  diucrfifïé  de 
plumes  blanches  & noires,  le  ventre  blanc,» 
les  aides  méfiées  de  verd  & de  bleu,  aacci 
quelques  plumes  trauerfieres  qui  font  blan- 
ches , les  pieds  noirs  ou  cendrcz  : C’eft  vnc 
viande  délicate  &:  de  bongouft,  à laquelle 
toutefois  font  préférables  les  oyfcaux  des  mon- 
tagnes. 

TEXTE  XXXII 

Des  poiffons  en  general. 

• • i \ 

Si  ftfies  molles  funt , magmutrport  toiles  : 

Si  pifees  dur  i y parut  funt  plue  valituri. 


Des  poiflons  qui  fout  1 mois  les  grands  approu- 
ueras  J, 

Des  poiflons  qui  font  durs  * les  petits  choiflras  ♦» 
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Di  (cours. 


, A nourriture  tjue  l'on  tire  des  poijfons  ejl  beau» 

1 coup  inferieure  a celle  des  animaux  terrcjires  & 

1 dertens , comme  ayant  moins  de  conitcnance  a la 
future  de  P homme  : car  l’Aliment  eju'its  donnent  ejl  froid, 
humide,  dr  facile  a fe  corrompre  en  l'ejlomac,  particuliè- 
rement quand  il  ejl  impur.  Or  bien  que  cela  foie , toute- 
fois les  poijfons  ne  font  entièrement  a reietter,  & aucune 
deux  mentent  bien  que  l'on  en  fajfe  ejhme  : car  comme 
entre  Us  animaux  terrefirts  , aucuns  ont  meilleur  fuc  & 
fe  cuifent  plus  aise'ment  que  les  autres  ; de  mefme  en  ejl 
il  des  poijfons , le  choix  defjuels  doit  efire  fondé  fur 
trois  confide rations  principales  , JfOuoir  ejl  fur  leur  ef~ 
fece , le  lieu  de  leur  demeure , & leur  Age:  Pour l’ef- 
fect , l’on  fait  cas  entre  les  poijfons  marins , de  la  foie , 
turbot , & barbue:  entre  ceux  d’eau  douce , du  brochet 
& de  la  perche  : Pour  le  Heu  de  leur  demeure  , les  meil- 
leurs fe  rencontrent  d ordinaire  parmy  les  pierres  & ro- 
chers , d'on  ils  font  nommez , faxatils  , dr  dans  les  eaux 
claires , coulantes  £r  fablonneufes  : Ou  s’ils  font  marins , 
aux  lieux  plus  agttelj,  dans  les  Cojles  or ageufes  & aux 
embouchures  des  riutertt  : Au  contraire  font  mal-fai- 
fans  ceux  qui  habitent  ejl  eaux  dormantes  & bour beu- 
fs  : Pour  le  regard  de  l'Âge  , les  vieux  poijfons , parlant 
généralement , ont  pim  de  crédit  que  les  teunes , a caufo 
de  V humidité  glatreufe  , plus  abondante  en  ceux  - cy, 
qu'aux  plus  aagez,  : Enfin  ceux  qui  font  de  bon  goujl 
dr  de  bonne  odeur  , font  toufieurs  les  meilleurs , te  eux 
afians  plujlojl  frits  ou  rojlts  que  bouillis , ou  fche ^ 
au  Soleil,  Jadioufitray  à ce  difours  , que  les  poifi 
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fons  de  mer,  parfont  en  general,  font  pins  fsuoureux  ejeu 
ceux  X eau  douce  : ceux  des  rtuieres  que  ceux  des  efiangt 
& frf  ex,  ; & entre  ceux-ld , ceux  qui  fréquentent  ohcm- 
wtefoisla  mer , chofe  fort  rare  félon  Galien  liu.  5.  des  fa- 
cilitez des  Alimens  , où  il  dit  que  fort  peu  depotffons  de 
ariuiere  hantent  la  mtr , mais  que  tous  poiffons  martres  fe 
plaifent  grandement  aux  riuieres.  jirijlore  sut  Hure  des 
M cm  cille  s,  & de  la  Respiration , <*r  en fut  tte  Pline  Iib.ç. 
Cap*  57.  e fer  tuent  qu’entre  les  pot  fons  aquatics , il  s'eu 
trouue  de  terrejlres , au  moins  qui  vissent  en  terre.  Com- 
me en  Heraclte  de  Pont  & proche  de  Babylonc  où  l'on  eu 
rencontre  dans  quelques  trous  en  terre  apres  que  /* Eu- 
phrate auparauant  débordé  s’e/f  retiré  dans  fon  canal : 
chofe  qui  nef  tante  fl  range  que  l'on  pourreitpeufrr,  vem 
que  [on  en  trouue  bien  en  France  quelquefois  parmy  les 
champs  apres  le  débord  des  riuieres  qui  peuuent  virera 
dans  quelques  trous  tandis  qu  tl y a pour  eux  de  la  fratf- 
chemr&  de  fhumtdtre',  laquelle  leur  manquant , il  faut 
de  necefité  qu’ils  meurent.  Afais  de  dtre  que  dans  la 
Paphlagonie  l’on  en  trouue  profondément  enfouis  dans  la 
terre  en  lieux  loing  d’eau  çr  de  riuiere , c’efl  vu  point  de 
difficile  creance\&  quoy  que  le  G ente  de  Nature  l'ait  cou- 
ché par  écrtt,  suffi  le  ff  ait-il  par  le  rapport  d’autruy\9  non 
parle  fen  propre.  Si  cela  efi , te  eroy  que  ce  ne  font  poif- 
fons  y mats  plufbofi  ferpens  figurez,  en  poiffons.  Lion  dit 
au  fi  que  l’on  en  trouue  dans  la  terre  , qui  font  immobiles 
comme  les  ferpeus  en  Hyuer , lors  qu’ils  dorment  t au- 
trement on  peut  dire  que  ce  font  animaux  amphibies  com- 
me les  grenouilles  y tortues,  eferestifes  & autres.  Si  ces 
poifons  font  fauoureux  ou  non,  iene  veux  pas  ledifputert 
mats  qu’ils  frient  falubres,  iele  nie  , non  que  te  les  vueifla 
accuferdc  venin , carpeut-efire  ri en  ont-ils  point , atten- 
du que  les  vrais  ferpens  mefme  ne  font  pas  vénéneux  eu 
quelques  lieux  : mais  à rai  fon  que  fi  nous  Us  prénom  eu 
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qualité'  de  poijfens , ils  habitent  en  des  lieux  qui  ne  sac - 
cerclent  en  façon  du  monde  à leur  nature  : partant  né 
faut  nourris  de  chofes  qut  leur  [oient  propres  & natu- 
relles, ioint  quils  ne  font  aucun  exercice,  ^ue  fi  om 
les  prend  en  qualité  de  [erpens  non  veneneux,  il  efi  cer- 
tain que  fiant  nourris  ej  efieue^  en  terre,  ils  ne  peu- 
vent fournir  quvne  nourriture  toute  terrefire  &r  excre- 
mcnteufe  , comme  [croient  les  taupes  fi  Ton  efioit  contraint 
d'en  manger . 


Explication. 

**  X 7 ^ucux  & phlegmatics  comme  lésant 
V guillcs , lamproyes  &:  autres , lcfqucls 
regorgent  d’humidité,  qui  non  feulement  cn- 
gendredu  fang  froid  & pituiteux , mais  auffi  fait 
amas  de  beaucoup  d’cxcrcraens,  fpecialemenc 
h l’on  en  fait  ordinaire,  car  d’en  vfer  rarement 
il  n’y  a point  de  péril  : au  rebours  on  en  reçoit 
vnc  vtilité  fort  apparente  qui  procède  du  con- 
tentement que  l’on  prend  à les  manger  quand 
ils  font  bien  apprenez  , & profitent  d’autant 
pins , qu’ils  font  recherchez  plus  affe&ucufe- 
nicnt.  Les  banquets  les  plus  délicieux  fe  font 
ancc  lepoiflon  , & où  l’on  veut  méfier  l’vtilitê 
aucc  la  volupté , l’on  fert  cnfemblc  chair 
poifibn  j ce  que  nous  appelions  feftins  de  Com- 
ffiifiaires.  . 

*•  Tu  eboifiras  pour  ta  table  les  plus 
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vieux  j car  leur  âge  aura  dcflcché  la  plus  patt 
de  leur  phiegme:  ainfi  la  carpe  fera  meilleure 
que  le  carpeau  , & le  brochet  que  le  broche- 
ton.  Ce  qu’il  Lut  entendre  des  brochets  iuf- 
ques  à certain  âge  : car  pour  en  parler  fran- 
chement on  fc  lcrt  quelquefois  de  poiflons 
monftrucux  engrofTeur,  qui  feruent  pluftoft 
de  parade  fur  vnc  table,  que  de  délices  à ceux 
qui  les  mangent  : & fauf  l’auis  d’vn  autre, ic-* 
flime  plus  pour  le  manger , la  chair  d’vn  bro- 
chet de  quinze  ou  feize  pouces,  que  celle  d’vn 
carreau  de  trente.;  & croy  outre  mon  appétit 
fuiure  en  cela  l’auis  d’Ariftote  chap.  30.  du  li- 
urc  8.  de  l’hiftoirc  des  Animaux,  qui  dit  ex- 
prelfcmcnt  que  les  vieux  poiflons  ne  valent 
rien  : car  le  poilTon  , aufli  bien  que  la  chait| 
pour  cftrc  trop  fec , cft  ordinairement  fans  Ca- 
ucur  & lans  gouft  , & eft  mefrne  plus  dur  à 
l’eftomac  : au  contraire  de  la  carpe  , laquelle 
plus  elle  cft  vieille  , plus  elle  cft  faine  , d’au- 
tant qu’en  tout  âge  elle  eft  grandement  phlcg- 
matique,  humide  & molaflc. 

3.  De  leur  naturelle  conftitution , non  â 
caufe  de  leur  âge  , comme  font  les  dauphins, 
les  baleines,  congrcç,  thons,  fardincs,  &: tou-* 
te  forte  de  poilfons  marins  qui  font  leur  proyc 
de  charognes  ; lefqucls  ainfi  que  les  beftes  car- 
nacicrcs  & oyfcaux  qui  font  pareille  pitance, vc- 
nans  fur  l’âge  ont  la  chaire  dure,  de  gouft  & fa- 
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üeur  dcfagrcable,  pour  eftre  defleichée  par 
vnc  chaleur  cxcdïiuc.  Telles  peuuent  eftre  les 
grandes  baleines  que  Pline  lib.  9.  cap.  3.  dit  Ce 
rrouuer  en  la  Mer  Indienne,  qui  ont  de  lon- 
gueur quatrearpens  de  terre. 

4.  C’eft  à dire  , les  plus  ieunes,  pourco 
qu’ils  font  moins  durs  que  les  plus  âgez, 
trauaillcnt  moins  l’eftomac,  & s’y  cuifenc 
mieux  ; ainfi  entre  les  oyfeaux  & animaux 
terreftres  de  la  nature  fufdirc , nous  préfé- 
rons les  ieunes  aux  vieux  pour  la  raifon  fus- 
allcguéc. 

.TEXTE  XXXIII. 

gm 

De  quelques  poifTons  en  particulier.1  ’ 

Lucius  & perça,  dr  faxaulis, dr  albica,  tencha, 
Hagitta  dr  G or u u s,  cum  carpa,galbio , truta , 

G ata  dabunt  pi/ces  ht  pra  reliqms  alimenta « 


Entre  les  animaux  du  vagueux  Elément, 

Sole  • , carpe  *,  brochet  & la  truite  * recherche. 
Merlus  1,  rouget  tf,  goujon  la  plie  t,  tanche  \ 5c 
perche  *»,  . , 

Car  ils  cç  fourniront  vn  pal&ble  aliment. 


1 oS  Des  Poijfons  en  particulier] 


Difcours. 


Ojlr:  Texte  fait  ejiat  ky  de  quelques  pmf 
font  a (fez,  communs  & vjttez,  a ceux  cjui  fré- 
quentent la  mer  tcT  les  riuterest  defquels  nom 
tfcriuons  fuccinBement  quelque  chofe  félon  les  Mé- 
moires de  Rondelet  t Belont  Gefner,  & autres  grattes 
jiuthèurs  qui  en  ont  fait  les  deferiptions  amples , en- 
tières & accomplies. 


Explication. 


i,  T A foie  cft  vn  poiflfon  marin  , longuet 
L/&  plat , ayant  deux  aiderons  de  part 
& d’autre,  continus  depuis  les  ouïes  iufqucs 
à la  queue,  blanc  dçftous,  noiraftre  delT'us: 
fa  queue  cft  large  & toute  d vnc  pièce  : en- 
tre les  poiffons  ccluy-cy  eft  des  plus  cftimez, 
& nommé  perdrix  de  la  mer  parmy  les  friands: 
la  chair  cft  dure  & gluante , ce  qui  le  fait 
long  temps  garder  & tranfportcr  au  loing 
fans  corruption  ; & dit-on  mcfme  qu’il  cft 
plus  fauoureux  cftant  chafte  que  mangé  fut  le 
champ. 

i.  La  carpe  cft  vn  poifton  d’eau  douce 
fort  triuial  & connu  : les  meilleures  carpes 

....  font 
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font  celles  des  grandes  riuiercs , leur  cou- 
leur doit  eftrc  d’vn  iaune  luifant;  les  noires 
font  bourbeufes  : il  s’en  trouuc  de  deux  cou- 
dées de  longueur,  8c  plus,  qui  font  grofles  à 
l'auenant  : elles  font  fort  fécondes  en  œufs, 
lefqucls  elles  lafehent  cinq  ou  fîx  fois  l’an- 
née jaulfi  lesriuicres,  8c  les  cftangs  particu- 
lièrement, en  font  d’ordinaire  plus  peuplez 
que  d’aucune  autre  forte  de  poiflon  t il  n’y  a 
poiflon,  qui  à proportion  de  fon  corps  aye 
plus  de  fang  que  la  carpe,  indice  manifefte 
de  fa  chaleur  : fa  chair  eft  molaflc  8c  gluan- 
te, toutefois  de  paflablc  nourriture,  eftant 
bien  aflaifonnéc  de  vin  , 8c  efpiccries , filon 
n’aime  mieux  la  faire  roftir  ou  frire  : entre 
les  friands  morceaux  on  fait'  cftat  de  la  lan- 
gue, ou  pluftoft  du  palaift  de  la  carpe,  le- 
quel eft  fort  charnu,  ce  qui  luy  eft  particu- 
lier fur  tous  autres  poiffons  de  riuicre,  qui  ont  * 
en  cette  .partie  plus  de  cartilages  que  de  . 
chair. 

3.  Le  brochet  entre  tous  les  poiffons  d’eau  . 
douce  vit  8c croift  long  temps,  8c  mefme  par- 
uicntà  telle  grandeur,  qu’il  s’en  trouue  quiap- 
prochcnt  trois  coudées  de  longueur, ayant  de  la 
grofteur  à proportion  : ccpoilfon  ne  vit  qu’aux 
riuiercs,  lacs  8c  cftangs , iamais  en  la  mer  i 8c  fi 
quelquefois  il  fe  trouue  à l’embouchcurc  des 
• riuieres,  il  y eft  fore  maigre,  pourn’eftreenfo» 
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lieu  naturel.  La  France  & Tltalie  ontforce  bro- 
chets, l’Elpagnc  n’en  a point  ; leur  pafturc  cft 
des  limaces  , grenoiiillcs  &r  poiflons,  aufiî  roft 
» de  leur  cfpecc  que  d’autres  : & tel  brochet  en 
auale  vn  autre  prefquc  auffi  gros  que  luy , cc 
qui  luy  a fait  donner  le  nom  de  Loup  de  riuie- 
rc  : Le  fiel  du  brochet  fert  aux  fuffufîons  S: 
mailles  des  yeux  : la  poudre  faite  de  les  dents 
& mafehoires  a plulîeurs  vfages  en  Médeci- 
ne 5 comme  à confolider  les  vlccrcs  inueterez, 
à faire  vrincr , à tarir  les  fleurs  blanches  des 
femmes  , & chafler  larrierefais  : Sa  chair  cft 
vn  mander  fort  excellent  &dc  louable  nourri- 
turc  , eftant  friable,  peu  gluante  St  excrenocn- 
teufe. 

4.  La  truite  eftant  petite,  cft  blanche,  mais 
à mefure  qu’elle  vieillit  elle  deuient  iaunaftre: 
L’on  trouuc  des  truites  marquetées  quelquefois 
de  rouge  , St  quelquefois  de  noirs  leurs  maf- 
choircs  font  armées  de  force  dents , aufli  viuent 
clics  de  proyc  , à fçauoir  de  vers , de  limaces, 
& de  petits  poiftons:  leur  demeure  cft  dans  les 
riuicrcs , dans  les  lacs  St  viuiers;  les  eaux  froi- 
des font  leurs  délices , St  ne  fe  plaifcnt  pas  tant 
aux  grands  fleuues  qu’aux  petites  riuicrcs  , le  < 
courant  desquelles  clics  furmontent tant  qu’el- 
les peuucnt , iufques  à gagner  quelquefois  les 
montagnes,  d’où  les  eaux  fc précipitent  : c’cft 
pourquoy  elles  font  de  très  bonne  nourriture, 
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ic  peu  excrcmentcufe  : iamais  les  truitçsdcs  ri- 
uicrcsncpaflcnt  vnc  coudée  de  long,  mais  cel- 
les des  eftangs  & viuiers  croifTcntbien  dauan- 
tage,  me  fin  es  font  plusgrafles  & fauourcufcs, 
quoy  que  moins  falubrcs:  il  y en  a qui  ont  la 
chair  rouge,  que  nous  appelions  à ce  fuiet  trui- 
tes faulmonées» 

5.  Le  mot  de  atbica  qui  cft  plus  barbare  que 
Latin»  peut  eftrc  interprété  de  toute  forte  de 
poitfon  qui  a l’efcaille  blanche  î le  Commen- 
taire d’Arnaud  de  Ville-ncufuc  l’explique  du 
merlus  qui  cft  vneefpcccd’afne  marin,  poiflon 
banny  des  bonnes  tables  pour  eftrc  trop  fade 
& mol  : pourtant  il  fut,  à ce  que  l’on  dit,  quel- 
que temps  durant  tenu  cher  à Rome,  & des; 
plus  prifez  aux  fcftms  des  Grands  durant  le 
Pontificat  d’Adrian  fixicfme,  pource  que  ce 
Pape  , homme  fimplc,  & peu  nourry  parmy 
les  friandifes  de  Cour  en  mangeoic  volon- 
tiers , & le  tenoit  entre  les  délices  de  fa  table* 
c’eft  pourquoyles  plus  Grands  en  acheptoienc 
à fon  exemple , & y mettoient  l'cncherc; 
i’eftime  pour  moy  , que  par  ce  mot  la  moluô 
ou  morrhuë  doit  pluftoft  eftrc  entendue  que 
le  merlus , attendu  qu’eftant  falée  , quoy 
que  de  nourriture  fort  groffiere  , elle  cft 
beaucoup  meilleure  que  celuy-cy  , & man- 
gée fraîche  eft  vne  viande  trcs-delicate* 
mais  fort  rare  en  nos  régions  : la  pefehedes 
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merlus  U morrbuës  fe  fait  en  la  nier  Ocea- 
ne  , aux  coftcs  d’Angleterre,  Efeoffe,  & Illcs 
voifines. 

6.  Le  rouget  eflvn  poidon  marin , nommé 
par  quelques  vns  lièvre  de  mer , à caufc  de  deux 
aiderons  qu’il  a fous  les  ouïes,  fcmblables  en 
figures  & grandeur  à des  oreilles  de  lièvre: 
(ce  n’cft  pas  ce  lièvre  marin,  poidon  véné- 
neux quivlcerclcpoulmon)  d’autres l’apeücnt 
coq  de  mer,  à caufe  de  deux  petits  aiderons  qui 
luy  pendent  en  guife  de  barbe,  & d’vn  grand 
fur  le  dos  qu’il  drefl'c  en  façon  de  crcftc  : la 
chair  de  ce  poidon  cft  blanche,  dure,  feichc 
& friable  , partant  d’adez  bonne  nourriture; 
Le  Commentaire  d’Arnauld  dit,  que  gomm 
cft  vn  peut  poidon  marin  qui  fc  mange  aucc 
la  tede  te  l’arrcfte,  ic  croy  que  ce  foie  l’an- 
choyé. . . 

7.  Le  goujon  cft  de  deux  fortes,  Tvn  de 
mer , & l’autre  d’eau  douce , Tvn  & l’autre 
demeurent  touriours  petits , audi  leur  re- 
traite cft  aux  riuagcs  & dans  les  eaux  baffes, 
où  les  grands  poidons  ne  les  pcuucnt  attra- 
per ; tous  les  deux  font  de  bonne  nourritu- 
re , de  bon  goud,  & de  facile  coètion,  pour- 
ticû  qu’ils  ne  foient  nourris  en  des  eaux 
boutbeufes  & dormantes , ou  bien  en  des  ri- 
uiercs  , qui  rcçoiucnt  plufieurs  immondi* 
£«>•  comme  proche  les  grandes  villes  ; k 
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loche  & le  veron , font  poilïons  qui  approchent 
du  goujon  & fc  mangent  de  mefme,  tant  fritJ 
que  bouillis , ayant  tous  trois  vnc  chair  moyen- 
ne entre  le  fec&  l’humide. 

8.  La  plie  & le  carlct  font  poiffons  plats, 
du  nombre  des  paffereaux  marins,  leur  chair 
cft  mobile,  peu  friable  , & fort  excrcmenteu- 
fc,  plus  plaifantc  au  gouft  que  profitable  à la 
fanté. 

9.  La  tanche  cft  vn  poiflon  limonncux  qui 
fc  plaift  dauantage  aux  cftangs , lacs  & marais, 
qu’au?  riuieres  & eaux  coulantes  : il  eft  de  pa- 
reille taille  que  la  carpe , & garny  de  fcmbla- 
blcs  aiderons,  à fçauoird’vn  au  milieu  du  dos, 
de  deux  au  deflous  des  ouïes , de  deux  au  ven- 
tre , & d’vn  autre  fous  le  nombril  : fa  couleur 
cftdVnvcrd  iauneobfcur,  fescfcaillcs  petites, 
couucrtcs  d’vn  limon  glaireux  qui  guarit  le 
brochet  eftant  bleflc , d’où  vient  l’amitic  que 
l’orudit  cftrc  entre  ces  deux  poiftons  : la  chair 
de  tanche  eft  allez  ferme  & folidc , qualitez  qui 
luy  font  trouuer  place  fur  quelques  bounes  ta- 
bles ; elle  eft  meilleure  frite  que  boiiillic,  mal 
faine  ncantmoi ns  parlant  abfolumcnt,  pource 
quelle  eft  toute  limonneufe  & fort  ordinaire 
à donner  la  fièvre. 

10,  La  perche  fe  trouue  en  la  mer  & dans 
les  eaux  douces  : ccilc-cy  eft  fort  eftimcc, 
l’autre  encore  plus  : l’Océan  n’en  a point, 

O iij 
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la  Mer  Mcdiccranée  en  porte  quantité,  les 
côftcsdeMarfcillc  en  font  aflez  bien  fournies: 
la  différence  qui  cft  entre  ces  deux  fortes  de 
perches  n’cft  pas  quant  à la  proportion  du 
corps,  car  elles  font  ordinairement  femblablcs, 
mais  quant  à d’autres  accidens,  comme  en  la 
couleur  qui  cft  en  celle  d’eau  douce  blanche, 
marquetée  de  noir  en  diuers  endroits  de  l’cf- 
caille,  &cn  celle  de  mer  d’vn  noir  rougeaftre: 
cclle-cy  n’aquvn  aiguillon,  l’autre  en  a deux; 
la  marine  a des  dents,  l’autre  n’en  a poinr: 
mais  Nature  l’a  recompcnfée  de  mâchoires 
fort  dures,  &:  faites  en  guife  de  feie  : ces  poif 
ions  viucnt  de  proyc  aulfi  bien  que  les  bro* 
chets,  &fc  gardent d’eftre  engloutis  des  autres 
par  le  fecours  de  leurs  aides  armées  d’aiguil- 
lons: on  en  fait  casaux  feftins  comme  de  friands 
morceaux  j leur  chair  cft  fort  falubre,  princi- 
palement lors  qu’ils  font  nourris  parmy  les  ro- 
chers & lieux  fabloneux,  dans  les  eaux  cou- 
lantes, claires  & rapides,  d’où  l’on  tient  que 
celles  du  Rhin  & du  Rhofnc  font  fort  excel- 
lentes, 

4 * ~ * 
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TEXTE  XXXIV. 

De  l’Anguille  & du  Fromage. 

y oc'ibu s anguilla  funt praua , fi  corne  dantur: 
gui  Phyficam  non  ignorant  hoc  tefiificantur. 
Cafius , anguilla , nimis  ohfunt  fi  corne  dantur , , 
3{i  tu  fièpe  bibas,  & rebibendo  bibas. 


L'anguille  cft  vn  poifTon  fort  contraire  1 la  voix 
Comme  les  Physiciens  en  portent  tefmoignage: 
Du  cotps  font  ennemis  l’anguille  * 6c  le  fromage. 
Si  lors  que  tu  le  prens  tu  ne  bois  & rebois 


Difcours. 


'Anguille  ejt  vue  fine  de  fierpent  aquatte 
qui  tire  fit  nas  fiance  do  la  fange  & du  li- 
mon y au  fend  de  F eau  , de  mtfime  que  les 
infcàet  en  la  terre  : il  e fl  fie  ul  de  tous  les 
animaux  fianguins  qui  ne  produit  œufs  ny 
fimence.  Or  quey  que  F anguille  naijfi  dans  la  bourbe , 
toutefois  elle  abhorre  F eau  trouble , comme  celle  qui  la 
fait  mourir , à confie  de  la  petite  fie  défiés  otiies  qui  peu- 
**** efin bouchées  facilement i &■  quelle  ne  peut  attoir 
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rafraichiffement  d'ailleurs , pour  ce  eue  fa  peau  nef  au- 
cunement poreufe , c tft  pour  quoy  les  Tefcbeurs  troublent 
l'eau  pour  la  prendre  afin  de  l’ef  ourdir  & rendre  phu 
foible.  L'on  tient  qu  il  n'y  a poijfon  de  f dure  vie , ny 
qui  reffie  Jî  long  temps  a l’air  que  celuy-ey , veû  qu’il 
peut  viure  fx  iours  en  terre  durant  que  la  bift  foufie  , f 
nous  Croyons  Pline , liu.  9.  çhap.  11.  Quelquefois  on 
trouue  des  anguilles  de  longueur  dr  grojfeur  demefureti 
tefmoiu  celles  du  Gange , qui  ont  quelquefois  trente 
pieds  de  long , félon  le  dire  du  mefme  ^Autheur  chap.  j. 
du  Hure  cy-deffus,  quoy  que  rarement  elles  viuent  plus 
de  dix  ans  y dr  quand  elles  font  mortes , elles  vont  au 
fond  de  l'eau  contre  le  naturel  des  autres  poijfons  qui  la 
fumagent  toufours  apres  leur  mort : la  caufe  en  peut 
efire , de  ce  que  t anguille  ayant  le  ventre  fort  prefe  elle 
a moins  d'air  au  corps  que  les  fufdits  , de  forte  quelle 
tombe  par  fa  pefanteur,  dr  retourne  au  heu  de  fan  ori- 
gine, qui  efl  la  bourbe.  Cecy  fait  connoifre  quelle  eji 
fort  excrementeufe  y dr  ne  deuroit  efire  que  viande  de 
ruflicSy  non  pas  d'hommes  délicats,  & qui  mènent  vne 
vie  oyfiue  dr  fedentaire  : on  la  mange  bouillie  , & rofhe 
à la  broche  y fa  gr ai  ffe  eft  fort  prop&  aux  douleurs  des 
oreilles  dr  des  nerfs.  - . . 


Explication. 


1.  TJOurcc  que  fa  graiffe  s’attachant  for- 
JL  tement  aux  poulmons  , Sc  n’en  pou- 
uant  cftrc  facilement  oftéc  à caufe  de  fa  vif- 
cofité , s’échauffe  par  le  continuel  mouuc- 
ment  d’iccux , & leur  caufe  inflammation: 
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bu  pourcc  que  humectant  la  trachéc-attere 
clic  rend  la  voix  rauque  & mal  fonantc  : car 
l’égalité  & confonancc  delà  voix  dépend  de  la 
ficcitcde  cette  partie,  de  laquelle  les  conduits 
cftanseftroits,  rendent  la  voix  claire  & déliée, 
cflans  larges  Se  amples  la  rendent  groffe  Se 
graue  : fi  ces  conduits  font  inégalement  hu-. 
mettez j la  voix!  cft  inégale,  forte,  baffe,  hau- 
te, rauque  & entrecoupée  r s’ils  font  égale- 
ment arroufez  elle  cft  fort  baffe  Se  débile, 
comme  nous  voyons  en  ceux , le  cerueau  def- 
quels  diftillc  perpétuellement  de  la  pituite  fur 
le  poulmon  : fi  également  defTcchez , la  voix 
cft  forte  Se  haute.  Outre  l’incommodité  que 
l’on  reçoit  pour  la  voix  parl’vfage  des  anguii-  ' 
lcs;c’eft  qu’à  parler  en  general  leur  chair  cft 
de  tres-mauuaifc  Se  dangereufe  nourriture, 

Se  ce  d’autant  plus  qu’elle  cft  appetée  de 
beaucoup  de  perfonnes  à caufe  de  fa  dou- 
ceur : mais  pour  moy  ic  tiens  cette  chair 
plus  fade  que  douce,  Se  qui  ne  peut  cftre  ' 
mangée  fauoureufcmcnt  fans  quelque  fau- 
ce  de  haut  gouft.  L’anguille  roftic  cft  plus 
faine}  que  la  boüillie  , Se  ccllc-cy  cft  tres- 
dangereufe  quand  elle  eft  eftouffée  en  cui- 
fanr. 

2.  D’autant  qu’ils  font  gluans,  phlegma- 
tics.  Se  de  cottion  mal-aiféc  -,  à fçauoir  le 
fromage  de  toute  fa  fubftance , Se  l’anguille 
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non  à caufc  de  fa  chair  , qui  feule  leroit  fort 
facile  à cuire  j mais  à caufc.  du  gros  phlegmc 
donc  clic  abonde , & la  vifeofité  de  fa  graille 
qui  rclafche  les  fibres  de  l’cftomac  , empefehe 
fa  contraction , & prouoque  des  naufèes. 

3.  Souuent  & à petits  traits,  afin  quclcmé- 
langc  du  boire  & du  manger  foit  égal,  & que 
le  vin  abforbe  la  lenteur  CC  vifeofité,  tant  de 


Tanguille  que  du  fromage  : tel  vin  doit  eftre 
vieil,  fort,  & de  confiftance  vn  peu  grofii-erc; 
vieil,  à caufe qu’il  cft  fans  cxcremenc, & n’ap- 
porte aucun  furcroift  àccluy  de  l’anguille  & du 
fromage  : fort , à caufc  qu  eftant  tel  il  cuit 
mieux  que  de  plus  foiblc , particulièrement  c- 
ftant  beu  fans  eau;  de  confiftance  groftierc, 
afin  qu’il  demeure  dauantage  dans  l’eftomac, 
iuy  donne  le  temps  de  cuire  les  viandes  quiluy 
font  rebelles  , & ne  les 'emporte  par  fa  pene- 
trabilité  dans  le  foyc , pour  y çaufer  de*  ob- 
itruCtions, autant  fafeheufes  à déboucher,  quç 
Je  fucqui  les  auroit  engendrées  feroit  grofticr, 
epois  & gluant. 
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TEXTE  XXXV. 

Du  meflange  du  boire  fie  du  manger, 
& de  la  condition  des  œufs. 

Juter  prandendum  fit  fiépe  parumque  bibendum , 
Si  fumas  euum , mode  fit  atque  nottttm . 


Boy  fouuent  au  difner  *,  pourtant  à petits  traits  *, 

Si  tu  veux  prendre  vn  œuf,  prens-ic  moict  » Sc  frais  V 


Difcours. 

E meflange  exquis  du  boire  & du  man- 
ger facilite  fa  chilificatiou  : car  le  breu- 
uage  excefflf  fait  nager  la  viande  dans 
l’eftomac , & humefte  tellement  fet  fi- 
bres que  mal- aisément  il  fe  peut  fermer  & 
rejferrer  en  faneur  de  la  co&ion.  : et autre  part  au  fi  beau- 
coup manger  fans  boire , eu  boire  trop  peu , empefehe  la 
perfeSlio n du  chile , laquelle  il  acquiert  par  vue  chaleur 
humide , cf  moyennant  quelque  liqueur  qui  luy  donne 
fa  vraye  forme,  qui  efl  de  reffembler  a la  crefne  de  laitt, 
non  feulement  eu  couleur , mais  pareillement  en  confi- 
nante i c efl  pourquey  peur  parutnir  a ce  peint,  ej  flair * 
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faneur  de  qui  elle  (fi  faite , <£*  offence  griénement  celuj 
qui  la  fait , vu  qu'il  bannit  de  gayeté  de  cœur  la  faute 
de  fin  corps,  pour  en  fa  place  introduire  des  maladies  re- 
belles C“  opiniafires  , qui  ne  le  quittent  & abandonnent 
point  iufqua  la  mort , comme  débilité'  de  cerneau , fai- 
ble [fe  de  nerfs,  douleurs  de  iowtures,  coliques,  defluxiont 
vmuerfeH.es  & particulières , & autres  maladies  froides 
qui  s‘  emparent  du  corps  en  fabfence  de  la  chaleur  natu- 
relle , a qui  l'efirangere  chauffe  continuellement  les  efpe - 
rom.  Il  y en  a qui  prennent  tel  platfir  à boire , que  de  vo- 
mir le  vin  qu’ils  ont  pris  afin  d’en  aualer  de  nouueau , 
comme  fila  Nature  les  auoit  vomis  au  monde  contre  fore, 
dejjein , afin  de  ruiner  & perdre  gayement  les  chofes  qu  el- 
le y tient  pluschertt  pour  l' vtilité des  hommes fis  créatu- 
res mieux r aimées.  Cefioit  le  méfier  plus  ordinaire  de i 
l’Empereur  Vitel,  vn  des  proùgieux  gourmands  qui  fut 
iamais.  Les  Alemans,  ainfi que  les  anciens  Tarthes , e fil- 
ment ceux  qui  boiuent  le  plus.  Alexandre  le  Grand  or- 
donnait des  prix  a ceux  qui  emportaient  la  gloire  de  bien 
boire,  an  pour  chas  de  laquelle  plufieurs  demeuroient 
fiijfoquex,  devin,  Plufieurs  iadis  ont  fait  gloire  de  Fjuro- 
gnerie  ; comme  ce  petit  Hercule  d’Alexandrie  dont  noue 
auons  parlé  en  ttoflrc  vnxiefme  Difiours  : mais  il  ne  fiait 
qtivn  nouice  en  matière  de  boire , fi  on  le  compare  À vn 
plus  grand  Maifire  qui  tftoit  de  Syracufi,  lequel  filon 
Pline,  lin.  j o.  chap.  y 4.  demeura  a table  beuuant  inceffa- 
ment , iufqua  tant  que  certains  œufs  qu’il  auoit  couneftt 
de  terre  euffent  éclos  des  pottfftns  ; ce  fut  au  moins  dix- 
neuf  tours  durant  : car  au  raport  du  mefme  Autheur , la 
poule  demeure  tout  autant  a couuer  en  Eflé,  (fr  plus  en 
Hyuer.  Orefi-il  qu’il  faut  que  le  fumier,  ou  la  terre  fou* 
lefquels  on  fait  couuer  des  œufs  imitent  la  chaleur  natu- 
relle de  la  poule , la  couuaifin  efiant  vn  œutsre  qu’on  ne 
peut  accélérer  faut  brufler  ou  faire  tourner  les  œufs.  Lo 
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me  fine  monte  l'Hifioire  de  Noue  /lias  Torqnatus  Mi - 
lanois , homme  qui  fi  pouffa  par  l'yurognerie , çfiparutnt 
4 la  dignité  de  Proconfitl  : celuy-cy  beut  en  la  prefince 
de  l'Empereur  Tibere  trois  conges  de  vin  tout  d’vue  ha * 
letnc  , qui  fini  a noftre  mefure  neuf  pintes  de  Taris , doit 
luy  vint  le  nom  de  Trtcongtus  : mais  il  auoit  cette  per* 
fettion  de  ne  fi  trouuer  iamais  mal , quoy  qu’il  beu  fi , & 
de  faire  aujji  bien  apres  boire  les  fondions  de  fa  charge , 
comme  s'il  eufi  e (le'  à ieun.  Il  fi  trouue  rarement  de  tels 
hommes , aujfi  s’en  peur- en  bien  pajfer , car  ce  font  des 
ruines  de  Republique  , qui  confomment  mal  a propos  les 
chofis  dont  plufieurs  perfonnes  firoient  amplement  rajfd * 
fiées.  En  matière  de  boire  nous  datons  efiimer  ceux  qui 
prennent , non  tout  ce  quils  peuuent  porter,  mais  ce  qui 
leur  fujfit  tant  feulement. 

. % , 


Explication. 

î.  r)Our  deux  fins>  lvn c pour  détremper 
JL  la  viande  dans  l’cftomac,  l’autre  pour 
hume&er  les  autres  parties,  & reparer  leur 
fûbftancc  humide  dont  on  fait  plus  de 
perte  le  iour  que  la  nuit,  tant  à caufe  de 
i’ exercice  que  de  la  chaleur  externe  : c’cft 
pourquoy  noftrc  Texte  marque  cxprclTé* 
ment  le  difncr,  non  le  Couppcr,  pourcc  que 
le  foir  il  faut  moins  boire,  pour  contraires 
raifons , qui  font  le  repos , 5c  le  froid  de  la 
nuit  qui  confcrucnt  l’humidité  des  parties, 
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ôc  fauorifent  la  coCtion.  De  plus  noftre  Texte 
dit,  quil  faut  boire  bien  fouucnt,  afin  que  le 
meflange  du  fcc  & de  l’humide  fc  fafie  mieux, 
& que  l’vn  ne  furmontc  pas  l’autre  s’il  eft  pof- 
fiblc.  Pline  liure  25.  chap.  1.  die  que  ceux  qui 
ont  foin  d’eftre  nourris  & auoir  le  ventre  libre, 
doiuent  boire  fouucnt  durant  leur  repas  * au  con- 
traire ceux  qui  font  replets,  qui  veulent  dimi- 
nuer leur  embonpoint  & reiïbrrcr  leur  ventre  ne 
doiuent  boire  en  mangeant,  mais  endurer  U 
foif  & boire  quelque  peu  apres  le  repas . Le 
Naturaliftcrctpondroit  fi  on  luy  endemandoie 
lacaufe,  que  ceux  qui  boiuentfouuenc  en  man- 
geant détrempent  mieux  leur  viande , partant 
font  vn  meilleur  chile  , &qui  Ce  tourne  facile- 
ment en  la  nourriture  d’vn  corps  amaigri:quc 
fi  le  corps  eft  nourry  fuffifammenc,  cette  mef- 
mc  viande  eftant  bien  détrempée  rend  les  cx- 
cremens  ^coulans  & liquides , & par  ce  moyen 
le  ventre  demeure  libre.  Pour  contraires  rai- 
fons , ne  boire  point  en  mangeant  rend  la 
nourriture  plus  époilTc  & terreftre,  &qui  par- 
tant ne  peut  pas  eftrc  promptement  tranfpor- 
tée  par  tout  $ &c  cette  raefme  nourriture  pour 
eftrc  trop  feclie , fait  des  excremcns  fecs , qui 
coulent  lentement,  & qui  parce  moyen refter- 
rent  le  ventre. 

2.  Car  le  trop  boire  relafche  les  fibres , & 
cnipefehe  la  contraction  du  ventricule  j par- 
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tant  la  codion  j particulièrement  fi  l’on  ne  boit 
qac  de  l’eau  j cac  pour  le  vin  quoy  que  Ton  ex- 
cclfiuc  quantité  nuife  beaucoup,  toutes  cho* 
Tes  ncantmoins  bien  examinées  , il  ne  faic 
pas  tant  de  mal  que  i’cxcés  de  l’eau,  pourcc 
qu’il  fc  peut  tourner  en  nourriture , celle- 
cy  non  , comme  nous  auons  dit  fur  le  Tex- 
te 29. 

3.  Pource  qu’il  cft  de  meilleure  nourriture 
que  le  dur,  lequel  nourrit  peu,  furchargc  & 
trauaillc  l’cftoraac , d'où  prouient  vn  mauuais 
fuc,  grofllcr  & terreftre,  propre  à engendrer 
la  grauellc  & le  calcul,  ce  qui  doit  eftre  fpc- 
cialement  entendu  du  blanc  d’oeuf,  comme 
aulfi  des  œufs  frits  en  la  poëflc,  condamnez 
par  Galien  au  troificfmc  des  Facultez  des  ali- 
mens. 

4.  Nouuellcment  pondu , car  plus  il  cft  rc- 
. cent,  plus  il  cft  plein  d’vn  fuc  nourricier  , amy 

de  la  chaleur  naturelle  & de  la  vie,  & cft  moins 
chaud  & fort  tempéré. 


TEXTE 
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TEXTE  XXXVI. 

Des  Pois. 

• * 

Pifum  laudare  hic  decrettimus , ac  reproh  Arc 
rcllibus  ablatis , (ünt  bona  pi  fa.  fatis , 
t^ijl  inflatiua  bac  cum  pcllibus  atque  nociua , 


Il  finit  blafmer  les  pois,  & leur  donner  louange. 
Car  les  pois  écaillez  font  d’vn  bon  aliment 
Maisd’ccaillcs  vcftus  1 ils  donnent  du  tourment 
Et  enflent  l cftomac  ♦ de  ccluy  qui  les  mange. 


Difcours. 


Voy  que  toutes  les  femences  des  plantes  foies tt 
douées  de  quelque  faculté  nutritiue,  neantmotns 
eu  egard  du  plus  au  moins  on  les  dt flingue  cou - 
fiumierement  en  celles  qui  nourriflent  dr  celles  qui  ne 
nourriflent  pas  : par  ces  dernieres  nous  entendons  les  fe» 
mences  , qui  d'elles  mefmes  eflant  ineptes  à la  nourritu- 
re nous  fournirent  les  herbes  & les  fruits  dont  nous  v» 
font  ; (*r  parles  premières  nous  defignons  celles  qui  nour- 
ri f en  t d'elles  mefmes , & dont  les  plantes  ne  produt  fent 
autre  fruit  : celles  cy  font  de  deux  fortes,  les  unes  pro- 
pres a faire  du  pain  , comme  le  blé , le  feigle , l'orge  \ les 
autres  tpoins propres  , comme  pois,  fèves , lupins , lentil- 
les, le  fœnugrec  , le  ris » que  par  comnfune  dénomma • 
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tion  nous  appelions  légumes , aufquels  Galien  donne  U 
fécond  lien  de  nourriture  apres  les  bleds  , lefqutls  man- 
quant , ccux-cy  fuppléent  d leur  défaut  pour  faire  du 
pain,  ha  nourriture  que  l'on  tire  des  legumes  efigroffit- 
re,  terrefire  & venteufe } fait  du  feng  & des  efprits  de 
pareille  nature  ; caufe  dtuerfes  obftruïhons  aux  vtfccres , 
CJr  e(l  contraire  entièrement  aux  hommes  délicats , & qui 
font  efiat  de  mefnager  leur  famé:  cr  en  effet  l’ Ef cri  tun 
f tinte  en  Daniel  chap.  \.  femble  tenir  comme  vn  prodi- 
ge fi gn ait  de  ce  que  le  Prophète  (fr  fes  compagnons  qui  ne 
vi notent  que  de  legumes , efloient  pleins  , gras  y <$■  dt 
bonne  dfpofition.  T lu  fleurs  neantmoins  s'en  nourriffent, 
à fçauotr  les  ruflics  çfr  gens  robufies  : mefmes  les  plus  bu- 
ptz,  en  mangent  aucune/ ois  pat  delices , particulièrement 
des  pois , ftves  & fafeotes,  lors  qu’ils  commencent  a ejlrt 
de  fafon  > e fi  an  s alors  plat  fans  a la  bouche , & moins  mal- 
fatfans  qu  apres  efire  dcjfechez,  } d'autant  que  leur  hu- 
midité' les  fait  pajfer  promptement  dans  Us  tntefims,  fans 
donner  trauail  au  ventricule  , pourueu  qu’ils  fotent  bien 
cuits  & afaifonnez.  d’hyfope  ou  de  thin  , qui  parleur  cha- 
leur corrigent  leur  crudité , cr  empefchent  les  venu  : que 
fi  nous  autons  les  delices  du  legumage  durant  le  temps  de 
Carefme  , cette  faifon fe pafferoit plus  doucement  quelle 
ne  fait  pas  , vu  que  la  plus  part  alors  ne  vit  que  de  ces 
ma*thaudifes  feches , mal  plat  fautes  & peu  nourrijfantei ; 
lef quelle  s , ioint  le  teufne  qu’on  obferue  alors  ,fo»t  caufe 
qu’au  bout  de  la  carrière  l’on  a beaucoup  de  peine  d fit 
foufienir.  Il  arriue  d plufieurs  les  mefmes  ou  pareils  ac- 
cident , qud  ceux  de  la  V \lle  d’Ene  , lefqutls  au  récit 
d’Hippocrate  hure  x.  des  Eptdemes , ayant  par  vncchert 
année  vefcu  de  legumes  , notamment  de  vcficst  contrer 
lièrent  vne  grande  débilité  de  lointures  & douleurs  de 
genoux.  Or  entre  les  legumes  on  tient  que  les  pois  doiuent 
euteir  le  premjfr  rang.  Auffi  nofirt  Tfxtc  nous  lés  proptfi 
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M lieu  de  tous  les  autres'-,  iceux  efians  en  general  d’vm 
tempérament  ajfez,  égal , tant  en  leurs  premières  que 
etndes  qualité* ..  On  efiablit  plufieurs  différences  de  poü% 
tirez,  de  leur  figure,  grojfcur,  couleur,  dupais  oit  ils 
croijfent , de  la  facilité ' ou  difficulté' de  leur  cuijfon , à la - 
quille derniere  différence  ie  m arrefle ,latjfant  les  autres * 
& dis  que  les  pois  qui  font  eut  ts  promptement  font  de  meil- 
leure nourriture  qUe  ceux  qui  cuifent  plus  difficilement , 
& quelquefois  s‘  endurciffent  en  l’eau  ; comme  il  s’ en  trou - 
uc  qui  ne  s’ amoliffent  tamais  en  eau  de  puits  > tels  poit 
font  fort  terrefires , & fe  rendent  impénétrables  a leam 
de  mcfmt  nature.  Il  y en  a qui  difent  que  pour  rendre  les 
pois  & autres  legumes  de  bonne  cuiffon,  il  faut  vn  tour 
tuant  que  de  tes  Jerner  les  faire  tremper  en  eau  nitrèufe\ 
ou  en  les  femant  mefler  du  nitre  parmy  : que  fi  cette  in - 
uention  na  rien  fait , il  faut  en  les  cuifant  y adioufier  vit 
peu  de  fit  noue.  Outre  les  pots  communs  on  fait  eftat  des 
chiches  pour  exciter  I vrine , vuider  le  fable  des  rems , & 
diminuer  la  pierre  , efians  pris  en  bouillon  : faculté' plus 
puiffante  aux  chiches  noirs  qu'aux  rouges  ou  blancs , félon 
Galien  liu.  j.  des  Facult.  des  alimens  : mais  ils  font  dan- 
gereux au  dire  de  bto fonde  , lors  qutl  y a vlcerc  aux 
reins  & alaveffie.  u4u  refie  le  bouillon  des  pois  ( icntcn 
ce  lu  j qui  e fi  tiré  fans  les  preffer  J e fi  fort  médicinal , tfian 
apéritif  çr  laxatif 



Explication. 

I Tj  Ourcc  qu’ils  font  moins  venteux  que  les 
J.  autres  legumes , nourriflent  aflez  bien , 
2C  ne  paflenc  pas  û ville  que  les  fèves , au® 
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font  ils  moins  déterfifs.  L’vfage  des  pois  eft 
plus  commun  durant  le  Carefmc  qu*cn  autre 
laifon  : il  y en  a beaucoup  qui  durant  le  Car- 
naual  en  mangent  aucc  de  la  chair  de  porc  Ta- 
lée , faifans  des  pois  au  lard  & à randoüille, 

3ui  font  afTez  fauourcux,&  pourtant  malfainsi 
'autant  que  la  chair  falcc  ne  fert  qu’à  multi- 
plier les  humeurs  terreftres  & mélancoliques, 
que  défia  les  pois  engendrent  affezî  mais  le 
boüillon,  pour  ce  qu’il  paffe  promptement,  eft 
autant  fai ubre  que  délicieux,  principalement 
quand  il  eft  aflaifonnéde  racines  de  perlil,  de 
câpres  bien  dcfïàlées,  & de  quantité  d’herbes 
potagères  fuiuant  la  faifon.  Comme  les  gros 
pois  font  ordinairement  beaucoup  plus  fauou- 
reux  que  les  petits , aufli  leur  boüillon  en  eft 
\ meilleur. 

2.  Qui  font  de  très  dure  & de  difficile  co- 
&ion , partant  ne  feruent  qu’à  trauaillcr  l’efto- 
mac  & les  inteftins  : & toutes  les  tranchées 
que  caufent  les  pois  en  les  mangeant , ou  in- 
continent apres , viennent  de  leurs  écailles, 
non  de  leur  moelle.  L’on  peutmanger  les  pois 
cruds  ou  cuits  $ les  cruds  font  abfolument  ven- 
teux, & de  nourriture  fort  petite  &excremen- 
teufe,  ainfiquclcs  autres  fruits  qui  fe  mangent 
auantqucd’eftrc  venus  au  point  de  leur  matu- 
rité parfaite.  Les  pois  cuits  fc  mangent  en  deux 
maniérés , ou  Amplement  bouillis , ou  bien 
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bouillis  & fricaflcz.  En  Ja  première  forte  ils  font 
fort  venteux  ; en  la  fécondé  ils  le  font  moins, 
mais  ils  chargent  aulfi  l'eftomac  dauantage , luy 
font  plus  durs  à digérer,  paflent  lentement,  & 
fournirent  au  corps  vnc  nourriture  merueilleu- 
fcmcnttcrrcftre. 

3.  A caufe  que  fa  chaleur  naturelle  n’a  pas 
vnc  facile  adion  fur  telles  viandes  dures  & rc-  , 
belles  à la  codion  5 lcfquclles  outre  ce  vice  font 
grandement aftringcntcs , & dem curent  fur  l’c-» 
ftomac  plus  long  temps  qu’il  ne  luy  feroit  be- 
foin  pour  fon  profit , refferrent  le  ventre  , Se 
retiennent  les  vents  & flatuofitez  qu  elles  en- 
gendrent, 

4.  Caufent  des  vents  au  ventricule  & aux 
inteftins , pourcc  que  nature  cft  diucrlemcnt 
altérée  par  deux  contraires  fubftanccs,  fçauoir 
la  moelle  des  pois&  leur  écaille,  dont  celle  c*y 
cft  aftringcntc  , & l’autre  laxatiue.  Aufli  pour 
manger  de  bons  pois  il  les  faut  pafler,  & puri* 
fier  de  leurs  cfcaillcs , & referuer  la  moelle 
feule  , pourcc  que  l’on  ne  peut  faire  de  bonne 
codion  des  deux  enfemble  : eftant  celle-là 
très  dure,  & celle-cy  de  très  facile  alteration. 
Or  cft  il  que  pour  faire  vnc  bonne  çhilifica» 
tion  , il  faut  que  la  chaleur  cuifantc  agifle  s fi- 
non  également,  au  moins  à peu  prés  furlacho- 
fc  qu’elle  cuit  : & arriuant  le  contraire  il  s’en- 
fuit vnc  indigçjQtionÔC  corruption  de  chilc.  Ce 
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contraire  doit  arriuer  nccellâircment  aux  pois 
entiers  , veû  la  répugnance  de  la  parc  de  la 
matière  -,  attendu  que  deux  fubftanccs  beau- 
coup diuerfes  fe  rencontrent  en  vn  mefrac 
compole  ; en  telle  forte  que  prenant  ce  fcul  a- 
limcnt , il  peruertit  l’ordre  des  alitnens,  qui  eft 
de  manger  les  viandes  de  facile  co&ion  les 
premières , & faire  marcher  les  chofcs  laxati- 
ues  deuant  les  aftrjngcntes. 

TEXTE  XXXVII. 

I 

Du  Lai6t. 

Zac  ethicis  Jknum  cuprinum pojl  camelinum 
k_Ac  nutritiuum  plus  omnibus  afininum , 

Plus  nutritiuum  vaccinum  ,ftc & ouinum  : 

Si  febriat  c/tput  & dolcat , non  efi  bene  Jànum. 


De  la  chèvre  le  laiâ  3c  le  laièl  de  chamelle  * 

Sont  fort  fains  aux  cthics  » ; mais  plus  que  ces  deux-cy 
Cild’afnefTe  nourrit  plus  nourridàntaudt 
Sont  le  laicfc  de  la  vache  * , 3e  ccluy  de  l’agnelle  ? 

Si  le  chef  de  douleur 4 , ou  de  fièvre  ? cft  tante, 

Toute  forte  de  laift  rçfifte  ï la  fantc  *. 
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Difeours. 

Cy  le  lai  Et  nous  efl  propose  pour  la  nourriture  des 
El  Ig  phtyfics,  défi  h dire  de  ceux  qui  ont  le  poulmon 
vlceré , et  autant  qu’tl  leur  firt  et  aliment  & de 
ncdtcament  enfemble  : furcjuoy  nous  difihs  t que  la  nour - 
tture  des  malades  doit  efire  d'autre  forte  que  celle  des 
erfonnes  faines  : la  nourriture  de  celle-cy  n'a-  qu’vu 
m,  qui  efl  de  conferuer  & entretenir  la-  bonne  dtfpofi- 
ion  du  corps  : celle  des  autres  a deux  fins  , çfr  tend  ega- 
tment  à conferuer  les  forces  de  Rature , & combattre  la 
naladte  : Nature  efl  conferuée  par  chofot  femblables  , Cr 
a maladte  oppugnee  pair  contraires  : $1  faut  donc  que  l'a- 
iment foitprefl  y cr  aye  les  qualité x.  requifes  a ïvne  CT 
» t autre  aftion  : Or  efl  il  que  pour  l’vlcere  du  poulmon  le 
as  cl  efl  de  cette  qualité'  ; car  e fiant  fort  nourrijfant  dr 
le  facile  coElion , il  foulage  grandement  les  etbics  , dont 
es  forces  font  réduites  au  petit  pied:  il  combat  auffi  la 
naladie , d'autant  qu'en  fa  partit  feroufe  il  efl  fort  de L 
■ trfify  & comme  tel  nettoyé  t vlcere  : de  plus  , il  e fi  fort 
>enetrant  & rafraîchi (fiant , & par  ainfi  propre  à com- 
battre la  fievre  , qui  en  eft  infeparable  compagne  : en  fa 
Partie  beureufe  il  efl  anodin  & calme-douleur , & en 
r*  partie  fromageufe  aflringent  dr  glutinattf.  Or  entre 
'es  diuerfes  fortes  de  laitt  , dont  ce  Texte  fait  efiatt  ce- 
£ a fneffe  doit  auosr  la  préférence  fur  tout  pour  la 
nourriture  des  ethics , efians  d’vne  température  décli- 
nante au  froid , & partant  propre  4 contemperer  la  cha- 
'eur  augmentée  du  poulmon  dr  des  autres  vifeeres.  De 
dus  t il  efl  peu  fromageux  & de  coagulation  dsffcile , dr 
partant  de  bonne  nourriture , mais  fort  legere , tel  qu  il 
amusent  donner  a femblables  malades.  Les  conditions 
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tfr  marques  du  ben  lai  Fi  d'afneffe  font  eopieufement  décri- 
tes che ^ Galien  au  hure  7.  deft  Mtthoie.  Le  laiFk  de 
chèvre  marche  le  fécond , efiant  non  feulement  dérerfif 
comme  le  premier , mais  agglutsnatif  tout  enfemble.  Le 
lai  Fi  de  chamelle  fuit  ces  deux , mais  pour  bien  & excel- 
lemment nourrir,  celuy  delà  femme  mérité  la  palme,  quoy 
que  nojlre  Texte  ri en  fajfe  mention  , a caufe  que  t vfago 
rien  efi  pas  commun  : il  fuffit  que  la  ratfon  nous  enfetgne 
qu  il  eji  à nojlre  égard  d’vne  faculté  merueilleufement 
nutritiue , tant  a caufe  de  fa  température  que  par  le  droit 
de  fa  nature.  Les  Htjloires  font  communes  j & Valero 
Maxime  les  rapporte  de  deux  filles  qui  nourrirent  do 
leur  lai  Fl , l’vne  Jonpere,  t autre  famereprifonniere.  Le 
laiFl  de  quelque  animal  que  ce  foit propre  aux  ethicsdoit 
cfire  fuccé  de  la  mammelle , s'il eftpejftble , comme  le  veut 
Galien , fuiuaut  les  authoritez,  d’Euriphon , de  Prodigue , 
dr  d‘  Hérodote.  Que  fi  celadéplaifi  au  malade , du  moins 
il  doit  taualer  aujfi  tofl  qu’il  efi  tiré.  Pour  auoir  de  bon 
lai  Fl  il  faut  que  la  femelle  foit  en  la  fleur  de  fon  âge, 
quelle  foit  bien  nourrie , médiocrement  exercée,  bien  pen- 
sés , & riayt  mis  bas  nouuellement , ou  que  fon  lait  fotj 
trop  vieil.  Le  meilleur , tant  des  vaches  que  befies  cheua- 
lines  efi  enuiron  les  fix  femainer,  qui  efi  le  temps  à fevrer 
les  veaux.  Celuy  de  la  femme  doit  auoir  quatre , cinq , ou 
fix  mois,  & pafié  dix  huit  mots  il  efi  moins  bon  , & mal  pro- 
pre aux  enfans  nouueau  neT^.  Les  marques  du  bon  laiâ 
félon  Galien  hure  1.  delà  Conferuation  de  fan  té , font 
l'odeur  d?  Joueur  agréable , la  blancheur,  l égalité  de  fa 
fubfiqnce  , fa  confi fiance  moyenne.  Le  mauuais  laiFi  & 
vicieux  efi  celuy  qui  efi  trop  efpoistfr  fromage  ux  , ou  trop 
Je r eux,  coulant,  liuide,  inégal  en  f%  couleur  çr  confifiance, 
d’odeur  facheufe , de  goufi  amer  ou  falé.  Galien  faifant 
efiatdtt  laiFi  blanc,  contredit  j4rijkte,  qui  fairpluj  défit - 
tne du  Hoir afire pour  les  petits  enfans,(frditde  furcroifiqno 


/ 

Digitized  by  Google 


Texte  XXXVII.  M, 

les  femmes  noires  en  ont  de  meilleur  que  les  blanches  $ a 
quoy  la  pratique  des  Médecins  efi  contraire  ; car  eflant 
question  de  choifir  des  Nourrices , on  prend  toujours  fi 
l on  peut  des  femmes  blanches  çr  bien  colore'es  j qualités, 
qui  tefmoignent  qu elles  fontfangutnes,  cr  partant  bonnes 
laitières.  "Pour  de  fendre  & faire  valoir  lacaufe  d’ Arï~ 
flote,  ie  dtray  que  parle  lai  El  blanc  il  entend  ce  lu  y qui  efi 
beaucoup  fromageux  , lequel  e fiant  fort  e/pots  Cr  corpu- 
lent , femble  plus  blanc  que  celuy  de  medtocre  confifiar.ee , 
lequel  a comparaifon  peut  paroi fire  hutde , quoy  qu'en 
effet  il  ne  le  fait  pas  : & par  les  femmes  blanches  il  veut . 
entendre  les  phlcgmatiques , moins  faines  que  les  brunes 
qui  ont  quelque  peu  de  mélancolie  mefiee  parmf  le  fange 
que  fi  le  Phtlofophe  l'a  pris  de  la  forte,  comme  il  efi  vray- 
femblable , tant  s' en  faut  qiï  il  ait  failly  ,te  foufitens  qu'il 
a tu  très- bonne  ratfon.  ' , 


Explication. 

|.  eft  apres  celuy  de  la  femme  fort- 

V^cempcré  en  fes  premières  qualités: 
(car  cet  animal  cft  d’vn  tempérament  aerien  ) 
aftringent  en  fes  fécondes,  & partant conglu- 
tinatif  ; laquelle  dernière  qualité  peut  cftrc 
augmentée  fi  l’on  fait  brouter  à la  chèvre  des 
herbes  aftringcntes. 

2.  Lequel  eft  fort  fereux,  confcquemmcnt 
humeétant  & deterfif.  Ce  laift  , fuiuant  Ari- 
ftote  & Pline , fe  doit  boire  auec  deux  ou  trois 
parties d’eau , pour  auoir  meilleur  gouft : lad- 
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ioulte  qu’cftant  ainfi  pris,  il  nefc  peut  cailler^ 
car  il  cft  de  luy  mefmc  de  très-difficile  coagu- 
lation, & mal  propre  à faire  des  fromages, 
pour  auoirpcudctcrreftrité  : défailles  Arabes 
qui  nourrilîent  de  grands  haratsde  chameaux, 
fc  feruent  fimplcmcnt  de  leur  laid  pour  leuc 
nourriture,  fans  le  deguifer  en  beurre  ny  fro- 
mage. Les  chameaux  font  belles  de  voiture, 
qui  ne  portent  iamais  de  fardeaux  par  con- 
trainte ; c’eft  à dire,  ne  permettent  quon  les 
charge  plus  que  leur  ordinaire  : iamais  ils  ne 
marchent  plus  fort  vne  fois  que  l’autre,  mais 
vont  touliours  d’vn  pas  cfgal  fans  perdre  vn 
feul  point  de  leur  grauité.  Lechamcau  malle  a 
cela  de  louable  contre  l’ordinaire  des  autres 
belles,  de  ne  s’accoupler  iamais  à fa  merci  fur 
quoy  Ariftotc  raconte  qu’vn  chameau  ellran- 
gla  vn  homme  qui  luy  auoit  fuppofe  fa  mère: 
de  telle  forte  qu’il  ne  la  peut  connoiltredeuanc 
la  copulation.  Pline  dit  qu'il  y a trois  fortes  de 
chameaux,  à fçauoir,  les  Arabes  qui  n’ont 
qu’vne  bolTcfurIedos;lcs  Ba&riensqüien  ont 
deux  j &:  vne  troiliefme  efpcccquc  les  Ethio- 
piens appellent  Nabis,  ayans  l’encolure  de  chc- 
ual , les  pieds  &iambcsdebœuf,  & la  telle  de 
chameau. 

Ou  phrifïcs , ce  font  ceux  qui  ont  au 
poulmon  quelque  vlcere,  d’où  vient  la  fièvre 
éthique,  c’cû  à dire  habituelle  & adhérante 
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aux  parties folidcs,  quieft  accompagnée  d’vnc 
maigreur  vniucrfelle  du  corps  j la  fièvre  pro- 
cédant, tant  de  l’air  infeddcspoulmons  comt 
muniqué  au  cœur,  que  de  l’inflammation  d’i- 
ccux:  &la  maigreur,  tant  delà  fièvre  que  des 
cicdions  humides  & Tueurs  frequentes  , ou 
pourcc  que  l’vlccrc  comme  vn  loup  rauiflant 
titeplusdcfangque  le  ventricule  droit  du  cœur 
n’en  peut  fournir  au  poulmon  pour  Ton  entre- 
tien, ce  quifruftrclc  refte  du  corps  de  Ta  nour- 
riture légitime. 

4.  Ce  laid  comparé  à celuy  de  chèvre  ou 
de  chameau  cft  froid  & humide,  de  parties 
fubtilcs , ne  Te  caille  pas  fi  toft  en  l’eftomac , ôe 
fc  diftribuc  plus  facilement.  Or  il  eft  de  tres- 
bonne  nourriture  fur  tout  autre  laid,  d’autant 
que  l’afnc  cft  vn  animal  fort  Tain , & qui  rare- 
ment deuient  malade  ; de  plus,  ce  laid  eftant 
froid,  tempere  la  chaleur  des  vifccres,  & hu- 
mede  généralement  le  corps , affermit  les  dents 
& les  gcnciues  félon  Diofcoridc  : outre  le  bien 

3u’il  fait  eftant  pris  au  dedans, il  cft  recomman- 
ablc  pour  le  dehors  : car  Pline  dit  qu’il 
blanchit  le  teint  des  Dames  , & que  pour 
cette  caufe  l’Imperatrice  Poppce  femme  de 
Néron  auoit  toufiours  à fa  fuite  cinq  cens  af- 
nefles,  dans  le  laid  dcfquellcs  elle  fe  bai- 
gnoit  iourncllcmcnt.  L’afneeft  vn  animal  fort 
vdlc  aux  hommes , & neantmoins  grande- 
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ment  mefprifé,  n’eftant  employé  qu’aux  fer- 
mées plus  vtils  &:  pénibles  de  la  maifon  * fi 
patient  gu  relie  que  tels  fais  qu’on  luy  donne 
à porter,  mcfmc  bien  loin  au  delà  de  fes  for- 
ces, il  tafehe  tant  qu’il  peut  à s’en  acquitter, 
endurant  fans  fc  plaindre,  ou  ruer,  les  coups 
tic  ballon,,  qui  font  plus  communs  à beau- 
coup que  le  foing  ny  les  chardons  ; animal 
fimplc , lourdaut  &:  ftupidc  , fimbolc  des 
ignorans , grofliers  & peu  entendus  , qui 
font  communément  appeliez  afncs  par  mo- 
querie. 

5.  Ces  deux  fortes  de  laid  comme  plus 
terreftres  & grolfiercs  font  de  fort  copicufe 
nourriture,  non  toutefois  fi  conucnable  aux 
Phrifics,  que  les  autres,  pourcc  qu’ils  font  de 
plus  forte  codion , & fe  caillent  en  l’eftomac, 
dont  la  chaleur  naturelle  des  ethics  foiblc  &: 
languide  fouffre  grandement  : leur  laid  clair, 
& plus  aqueufe  portion  cil  plus  vtile  à tels, 
malades  que  le  laid  entier;  l’Ytilité  principale 
que  Diolcoridc  attribue  au  laid  de  vache  ÔC 
de  brebis,  cfl  qu’eftans  cuits  aucc  des  pierres 
marines,  ils  font  bons  aux  dilfenteries  jnue- 
rcrécs.  Ceux  qui  ncpcuuent  auoirdcces  pier- 
res fe  feruent  d’vnc  bille  d’acier  ardantc  qu’ils 
efteignent  liment  dans  le  laid , & par  ce 
moyen  refllrrcnt  le  ventre,  & cicatrifcnt  les 
vlccrcs  des  intefiins.  Toute  forte  de  laid  ap- 
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pliqué  par  dehors , appaife  toutes  douleurs  cau- 
ses de  chaleur  & inflammation;  fait  cefler  les 
croîions  du  cuir , ramollit  les  duretez  ; efteint 
les  inflammations  du  gofier,  & des  amygdales 
cftant  gargarifé , fpccialemcnt  le  Iaidt  de  va- 
che duquel  on  fc  fcrtplus  communément  qutt 
de  tout  autre. 

6.  Qui  vient  par  compaflïon  de  l’eftomac, 
non  par  affc&ion  première  du  chef:  foit  que 

telle  douleur  (oit  caufée  d’v  ne  matière  flatucu- 

« _ 

Te,  ou  d’vnc  vapeur  acre,  la  portion  plus  crafle 
& fromageufe  du  lai<ft  fc  conuertiflant  en 
vent,  & la  plus  actée  & beurreufe  en  vnc 
vapeur  adufte  ; lefquels  vent  ôc  vapeur  mon- 
tans  en  haut  augmentent,  outre  la  douleur, 
la  plénitude  du  cerueau  , de  laquelle  four- 
dent  bien  fouucnt  des  accidcns  pires  que  U 
douleur. 

7.  Qui  par  fa  chaleur  cftrangere  & putre- 
dinalc  corrompt  le  laift  qui  eft  d’alteration 
fort  facile , quand  mcfmc  la  fièvre  feroit  fans 
pourriture,  comme  font  plufieurs  fanguincs  au 
commencement,  il  feroit  dangereux  d’y  v fcc 
de  lai&  àcaufcdc  la  chaleur  du  ventricule  lors 
augmentée,  qui  l’efchauffcroit  & corromproic 
incontinent. 

8.  Quand  fa  partie  beureufe  fe  tourne  en 
aduftion,  l’eftomac  cftant  inapur  & le  fang ex- 
traordinairement efehauffé , & que  la  froma- 
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gcufc  s’y  caille  & corrompt,  la  fièvre  lor$  aug- 
mente par  inteniion  de  chaleur  & multiplica- 
tion de  la  matière  qui  l’entretient,  comme  aulït 
la  douleur  de  telle  qui  en  cil  vn  accident  in- 
séparable : de  forte  que  l’on  recule  au  lieu  d’a- 
uancer,  & le  mal  croilTant  olle  l’cfpcrancc  de 
la  fantc  prétendue  : de  cecy  nous  recueillons 
que  ce  n’cll  pas  allez  que  la  nourritureque  l’on 
prend  foitdc  foy  bonne  & loiiable,  mais  qu’il 
faut  aulfi  que  de  la  part  du  corps  il  y ait  difpo- 
fition  à la  reccuoir.  Or  quand  nous  difons  le 
laid!  élire  cnnemydc  la  fièvre,  il  faut  excep- 
ter la  fièvre  éthique,  confidcréc  dans  le  troi- 
Jfïcfmc  degré  : car  lors  on  vfc  de  laid  fort  fre- 
q u animent , les  malades  n’cflans  capablcsd’au- 
tre  nourriture  j & quand  ils  en  feroient  capa- 
bles, on  ne  peut  leur  en  donner  de  mcillcurci 
attendu  que  la  chaleur  eltant  fans  excès , 6c 
la  pourriture  dehors,  le  laid  qui  cil  tres-nour- 
rifiant,  & qui  ne  trauaillc  point  l’cllomac,  no 
court  aucune  rifquc  de  s’aigrir  ou  de  fc  cor- 
rompre. 


1 
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TEXTE  XXXVIII. 


Du  Beurre  & du  Laid  clair. 

Leni t & humetfat , foluit  fine  febre  butyrutn] 
Incidit  atque  lauat , pénétrât , mandat  quoqut 
firum . 


Lebeorreefthume&ant  lenitif  \ relafchant 
Si  la  fièvre  ne  va  Ton  effet  empefehant 
Le  bift  clair  J 3c  fereux,  incite  *,  lubrifie,  7 
Rend  les  conduits  * ouucrcs,detcrgc&:mondific 


Difeours. 


Ors  que  les  fubjlances  confufes  dans  te  laitl 
viennent  A fe  feparer , la  plus  legere  qui  ejlaujji 

la  plus  vntlueufe  ferta  faire  le  beurre:  la  plut 

pefante  pajfe  dans  le  fromage , & la  plus  aqueufe  qui  ejb 
comme  l' excrément  de  l'vne  çfr  de  l'autre  , demeurant 
en  fa  confifiance  fe  nomme  le  laitl  clair , petit  laitl , ose 
ferat.  La  première  & la  derniere  de  ces  fubjlances  , k 
ffauoir  le  laitl  clair  & le  beurre  , font  celles  qui  paf~ 
fent  plue  fouuent  en  l’vfage , tant  de  medecine  que  de 
cuifine , particulièrement  le  beurre  t lequel  ejlant  fraie 
battu  communique  vne  faneur  merueilleufement  agréa - 
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ble  à la  langue  : l'ente  rts  celuy  du  [ai  II  de  vaches , non 
de  brebis  ou  de  chevre , comme  Diofcortde  l'écrit , princi- 
palement lors  qu  il  vient  de  quelque  pais  fameux  en  pâ- 
turages gras , <ÿ”  bonnes  vaches  , comme  la  Normandie 
CT  la  Flandre  en  general , & quelquefois  des  terroirs  par- 
ticuliers ,fuppose"(  de  y anvres  lez,  Paris  : Cr  que  l'on  noue 
vante  tant  que  r on  voudra , les  bonnes  huiles  dont  on  vfe 
dans  les  pais  fecs  au  heu  de  beurre  ; pour  moj  te  leurpre- 
fereray  toujours  celuy -cy.  Le  beurre  ef  d’vue  moyenne 
température , mais  il  décliné  fortaise'ment  au  chaud,  par- 
ticulièrement quand  il  efivieil &faU , ce  qui  e fl  commun 
a toutes graijfes-  Ses  vtthtcz,  enmedecine  fombrieuement, 
neantmoins  clairement  icy  déclarées  : le  laitt  clair  quoy 
qu'il  ne  foit  pas  fi  nourrijfant  que  le  beurre , nef  pourtant 
de  moindre  considération  en  mcdecine  : car  s'il n ef  tant 
eflime'  comme  aliment , il  le  furpajfe  beaucoup  en  qualité 
de  médicament  : Il  ef  comme  dit  noflre  Texte , futuant 
Galien  li.  10.  des  Simples,  pénétrant,  apéritif  & mondi- 
fearif  en  quelque  maniéré  qu'on  le  reçomc  ; par  la  bouche 
oùparlebas  en  forme  delauemcnt.  Hfertmefmc  de  médi- 
cament extérieur  aux  vlccrcs  fordtdes , & o<le  la  noirceur 
contufe  qui  paroi f fit)- le  cuir  : lelatft  clair  ctvfage  plus 
toir.mun  ef  celuy  de  vache  , car  pour  les  autres  fortes  de 
lait  qui  font  recommandables  en  medecine  , comme  ceux 
de  chèvre  & d'afneffe , efans  moins  efpois  CT  plus  aqueux , 
rarement  on  s'amufe  a les  faire  cailler. 


Explication. 

t,  A Caufc  qu’il  eft  fait  de  la  partie  plus 
x\aërée  du  laid  , dont  le  propre  eft 
d’humetter  ï cét  effet  fc  connoift  en  ce 

qu’il 
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^uil  Ufchc  le  ventre  médiocrement,  foit  que 
l’on  l’aualc , foit  que  l'on  en  face  ihieélion  par- 
ray  les  lauemens  : d’abondant  il  prouoque  la 
décharge  du  poulmon , en  détachant  les  gros 
phlegmes  qui  rempliflcnt  fes  conduits , & fai- 
sant cracher  aifèmcnt,  foit  que  l’on  en  vfc  par 
forme  d’^nfiifion , fok  que  l’on  en  frotte  la 
poitrine  de  ceux  qui  font  enrhumez  , & ont 
difficulté  de  refpirer. 

i.  Tant  à caufe  de  fon  vn&uofité  , que  de 
fa  chaleur  tempérée  : car  ce  qui  cft  vndueux 
appaife  les  douleurs  internes  & externes  : les 
internes  en  euacuant  par  fa  faculté  laxatiueles 
excrcmcns  qui  les  peuuenc  caufer  & entrete- 
nir : ou  bien  emouftant  l’acrimonie  des  hu« 
meurs  bilieux  &:  falcz  : les  externes  en  relafi. 
chant  le  cuir , & donnant  iflift*  à la  matière 
dolorifique  H elle  cft  chaude , ou  la  cuifant  par 
fa  chaleur  tempérée  fi  elle  cft  froide.  Aufli  le 
beurre  cft  propre  aux  legeres  inflammations 
de  la  bouche,  aux  parotides , aux  orillons  des 
petits  enfans,  & autres  perfonnes  de  moyen- 
ne température. 

3.  A caufe  de  fa  grande  humidité , qui 
rend  les  parties  où  il  cft  appliqué , foüplcs 
& maniables  $ ce  qui  cft  commun  à toutes 
chofcs  grafties , comme  aux  huiles , dcfqüel- 
Ics  pour  cette  railon  l’on  frottoit  ancienne- 
ment les  Athlètes  pour  cftre  plus  libres  de 

Q * ' 


Digitized  by 


a 4'i  Du  B carre  & du  Lai  fi  clair ; 

leurs  membres  quand  il  faloit  lutter  : SC  apres 
la  lutte  mcfmc  pour  les  dclaftcr,  & hume&cr 
leurs  parties  dcflcchécs  pat  la  violence  de  le- 
xercice. 

4.  Pource  que  toutes  chofes  grâces  Se  vn- 
» étueufes  s’allument  aifément  en  vn  corps  fé- 
bricitant , Se  fomentent  Se  entretiennent  la 
fièvre  : d’où  il  faut  noter  qucquclqucs  Mede- 
dccins  errent  grandement , lcfqucls  permet- 
tent , voire  ordonnent  mcfmc  à des  febria- 
tans  qu’ils  veulent  léger ement  nourrir  de  bouil- 
lons aucc  du  beurre , qui  cft  par  ce  moyen  ict- 
' ter  de  l’huile  dans  le  feu. 

5.  Le  petit  laiâ  ou  ferat  qui  cft  la  portion 
plus  aqueufe  du  lai&  , Se  celle  qui  diftillc  des 
.clayons  quand  on  fait  le  fromage. 

6.  Couppc  & atténue  les  matières  len- 
tes & vifqucufcs  , qui  caufent  des  abftru- 

. ' étions. 

7.  Par  fon  infigne  faculté  d’humc&ct  Se 
araolir  5 ce  qu’il  fait  d’autant  mieux  que  l’eau, 
que  fon  humidité  ne  ddTcchc  pas  fi  toft  , Se 
cft  plus  pénétrante. 

8.  Par  fa  faculté  aperitiue,  fauorifée  de  la 
tenuité  de  fes  parties,  & d’vne  médiocre  cha- 
leur : il  débouche  les  conduits  des  veines  du 
foye , de  la  ratte , des  inteftins  ; & faifant  in- 
fufion  ou  diftolution  des  medicamens  purgatifs 
il  ouure  Se  purge  tout  cnlcmblç  fans  acrimonie 
quelconque. 
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"9.  Auffi  cft  il  propre  aux  vlccres  fordidcs,  & 
à effacer  les  dartres  & feuillures  de  la  peau. 

' TEXTE  XXXIX. 

• • 

De  la  nature  du  Fromage,  & du  mal 
qui  vient  d’en  vfen 

• • , * \ 1 

v • • ' 

Café  us  eftfrigidus,ftipartsy  cr-ajfus  quoqüetdurus% 
Cafius  & panis  bonus  efi  abus , hiv  bene  fanis%  ’ 
Si  non  fini  fini,  tune  ilium  haud  iungito  pant. 


Le  fromage  eft  groflier  * , froid  * » dur  & aftrin- 

genc  ♦ , 1 

A l'homme  fain  font  bons  le  pain  & le  fromage  i. 
Que  fi  de  fe  garder  l’infirme  cil  négligent. 

En  prenant  le  dernier  # il  luy  tourne  à dommage. 


» 


Difcours. 


, 4 • • •• 

t E Texte  fait  mention  des  eptalite^du  fror»a~ 
) gt  , qui  tons  dénotent  combien  il  eft  mal- ai  te  A 

entre , dr  greueTeftomac , partant  de  mauuaife 

nourriture , dont  nous  receuons  vn  tacite  aduis  de  nous  i* 

Q i) 
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abfienir  le  fins  qu'il  nous  féru  pojfible  , ou  bien  en  vfer 
au  te  grande  retenue  : car  le  front  Age  ne  fi  Autre  cho/c 
que  la  plus  terrefire  partie  du  laift,  caillee  & endurcit , 
d’autant  plus  nutfible  au  ventricule  quelle  efi  ébeurée  & 
fpoltie  de  fa  partie  fereufe.  L'on  mange  du  fromage  de 
tous  âges  , tentent  vieil , nouueau  cr  médiocre , félon  les 
diuers  appétits  de  ceux  qui  le  défirent  : mais  fet  effets 
ne  font  pas  teufiours  pareils  , non  plus  que  fan  tempéra- 
ment Le  nouueau  de  foy  efile  meilleur , en  fuite  le  mé- 
diocre, le  pire  de  tous  efi  le  vieil , cr  ce  parlant  generale’ 
tnmt  : car  il  y a certaines  gens  â qui  le  vieil  conuiendra 
mieux  que  le  nouueau , & le  médiocre  que  tous  les  deux. 
Or  le  fromage  fert  non  feulement  comme  aliment , mais 
aujji  comme  médicament , ainfi  qu  autrefois  Galien  l‘ex- 
ptrimenta  : fçauorr  efi  le  vieil  fur  vu  goutteux  , & lè 
nouueau  fur  d'autres  qui  auoient  des  playes  , dont  les 
JJifioires  font  couchtes  Ou  hure  10.  des  Simples  , cha» 
pitre  du  Fromage. 


'v 


Explication. 


I.  T3 Ourcc  quil  eft  fait  de  la  plus  tcrrcflre 
i partie  du  laid,  luoliée  de  fon  ferat  SL 
de  fa  crcfme,  lcfqucls  eftans  encore  cnfcmble 
confus  le  rendent  plus  léger  à l’cftomac  , Ce  le 
font  plus  aifément  couler. 

2.  Particulièrement  quand  il  cft  caillé  de 
nouueau , Ce  qu’il  n’a  pas  diftilé  tout  fon  pe- 
tit laid  , lequel  luy  entretenant  fa  fraîcheur, 
empefehe  qu’il  ne  s’échauffe,  fc  pourifTc , ou 
durciffe. 
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3.  Ët  de  coâion  très  difficile  lorsqu'il  eft 
vieil , pour  deux  raifons  3 IVnc  pourec  qu*c- 
ftant  fpolié  de  fon  humidité,  il  eft  fort  terre- 
ftre,  & partant  froid  & fcc  , qui^ont  deux 
qualitez  contraires  à la  codtion  qui  Ce  fait  par 
le  moyen  de  la  chaleur  &c  de  l’humidité  : l’au- 
tre pourcc  qu’eftant  vieil  il  eft  ordinairement 
acre  & pourry,  partant  bleffe  Teftomae , 8£ 
irrite  fes  membranes,  qui  eft  lacaufe  pour  la- 
quelle il  ne  le  retient  qu’à  regret , n’ayant  pas 
la  faculté  de  le  cuire. 

4.  Tant  à caufe  de  fa  terreftrité  que  de  f 1 
froideur  , ce  que  l’on  peut  entendre  de  tou- 
te forte  de  fromage , tant  vieil  que  nouueau, 
pour  pluficurs  confidcrations  : le  vieil  eftaftrin- 
gent,  pource  qu’il  eft  fort  dcficcatif  ; mais  il 
eft  dangereux  a ceux  qui  ont  l’cftomac  impur, 
d'autant  qu’y  demeurant  long  temps  il  retient 
les  matières  excrcmenteufcs  , & empefehe 
leur  cuacuation  ; ce  que  ne  fait  pas  le  froma- 
ge nouueau  , qui  eft  laxatif  eftant  mangé, 
mais  il  eft  agglutinatif  ôt  aftringcnt  aufti  bien 
que  le  vieil , lors  qu’il  eft  appliqué  fur  vne 
playe,  fuiuant  l’ expérience  de  Galien,  cy  def- 
lus  allégué. 

5.  D’autant  que  le  pain  eftant  beaucoup 
nourriffant  familier  au  corps,  corrige  le  mal 
que  pourroit  apporter  le  fromage  , lequel  en 
tout  cas  ne  fert  que  d’aiguillon  à l’appctit  pour 
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faire  mieux  manger  le  pain.  Icy  par  les  hom- 
mes Tains  nous deuons entendre  les  rufücs,ar- 
îifansjgcns  robuftes  te  duics  au  trauail , qui  font 
ordinairement  leur  entrée  de  table,  leurs  en- 
tremets , te  leur  dcfïcrt  de  fromage » qui  leur 
tient  lieu  de  toutes  viandes  auec  du  pain-,  te 
fouucnt  auec  cela  ils  Te  portent  mieux  que  les 
Nobles  te  habitans  des  Villes,  qui  ont  les  bon- 
nes viandes  à commandement. 

6.  Tant  pourcc  qu’il  acquiert  en  vn  corps 
impur  vnc  prompte  corruption, qu’à  raifond* 
tfauail  qu’il  donne  par  Tadurctéà  l’eftomacdes 
malades , des  délicats  te  valétudinaires , ou  qui 
viennent  cnconualefccncc  apres  quelque  lon- 
gue te  fachçufc  maladie. 

* . 

&tr$i  iïh  AA'AftA  fa'-ffyifa  rftrÿtJ 
- TEXTE  XL. 

Des  vtilitez  du  Fromage. 

Jgnari  CM  edi  ci  me  di  c un  t ejje  nocittum, 

Attamen  ignorant  eut  nocumenta  feram: 
Langue  nti ftomacho  c afin  s-  addit  opem 
Loft  cibum  fumptus  terminât  ille  dapes , 

Jgui  fhyficam  non  ignorant  bac  teftiftcantut, 
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L’ignorant  Médecin  m'appelle  dangereux. 

Bien  qu’il  ne  fçache  pas  pourquoy  nuire  iepeux 
L’eôomac  1 languHTant  * eft  aidé  du  fromage  * > 
Il  aide  à digerer  4 pris  apres  le  repas , 

Le croye qui  voudra»  ceux  qui  n ignorent  pas 
De  Nature  les  Loix,  en  portent  tcfmoignagc. 


Difeours. 

i • *.  • 

E Texte  fai fant , ee  femble,  parler  lefro- 
mage , blafme  les  Médecins , qui  fans  pr  en- 
dre  garde  aux  vtilite^dinerfes par  lefquel- 
les  il  peut  eftre  recommandable , le  pronon - 
cent  fimplement  nuifible  , & en  défendent 
l'vfage  a tontes  perfonnes  indifféremment , veù  que  le 
tort  qu'il  fait  dépend  pluflofl  de  la  mauuaife  difpofition 
on  nature  particulière  des  corps , que  de  luj  mefme  » le- 
quel eftant  f*‘t  de  laitt , fnbfiancc  U pins  nutritiue  de 
l'animal , & participant  de  fa  nature,  ne  peut  qu  eftre 
amj  du  corps  humain , veto  que  d' vne  bonne  CA*f*  *}  HC 
pfut  for  tir  cjuvn  bon  cffètic  tttdtis  cotHtnt  ccttc  honte  tut- 
tutelle  e(l  fouuent  altérée  diuerfement  » ainfi  le  fromage 
dénient  de  plufteurs  forte t , & eftant  deuenu  tel  il  a det, 
effets  dmers , ainfi  que  t explique  noftre  glofe. 


— . •••  • 
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Explication. 

I VOnt  l’adion  eff  double,  fçauoir  d’a-j 
1,  J pcter  & de  cuire. 

2.  Faifant  mal  Tes  fonctions,  c’cft  à dire* 
n'aperant,  ny  ne  cuifant,  Toit  que  la  bile  l’é- 
chauffe ,&  relafchc  fon  orifice  fupcrieur,  foit 
que  la  pituite  l’humede  & refroidiflfe  : car  les 
intempéries,  chaude  Sc  froide,  fur  tout  quand 
clics  font  iointes  à quelque  matière,  nuifentà 
rcftomac,cmpcfchant  fes  fondions  principales, 
L’appetit  vient  naturellement , & fe  donne  à 
connoiftrc  par  vnc  aftridion  médiocre  de  la 
bouche  du  ventricule , cauféc  d’vne  compon- 
dion  que  les  autres  parties  y font  fentir , Jcf- 
quellcs  pour  dire  reftaurées  le  trauaillcnt, 
& follicitcnt  à la  fourniture  de  leur  ordinai- 
re. La  codion  des  viandes  fc  fait  par  la  ver- 
tu naturelle  du  mefme  , fauoriféc  de  la  cha* 
lepr  des  parties  voifincs , notamment  du  foyer 
de  maniéré  que  l’orifice  fupcrieur  eftant  re- 
lafché , l’appctit  demeure  court , & le  tout 
eftant  trop  refroidy  & humedê , la  codion 
cft  defbauchée , faute  de  cette  chaleur  &c  hu- 
midité médiocre,  qui  doiucnt  feruir  à fon  ac- 
compli fie  ment. 

3.  Frais  fait,  & fans  fel , à caufe  qu'il  at- 
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tiédit  la  fcrueur  de  la  bile  & hume  de  le  ven- 
tricule j pris  en  médiocre  quantité  : ou  bien  vieil 
& acre  pour  la  pituite,  à caufc  qu’il  eft  incifif, 
atténuant  & abfterfif:  mais  il  en  faut  manger 
petite  quantité  fi  l’on  en  veut  tirer  quelque 
profit  : car  comme  nousàuons  dit  fur  le  Texte 
precedent,  il  blcffe  l’eftomac  par  fon  acrimo- 
nie, fpecialemcnt  quand  il  eft  dégarny  d’au- 
tres viandes  : que  fi  l’on  en  prend  au  defterfa 
comme  c’eft  la  couftume  plus  ordinaire,  il 
peut  cftant  vieil  & pourry,  caufer  la  cor- 
luption  du  chilc,  & débaucher  & peruertir  U 
codion. 

4.  Tant  à caufe  de  fa  pefantcur,  qui  fait 
dclcendrc  laviandcau  fond  de  l’cftomae,  que 
de  fon  vndüofité  vifqueufe  qui  forme  fur  le 
chile  comme  vnc  lcgerc  crouftc,  afin  de  con- 
feruer  la  chaleur  pour  vnc  meilleure  codion, 
& que  les  vapeurs  foient  empefehées  de  mon- 
ter auccrucau.  Adiouftons  que  le  fromage  par 
fon  aflridion  ferme  la  bouche  du  ventricule, 
ce  que  nous  deuons  entendre,  non  du  fromage 
vieil  ou  récent,  mais  de  celuy  qui  eft  d’âge  & 
de  confiltance  médiocre. 


* jo  De  T ordre  du  boire  & du  manger, 

’ MH*/  » 3TJW 

TEXTE  X L I. 

' De  Tordre  du  boire  & du  manger. 

Inter  prandendun » fît  fîtpe  parumque  bibenitm , 
yt  minus  Agrotes  non  inter  fcrcula  potes. 


Boy  fouucnt  aa  repas , pourtant  petitement 
Rarement  entre  iccux  S pour  viurefainement. 


* % 


T 

Difcours: 


Ont  receuons  icj  deux  auis  de  grande  con - 
fequcncc  pour  nofir e faute , l’vn  de  boire 
peu  & foutît  ut  durant  le  repas  , <ÿ-  l'autre 
rarement  hors  d'iceux.  Le  premier  a efledefia  touche 
Cy-deffm  au  Texte  où  nous  en  auons  donné  quelques 
raifons  j outre  lefqueties  nous  adiouflons  que  le  propre  de 
r eftomacefi  d’appeterla  viande  pour  la  cuire  : la  fin  de  cet 
appétit  & coElioneft  double , l'vne  de  nature , l’autre  de 
/ eflomac  tant feulement.  La  fin  de  celuy-cj  ne  tend  qui 
s'hume  [1er  apres  la  coElion faite  -,  comme  de  fait  il fe  raffa- 
fe  & récréé,  bien  qu'il  ne  fe  nourrijfe  pas  delà  portion  plut 
douce  e r benigne  duchile  , laijfant  couler  le  refie  comme 
chofe  qui  femble  lujefire  inutile  : mats  la  fin  tfr  intention 


! *“!• 
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de  la  Nature  apres  cette  cothon  efi  la  nourriture  de  tout  x 
corps  , de  laquelle  plus  elle  efi  louable,  plus  il  reçoit  dv- 
tihte  ; comme  aujji  la  mcfme  Nature  vient  plus  glorieu- 
fement  4 bout  de  fes  intentions.  Or  comme  ceux  qui  ont 
itufné  beaucoup  ontpluflofl  foif  qu'ils  n ont  faim , a caufe 
que  la  chaleur  fait  pafiure  de  ce  cjui  efi  aqueux  çjr  hu- 
mide,premier  tjuede  fe  tourner  contre  le  ftc  & le  terrefirei 
auficjuand  on  boit  copieu ftment , la  furie  de  la  faim  s’ap- 
paife  bien  plus  vifie  que  quand  on  mange  de  mefme  fans 
boire  : ce  qui  fait  que  ceux  qui  boiuent  à grands  traits 
* l'entrée  du  repas , fans  auotrdu  toutou  bien  peu  mange, 
ptrdtnt  bien  fouuent  en  vn  moment  l'appetit , a caufe 
que  leur  ventricule  s’efiant  recrée  de  t humidité  U pre- 
mière refeuë  , ne  refient  plus  la  necejfité ’ des  parties  qui 
parla  ficctte' precedente  luy  eftoit  declareë  : d’où  vient  que 
ctlles-cy  font  frujlre'es  de  la  nourriture  quelles  preten- 
doïent  rcceuoir  : cfr  pour  donc  fe  parer  de  cet  accident  , il 
faut  boire  a rttefure  de  ce  que  I on  mange  , lentement  & 
peu  4 peu , afin  de  detremper  la  viande  , c r que  ce  qui  efi 
fec  fait  4 loijtr  hume  lie'  de  toutes  parts , & que  tefiomac 
nefoit  pas  fi  tofi  rafiafié  de  l’humidité,  icelle  e fiant  ef-, 
poijfie  par  le  mefiange  du  fec , afin  qu’il  compati  (fie  plut 
long  temps  a la  necejfité  du  corps.  Il  y a prefque  raifon 
pareille  ele  ne  boire  entre  les  repas , de  crainte  qu’a  l’heure, 
d iceux  on  ne  foit  fans  appétit  ; l’ excepte  lors  que  l’on  efi 
fort  altéré , comme  durant  les  grandes  chaleurs,  or  apres 
hs  exercices  violents  : mais  ie  parle  pour  ceux  qui  fans, 
aucune  necejfité',  ou  du  moins  fort  legere , fe  plai fient  in - 
diffcramment  à boire  a toutes  rencontres  fans  en  auoirbe- 
fo'm.  Telles  gens  blejfent  leur  efiomac  & leurfoye  \ les  re-  ‘ 
frotdijfent  s'ils  boiuent  de  l'eau  ; les  bruflenejsls  boiuent 
d*  vin  > & par  Vvn  & loutre  breuuage  difpofent  leur 
ttrps  4 des  hydropifies  dangcrestfes , en  peruertifiant  l'a- 
e*nomte  de  la  chili ficatien  cr  fanguification . 


*5 s De  l'ordre  du  boire  & du  manger » 


Explication. 

■ i « • 

j.  T)  Our  faire  vn  mefiange  exquis  du  boire 

JL  & du  manger;  c’cft  à dire,  ne  boy  pas  à 
grands  traits , & ne  noyé  pas  ton  cftomac  de 
trop  de  liqueur,  crainte  de  le  racrudir,  rclafcher 
fes  fibres  &:  rimmeder  trop  à coup.  Texcepre 
quand  ileft  tout  languilTmc  de  chaleur,  & qu’il 
ifappctc  point  de  nourriture,  quoy  que  le 
corps  en  ait  grand  befoin  ; car  alors  v»  verre 
d’eau  , de  ptifane,  ou  de  vin  bien  frais  auant 
que  de  manger,  efteint  cette  chaleur  infigne, 
hnmede  fes  tuniques,  refl'erre  fes  fibres,  & iuy 
cfucillc  l’appctit. 

2.  D’autant  que  fi  la  codion  n’eft  faite  en 
f cftomac,  le  brcuuagc  la  troublera,  car  tout 
breuuage  aualé  pour  la  foif  le  prend  froid,  & 
route  codion  fc  fait  par  la  chaleur  : fi  elle  eft 
faite,  & que  l’eftomac  foie  vuide  , il  Thu- 
medera  trop,  relafchcra  fon  orifice  fuperieur, 
flottera  dans  fa  capacité  >&:  caufera  des  naufees 
& vomiiïcmens  : de  plus,  boire  trop  louuenc 
entre  les  repas,  fraye  le  chemin  à l’hydropi- 
fîc  , pource  qu’il  racrudir  & humede  rrop  les 
parties  dcftinçes  à la  codion  , particulière- 
ment le  ventricule  , les  inteftins  & le  foye* 
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duquel  il  altéré  le  tempérament  & la  coin* 
plexion. 

T E X T E XL  I L 

. * * - « 

Le  moyen  d’eftre  gay  apres 

foüpcr. 

i i ’ _ « 

Vt  vins  feenam , de  fotibus  inetpe  coenam. 


Veux  tu  palier  la  nuit  fans  douleur  1 & fouffrance, 
truand  tu  voudras  fouper  par  le  boire 2 commence. 

■■  ■ fc  «■  im 

- ' , - • ‘ ‘ ’ r * . 

Difeours. 

ji  fttbflance  du  cerfs  la  plufteft  difftpeb* 
JKn  eftre  félon  le  commun  J intiment  /4 

plufiofl  reparée  fur  vue  autre  qui  luy  foit 
confnrmt  & fimblable  : er  eft-tl  que  la 
fubfiance  humide  fe  difftpe  bien  plaftefb 
quelétfechty  partant  la  nourriture  humide  doit  précéder 
la  feche  : teint  que  lebrcuuage,  ie  ne  dis  pat  d'eau , maie 
de  vin  t appaife  puiffamment  la  faimt  tomme  le  faga 


z 54  Le  moyen  d'ejlrt  gay  apres  fouper] 

JfrpocrAte,  lAphor.i  i.tiu.  z.  f expérience  ç»r  U rai  fan  nom 
i'enfeignent,  pour  ce  que  le  vin  Ayant  beaucoup  de  rapport 
aucclefang,  deflre  fort  peu  de  changement , qui  efl  U 
caufe  de  la  force  dr  prompte  nourriture  qutl  donne. 
'Mais  d'autre  part  il  efl  enhemy  des  nerfs  dr  des  parties 
nci-veufes  : d'où  vient  queflant  repeu  dans  vn  eflomat 
vuide,  il  CAufe  des  convalflons  , tremblemens  , paralyfles 
dr  femblables  affeÜions  : c'efi  pourquoy  pris  incontinent 
à l'entrée  de  table , il  efl  fufpett  à toutes  perfonnes , les 
vieillards  exceptez. , defquels  t eflomac  plein  de  pituite 
excrementeufe,  aufquels  H donne  appétit , car  il  digert 
CT  confomme  cette  pituite  qui  tempejehe  , dr  les  nourrit 
fans  donner  peine  a leur  chaleur  naturelle , dcbtle  & lan- 
guijfante . À rnaud  de  VtUe-neuue  fur  ce  mefme  Texte, 
par  le  breuuage  entend  les  bouillons  , Icfquels  tefttme 
fort  au  difner,  non  au  fouper , e flans  en  ce  repas  contrai- 
res aux  catarreux , phlegmatics  dr  vieillards  , qui  biem 
qttefecs  de  leur  tempérament , font  fort  humides  de  leurs 
excremens,  au  rapport  de  Galien,  liu.  z.  des  Tempera- 
mens , aufquels  partant  la  viande  feche  dr  roflte  efl  con- 
uenablc  dr  vtile , pour  ce  quelle  efl  fort  fucculente , peu 
excrementeufe , dr  deflccatiue  des  phlegmes  dr  pituite 
creuc  : au  contraire , les  bilieux  dr  mélancolies  eftans 
d vn  tempérament  fec , ont  befotn  et  eflre  hume  [lez,  lefttr 
par  les  potages  pour  fe  concilier  le  fommeil,  dr  toùtr  la 
nuit  et  vn  paiflble  repos  : la  concluflon  que  nous  pouuous 
tirer  de  cecy  efl  que  la  boijfon  des  ieunes  hommes , d' de 
, ceux  qui  font  chauds  dr  fecs  de  leur  nature  , doit  eflre  de 
bo'mllons  au  commencement  du  fouper , dr  celle  des  vtciL 
lards  humtdes  dr  phlegmatics,  doit  eflre  devin. 
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Explication.. 

I,  Ç I tu  veux  auoir  vn  fommeil  la  oui&, 
Opailiblc  & tranquilc,qui  ne  foit  trauer- 
fc  de  Tonges  extrauagans,  comme  ceux  des 
melancholics,  des  yurognes,  ou  des  fcbrici- 
tansiou  bien  interrompu  par  1 arriuce  de  quel- 
que douleur,  fluxion  fur  la  poi&rinc,  ou  op- 
preffion  des  parties  deftinées  à la  refpiration; 
comme  dans  la  maladie  nommée  Incube,  lors 
que  le  diaphragme  eft  prefTé  de  vapeurs  indi- 
gènes & flatueufes  de  l’cftomac,  ou  de  celles 
qui  procèdent  de  l’humeur  melancholic  ef- 
chaufFé  ; ou  bien  aux  hiles  Se  femmes  de  la 
matrice  par  rétention  ou  mauuaifc  condition 
de  leur  fang  mcnftrucl. 

i.  Tu  dois  vler  de  chofcs  humides  Si  fa- 
ciles à l’cftomac,  pluftoft  que  de  dures  Se 
rebelles  à la  co&ion  , pourcc  que  ces  maniè- 
res de  viandes  chargent  le  ventre , le  tacru- 
diflent , &:  faute  de  bonne  co&ion,  fru- 
ftrent  le  ccrucau  de  la  douce  vapeur  qui  lay 
deuroit  concilier  vn  agréable  repos  : ou 
bien  ce  Texte  fc  peut  enrendre  de  la  for- 
te $ h d’auariture  les  affaires , tant  publi- 
ques que  domeftiques  j trauerfent  tellement 


S 


45^  Lf  rf e/?»r  apres  Joupét> 
ion  cfpritquc  U nuit  pour  y trop  penter  tu  në 
puifle  prendre  repos,  ♦ de  façon  que  le  matin 
tu  fois  moins  à ton  aife  que  quand  tu  t'es  cou- 
ché > commence  ton  fouper  par  boire  vn  verre 
ou  deux  de  vin  : car  il  n’y  a rien  qui  chalfc  fi 
toft  les  ennuis,  & noyé  le  foucy  que  cette 
liqueur,  laquelle  bien  qu'elle  bielle  l’eftomac 
qui  cft  vuidc,  toutefois  le  tort  qu’elle  peut 
faire,  n’cft  pas  fi  grand  de  beaucoup  que  le 
mal  qui  arriue  faute  de  dormir  & repofer 
plufieurs  nuits,  & en  ce  cas  il  efi  permis  de 
faire  vn  petit  nul  pour  en  cuirer  vn  bien 
grand,  qui  efi  la  difïipation  des  efprits  ani- 
maux, &:  l’cxficcation  trop  grande  du  ccr- 
ueau,  & mcfmcs  quelquefois  l’alienation  de 
ion  tempérament  ; ce  que  pourtant  ic  ne 
confcille  de  faire  trop  fouucnr.  Que  le  vin 
pris  à ieun , occupe  promptement  le  ccr- 
ueau  , Plutarque  nous  l’apprend  au  liurc  8. 
des  Propos  de  table,  Quefiion  g.  où  il  dit 
que  de  fon  temps  les  Romains  faifoient  des 
auant-boircs  quelquefois  à^,ieun,  cfqucls  ils 
fie  gorgeoient  tellement  de  vin  , qu’ils  c- 
ftoient  yurcs  auant  que  de  manger  : couftu- 
roe,  dit-il,  inufitée  aux  Anciens  qui  ne  beu- 
uoient  pas  mefme  de  l’eau  auant  le  repas. 
Pline  lib.  14.  cap.  22.  dit  que  cette  manière  de 
boire  prit  commencement  à Rome  du  temps 
de  l’Empereur  Tibère  par  l’aduis  de  cer- 

tains 
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tains  Médecins  cftrangers,  voulans  faire  parler 
d’eux  par  quelque  nouueauté.  Les  Allemans 
fontau  rebours  j car  ils  s’enyurcnr  apres  fouper; 
lacouftume  des  v ns  & des  autres  cft  autant  des- 
honnefte  que  dommageable. 


jferïtrfi 

TEXTE  X L i 1 1.  . 

> * 

De  l'ordre  particulier  des 
aliments. 

* * . * • % 

*•  *,  ■ 

S ingu  U pofi  ou  a , pocuU  fetmt  noué  : 

Poft  pi  fies  nux  fit  y poft  cat  ne  s y caftts  adfit, 

VnicA  nux  predeft , no  cet  Altéra , ténia  mot  s tft. 

— — >— — ■ ■ ■■ 

• \ * ? « ‘ 

Chaque  œuf  que  tu  prendras  (bit  auffi  toft  fuiuy 
D’vn  nouucau  traiâ  de  vin  le  poillon,  la  noix  * 
fuiuc,  •. 

£t  foit  apres  la  chair,  le  fromage  ’ feruy  > 

Afin  de  foulagcr  la  vertu  digeftiue  * : 

Vtile  cft  vnc  noix  s , l'autre  nuit  grandement  S 
Ht  jatroifiefme  noix  bielle  7 mortellement, 

V • % i • \ i * * , ' 
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Difcours. 


Oftre  T exte , Apres  no  su  auoir  en  feigne’  de  cjueit 
façon  l'on  doit  manger  les  oeufs  , nota  difcurt 
de  quel  dejfert  noufdeuons  vfer  apres  nos  vum- 
des  i a fçauoir , de  fromage  apres  la  chair,  dr  dieux 
apres  le poijfon  : fous  lefquels  noms  dr  de  noix  dr  défit- 
mage,  il  femble  vouloir  parler  de  toutes  fortes  d'amert- 
mcts,  au  choix  dcfquels  ne  fi  requis  moins  de  foing  qui 
celuy  du  feruice  principal  : car  T ordre  des  ahmtuts 
eflant  peruerty  , toute  l’aconomie  de  la  chilifitatm  tf 
renuersce  : Or  cette  (économie  confific  en  ce  que  lit 
viandes  plus  aisées  a cuire  foient  les  premières  prifis, 
comme  nosu  auons  dit  ailleurs  : en  futtte  , les  moud 
difficiles , dr  finalement  les  plus  dures , car  les  plu*  h- 
gérés  efians  les  premières  reçeui's  en  l'jffiomac , facili- 
tent la  coilion  dr  p*JTage  des  autres  moins  aiseees  a tai- 
re , apres  lefquelles  fi  elles  efiotcnt prtfes , leur  fukflaMt 
efiant  de  facile  a teration  , elles  fe  corromproient  pre- 
mier quefire  bien  digerees.  Le  fond  du  ventricule,  •* 
la  faculté'  concourt  ce  a vne  puffiance  particulière, 
efiant  préoccupé'  de  viandes  reuefehes  à la  coftien  : & 
fuppose'  quelles  fujfent  parfaitement  cuites,  elles  ne  pour- 
raient tuiter  la  mtfme  corruption,  à oaufe  que  Pejlcntc 
n efiant  raffafié de  la  plus  bentgne  portion  du  chilè,  lâfi 
couler  le  refie  par  le  pylore , comme  luy  efiant  a fur  chef 
dr  trauail  > que  fi  le  pylore  ne  s'ouure  point  a eaufe  du  fif 
dit  empefehement , le  chile  quoy  que  deuiment  prtp*n 
contrarie  , pour  demeurer  trop  long  temps , vne  chdttr 
efirangere  dr  putredmale , dr  s’ altéré  dr  corrompt  : que  1 d 
s’ouure,  vn  autre  inconuenient  arrtue , fçauoir  tjhjtt 
ce  qui  efi  cuit  dr  non  cutt.fc  décharge  enfemble  à am  le 
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ventre  inferieur , font  neûjlre  des  vents  astx  intefiins,  les 
refroidijfent , & engendrent  eut foje  & a la  rate  des  ob- 
flrnttiens  fort  difficiles  a ofter. 


,'u.  ■ J, 


M«  .)  ** 


Explication. 


i.  TJOur  faciliter  ladefeente  de- l’œuf,  le 
1.  difloudrc  & augmenter  fa  vertu  nu- 
tritiue  j à quoy  pourtant  on  n’cft  pas  obligé 
toufiours,  attendu  que  ceux  qoi  boiuent  apres 
vnœuf  f<>nt  aucunefois  fuiets  à vomir,  princi- 
palement quand  ils  ont  l’cftomac  fort  humides 
comme  fouuent  il  arriue  à aucuns  qui  dans 
leurs  maladies  font  en  vn  vomiffemenr  per-» 
petucl  i lequel  on  tafehe  d’arrefter  par  vne  nour- 
riture qui  foit  aucunement  folidc,  familière  à 
l’eftomac,  & légère  quant  & quand  s ainfî 
que  l’œuf  frais  qui  ne  doit  dire  qu’à  demy 
cuit  & tremblant  dans  fa  coque.  De  plus,  le 
vin  en  ce  dai  n’cft  pas  vn  brcuuagc  necelTaire, 
puis  qu’vn  peu  d'eau,  de  ptifane  ou  de  bouil- 
lon , peut  auflî  bien  diffoudre  vn  œuf  que  le 
vin  fcul , lequel  eft  abfolument  nuifiblc  dans 
les  fièvres  , . durant  lefqucllcs  la  plufparc 
des  malades  ne  fc  nourriflent  que  d’œufs 
mollets.  ; .♦  * • 

a.  Pour  efchauffcr>ac.defiechcr  ce  qui 
eft  vifqucux  & froid  au  paillon  ; ou  pour 
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corriger  la  venenofité  qui  s’y  rencontre  aura 
ncfois,  cecy  doit  cftrc  expliqué  des  vieilles 
noix , ou  mefmc  des  nouucllcs , macérées  en 
eau  & Tel,  ce  que  nous  appelions  commu- 
nément cerneaux.  On  peut  pour  la  mefmc 
fin  fe  feruir  d’amandes  & auclincs,  qui  pour 
eftrc  feichcs  boiucnt  & confommcnt  les 
phîcgtpcs  de  l’eftomac  i d’où  vient  que  IV* 
fage  en  eft  frequent  au  temps  de  Carcfmc, 
lors  que  l’on  n’vfc  que  viandes  phlcgmau* 
ques.  ••  ' 

3.  Pour  1a  faire  defeendre  au  fond  de  l’efto- 
macy  & le  fermer  par  fon  aftridion.  Le  fro- 
mage fe  prefente  audefiert,  ou  fcul  fimple, 
ou  meflède  farine  & de  beurre  ; c’cft  à dire, mis 
en  pâticcrics , & accouftrc  diuerfement  en  tar- 
tres &gafteaux,  qui  font  machines  de  gueule, 
nuifiblcs  à toutes  perfonnes  $ tant  pourcc  qu  el- 
les fontmangerau  défias  de  la  faim  & ncccfli- 
tc  du  corps  , que  pourcc  qu’elles  font  d’elles 
mefmcs  de  codion  très-difficile.  L’on  peut  lo- 
ger en  la  mefmc  clafie  le  laid  caillé  ou  non 
caillé,  comme  aufli  & crcfme , dont  on  couurc 
plufieurs  bonnes  tables :au  defiert  : toutes  lcf- 
quclles  chofcs  éftant  de  difficile,  alteration  fe 
corrompent  dans  les  efiomacs  efehaufifez  &: 
pleins  d’vnc  confufion  de  viandes,  lacodios 
dcfqucJlcs  ne  peut  dire  acheuéc  qu’aucc  vu 
fort  long  temps..  1 ■ 

r “ 
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4.  Car  bien  qu'au  commencement  lln- 
uention  du  déficit  ait  pluftoft  elle  pour  la  vo- 
lupté que  pour  lanccefitfé;  Tvtiliré  neantmoinf 
& l'cxpcrience  depuis  ont  appris  que  l’Vlagé 
en  cftoit  bien  ncccfiaire  pour  la  fan  te.  Or  la 
fin  principale  du  defiert  ou  arrière- mets, éftdd 
corriger  le  deffaut  &c  vice  des  premières  viani 
des,  11  tant  cft  qu’il  y en  aitjfinon  d’aider  à la 
co&ion , ce  fortifiant  la  bouche  du  ventricule: 
pour  ccluy-ey  coauienncnt  les  chofes  aftrin- 
gentes  & ftomacales,  comme  font  les  pommes; 
les  poires  cuites  ou  crues  , les  coings  cuits  ou 
confits,  & femblables.  Pour  l’autre , félon  là 
diuerfîté  des  deffauts,  on  diuctfific  le  deflert, 
comme  fi  l'on  a vféde  viandes  chaudes , Talées’ 
ou  poivrées  auee  du  vin  pur,  on  prendra  des 
fruits  rafraichifians  félon  la  faifon  j fi  les  vian- 
des ont  efté  froides  on  prendra  quelque  choie 
qui  rechauffe  ; comme  par  exemple  vne  noix 
ou  deux  confites';  fi  venteufes,  on  fc  feruka 
d’anis  & coriandre,  confits  ou  non  , ainfi  des 
autres. 

5.  Sçauoir  cft  la  noix  mufeade , laquelle  cft 
chaude  & feiche  au  fécond  degré,  médiocre- 
ment aftringcntc , fait  bonne  haleine , fortifie 
l’cftomac  & le  foye,  diminue  la  râtelle  , cc 
que  fait  auffi  fa  fleur  nommée  macis  : les  muf. 
cades  pefantes , maflîues  U huileufes  font  les 
meilleures. 
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6,  La  noix  commune  & l’auclinc,  lefque!  • 
les  nuifent , fpecialcmcnt  quand  elles  Ton  : 
vieilles  ou  prifes  par  excès , car  les  noix  nou 
ucllcs , i’entens  meures  parfaitement,  confoi- 
tent  çn  quelque  façon  l’eftomac  par  leur  mé- 
diocre aftri&ion,  & ne  font  mal  faifantes  , ai 
contraire  font  fort  ftomacalcs  citant  con- 
fites. 

7.  Par  cette  troificfmc  l’on  doit  entendra 

la  noix  vomique  ou  l’anacarde  ;ccllc-cy  chau- 
de au  quarricfme  degré,  l’autre  froide  au  mef- 
me  -.mais  fans  chercher  cette  dinerfité  de  noix, 
nous  ppuuons  interpréter  ce  Texte  des  noix 
communes,  lcfquellcs  citant  mangées  fobre- 
ment  & en  petite  quantité , aident  à cuire  Jes 
viarçdçs  > que  fi  l’on  en  mange  quelque  peu 
trop,  attendu  qu’eUcs  font  de  difficile  coétion, 
elles  feront  mal  à l’eftomac,  & cauferont  des 
dqplcurs  de  telle,  mais  citant  mangées  par 
excès  > elles  peuuent  caufer  des  dyfentenes 
mortelles,  ■ - r. 
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\^iddc  pyro  potum  , r/?  me  die  in  a veneno, 

Tert  pyra  naîtra  pyrus  , yfotr  vinofont  pyra 
• virus  » -A  ' A ». . • vjr  V *.  - . 

Jï  pyra  font  virus , fit  maledifta  pyrus  : 

Dum  co  qui  s , antidotum  pyra  font,  fid  cruda 1 
venenum:  . ‘ v; ..  *'  \‘>J  “ * 

Cruda  grauant fiomachum  > re huant  K fed  coïta 1 
. grauatum : ■■ £ , . . ' v‘  ^ v'  , . . ; 

*ofi  pyra  da  potum  , pofl  pmum , vade  feça^ 
tum.  * ' ’> 


■ ■ ■ h*»> 


v. 


Le  brcuuage  il  te  faut  à la  poire  adioufter  s"  ■ t 
Lanoixcft au  venin  trcs-bonnemedecine  '»?•  •• 

Du  poirier  tu  nedoisle fruit  fans  vin  goufter  V 
Si  ce  fruit  eft  venin , maudite  eft  fa  racine:  .«■  ' 
Commelapoirecrué  cft  aucorpsvn  venin»,.  < • 

Qui  charge  fcftomac  *,  eliemefmeeftant  cuite 
Sert  au  mefme  cftomac  d’antidote  benin  <, 
Q,uichaflè  fes  defauts  Sc  le  foulage  en  fuite. 

Surtout  boit vin  pur  fr  la  poire  te  fafchc  7, 

& k pomme  * ayant  pris,  que  ton  ventre  foit  lafehe  *. 

b üii 


Difcours. 


Elu  efi  pas  a faufies  enfeignes  que  Pline  lib.  i {. 
cap-  7 . blafme  l’vfage  des  poires  , non  futile- 
ment pour  lesperfonnes  malades,  mais  assjfi  pour 
les  faines  ; attendu  qu'elles  fonte»  tout  domma- 
geables, pource  que  par  leurs  profitez,  excrementeufes  el- 
les corrompent  lefang,  (fi  parleur froideur , pefanteur  (fi 
aflriZhon , caufent  des  vents , chargent  l'efiomac,  rfi  ref- 
ferrent  le  ventre,  (a  liberté  duquel  n efi  pas  de  petite  con- 
fideration  au  régime  de  fonte' : -c‘ efi  pourquoy  nofire  Texte 
les  appelle  venin  ; non  que  vrayement  elles  fient  ve- 
neneufes , mais  à coufe  du  dommage  qu’elles  appor- 
tent , fat  fans  naifire  les  accident  cy-deffus  nomme  auf- 

quels  te  vin  vieil  (fi  odorant  efi  vn  remede  fouueratni 
car  tout  ce  qui  efi  crud  (fi  fiat ueux  efi  facilement 
corrigé  par  ce  qui  efchattffe  (fi  atténué  : davantage  le 
vin  efi  le  vray  correthf  de  la  pourriture  ; plus  les 
poires  font  douces , plus  elles  font  agréables  , mais  aujft 
bien  fouuent  plus  dommageables  a beaucoup  de  gens, 
qui  les  préférant  a des  viandes  moins  fauoureufes  à 
leur  goufi , mais  plus  vtiles  a leur  fanti  , les  man- 
gent fans  aucune  confi leration  (fi  retenue  , particu- 
lièrement les  filles  & femmes , ce  qui  les  rend  fujet- 
tes  aux  crudité ^ d'cfiomac , (fi  opp dations  de  la  rate 
(fi  du  foye  -,,celles-cy  prouenantes  de  ce  que  le  fuc  des 
poires  efimt  doux,  efi  attire' promptement  a ces  parties 
non  bien  cuit  (fi  digéré  : l autre  de  ce  que  la  terre finte'  du 
marc  des  poires  apporte  double  mal  a l'efiomac , entant 
que  pour  eflfe  aftnngent,  fl  demeure  long  temps  dejfus: 
(fi  pour  cfire  fort  dur  & terrefirt,  tl  ne  peut  c fl rc  cuit 
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qx'auec  grande  difficulté  { de  dire  combien  il  y * de  fortes 
de  poires  , il  efi  impoffible  prcfjue.  Parmy  les  excellentes 
que  porte  noftre  terroir  de  Promus , font  les  poires  de  fojfe 
qui  nous  font  quafi  particulières,  & metsrtjfent  des  pre- 
mières : de  plus  nous  auons  celles  de  ber  game  tte , de  mur - 
tinfcCy  les  fuccre'es  i & fur  toutes  comme  les  plus  excellen- 
tes font  celles  de  bon.cbrefiten , fauoureufes  en  ce  climat 
fur  tout  Autre.  Les  pommes  ne  font  d’ordinaire  fi  mal- 
fai  fautes  cjue  les  poires , efians  plus  faciles  a cuire , & lu- 
xât tue  s pour  la  plufpart:  les  plus  excellentes  fine  celles  de 
chafiatgné court-pendu,  caleuil  çfr  renette.  De  ces 
fruits  on  fait  le  cidre  , breuuage  naturel  des  Normans 
qui  nedemennent  ïamaù  bojfus  a faire  leur  vendange. 


' \ 


Explication. 


\ 


i.  I "VAutant  que  IVndluofité  de  la  noix 
L/  empefehe  l’a&iuité  du  venin , de  telle 
façon  qu’il  ne  peut  nuire  à l’eftomac.  Ieferois 
plus  cftat  de  l’huile  que  des  noix  racfmci  d’au- 
tant qu’elle  a plus  de  vertu  d’emoufler  & ra- 
battre les  pointes  dif  venin  , & d’abondant 
peut  hfeher  le  ventre,  ou  prouoquer  le  vo- 
mifTcraent , & ainfi  je  faire  déloger  en  yn 

inftant.  ' .7;,  -,V\ ^ •.  ...  ,7  7 

2.  Pourcc  que  la  poire  cft  fort  crue,  & le 
vin  corrige  la  crudité , cuifant  ce  qui  cft  en 
clic  plus  dur  & terreftre , afin  qu’elle  foit 
plus  lcgcrc  à l’eftomac  , & ne  le  refroidi  fie 
point  : mais  il  arriucpar  fois  vn  autre  acci- 


i , 
i 
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dent;  c’eft  que  le  vin  eftant  attire  par  les  vei- 
nes, emmène  aucc  luy  dans  icelles  le  jus  des 

Î)oircs  tout  crud , racrudiflant  par  ce  moyen 
cfang,  notamment  quand  l’eftomac  cft  fa- 
mclic  : c’eft  pourquoy  il  cft  dangereux  défaire 
fondcficuner  de  poires,  & de  fruits  fcmblables 
auant  que  de  l’auoir  contenté  de  chofe  meil- 
leure. 

j.  Pource  que  par  fon  aftridion  elle  cm- 
pefche  que  les  parties  ne  fc  defehargent  de 
leurs  fuperfluitez,  lcfquclles  eftans  retenues 
pcuuent  conrra&cr  quelque  malice , qui  tien- 
ne en  quelque  façon  de  la  nature  du  ve- 
nin. 

4.  Principalement  prife  à icun  , comme 
veut  Diofeoride  cap.  132.  lié.  1.  Ce  qu’il  faut 
entendre,  non  de  la  qualité  des  poires , mais 
pîuftoft  de  leur  quantité  : car  la  poire  ce  dit 
Galien  lik.  6.  des  (impies , cft  vn  fruit  gra- 
cieux à Tcftornac,  & qui  érripêfche  la  foif,  à 
caufc  qu*il  a beaucoup  d'humïdiré  aqueufe, 
meflée  de  douceur  : ou  bien  l*on  peut  dire 
que  Diofeoride  veut  parlct  des  poire*  non 
meures,  & Galien  de  celles  qui  font  venues  à 
parfaite  maturité. 

j.  Lon  conficfcre  deux  parties  en  la  poire; 
l*vne  terreftre,  l’autre  aqueufe,  qui  eonfti- 
tuent  vn  tempérament  inégal  en  icelle,  le- 
quel cft  égalé  par  la  co&ion,  & réduit  en  vn 
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mcflange  exquis,  moyennant  le  bénéfice  de 
la  chaleur  , tant  naturelle  , qu’artificielle: 
I’cnrens  du  Soleil  ou  du  feu  : Mais  il  y a 
certaines  poires  qui  iamais  ne  mcurifTent  au 
Soleil,  & telles  ne  valent  absolument  rien,  fl 
on  ne  les  fait  cuire.  Il  y en  a d’autres  quimeu- 
riffent  vn  long  efpacc  de  temps  apres  cftrc 
cueillies. 

6.  Tant  deuant  qu  apres  le  repas  : deuant  en 
relTerrant  le  ventre  quand  il  coule  trop  : apres 
en  lafehant,  ce  qui  cft  commun  à tous  autres 
fruits  terreftres  & aftri»gens,  comme  Galien 
i’enfeigne  au  fécond  des  Fatultez  des  alimens, 
par  le  difeours  qu’il  fait  d’vn  certain  Protas 
Rhctoricicn.  ! /. 

7.  Afin  d’efehauffer  fa  terre  ft  rite,  & faci- 
liter fa  coéfcion  : mais  que  pour  cét  effet  le  vin 
foit  vn  peu  gros,  non  paillct  & délié , afin  qu’il 
demeure  plus  long  temps  en  Tcftomac,  Sc  ne 
pafTc  fi  vifte  que  s’il  eftoit  fubtil  & de  legcrc 
confiftance  , de  peurd’entrainerauee  luy  le  fuc 
des  poires  prefquc  tout  crud,  & demy  efbau- 
ché  feulement,  ce  qui  pourroit  caufcr  des  ob- 
ftruftions  au  foyc. 

8.  Tant  cuite  que  crue,  aigre  que  douce*, 

ccllc-cy  à i’cntrcc  du  repas , l’autre  au  def- 
fert.  ' ^ ;: 

9.  Pource  que  les  pommes  crues  caufcnt 
des  vents  qui  excitent  la  faculté  cxpultrice 
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des  inteftins,&les  cuites ramoliflengple  ventre 
& le  font  benignement  couler  ; les  pommes 
douces  font  laxatiucs,  partant  fe  prennent  feu* * 
rement  à toute  heure  $ les  aigres  & afpres  laf- 
chent  à la  fin  du  repas  & rcflreignent  au  com- 
mencement. Nous  pouuons  adioufter  que’ de 
tous  fruits  il  n‘y  en  a point  de  fi  pefant  que  la 
pomme , dit  Ariftocc , laquelle  prife  apres  d’au- 
tres viandes  les  contraint  de  s’abaifter  au  fond 
du  ventricule  ; & celuy-cy  d’ouurir  incontinent 
fon  orifice  inferieur. 

TEXTE  XL  V. 
fi,  . Des  Cerifcs.  .• 

! ' I • ‘ • V l 

Ccrafa  fi  corne  dos,  tibi  confert  grandi  a don  a, 
hx fur  gant  fiomachum  , nucléus  laf  idem  tibi 
tollit. 

m • » / « • • 

H inc  me  li  or  toto  cor  fore  fanguis  erit. 


Il  te  vient  vn  grand  bien  de  manger  la  ccrife. 

Par  ccfiuidk  1 l’cftomac  d’ordinaire  cft  purgé  Y 
Le  rein  » par  fon  noyau,  de  pierre  cft  defehargé  ♦ 
£t  ioiiabic  cftlc  fang engendré  delà  prife 

* * i • . • , * • • ' • • 

• ••  • • • 
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E T ex  te  nous  truite  des  vertus  & propriétés  des 
ce  nfes,  fruits  communs  dr  ajfes  connus,  de fqttels 
les  Ah theurs,  nommément  PJine  lib.  15.  cap.  15- 
en  eflablijfcnt  de  plujienrs fo  rte  s : nous  en  poferous feulement 
deux  différences  tirées  a leur  faneur , fçauoirtft  de  doue» 
dr  daigret tes: celles -cy  plus ptlubres , quoyque  moins  plai- 
fentes  augouft  ; celle  s-la g racienfes  4 la  bouche,  mute  con- 
traires à la  famé,  tant  a caufe  de  leur  propre  corruption , 
causée  par  leur  infgne  humidité,  que  de  leur  fondante 
attraüion  de  t efiomac  en  la  veine  porte , par  les  Me  fa - 
r tiques , lacoftton  n'en  ejtanr  encore  faite  : d'où  fuit  la 
pourriture  du  fang  dr  les  obftru&ions  dufoye > qui  eftauo 
amy  des  chofes  douces , tire pefle-mejle  t ' aliment  & Vex- 
erement  : Les  meilleures  cerifes  dr  les  mieux  nourries , 
font  celtes  et  ordinaire  qui  ont  la  plus  courte  queue.  Outra 
les  cerifes,  proprement  nommées , il  s* en  trouas  d'autres 
fort  groffes  & rondes , les  vnes  fort  douces  & agréables  A 
manger,  quand  elles font  parfaitement  meures , lefqueUct 
on  nomme  communément  griottes  autres  de  pareille 
gfoffeur  qui  font  peu  agréables  dr  rendent  de  l’amertume 
a la  bouche , qui  s* appellent  gogues , & font  peu  commu- 
nes. Il  y a de  plus  Vn  autre  fruit  fort  aqueux  & flks 
fade  que  doux , nommé  guino,  duquel  la  maturité  pro- 
cédé celle  des  cerifes.  U s en  troome  aufft  que  t ou  efihne 
eerifes  faussages , fruits  plus  gros  de  noyau  que  de  chair, 
n ayant  prefque  fur  ictluy  que  la  peau  tendue , rouge  ose 
noire , ce  font  les  merifes  ; dr  finalement  vn  autre  fruiEi 
d’vn  blanc  rouge , comme  de  couleur  de  chair , affex,gtos  dr 
fait  en  coeur,  que  t on  nomme  bigarreau,  d'vue  chairpeu 


*7°  D"  Cerijer , 

humide,  ferme , compatit,  fort  douce  & fauoureufét 
les  trois  de  mi  très  efpeces  ont  la  queue  fort  touque » Quand 
les  certfes  n auroient  autre  vertu , elles  ferotent  recom- 
mandables,en  ce  quelles  ne  font  mal  fatfantes  en  façon  du 
monde  , quand  on  en  mange  difcrettemenr,  & de  tous  les 
fruits  pajfagerstl  n’y  en  a aucun  qui  fafe  moins  de  mal. 
On  dit  que  le  cerifier  ante' fur  vn  laurier,  porte  vn  fruit 
plaifant,  de  bonne  odeur,  & qui  nef  fujet  aucunement 
aux  chenilles,  aux  vers,  & femblables  animaux.  Con- 
fiant m Cefar  au  Hure  io.  de  l'Agriculture,  note  que  le 
cerifter  ne  porteiamais  de  bon  fruit  s'il  ncfiante  furvn 
autre  arbre. 


M \ 0 . 

Explication. 

i.  C Oit  aigre  ou  doux , l’aigre  cft  plus  inci- 
Oliï  & dcficcatif  des  phlcgmes  & fem- 
blable  matière  logée  dans  le  ventricule  : le  doux 
cft  plus  laxatif , propre  partant  à faire  couler 
les  gros  cxcremcns  qui  chargent  les  inteftins 
&:  autres  vifccrcs. 

2.  Les  phlcgmes  vifqueux  & gluans  fontar* 
rachcz  & cuaciiez,  lardeur  de  la  bile  efteinte, 
& l’eftomac  rafraicny,  fçauoir  cft  quand  ileft 
chaud  & bilieux: durant  lesardeurs  de laCanicu- 
1c  l’on  préparé  du  jusdecetifcs,  vn  fyrop  gran- 
dement propre  à defaltcrer  les  fcbricirans. 

3.  Comme  aufli  par  la  gomme  tirée  de 
l’arbre,  Diofcoride,  cap.  128. lib.  1.  Lcmcfmc 
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Autheur,  & aucc  luy  Galien,  attribuent  à 
cette  gomme  la  vertu  d’adoucir  la  canne  du 
poulmon,  & d’eftre  bonne  aux  toux  inuctc- 
rées. 

4.  A caufe  que  le  noyau  poflede  vne  fa- 
culté deterfiue , fubtilifantc  Sc  attenuatiuc; 
mcfmc  pluficurs  le  contcndcnt , & font  di~ 
ftiller  auec  fon  fruit  pour  en  faire  vne  eau 
fort  propre  à brifer  le  calcul,  tant  des  reins 
que  de  la  vefïïc,  comme  rapporte  Euonyme 
en  fon  Threfor  , de  l’authoritc  d’vn  certain 
Riffyus. 

5.  La  bonté  desecrifes,  & de  la  nourri- 
ture qu’elles  donnent , fc  fait  connoiftrc  par 
les  oyfcaux  qui  en  mangent,  comme  les  paf- 
fereaux,  durant  le  temps  de  ces  fruits  font  plus 
gras  & replets  qu’en  nulle  autre  faifon. 

iyi  & rfrrfr  rîirîi 
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Des  Prunes. 

frigid*  font , taxant , multum  profont  tib't 
prnna. 
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La  prune  1 rafraifchit 1 & le  ventre  foulage  }, 
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Voila  l’vtilité  qu  apporte  fon  vfage*. 


Difcours. 
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Es  prunes  ( qui  font  f refont  cC  vne  infinité 
[ de  fortes J ainfi  que  tous  autres  fruttts 
paffaqers , doiuent  ejbre  pluftoft  mangées 
4 l'entrée  de  table  qu  au  dejfert,  comme 
eftans  laxatiues  ($■  purgattues , aucunes 
xceptèes , qui  font  afhingentes , çjr  ont  la  chair  corn- 
patte  çr  ferrée } différence  qui  fe  tronue  fouuent  aux 
prunes  d'vn  mefme  arbre  , félon  que  plus  ou  moins  elles 
font  meures  j car  les  plus  meures  font  taxatiues  \ pro- 
curent la  liberté  du  ventre  à ceux  qui  ne  l’ont  pas , en 
fe  mettant  a table  : les  autres  non  meures  & verdelettes 
font  vrAyement  prunes  de  dejfert,  font  defeendre  les 
viandes , & re [ferrent  l' orifice  fupeneur  du  ventricule: 
Entre  les  prunes  dont  l’vfage  nous  eft  commun , celles  de 
damas  font  ajfez,  falubres , pour  eflre  plus  charnues  (jr 
moins  humides  que  beaucoup  d'autres  : Voila  pourquoi 
lors  quelles  font  en  faifon , on  les  fait  feicher  au  four 
pour  les  manger  en  Hyncr  amji  Jetches  ou  euittes  , afin 
de  rafraifchir  les  ventres  trop  efchauffex. , çr  lafeher  les 
conftpe^.  On  fait  aujf  beaucoup  de  cas  des  prunes  de 
brugnole , des  dattes  , des  perdrigones  <Jr  impériales: 
mais  comme  elles  font  fort  excellentes  y aufft  ne  fe  cul - 
Huent -elles  pas  en  toutes  fortes  de  lardms.  On  efcrtt 
qu’au  Royaume  de  la  Chine  fe  recueillent  certaines  pru- 
nes, que  ceux  du  pais  appellent  lechias , outre  qutHts 
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font  trei-fiMOUrenfes , ont  la  propriété  de  ne  faonler  ia- 
maif , &ne  point  faire  mal  a/'ejlomac  , combien  que  ion 
en  mange  beaucoup.  Diofcoride  çfr  Galien  difent  a hou' 
ciiy  dire , que  la  gomme  de  prunier  e fiant  prfé  en  bret- 
uaoe  a faculté' de  brifer  & rompre  le  calcul.  On  peut  tu 
rangdes  prunes  loger  les  tamarins  qui  font  fruits  a neyi*t 
qut  croiffent  félon  plufeurs  fur  le  palmier  fauuagc  , le- 
quoy  Connefl  pas  bien  ajfeurè  : pourtant  il  ejl  (r- 
tam , que  leur  vertu  purgatiue  ejl  plus  manifefleque 
d'aucune  autre  prune  que  cefoit.  On  vfe  paretlletent 
en  médecine  des  dattes  de  Leuant , qui  font  le  frst  du 
vray  palmier  des  Sebejles  , & Juiubes , toutes  runes 
•franger es. 


r n • w ■ » 

Explication. 

i»  ÇPccialcmcnt  celles  que  mus  appelions 
vJSebeftcs,  qui  cft  vn  frui  grandement 
pettoral,  propre  aux  febricitais  & aux  per- 
sonnes cnrhcumées  ou  trauailltes  d’ardeur  d'v- 
rinc;  l’on  en  fait  auec  Icsautresfruits  pcétoraux 
despeifanes  excellentes , Icfcu elles  font  de  na- 
ture tempérées  , lenitiües,  arries  de  la  poitrine, 
propres  a faire  celfer  lafoif,  lafeher  le  ventre, 
& cmpcfchcr  les  erofions  de  la  bile. 

2.  En  purgeant  la  bile , & tempérant  la 
chaleur  des  vifeeres.  On  tient  que  toutes 
prunes  font  contraires  iu  jeu  d'amour  5 par- 
tant ic  confeillc  aux  nouueaux  mariez,  Sc 
autres  qui  s’y  veulent  engager  bien  auann, 
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de  n’en  pas  faire  leurs  feftins  ordinaires , non 
plus  qu’à  ceux  qui  ont  le  ventricule  froid  &in- 
digefte  : ceux  qui  font  obligez  à la  chaftcté  s’en 
peuucnt  feruir  plusafifurément. 

5.  Entretient  le  ventre  libre,  ce  qu’il  faut 
euendre  des  prunes  fraifehes  & récentes  qui 
fait  copicufcs  en  humidité  , non  des  fcichcs, 
dent  le  propre  cfl  de  reilerrer  le  ventre  : les 
melleurcs  prunes  croi fient  en  Damas  de  Syrie 
& c\  Efpagnc,  ce  dit  Galien  , Itb.  2.  de fac.  ait- 
tnen,  hb%  7.  de  Jimp.medic.ftc.lib.fkn.  tu  end  a: 
cellcicy  ont  moins  d’aftriétion  que  les  autres, 
& foit  beaucoup  plus  propres  à lafeher  le 
ventre' aiili  les  Apothicaires  aucc  la  pulpe  de 
prunes  fon'  la  compofition  dudiaprun , qui  cft 
fort  purgatne  & laxatiuc , particulièrement 
le  compofc  jquicft:  propre  pour  les  potions  Se 
lauemens. 

4.  pourueuque  l’on  n’en  vfc  point  par  ex- 
cès, car  l’vfagc.trop  libre  des  prunes  racrudit 
l’cftomac,  les  irteftins , & trouble  en  vu  ruot 
toutes  les  facultés  naturelles. 
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TEXTE  XLVII. 

Des  Pefchcs  & Raifins. 

Terjtca  cum  mufio  vobls  datur , ordine  iufio 
Sumerc  , fie  efl  mos , nucibus  fiociando  racemos, 
PaJfuU  non  filent , tufii  valet , efi  bona  reni. 


La  pcfche  & le  vin  doux  s’accordent  & oie  fem* 
blc, 

PafTablc  la  façon  3 & lordre  d’en  vfer  : 

C’eft  la  couftume  aufîi  lors  qu’on  veut  s’amufer 
Aux  noix  » Se  aux  raifins  de  les  manger  * enfcmblc: 

A la  rate  n’eft  bon  le  raifin  fcc  & doux  * , * 

Il  cft  vtile  aux  reins  * , & cft  propre  à la  toux  7. 


Difeours. 

Ofire  texte  met  en  ieu  quatre  fortes  d’à- 
limens,  dont  l'abfitnence  feroit  beaucoup 
plus  vtile  que  t vfage , pour  le  peu  de  nourri  - 
tare  qu’ils  donnent , & icelle  mauuaife  & 
directement  contraire  a la  fantc  , fçauoir' 
*Jt  les  pefehes  , le  mou  fi,  les  noix  & les  raifins  : pour  les 
fefehis,  Galien  y efi  tout  formel,  au  fécond  des  Faculté* 
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§6  Des  Pefches  & dcsRaiJïns , 

des  a/imens,  où  il  dit,  que  teint  leur fuc  que  leur  ch  Air  font 
abfo/ument  pernicieux , a.  caufe  de  leur  facile  dr_p  rompit 
corruption  : ce  qui  fait  croire  que  Pline  Iib.  i J.  cap.  U. 
CT  Iib.  13.  cap.  7.  s' efl  lourdement  abuse’ , quand  il  a 
efcnt  que  la  pefche  efl  fort  bonne  aux  malades , o^  que 
de  tous  fruits  elle  efl  le  plus  innocent  ,fi  pour  l'excuferon 
ne  dit  qu’il  a efic  deçeu  par  la  reffemblance  & conformité 
des  noms  y prenant  pour  la  pefche,  dite  pomme  Terftque, 
le  fruit  de  /* arbre  nommé  Perfeus , lequel  ayant  ejh 
tranfportc'  de  la  Perfe  où  il  efloil  veneneux , en  Egypte, 
apres  auoir  en  ce  pais  quitte'  fou  venin , efl  deuenu  propre 
a manger  ,vtil  Çr  profitable  aie fiomac , de  telle  manière 
que  Theophrafie  an  quatrtefme  de  l Ht foire  des  plantes, 
dit  qu’il  ne  fait  aucun  mal , mefme  e fiant  pris  au  deffus, 
de  la  médiocrité.  Tour  le  regard  du  moujl , e flan  tvn  vin 
i rud  or  ntm  purifie,  ce  n efl  mer u cille  s’il  endommage  la 
fiant é , tantpar  les  vapeurs,  matières  de  rheumes , qu’il 
enuoye  au  cerneau , que  par  fa  crudité',  dont  il  bleffe  les 
intefiins&  f acrimonie  de  fies  forces,  qui  fans  relafchclti 
irrite  a t excrétion.  Nous pouuons  dire  le  mefme  des  noix 
& des  raifins , celles-là  eflant  de  dure  coElion  & petite 
nourriture,  ceux- cy  faciles  a cuire  & d' aliment  affex. 
paffable  , mais  qui  arre fie  fort  peu  de  temps  au  corps,  & 
fOtilc  légèrement , a caufe  de  Jon  infigne  humidité',  d’ci 
j'uruiennent  les  flux  de  ventre. 
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H'  Explication. 
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1.  X TEantmoins  leur  nourriture  ne  vaut  rien 
JlN  du  tout,  &:  fage  eft  ccluy  qui  fe  pafle  à 
lju  pain,  ayant  des  pefches  pour  manger  auec,  &: 
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qui  ayant  du  vin  doux  pour  boire  luy  prcfcrc 
de  l’eau  : car  ce  vin  eft  fort  cxcrcracntcux,  ter- 
relire  & impur,  Sc  la  pefchc  s’altere  & cor- 
rompt facilement , d’où  vient  la  pourriture 
des  humeurs,  & le  continuel  furcroift  des  cx- 
creraens.  - 

2.  Comme  fi  l’on  difoit , pofé  le  cas  que  Tvn 

& l’autre  ne  valent  rien,  toutefois  l’appetit  s’y 
portant,  il  vaut  mieux  les  prendre  enfcmblé- 
ment  que  feparément,  pour  deux  caufes  : l’vnc 
pourccquc  la  pcfche  par  fa  froideur  empefehe 
les  fumées  du  mouft  : l’autre  pourcc  que  le 
mouftparfa  chaleur  corrige  la  crudité  despef- 
ches , lesquelles  prifes  feules , en  grande  ou  mé- 
diocre quantité,  fuffoquent  ceux  qui  en  vfenr, 
pource  qu’elles  font  de  la  nature  des  venins 
pourriflans,  lcfqucls  demeurent  quelquefois 
longtemps  au  corps  fans  déclarer  leur  malice, 
à caufc  de  leur  humidité  qui  fymbolife  auec  le 
fang,  comme  Galien  l’a  do&ement  remarqué 
au  troifiefme  des  Facultez  des  mcdicamcns 
fimplcs,  chapitre  2 z.  , • , 

3.  Nouucllcs  & récentes , non  vieille?  Sc 
huiieufes,  comme  veut  Arnaud  fur  ce  Tex*- 
tc , car  telles  noix  ne  fe  trouucnt  point, 
ou  fort  rarement  durant  la  vandange  ; & 
fuppofé  qu’elles  fe  trouuaflent  il  faüdroit 
auoir.lc  goufi:  depràué  pour  en  manger;  & 
puis  quand  on  y auroit  quelque  appétit, 


Z ; 8 Des  P e fcbcs  & Rai  fins , 
cftans  laxatiucs  comme  elles  font,  elles  ne  fc- 
roienten  façon  du  monde  propres  aucc  les  rai- 
lins  de  pareille  faculté. 

4.  Pourcc  que  les  noix  ontau  commence- 
ment quclqucaftriétion,  qu’elles  perdent  auec 
le  temps  quand  elles  deuiennent  huilcufcs: 
or  cftans  aftringentes  & les  raifins  laxatifs, 
elles  font  caufc  que  ceux-cy  font  retenus  plus 
long  temps,  ce  qui  les  rend  de  meilleures: 
plus  copicufe  nourriture  , ou  bien  cccy  fepeut 
entendre  des  raifins  fées,  8c  des  noilcttes  ou 
auclincs,  qui  font  au  dire  de  Galien  de  meil- 
leure nourriture  que  les  noix  communes, 
d’autant  qu’elles  (ont  moins  huilcufcs  Ce  leur 
fubftancecft  plus  compare.  Les  mets  fontaf- 
fez  ordinaires , mefmcs  bien  nccclTaircs  aux 
collations  de  Carcfme,  pourcc  qu’ils  defiTei- 
chcnt  les  phlcgmcs  que  caufcnt  les  viandes  de 
cette  faifon  : plus  les  raifins  fées  font  doux  & 
charnus,  plus  ils  ont  la  peau  déliée  Ce  moins 
de  pépins,  plus  ils  font  cxcellcns  pour  la  nour- 
riture. 

5.  Car  l’vfagc  des  ehofes  douces  augmen- 
te les  obftruécions  aufquclles  ce  vifccreeft  fort 
fuiet,  à caufc  de  la  qualité  du  fang  qu’il  attire 
pour  fon  entretien,  à fçauoir  noiraftre  , gros 
& mélancolie  ; obft  ru  étions  lcfquelles  y fc- 
roient  plus  frequentes,  n’eftoitque  fonparan- 
chymc  cftunt  d’ync  chair  fort  laxc  & fpon- 
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gieufc.  De  plus , les  raifins  fecs  font  de  dure 
digeftion  & de  nourriture  fort  terreftre,  par- 
ticulièrement quand  ils  font  mangez  auec  leur 
peau  &:  leurs  pépins.  Or  outre  que  telle  for- 
te d’aliment  ferc  d’entretien  à l’humeur  mé- 
lancolie j c’cft  que  par  fon  aftri&ion  il  le 
retient  comme  rdTcrrc  & endurcy  dans  la 
rate  ; car  les  raifins  fecs  font  fort  aftringens, 
&Diofcoridc  les  ordonne  aux  dyfenterics. 

6.  I’cntcns  le  raifin  de  Damas , qui  cft  hu- 
meâant  & médiocrement  apéritif. 

7.  Comme  amy  du  poulmon,  duquel  il 
dêftachc  en  partie  les  gros  phlcgmcs  fans  vio- 
lence, & en  partie  empefehe  qu’ils  n’y  cou- 
lent en  les  attirant  du  cerueau , ce  qu’il  fait 
plus  aifément  quand  il  cft  purgé  de  fes  pé- 
pins. 

\ 

TEXTE  XL  VII. 

Des  Figues  & du  Pauot.  ' 

Scropba  , tumvr , glandes  feus  cataplafinatc  ce - 
dunt , 

Iunge  papauer  ei  ce  nf racla  foris  tenet  ojfa. 
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iSo  Des  Figues  & du  Pauot, 


— , 


L’emplaftrcdc  la  figue  a vertu  d’applanir  1 
Scrophules*  & bubons1,  tumeurs  contre  nature  * , 
Adiouftc  le  pauot  s , afin  de  contenir 
Les  membres  fracturez  en  leur  droite  pofturc. 


Difeours. 

_ * 

Os  Doïlcttrs  notes  traitent  icy  de  quelques 
propriétés  du  pauot,  FÎT  des  figues:  Celles-cy  font 
fruits  qui  croisent  abondamment  aux  terroirs  fjr 
pais  chauds,  & au  rebours  qui  dans  les  contrées  & cli- 
mats plus  froids  ne  viennent  qu'a  regret  & par  contrain- 
te fans  iamais  s’ nuancer  à maturité,  he  figuier  contre 
le  naturel  des  autres  arbres  fruitiers , produit  fon  fruit 
fans  aucune  fleur,  ierte  par  tout  du  lai  II , au  fruit,  à 
la  feuille , çr  à F efcorce  , lequel  efi  amer  & mordicanl: 
qualités  qui  conutcnt  Diofcoride  CT  Galien  a le  faire 
entrer  es  médicament  vlceratifs.  Tour  la  nourriture  que 
donnent  les  figues , elle  p'efl  pas  fort  grande  ; dr  pour 
mot  te  les  tiens  prefque  autant  medicamenteufes  qu  ali- 
ment eu  fe  s,  entant  qu'elles  ont  vne  faculté'  laxattue  , au 
moyen  de  laquelle  leur  paffage  efl  prompt , & le  fetour 
qu  elles  font  au  corps  effort  court,  qui  cfivnc  des  caufes 
pour  lesquelles  elles  fons  moins  mal  fatfantes  qu'aucun 
f ruit  d' Automne  ( tentent  les  fgHes  fraîches  J ce  qui 
(fi  vn  grand  bien  a ceux  qui  en  mangent , attendu  que- 
flant  fort  venteufes  ,Ji  elles  faifoient  au  corps  vn  long  Je - 
tour , elles  castferoient  au  ventre  des  coliques  (Jr  tranchées 
doulonrcnfei  d abondant  elles  font  fart  abjlerfucs  & 
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defchargent  les  reins  fableux,  félon  Galien:  de  toutes  les 
fanes  que  l'on  nous  apporte , nous  tenons  celles  du  terroir 
de  Marfcille  pour  les  meilleures.  Conflantin  Ce  far  au 
liure  10.  de  t Agriculture , monflre  félon  Démocrate , le 
moyen  de  rendre  les  fastes  purgattues , en  mettant  dedans 
la  racine  de  1‘ arbre  de  l'e/lebore  noir  contas  auec  du  tithy- 
male.  Diofcortde  dit  que  trois  ou  quatre  gouttes  de  lai  El 
de  tithymale  mi  fes  en  vne  faue  feiche  , purgent  le  phlegme 
dr  U colere  ; recep  te  que  l’on  peut  ejfayer  aisément,  dr  a 
bon  marche'.  Au  rejle  les  effets  des  fastes  mentionnez,  en 
noflre  Texte,  dépendent  de  leur  faculté  attrattiue  , at- 
tenuatiue  dr  remclitiue.  fhtant  au  pauot  il  efl  de  deux 
fortes  en  general  ; a fçauoir  domcfhc  dr  fauuage  : le  do - 
méfie  ef  fmple  ou  double  , blanc  ou  rouge  , frisé  ou  non, 
bigarré , ou  toutefgal.  Le  fauuage  efl  rouge , noir , cornu, 
Cr  e fumeux.  Le  rouge  efl  le  Papauer-rœas , c efl  a dire, 
coulant, pource  qu'à  peine  a-t  tlefpanoüy  fes  fleurs  qu  elles 
tombent  aujfl  tofl-fle  noir  luy  reffemble  ,ftuf  en  la  couleur'. 
Le  pauot  cornu  a fes  feuilles  blanches , velues  dr  fembla- 
blesa  celles  du  boit:  lion,  la  fleur  en  efl  pafle  : il  efl  dit  cornu, 
à caufe  que  les  gouffes  ou  efl  fa  graine  font  recourbées  a 
guife  de  cornes  de  boeuf:  Le  pauot  efcumeüx  ou  Heracleen 
efl  ai  n fl  nommé  de  Galien,  a caufe  qu’il  efl  tout  blanc , 
fort  mince , dr  dfpofc  en  façon  d' efeume  : fa  fimence  pur- 
ge la  pituite  félon  le  mefme  Autheur  liure  7.  des  Sim- 
ples. 7 ont  pauot , tant  fauuage  que  dôme  flic  efl  froid  & 
fomnifcrc  , particulièrement  le  noir  qui  efl  le  plus  malin 
de  tous , dr  rafroiditat extrémité  du  quatriefme  degre  ; 
fait  deuenir léthargies , dr  occupe  iufques  à la  mort  ceux 
qsti  en  vfent  inconfiderément  : ce  que  fait  aujfl  l opium  qui 
efl  la  liqueur  tirée  par  inciflonde  la  tefle  de  cette  plante, 
qui  efl  gluante , gomme ufe  dr  de  concrétion  facile  : le 
goufleneflamer  dr  l’odeur  aucunement  puante  : Ce  mé- 
dicament pris  par  la  bouche , clyflerisé,  ou  intérieurement 
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Applique,  charme  les  douleurs  par  pupefaEiion , & eft 
mis  au  troifiefme  genre  des  anodins.  J'ejhme  que  le  pa- 
ne t doit  cjire  atrreabls  aux  mjtches  à miel  pstts  qu  A- 
riflote  lit»*  9-  cap-  4.  de  t Jfrjîoire  des  animaux  , le  met 
entre  les  plantes  que  l'on  doit  cultiuer  autour  de  leurs 
ruches. 

I 

Explication. 

1.  T3  Efoudre,  ramollir  & faire  fuppurer,  à 
JLxquoy  les  figues  bien  meures  & bien 
grades  font  les  plus  propres. 

2.  Les  cfcroücllcs,  nommées  des  Latins 
fcrof>h.c  8c  JcrofhuU , foit  à caule  de  la  reflem- 
blancc  qu’a  cctcc  maladie  aux  glandes  qui  font 
au  Col  des  pourceaux,  foit  que  comme  la  truye 
cft  vn  animal  fort  fécond,  ainfi  cette  maladie 
pullule  & augmente  en  peu  de  temps.  Galien, 
ou  bien  l’Autheur  des  définitions , fous  fon 
nom  définit  rcfcroüellc  vnc  chair  feichc  &: 
endurcie,  de  difficile  refolution  1 cette  chair 
cft  delà  nature  des glmdules,  8c  plus  vnc  par- 
tie eft  glandulcufe,  plus  clic  eft  fubiette  à ce 
mal  ; auftî  le  col,  les  ailTellcs,  les  aines  , 8c  les 
mammellcs,  font  les  parties  extérieures  qui  en 
font  plus  communément  attaquées  ; comme 
le  mcfcntcrc  pour  les  intérieures  ; & finale- 
ment en  quelque  partie  que  ce  foit  où  il  fc 
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peut  former  des  glandulcs,  là  anfli  fc  pcuucnt 
engendrer  les  efcroücllcs  , la  matière  dcfqucl- 
les  eft  communément  vne pituite  glaireufcqui 
s'endurcit  & concrcc  peu  à peu,  après  que  fa 
partie  plus  humide  & deliée  s’eft  exhalée  : fi 
cette  pituite  eft  limple,  elle  fait  les  efcroücl- 
Jes  bénignes,  fi  elle  eft  meflangée  de  bile  Se 
mélancolie,  elle  fait  les  malignes  qui  dégcnc-  , 
rêne  quelquefois  en  des  vlccrcs  qui  ncfontde 
moindre  confidcration  qucles  vrais  chancres, 
pour  la  difficulté  de  leur  guarifon.  Or  quand 
noftre  Texte  dit  que  l’cmplaftrc  ou  cataplaf- 
mc  de  figues , peut  fefoudre  & dilfiper  les  - 
efcroücllcs  $ il  faut  entendre  celles  qui  font 
bénignes,  & encore  en  leur  commencement^ 
non  les  confirmées  & malignes  : ou  bien  il 
entend  parler,  non  des  vrayes  efcroüelles, ' 
mais  de  toutes  tumeurs  froides  & crues  en 
quelque  partie  du  corps  quelles  foient,  qui 
difficilement  viennent  à fupuration  , imitent 
en  quelque  manière  la  nature  des  cfcroücl- 
les. 

3.  Bubons  , communément  parlant , fc 
prennent  pour  toutes  glandulcs  enflées  au 
delà  de  leur  iufte  grofteur,  & particulière- 
ment pour  celles  des  emon&oircs,  comme 
les  aines  & les  aiflelcs  : Or  l’cnflcure  leur 
eft  aflez  ordinaire  , à caufe  qu’eftans  mol- 
les , laïcs  & fpongieufes  elles  s’imbibent 
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facilement , qu’eftans  auflî  parties  ignobles 
&fubiettcs,  clics  rcçoiucnt  les  excremcns  & 
décharges  des  plus  nobles  & fupcricurs,  d’où 
fc  forment  ordinairement  des  abfcés  fort 
douloureux  6c  dangereux  , comme  dans  les 
fièvres  peftilcnticllcs.  Quoy  que  le  mot  bu- 
bon s’accommode  à l’cnfleure  de  tous  les 
craon  éfcoires  ^ toutefois  à le  prendre  prccifé- 
ment,  il  lignifie  les  tumeurs  des  aines.  Ces 
bubons  font  de  trois  fortes  s à fçauoir  Amples, 
pcftilcnticls  & Veneriens,  touchant  lefqucls 
on  peut  confultcr  les  Authcurs  Médecins  Sc 
Chirurgiens,  qui  ont  traité  fort  amplement, 
tant  de  la  connoiflancc  que  de  la  cure  d’i- 
ceux. 

4.  Toute  cminencc  qui  arriue  contre  natu- 
re, en  quelque  partie  du  corps,  efteaufeede  pi- 
tuite ou  mélancolie ,•  à laquelle  le  cataplafmc 
de  figue  apporte  le  remede,  e fiant  rcfolutif, 
remollitif  6c  fuppuratif. 

j.  Fais  vn  xmplaftre  de  féüilles  de  pauot 
fauuagc  aucc  de  grofles  figues  : Arnaud  dit 
que  les  figues  6c  le  pauot  doiuent  eftre  cuits 
cnfemble , puis  apres,  méfiez  6c  appofez, 
pourcc  que  le  pauot  prouoqije  le  fommeil,  6c 
parce  moyen  trompe  la  douleur,  laquelle  con- 
tinuant feroit  attraction  & inflammation  à la 
partie  affligée  : 6C  la  figue  attire  dehors  les 
humeurs,  6c  par  le  bénéfice  de  ccttc  attra- 
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&ionfe  forme  vn  corps  calleux  , qui  reûnic  les 
deux  parties  de  l’os  diuifé. 

rh:$fajfyi 

TEXTE  XLIX. 

* 

Du  mal  que  caufent  les  Figues. 

fediculos  vcneYtrmjne  facit, fed  cuilibet  ebjiat. 


la  figue  1 fait  les  poux  & rend  luxurieux  * , 

Elle  empefehe  pourtant 5 l’vn  ou  l'autre  des  deux. 


Difcours. 

Es  poux  font  mis  au  rang  des  maladiès 
du  cuir,  car  ils  font  engendrez,  des  excre - 
mens  glu  an  s & vifqucux,  non  acres  ou  ma* 
lins y de  la  troifefme  col} ton , animez,  de  la 
chaleur  naturelle  reflee  en  iceux  : voila 
pourquoy  les  femmes  & enfans  y font  plus  fubiets  que  les 
hommes  parfaits  t pour  n'auoir  des  excremens  fi  acres, 
ny  i me  chaleur fi poignante  : pourtant  ils  font  affez.  ordi- 
naires à quelques  vns  , particulièrement  Aux  hommes, 
blonds  , qui  plus  que  les  autres  approchent  de  la  nature 
ftminine  : lin  y apartteau  corps  qui  nefoitfuiette  a cette 
vermine  , laquelle  frequente  fur  tout  autre  le  dos  & la 
te  fie  : les  poux  de  te  fie  font  notrs,  les  autres  blancs  ; il  en 
vient  auffi  dvne  autre  forte  aux  ai f elles,  aux  aines , a la- 
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barbe  cr  aux  fotirci/s  ,ft  moleftes  en  tontine  de  dèroberle 
repos  cr  ofterla  bienfeance  a ceux  qu'ils  Attaquent  : mef- 

me  l’on  tient  qu  ils  ont  causé  la  mort  a plujîeurs  grands 
perfonnages,  comme  a Pherecydes  Syrien  maiftre  de  Py- 
thagore , au  Poète  Aloman , a Sylld Dictateur  Romain, 
à l'atfné  Herodes , a l'Empereur  Arnoul , £ r autres 
lefquels  quant  à moy  ie  croy  n’eftre  morts  non  Jimplemtnt 
de  poux , mais  de  fièvres  hetiques,  efquclles  fouuent  t hu- 
meur radical  s’exhale  en  futurs  , dont  Nature  qui  nef 
iamais  oyfeufe  forme  tels  animaux,  lefquels  on  croit 
auoir  fait  mourir  ces  perfonnages  pour  les  auo'tr  accom- 
pagne^ tufques  au  dernier  foufpir  de  leur  vie  : ees  be fioles 
peuuent  aujji  naijlre  des  apoftemes  & vomiques , comme 
Plutarque  le  témoigne  dans  la  vie  de  Sylla  cy-dejfus 
nommé : la  raifon  qu’en  donne  Alexandre  Aphrodite , au 
fécond  de  fes  Problème  s , eft  que  le  pus  de  ces  Apoftemes 
corrompt  les  humours,  & que  des  humeurs  corrompus  & 
efchaujfez,  par  la  chaleur  naturelle , procédé  la  vermine, 
comme  l'on  voit  en  la  boue  , parmy  les  fumiers  & ordures , 
naiftre  des  vers  & autres  beftes  imparfaites  : ainft  dans 
les  vlceres  mal  Joignez,  , s'engendrent  des  vers  ; ainft  les 
cirons  parmy  lagratelle.  0 r pour  la  prodn  thon  de  ces  ani- 
maux , il  faut  que  la  pourriture  foit  ftmple , non  iointe  a 
• vne  qualité  maligne  Cr  veneneufe,  mats  qui  foit  miti- 
gée  & redmte  à quelque  efpece  de  coftion , entant  que  la 
dtfpoftston  Cr  nature  de  la  matière  le  peuuent  permettre, 
comme  nous  dirons  en  traittant  des  vers  : au  refte  non 
feulement  les  hommes  , mais  au jp  tous  animaux  terreftres 
font  attaquez,  de  poux  ou  de  ticquette  , excepté l'afne  qui 
n'a  nyl'vn  ny  l’autre , félon  Ariftote  lib.  lj-  de  l'hiftotre 
des  animaux  cap.  j r.  c eft  peut- eftre  pource  qu’il  eft  froid 
dr  mélancolie , partant  fes  excrcmcns  font  inepterà  la 
génération  de  cette  vermine. 


Texte  XL  IX. 
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Explication. 

i 

i.  ¥ A Equoy  font  Authcurs  Diofcoride  lib.i. 

I.  3 caf.  14.5.  Gf  Galien  lib,  z,  de  fac . alim. 
cf  Itb.  de  cibii  bout  dr.mali  Jucct.  La  raiion  de 
celuy-cy  cft  que  les  figues  engendrent  vn  fang 
peu  louable,  de  la  ferofite  duquel  nailTcnt  les 
lueurs , nacres  te  nourrices  des  poux.  Or  ces 
Tueurs  doiucnt  cft'rc  aucunement  on&ueufes 
te  grades  , non  acres  & mordicautcs,  ou  bien 
affedées  de  quelque  qualité  maligne,  car  elles 
font  ennemies  de  toutegcncration. 

z.  Quatre  chofes  prouoquent  les  perfonnes 
auicu  d’amour,  à fçauoir  la  chaleur,  labondan- 
cc  de  fcmcncc,  l’acrimonie  d’iccllcs  8c  les 
vents  : pour  la  chaleur,  nous  voyons  les  fan- 
guins  & bilieux,  plus  adonnez  à cét  exercice 
que  les  pituiteux  & mélancolies,  les  ieuncs  plus 
que  les  vieux.  L’abondance  de  la  Tcmence 
vient  de  l’abondance  du  fang,  te  celles-cy  de 
la  nourriture  -,  ainfi  les  Seigneurs  & gros  bour- 
geois qui  viuent  à leur  aife,  fans  peine  te  fans 
trauail,  ayans  leur  pain  tout  acquis,  font  plus 
enclins  à la  paillardifc  que  les  artifans  & la- 
boureurs : lcfqucls  outre  leur  trauail  viuent 
maigrement , te  de  viandes  de  petite  nour- 
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riture.  Pour  l'acrimonie  dclafcmcnccellc  pro- 
cède de  la  quantité  d’humeur  fereux  meflepar- 
my , lequel  citant  efehauffé  contra&c  de  lafa- 
lcure,  qui  donne  vn  certain  prurit  & chatouil- 
lement aux  parties  génitales  ic’cft  ce  qui  rend 
Jesfèmmcs  plus  conuoiteufes  &,nuidc$  du  con- 
gres que  les  hommes , à caufc  qu’elles  font 
plus  humides  de  leur  naturel  : augmentans  en 
outre  cette  humidité  par  les  mauuaifcs  vian- 
des dont  elles  le  repaiflent , comme  le  Iaitta- 
ge,  les  fruits  j & femblablcs  denrées,  qu’elles 
préfèrent  fouucntaux  meilleurs  morceaux 3 de 
manière  qu’elles  amaffent  quantité  de  ces  fe- 
rolitcz.  La  quatriefmc  caufc  vient  des  venrs, 
qui  faifans  bander  le  membre  génital  , & en- 
fiahs  Ces  conduits  caucrncux,  font  entrer  l’hom- 
me au  choc  Vcncrien  5 ainfi  ceux  qui  man- 
gent beaucoup  de  fruits,  légumes,  bulbes  SC 
racines,  y fontplus  enclins,  à caufc  que  ces 
viandes  font  venteufes.  Or  pour  moy  ic  tiens 
que  les  figues  rendent  les  hommes  paillards 
en  ces  quatre  manières , car  elles  efehauf- 
fent , ( i’entens  les  feiches  ) elles  nourrilTem 
beaucoup,  non  pourtant  comme  le  pain  & la 
chair  ; elles  engendrent  beaucoup  de  ferofi- 
tcz,  & font  venteufes,  particulièrement  les 
fraiches. 

3.  C’eft  à dire,  ne  caufc  tous  les  deux  cn- 
fcmblc,  entant  que  ficelles  ferofitez pafient 

ai) 
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âu  dehors,  te  fc  refoluenc  en  Tueurs,  elles  fe- 
ront feulement  des  poux,  mais  fi  elles  demeu- 
rent au  dedans  meflées  parmy  le  fang , elles  ex- 
citeront vn  prurit  & chatouillement  qui  pro- 
uoquera  l’appctit  Vénérien. 

rfcfî» 


TEXTE  L. 

Des  Ncffles. 

» 

'^Multiplicatif  mictum , ventretn  dttit  tfculé 
firiàum , 

E feula  dura , bona  ,fcd  molli  a funt  meliora. 


—r * — 

, ‘ * I 

Les  neffles  * font  venir  l’vrinc  copieufc  *, 

Mais  ï peine  Te  peut  le  ventre  defeharger  » : 

La  neffle  encore  dure,  eftpaflablc  au  manger 
Maiscellc  qui  cil  molle  cil  bien  plus  gracicufc  K 

\ » » 

^ Difcours. 


£ néflier  pu  nefplicr'  eft  vn  arbre  ajfe^com- 
mu»,  portant  vn  fruit  ajlringent , & prefque 
tout  terreftre , duquel  on  doit  vfer  pluftojl  eu 
qualité’  de  médicament  que  d‘  aliment,  car  il  rejferre  trop 


ipo  Des  Neffies, 

le  ventre.  D'iofcoride  Iib.  i cap-ijj.  fait  de  deux  fortes  de 
nefpliers  ,,l'vn  Ayant  les  f titilles  comme  l'aubrjpnn,  çr’t 
fruit  fcmblable  à vue  petite  pomme  , dans  laquelle  te* 
trouât  trois  noyaux , dent  s! a le  nom  de  T ricoccos  ; l'au- 
tre les  ayant  femblablcs  an  pommier , dr  le  frurt  rond, 
nue c le  nombril  large, qui  efl noflre  nefphcr commun.  Pime 
en  fait  de  trois  fortes,  foutes  neffies  ont  le  goufl  fortbrttfc, 
afpre  çfr  defaoreable  , (î  on  les  veutmanner  fraîches  cueil- 
lies : mais  elles  deviennent  paff ailes  au  goufi , quand 
elles  font  long  temps  gaydées  hors  de  l arbre , cr  tamehf- 
fentpar  v»e  cfpece  de  pourriture  incomplète  qu'elles  con- 
trarient. car  de  s’amolir  fur  l arbre  point  de  nouvelle!. 
Les  cormes  ou  furbes  font  f rutts  de  pareille  qualité  ouc 
les  neffies , diflcmlUbles pourtant  en  figure , rettrantplu - 
tojl  aux  pommes  qu'a  celles- cy.  La  corneole  qui  e fi  tn 
fruit  longuet  & rond , verd  au  commencement  (f  rouge 
quand  tleflmeur,  a les  mfmes  vertus  de  deffecher.reffc?- 
rer  le  ventre  dr  ar  reflet  les  dy font  cries  que  les  neffies  & 
les  cormes.  Il  y en  a qui  dfent.que  la  chair  des  neffies  e front 
de/feche'e,  puis  réduite  en  poudre  , peut  rompre  & faire 
forttr  les  pierres  des  rems  : d’autres  attribuent  * leurs 
noyaux'ccttc  vertu , ce  que  difficilement  ie  me  perfuade , 
vcul’  afiriftion  mamfejte  qui  efl  par  tout  en  ce  fruit. 


Explication. 

i.  OOmmc  aufii  les  poires,  cormes  & au- 
Vôtres  fruits  nfiringens. 
z.  Non  par  leur  propre  vertu  ou  qualité- 
naturelle,  car  il  faudroit  quelles fuflent  fore 
humides  ou  apejitiues  : Or  cft-il  quelles  ne 


Digitized  b y Google 


Texte  L r . icjx 

le  font  nyfvneny  l'autre,  mais  par  accident,  à 
caufedu  tranfport  qui  Ce  fait  aux  reins  & à la 
vc/ïïe  ,des  ferofitez  bilieufes,  & matières  aqucu- 
lcs  , qui  deuroient  humeder  les  gros  excrc- 
mens , & irriter  la  vertu  cxpultricc  des  inteftins. 
Qae  ce  tranfport  fc  puific faire,  Galien  l’cn- 
Teigne  par  l’exemple  de  la  femme  de  Bohetus 
Romain,  perfonnage  de  dignité  Confulairc, 
laquelle  il  guarit  d’vn  flux  vterin  , ayant  apres 
les  purgations  conucnublcs  cuacuc  par  les  vri- 
nés,  partie  des  humeurs  qui  couloient  à 1% 
matrice.  CcD’cft  paschofe  rare  de  faire  revul- 
fion  de  ce  qui  coule  trop  imperueufemenr,  5c 
contrôle  ckflcin  de  Nature,  par  les  conduits 
où  il  ne  fau droit  pas  : aux  grandes  diarrhées  5c 
lueurs  cxceflîucs  on  prouoque  ainfi  l^rinc- 
par  la  faignéc  l’on  diuertit  par  fois  le  cour» 
‘les  humeurs  qui  menacent  les  parties  d’in- 
flammation & d’oppreflion  , mais  ce  n’cfl; 
pas  icy  de  mefmc.  Ce  tranfport  donc  qui 
le  fait  aux  vrincs,  arriue  d’autant  que  les 
neffics  eftans  fort  terreftres  & aftringentes* 
demeurent  long  temps  aux  inteftins,  qui  re- 
lient comme  parefleux  5c  engourdis  : Oc 
plus  les  groftes  matières  demeurent  au  ven- 
tre , plus  elles  s’y  fcchent , tant  à caufc 
de  la  chaleur  qu’elles  contra&cnt , que  de 
l’atrradion  continuelle  des  veines  du  me- 
Tentere , lcfquelles  n’ayans  plus  de  chilç 


2.9*  . Des  Neffles , 

loüablc  pour  attirer,  cfpuirent  tout  ce  qui  eft 
aqueux  aux  inteftins , & le  tranfportent  au 
foyc , qui  n’a  point  de  defehargeoir  plus  prompt 
que  les  rdns  , où  toutes  les  ferofirez  coulent 
par  les  canaux  des  veines  emulgcntcs.  Ceux 
qui  vrinent beaucoup  la  nuit  ne  ledefehargent 
gucrespar  le  ventre,  ce  dit  Hippocrate  : d’où 
l’on  peut  inferer  que  ceux  qui  fe  deichargent 
beaucoup  par  le  ventre  n’ vrinent  guercs.  En 
tout  cecy  ie  ne  trouue  rien  d’efmcruciîlable, 
puis  que  les  caufcs  en  font  claires  &:  manife- 
ftes  j au  prix  de  ce  que  l’on  raconte  de  cer- 
taines perfonnes  imperforces , aucunes  def- 
quelles  ont  rendu  de  gros  excrcmcns  par  le 
conduit  des  vrines,  comme  rapporte  Mcrcu- 
riaî , d’vnc  fille  luifuc  dans  la  ville  de  Padcuê 
qui  fe  defehargeoit  de  la  forte  : & Ariflotc 
hb.  4.  de  la  Génération  des  animaux,  c*p.  4. 
fur  la  fin,  dit  que  le  conduit  de  l’cxcrcmenc 
fcc  s’eft  formé  quelquefois  à pluficurs  be- 
'fies , comme  brebis  &c  autres , & qu’il  y auoit 
vne  vache  à Perinthe  dont  les  gros  cxcrc- 
ments  cftans  atténuez  pafifoient  par  la  vcflic; 
fc  quoy  que  plulîeurs  fois  on  euft  ouuert 
le  conduit  ordinaire  de  cette  belle,  toufiours 
neantmoins  il  fe  refermoit  : Ce  font  extra- 
nagances  de  Nature , où  elle  fe  plaifl:  aucunc- 
fois. 

3.  Poutcc  que  les  plus  gros  excrcmcns 
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s’cfchauffcnt  te  cndurcifleut,  faute  d’eftre  hu- 
merez , à caufc  de  cc  tranfport  de  ferofitez: 
ceqti’cftant  i!  fautchercher  de  l’humidité  , par 
nourriture  liquide  te  laxatiuc;fgr  tout  manger  > 
fouuent  te  fegarder  de  trop  icufncr,  car  ic 
ïcufne  efehauffe  le  foye,  dcflèichc  les  excrc- 
mens,  &c  conftipc  le  ventre  : Àu  contraire 
manger  fouuent,  voire  mefme  faire  par  hazard 
quelque  excès  de  bouche,  peut  en  ce  cas  ap- 
porter de  l’vtilité,  racrudifl'ant  l’ cftomac,  te 
caufantvnlcger  flux  de  ventre.  Ic  fçay  que  les 
lauemens  laxatifs  feroient  plus  à propos , mais  il 
n’y  a que  les  riches  qurayentloilîrdcs’cn  faire  - 
donner  tous  les  iours  ; te  cét  expédient  cfl  le 
plus  court  pour  les  bons  goulus,  pourueû  qu’ib 
n’enfaffent  pas  ordinaire. 

4.  Quand  le  ventre  coule  trop  , & que  l’e- 
llomac  eft  fort  robufle  ; car  cc  n’cftqjas  aflez  . 
de  donner  à ceux  qui  font  affligez  de  diarrhées, 
Üentcrics  ou  dyfcnterics  des  fruits  qui  rcftiai- 
gnentj  maisilfautconfidérerla  qualité  de  leur 
cftomac,  te  s’il  eft  capable  de  les  cuire.  C’cft 
en  quoy  pluficurs  Amples  gens  s’abufent,  don- 
nant communément  à manger  des  neffles,  des: 
coings,  des  poires,  des  œufs  durs , &e  chofes 
femblablcs  a ceux  qui  font  ainfi  trauaillcz, 
fans  confîdcrer  que  leur  cftomac  eft  trop  foi~ 
ble  pour  les  fupporter  : auffi  le  plus  fouuent  ils 
- ' ■ T iij. 
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leur  nuifent  plus  qu’ils  ne  leur  aident,  & leu; 
mal  augmente  au  lieu  de  les  quitter. 

5.  Pource  qu  elle  ne  donne  pas  tant  d’exer- 
ciccàTcftomacj  ne  conftipc  pas  tant  le  ventre-, 
cil  plus  facile  à cuire , & donne  meilleure  nour- 
riture : les  neffics  molles  font  viandes  de  defl'ert, 
allez  amies  de  l’cftomac  quand  on  corrige  leur 
crudité,  les  fricaflant  en  beurre  noir,  &:  les 
adouciflant  de  quantité  de  fuccre. 

TEXTE  LL 

i * 

’ Du  Mouft. 

• > * ‘ : 

* . * * « 

frouocat  'Vît  nam  mujfum , cita  fi  luit , & in~ 

fiat. 

. . *«*••*  • • 

~~ — . 

• « 

Le  mouft  fait  parles  vents  vnc  guerre  intcftinc \ 

£t  halle  de  couler 1 les  fèces  ôcT’vrinc  ». 


. . 1 
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T,  moufl  * proprement  parler  ejl  le  vin  nouuel- 
lement  feule,  & confus  **ec  ie  rnarc,  lee)Met 
± h Ayant  encore  fouffert  aucune  ébullition  re- 
tient la  douceur  du  r ai  fin  \ faneur  qui  le  fau  aimer  des  ] 
femmes,  petits  enfant  & autres  perfonnes  qui  bornent 
rarement  le  vin  fait,  l s [quelle  s y trempent  quantité  do 
rofltes  de  pain,  qu'elles  mandent  plue  fauoureufemcnt, 
que  faine  forent,  car  il  y va  d’vn  interefi  notable  de  leur 
faute' , d'autant  que  le  moufl  qui  nef  nullement  purifie 
mais  confus  aucc  fes  excremehr , e fiant  porte  prompte- 
ment par  fa  douceur,  auaut  que  d auoir  deuemenr  fi- 
tour  né  dans  l’efiomac aux  parties  defimees  a fairê 
& porter  le  fane,  caufe  tant  au  foye  qu'au  me fentere, 
des  obflruElions]  tant  pim  difficiles  a ofier  que  le  pat» 
mal  dincré  efi  oppilatif,  & que  les  pitiés  excremen - 
teufes  du  moufl  font  non  feulement  terrefires,  mais  aujjt 
fort  alitantes  CT  tenaces  , d on  fourdent  de  longues  C r dan - 
per  eu  fes  maladies  , fi  ce  n'efi  que  Nature  fortement  ir - 
nue  s' en  décharge  promptement  par  vn  vomi ff cm  eut  ou 
flux  de  ventre, tomme  fouucnton  en  voitarr/utr  a ceux 
qui  en  prennent  outre  mefure.  De  définir  U temperaturo 
dH  moufl  d effort  mal  aise,  vu  la  diuerfire  des  ratfins 
& des  terroirs  mils  crotffcnt . Galien  pourtant  luy  donne 
delà  chaleur  au  premier  degré',  nous  ne  poussons  défen- 
dre plus  bas  fi  nous  ne  voulons  la  luy  denier  du  tout,  FLu - 
fleur  s appellent  auffimoufi , le  vin,  lequel  ayant  commence^ 
à beüilhr  ejl  incontinent  tire'  premier  que  d ejtre  cime. 

c'eft  proprement  la  tocane,  autant  propre  a enyurer  que 

le  vray  motif  a empefeher  l'yurejfe \ c'eft  le  fui  bien  quU 

peut  caufr  de  ne  point  fwc  <k  mal  àcjx  cofte  ; w*u, 
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pourquoi  n enyure-t’d  point  ? la  raifon  qu'en  donne  Ari- 
ftote  , efl  qu’il  ounrc  promptement  U ventre , 'de  manière 
qu’il  n'a  lotflr  den  noyer  fes  fumées  a la  tefte.  Plutarque 
dit  autrement , que  cela  proment  de  fa  douceur , çr  que  les 
fbofes  douces  e fl  ont  promptement  rajfaflantes  on  n en  fait 
point  d' excès  -,  partant  on  rfa  fuiet  de  s' en  jurer  de  ce 
breuuage  : Mais  parlons  de  la  tocane  , pourquoi  enyurc- 
t elle  fi  promptement,  vu  quelle  retient  encore  beau  coup 
de  la  douceur  du  raifln  ? la  raifon  efl  que  ce  vin  e fl  tiré  lors 
qu'il  commence  à bouillir:  or  le  propre  de  la  chaleur  mfîte 
du  vin  efl  de  demeurer  en  perpétuel  mouuement  depuis 
qu’elle  a commencé ‘ d’agir  fur  les  fubjlances  ht  te  rage  ne  s 
Confufes  en  cette  liqueur , iufqHosa  tant  que  tout  ce  qui  efl 
impur  foit  feparé  du  pur}  ce  quelle  fait  auec  autant  phts 
de  violence  que  le  vin  efl  fort  & genereux  : de  forte  que 
comme  les  fumées  montent  toujours  en  haut , çr  gagnent 
la  tefle , a peine  le  vin  efl- il  aualé  que  le  cerneau  efl  atta- 
que': puis  d’ailleurs  cette  douceur  de  fuccre  ou  de  miel  qui 
paroi  fl  du  commencement  auvray  moufl, fe  perdant  peu 
à peu  en  eduy-eya  mefure  qu’il  fe  purifie , tl  acquiert  au 
heu  d’elle  vne  faneur  çrframbotfe  qui  charme  le  gonfl  4 
mefure  qu  on  le  boit,  Çr  comme  on  n en  efl  pas Jî promp- 
tement rajfafle'  que  du  moufl , aujfl  on  en  boit  plus  large* 
Ttstnt } Çrplus  on  en  boit , & plus  le  cerneau  en  efl  verte- 
ment touche',  comme  fçauent  par  expérience  les  hardis 
beuueurs , lefquels  il  enyure  pluflofl  que  le  vin  vieil  dr 
bien  purifié , qttoy  qu  tl  fott  moins  chaud.  Au  rtfic  le  vin 
efl  toftou  tard  purifié,  félon  ladiuerflte'de  fa  vertu,  cha- 
leur & confiflance.  Aux  grands  vignobles  on  en  fait  de  trois 
fortes  de  raiflns  couflumieremene , à fçauotrdu  délié  plan, 
du  gros  plan , ou  de  l’vn  dr  l’autre  enfemble.  Celuy  de  délié 
plan , comme  il  efl  d‘  vnc  confiflance  fort  mince , aujfl  efl- 
tl  aisément  purifié,  parlant  fauortfe  la  cochon , pajfe  lé- 
gèrement , ouure  tes  conduits  dufoye  Ç r de  la  rat  te  , fait 
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vriner  fais  peine  ny  difficulté,  mais pour  eflre  trop  fubtil 
il  ne  vaut  rien  à ceux  qui  font  fubiet s aux  migraines  & 
vertiges , oh  qui  ont  U tefle  fotble.  Celuy  de  gros  planm 
comme  il  efl  plus  terreflre  & froid , aujji  ne  peut- il  pat 
ejlre  purifie'  par  legere  ébullition  comme  le  precedent, 
partant  fon  vfage  nef  moins  preiudiciable  que  celuy  du 
motif  : tel  vin  efl  crud , fatueux , contraire  4 tefomac, 

& ne  fe  peut  boire  fiinement  qu'en  l'arriére  ftifort.  Le 
vin  de  tout  rai  fins  tient  le  milieu  de  ces  deux,  £r  entre 
dans  fa  boite  vers  la  fin  de  l’Hyuer  : c’efr  pourquoy  il  fait 
bon  lors  en goufer,  çr  faire  4 la  mode  des  Grecs  qui  nen- 
tamoient point  leurs  vins  , dit  Plutarque , auant  le  mois 
de  Feurier.  A tout  cecy  doiuent  prendre  garde  ceux  qui 
font  leur  ordinaire  du  vin  fi  tofi  qu’il  efl  tiré  de  la  cuue, 
fans  confiderer  s'il  efl  pur  ou  non , ou  fans  penfer  au  tort 
qu'il  leur  peut  faire , le  beuuant  incmflderément  cr  hors 
de  ftufon.  \ 


Explication, 


I.  A Caufe  de  fes  fubftanccs  heterogenes, 
X\fur  lcfqucllcs  agit  fa  chaleur  imbccillc 
dedans  le  corps  auffi  bien  que  dehors , tafehant 
toujours  à fcparer  le  pur  de  l’impur  , d’où  vient 
l'ebullition  quicaufc  des  vents;  oubienàcaufe 
de  la  difficulté  de  fa  coétion,  ayant  en  foy  beau- 
coup  de  fubfhmceterrcftrc,  que  la  chaleur  na- 
turelle ne  peut  vaincre  facilement. 

z.  Tant  par  fa  crudité  que  par  la  ni- 
trofitc  de  fon  marc,  donc  il  harcelle  & pic- 
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que  les  intcftins.  Ce  Texte  lemble  contrarier 
à l’vndcs  preccdcns,  ou  il  cft  dit  que  le  mouft 
empefehe  l’vriiïc:  ce  que  l’on  peut  interpréter 
diuerfement,  confiderant  le  mouft  ou  doux,  ou 
acie  : cftant  doux  il  rcmpcfchcdc  couler  Am- 
plement : cftant  acre  il  Tcmpclchc  de  couler 
comme  il  faut  ; c’cft  à dire  qu’irritant  à tous 
momens  la  faculté  cxpultrice  de  la  veiïic , il  fait 
vriner  fans  ordre  ny  mefure,  & en  ce  fenslc 
Texte  fufdic  s’accorde  auccceluy-cy  , difant 
que  le  mouft  fait  couler  l’vrine  5 c’cft  à dire  con- 
traint la  vefliede  la  ictter  fans  celTexlchors  par 
ion  acrimonie. 

Or  pourcc  qu’eftant  acre  & mordicant  il 
irrite  la  velTie,  fpecialemcnt  fonnaufclc  portier, 
ou  bien  pourcc  qu’eftant  forr  aqueux  Se  crud 
il  paflfe  légèrement , & n’arrefte  dans  les  con- 
duits vrinaux. 
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TEXTE  LII. 

De-  la  Ceruoifc,  ou  Bicrc } & du 
Vin-aigre. 

Craffos  humorcs  nutrit  ceruifla , vires 

prjtflat , çr  Augmentât  carnem , gênera  (que  cruo* 
rem  : 

jProuocat  vrinam  x vent  rem  qtioqtic  mollit  & 
enflât, 

Infrigidat  modicum  ,fcd plus  deficcat  acetum , 

Infrigidu,  mucerat,  me  Un  ch.  dat 3 fpermA  mi * 
norti , • 

Si  cens  ïnfeflat  neruos , & pinguia  ,flccat. 


L es  grofïïcrcs  Humeurs  la  ceruoifc  ' entretient» 
Enaoye  de  la  force  *,  & la  chair  clic  augmente  % 
jeu  e engendre  du  fang  ♦ , le  ventre  libre  tient  r » 
Prouoque  à vriner  % rafraifehit?,  eft  enflante  g. 

Ec  vinaigre  plus  qu’elle  eft  froid 9 & dcftèchant1®. 
Il  rend  maigre  le  corps  11 , fait  la  mélancolie  •*, 1 
2*Juit  aux  nerfs  deflechez  *»  » va  la  graifle  alléchant  *♦, 
Et  du  fperme  par  iuy  la  force  eft  amolic  *J. 


3 « o Delà  Ceruoi fe , ou Biere , &c. 


Difcours. 

• i 

A biere  eft  vn  b renuage  qui  ejl  abfolument  mil 
2 \Wf.  foin 3 tcfmotn  fa  compofition  de g>a:»}  pourris  & 

corrompus  > Or  bien  que  nous  voyons  ceux  qui  en 
font  leur  ordinaire  , comme  les  Alternant  <$■  Flamant, 
cflre  gros  fÿgras,  & la  plufpartfe  bien  porter,  nous  detms 
p/uflofl  attribuer  cette  bonne  difpofitien  à la  force  de  leur 
nature , (-r  a leur  couflume , qu'à  la  propriété  de  la  bien, 
aie  laquelle  nous  auons  efcrit  affe'gamplement  furie  Tex- 
te dix -huiEltefme  de  cét  œuure.  Pour  le  vinaigre  chacun 
fçait  que  ce  fl  vn  vus  corrompu  & efuenté , duquel  les  ef- 
prits  font  efuant'ùu  çr  la  chaleur  eflemte  : mais  quoy 
que  cela  fost  on  a remarqué  toujours  que  le  bon  vinaigre 
ti’efl  iamais  atteint  de  la  gelée  , ce  qu'ayant  tjlé  confideré 
deplufeurs , tant  s en  faut  qu ils  vauluffent  accorder  qu’il 
fujl froid , ils  luy  pnt  voulu  mefme.  donner  vn  fouuerasn 
degré  de  chaleur  & cauflicité  : meut  peut-  eflre  dé  ailleurs, 
que  le  vinaigre  dijlilli  dtffout  les  pierres  CT  métaux,  atr.fi 
qu’il  appert  par  l'experience  que  les  Chymifles  enfant 
tournellemont  : ce  qu'il  ne  pourrott  faire  fi  Auparavant  U 
di  filiation  il  n’efioit  doiié  de  quelque  chaleur  tnfigne  , la- 
quelle e fiant  augmentée  par  cét  artifice , double  rot  t , voire 
triplerait  fès  premiers  effets:  Or  de  dire  que  le  vinaigre  ti- 
re du  feu  cette  chaleur  or  vertu, c’efi  vn  abus  ; car  les  eaux 
difillees  en  feroient  de  mefme , votre  plus  encore  celles  nue 
ion  ttre  des  plantes  chaudes  , ce  qui  nefpas  neantmoins. 
Mais  fans  nous  arrefier  au  vinaigre  dijli/lé voyons  les 
effets  du  fimple  : celuy-cy  auffi  bien  que  le  precedent  atté- 
nué, coupe  & diffout  les  corps  plus  durs  or  foltdes , paffant 
tout  au  travers  comme  le  feu  : Il  n’y  a fubflance  métalli- 
que,foit  fer , airam  ou  plomb , qui  ne  fait  contrainte  di 
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ployé*  fous  fes  efforts  & ceder  a fit  violence  ? la  7 erre 
mefme  qui  efi  vn  Elément  très- froid , s'échauffe  comme 
du  leu  dm , efiant  arrosée  de  vinaigre  fi  l'on  trempe  la 
mai»  dans  le  vinaigre  ,ptu  de  temps  apres  on  y refienttra 
la  chaleur  redoublée  : d’abondant  il  efi  manifefiement  di- 
ficcatifi  or  ce  qui  efi  humide  ne  peut  dejfecber , fi  ce  ne  fi 
par  r infirument  d’vne  forte  chaleur  ; comme  par  exem- 
ple l'humeur  bilieux  en  nos  corps , atnfi  que  fait  pareille- 
ment Veau  marine  ; tous  fignes  euidens  quels  vinaigre, 
tant  s'en  faut  qu'il  foit  froid  ^ n efi  pas  fimplemcnt  chaud , 
mais  tres-chaud,  contre  l'opinion  commune  : mais  déroger 
J \ ccHe-cy  c'cfi  démentir  tout  à plat  Galien  , & autc  luy 
la  plufpart  des  xAutheurs anciens  & modernes , qui  tien- 
nent le  vinaigre  froid , les  vnsplus,  les  autres  moins , fui- 
te ant  lei  effets  qu ils  luy  voyait  produire:  Ceux  qui  accor- 
dent qu'il  efi  extrêmement  froid  , fondent  leurs  rat  fins- 
fur  V expérience  mefme,  voyant  qu'il  rafraichit prompte- 
ment : que  pris  intérieurement  il  eficintla.  foif\qu’ exté- 
rieurement il  appaife  l'ardeur  dei  inflammations  \empe fi- 
che les  éruptions  fiangusxes  & biheufes , dartres,  ertfipelcSy 
arrefie  k cours  des  vlceres  rampant  , auec  vn  effet  plut 
preffant  & put  fiant  que  Veau , 4 laquelle  il  appartient  de 
rafraîchir  premièrement  & de  foy.  Ceux  qui  tiennent 
cette  conclufion  errent  auffi  bien  que  Us  premiers  > à confie 
pourtant  qu'ils  ont  le  moins  de  tort , nous  déduirons  leurs 
ratfbns  a l'tnContre  des  autres,  & apres  U auoir déduites 
nom  ferons  tour  4 la  vérité  tant  qu’il  notes  fera  poffible. 
figuanta  ce  que  difent  les  premiers , que  le  vinaigre  efi 
chaud  4 confie  qu  il  refifie  à la  gelée  } nous  refpondons 
auec  les  derniers  que  la  congélation  procédé  des  parties 
trrrefires  méfiées  auec  les  aqueufes  : or  efiant  le  vinaigre 
fort fubtil,  il  n'y  a en  luy  que  fort  peu  ou  point  de  terrtfiri - 
te',  de  maniéré  que  pour  cet  égard  il  efi  à çouuert  de  loge- 
fa,  figue lapartie  terrefirefoitcaufe de  la  congélation  dot 
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liqueurs  il  paroi  fi  au  vin  , qui  bien  que  chaud  peut  efire 
gelé,  d'autant  qu'il  efi  plus  terrefire  que  le  vinaigre * 
Il  tlfiotre  de  Commises  rapporte  que  durant  la  guerre  du 
Duc  Charles  de  Bourgogne  contre  les  Liégeois , les  paniers 
feruoient  de  bouteilles , attendu  qu’on  parraçcoie  le  vus 
aux  foldats  auec  la  ccgnee  ; le  mefineft  fitast  fiegede  Lu - ' 
xembourg  lanip 43.  & nous  [panons  que  /’  .innée  160S. 
le  vin  gela  entièrement  en  plufieurs  caues  de  Bourgogne  & 
Champagne.  fihiant  4 ce  que  le  vinaigre  dtffout  Us  mé- 
taux, di fii lié  eu  non  dfitilé,  celuy-cy  moins  pruijfam- 
> ment  que  l’autre  : ceux-cy  re/pondent  qu'il  a cette  faculté, 

, non  par  fa  chaleur , mais  par  la  tenuité  de  fes  parties ; 
ttinfi nous  voyons,  le  vent  du  Kortguoyque  très- froid,  ejhe 
grandement  pénétrant , comme  le  fentent  en  Hyuerlet 
« tnal-  veflus.  Or  plus  le  vinaigre  efi  fubttl , plus  cet  effet 
efi  pui fiant  en  fuy  , doit  vient  que  le  dfiillé  apres  a noir 
pafié par  C alambic,  tÿs’ejlre  déficit  lié dece  qui  lut  refioit 
de  terre  frite,  opere  auec  plus  d' cr.crçie  qtt  auparanant. 
Pour  la  chaleur  que  Ion  refient  aux  mains  ç£“  autres  par- 
ties frottées  ele  vinaigre , cela  Je  fait  par  antiperifiafe , la 
chaleur  naturelle  fc  voulant  armer  contre  le  froid fort 
contraire:  attfi  l’experimentent  ceux  qui  ont  long  temps 
manie  de  la  neige , laquelle  bien  que  très- froide  leur  fait 
fenttr  par  apres  vne grande  chaleur  aux  mains . Pour  la 
terre  qui  s' 'er.tr ouvre par  le  vinaigre  , ceux-cy  difent  que 
parlant  proprement  elle  ne  s’échauffe  pas , mais  qu  elle  Je 
fend  C ’T  creuaffe  ,1  car  fi  de fon  acrimonie . Quant  a ce 
qu  il  efi  deficcatif , c efi  par  accident,  entant  quepenetrant 
les  corps  par  fa  ftbtihit \ île/}  eau  fi  de  la  difipation  à'vnt 
partie  de  leurfub  fiance,  notamment  de  la  moins  terrefire. 
Pour  dire fuccinbleroent  nofire  auis  fur  ce  fujet  apres  vnt 
fi  longue  difpn  te,  nous  tenons  que  le  vinaigre  ÿefl  ny  extrê- 
mement chaud,  ny  extrêmement  froid,  mais  qu  il  efi  me  fit 
de  parties  chaudes  ç-r  froides  : pim  de  froides  pouna.it 
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de  chaudes  , qui  efi  ta  vrayc  Opinion  de  G*dien  , que 
l'on  peut  vérifier  pur  beaucoup  d‘ endroits  du  premier  hure 
tdes  Simples.  Anflote  femblablement  attribué  au  vaiu- 
as  are  la  vertu  de  rafraîchir  & d'tfchauffer  ; car  eu  ef 
o.trd  à fou  acrimonie  Cf  * la  fulmine' de  fer  parties , il  eft  ' 
comme  impofitble  quelles  ne  foient  tou  four  s accompa- 
gnes de  quelque  chaleur,  veù  qu’il  tt)  a rien  qui  fubtihe 
plus  que  le  chaud,  & ce  qui  efi  acre  doit  necejf.nrement 
participer  a la  mefme  qualité'.  Nous  dtfins  donc  que  le 
‘Vinaigre  qut  efl  froid  par  la  perte  de  la  chaleur  CT*  des 
tfprits  du  vin,  en  cont radiant  corruption , contracte  au 
mefme  temps  v ne  chaleur  efi range re , par  C infiniment  de 
laquelle  les  effets  de  fubtilier,  atténuer , peketrer , cf"  ra - < 
f roidir,  font  beaucoup  plus  pwffans  qu’ils  no  f 'croient  au- 
trement i pourtant  à rsufon  que  les  parties  froides  excé- 
dent les  chaudes , notule  dirons  froid , nond'vnef rotdenr- 
ab fol  nié,  mais  médiocre  & temperce. 


Explication. 

I#  les  chofes  font  conferuécs  par  leurs 

y afemblablcs  ; la  bicrc  cft  vn  brcuuagc 
groffier,  d’autant  plus  qu’il  cft  moins  cuit  & pu- 
rifié ; or  outre  queftaoc  de  cette  façon  il  cft  fore 
cxcrementeux  3 il  pafle  d’ailleurs  fort  lente- 
ment 5 caufe  des  obftru&ions  aux  vifcercs,  U 
fait  furcroiftrc  les  humeurs  pituiteux  & mélan- 
colies , notamment  aux  corps  délicats  & à ceux 
qui  ne  boiucnc  gucre  à la  fois,  n’en  ayans 
pas  accouftumç  l’vfage.. 
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2.  D’autant  qu'elle  cft  fort  nourrilfanteî 
mais  la  nourriture  qu’elle  donne  pour  eftrc 
terreftre  , grofliere  St  peu  diilîpablc , com- 
me aufli  pour  rendre  les  hommes  pleins , 
gros  & gras  , ne  permet  pas  que  leur  force 
foitaccompagnéc d’agilité,  ny  de  dextérité  de 
'-orps  i ic  m’en  rapporte  aux  Flamans  ôt 
.Picards.  ! 

3.  Pourcc  que  par  cette  nourriture  grof- 
fierc,  les  chairs  eftant  compares,  & le  corps 
chargé  de  graiffe  St  de  cuifine , fans  faire 
exercice  conucnable,  la  diflïpation  ordinaire 
defes  fubftances  ne  corrcfpond  pas  à ia  nour- 
riture qu'il  reçoit. 

4.  Mais  vn  fang  cfpok  & groflîer,  conforme 
à la  nourriture  que  prennent  les  corps  qui  ont 
accouftumc  de  boire  de  la  bière,  laquelle  d'a- 
bondant remplit  par  accident  les  vaiffeaux,  at- 
tendu que  les  parties  fouffrant  peu  de  perte  de 
leur  fubftancc , attirent  moins  de  fang  que  le 
foye  leur  en  prépare. 

f.  Notamment  aux  hommes  gras  St  re- 
plets, foit  que  leurs  corps  refufent  la  nourri- 
ture pour  n’en  auoir  pas  beaucoup  affaire; 
foit  que  la  bière  pour  cftre  de  coCiion  dif- 
ficile ne  puifle  fc  familiarifer  à l’cftoraac, 
le  racrudiflc  St  débauche , & lafehe  le  ven- 
tre par  accident  à telles  perfonnes,  qui  aufli 
d’ailleurs  l’ont  d’ordinaire  libre  St  coulant, 

& le 
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c le  doiuent  auoir  tel  pour  l’afleurance  cfc 
:ur  famé. 

6.  A fçauoir  quand  elle  cft  altérée  de 
u Allante  quantité  de  houblon  , & bien  cla- 
îfiéc  : Or  uçoit  que  le  houblon  ne  foit  pas 
ingredien  principal  en  la  compofition-  de 
e breuuage  , pourtant  il  cft  çcluy  fans  le- 
quel il  ne  peut  cftre  pris  feurentent , attendu, 
juc  par  fa  faculté  aperitiue  il  empefehe  les 
jppilations  dufoyc , delà  raftc&rdumëfen- 
cre  , que  la  bicre  cauferoit  fans  difficulté, 
>our  cftre  de  nourriture  trop  terreftre.  Ceft 
jourquoy  dans  les  pais  où  la  bière  fert  de  vin , 
jarciculicremcnt  cnBoêmc,  Pologne  Mau- 
res contrées  Septentrionales,  on  culùue  le 
doublon  aucc  autant  de  foin  que  les  vignes 
;n  nos  clima.ts  , & l’on  deterne  de  rudes  a- 
mendes  contre  ceux  qui  le  gaftenx  ou  per- 
lent naal  à propos. 

y.  A fçauoir celle  qui  a beaucoup  d’orge 
& peu  de  houblon;  pourtanrtelle  bicre  qqe 
:e  foie  eft  de  tempérament  chaud  , plus  ou 
moins  ; celle  d’orge  Se  d’auoinc  médiocre- 
ment ; céllc  de  froment  le  plus  de  toutes: 
:ar  bien  que  le  froment  foit  de  nature  tem- 
pérée , & que  les  autres  grains  fufdits  décli- 
nent au  froid  , pourtant  la  feule  préparation 
faite  par  fermentation  , aflation  , putrefa- 
ftion  & co&ion  , ne  peut  cftre  fans  qu’elle 
retienne  la  qualité  du  feu.  Or  cft-elle  d’au- 

VI 
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tant  plus  cla'idc  qu  il  y a de  houblon  méf- 
ié ; pourtant  celle  qui  cil  fort  houblonncc 
peut  autant  , ou  mieux  rafraifehir  que  celle 
d’orge  (impie  , attendu  que  le  houblon  fait 
cuacuer  l’humeur  bilieux  qui  entretient  U 
chaleur  dans  le  corps. 

8.  Entendre  des  vents  faute  d’vne  bon- 
ne coûion  , nu  pource  que  l’cftomac  ne  U 
peut  digerer  que  lentement  & difficilement: 
ou  pource  que  l’orge  qui  en  cft  le  principal 
ingredien  eft  venteufe  àcaufede  fa  froideur 
& vifeofité* 

ç.  La  biere  cft  froide  à comparaifon  du 
vin  plus  chaud  , & le  vinaigre  cft  froid  à 
comparaifon  de  la  bière.  Ccllc-cy  acquiert 
de  la  chaleur  , tant  par  fes  ingrediens  que 
par  fa  préparation  : l’autre  contracte  la  froi- 
deur par  l’cuapoution  de  la  chaleur  & des 
efprits  vineux , donne  trouuc  deux  caufes, 
Tvne  interne,  l’autre  externe.  L'interne  cft 
quand  le  vin,  félon  qu’il  a plus  ou  moins  de 
forces  les  perd  , poûr  e/lrc  trop  vieil  & long 
temps  gardé  -,  l’autre  c’eft  la  chaleur  de  l'air  & 
du  Soleil,  qui  cft  plus  grande  que  celle  du 
vin , qui  par  cortfcquenreuoque  l’autre,  d’où 
vient  que  le  vin  fc  conferue  dans  les  lieux 
froids,  & s’aigrit  dans  les  chauds. 

io.  Pource  qu’eftant  pcnctratif,  atté- 
nuant U incifif , il  ouurc  &c  débouche  les 
conduits  par  où  il  pafte,  fait  difliper  &:  cx- 
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halcr  pat  tranfpirations  fcnfibles , & m- 
fcntibles  , partie  des  excrffmens , cane 
fecs  que  humides  de  la  féconde  Ôc  tierce 
coction. 

ir.  A caufe  qu’il  eft  grandement  dcfîc- 
catif  encore  qu’il  foie  de  coniiftancc  liquide 
&rhumidc  félon  les  fens,  caufe  pour  laquel- 
le aux  maladies  où  l’on  veut  rafraichir  &hu- 
meifter  on  n’vfc  pas  de  vinaigre  feul,  ce  die 
Galien  liurc  10.  de  la  Méthode,  mais  on  le 
confond  aucc  de  l’eau,  &:  faic-011  le  meflan- 
ge  que  nous  appelions  oxycrat,  duquel  on 
peut  faire  boire  par  fois  aux  fcbricitans, 
pourueu  qu’ils  n’ayenc  point  de  toux  ; car 
l’eau  rafraichic  puiflamment  lors  qu’elle 
cft  fauorifee  de  la  pcncctacion  du  vinai- 
gre. 

u.  Hippocrate  le  dit  au  liure  3.  de  la 
maniéré  de  viure  aux  maladies  aigues , & la 
raifon  y eft  toute  formelle  ; d’autant  que  ' 
tout  femblable  fe  plaift  à fon  fcmblable, 

I humcur  mélancolie  eft  froid  SC  fcc  ,•  com- 
me auflî  le  vinaigre  : d’«ù  vient  qu’à  caufe 
de  cccte  amitié  Sc  conucnancc  l’on  fait  en- 
trer volontiers  du  vinaigre  es  medicamcns 
pour  la  ratte  , non  qu’il  foie  propre  } car  de 
iuy  mefme  il  ne  feroit  qu’augmenter  fon 
intempérie  , mais  afin  que  par  fon  moyen 
les  autres  puiflenc  auoir  entrée  dans  ce  vif- 
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i j.v  Comme  aufli  aux  membranes , &:  tout 
ce  qui  participe  du  genre  nerueux  : ce  qu’il 
fait  tant  par  fa  froideur  &ficcité  que  parfon 
acrimonie.  Lenerfeft  l'iinftrumcnt  de  la  fa- 
culté motrice  & fcnfitricc,  qui  naift  du  cer- 
ucau,  ou  de  la  moelle  de  1’efpine  : fa  fubftan-, 
ce  cft  membraneufe  par  dehors  , mocllcufe 
- par  dedans  ; partant  il  eft  d’vnc  nature  mo- 
yenne entre  le’fcc  & l’humide  : les  nerfs 
trop  hume&cz  fc  relafchent  & deuicnnent 
inhabilsaux  mouucmcnsjtropdcflcichez  ils 
font  fuiets  à fc  rompre,  maisvne  ficcitc  mé- 
diocre leur  eft  très  -conforme. 

14.  En  confommant  & defteichant  la 
. partie  plus  on&ucufc  du  fang  qui  en  cft  la 
matière. 

jç.  Pource  que  la  vertu  de  fa  femence 
confiftc  dans  la  vigueur  &:  multitude  des 
cfprits  qui  la  rendent  féconde  : ce  qui  dé- 
pend de  la  chaleur  benignedufang,  laquel- 
le cft  deftruitc  & demy  efteinte  par  le  vin- 

aiSrc*  * va.'- 
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Des  Raues,  ou  Naueaux. 

Rapa  iuuat  / hmachttm  , nouit  preduare  ventur», 
Preuve *t  vrinant , prajl arque  in  dente  ruinant* 

Si  maie  coda  datur , fie  tor/io  tum  gtneratur. 


l_e  propre  des  naueaux  eft  de  caufer  des  ffcnts,* 
Soulager  l’eftomac,’  & de  gafter  iesdcntf,» 

De  prouoquer  i’vrine  & faire  à la  perfonne 
Souffrir  beaucoup  déniai'  fi  mal  cuits  on  Ltsdonne. 


Difcours. 


L n y a celuy  tant  fiit-il peu  ftfeep- 1 
ttble  dg  raijitn  qui  ri  AuOkè  qu  entre 
Iti parties  des  plantes  qui  font  capa- 


* blés  de  nourrir  les  animaux  >lesra- 


ct  rît  s ont  vnt  coûter*  plus  dure  &f*~ 

^ cbetift  que  tout  le  rJhtpour(fire  rem - 

plies  a vit Jhc  pefant  & terrefire,  qui  n'acquiert  point  de 
perftûton  > qu'il  ne  fort  difiri  hué  par  les  autres  parties  du. 
la  plante  \ lefqueües  apres  l'anotr  attiré  pour  leur  nour- 
riture & accrotjfemtnt  3 l’t furent  d'n  tiennent*  & enfin 

V iij 
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le  canner: iffent  en  leurfubfiance  , ne  pim  ne  moi  fis  que 
l'aliment  qu'c  reçoiuent  les  animaux  % lequel  eftant  au 
ventricule  ch  A figé  en  chyle,  de  la  tranfmi<  au  foye, refait 
fang,  reçoit  fidevmcrc  main  au  fortir  de<  veines  par  le 
oontaSt  des  parties,  en  la fulftanc*  de fqutllesil eft finale- 
ment tranfmué.  Ce  que  le  ventricule  & le  foye  font  aux 
animaux, la  racine  l' e fi  aux  plantes , & comme  ces  par- 
ties qui  ont  fié  officiales  aux  corps  animez.  Jars  qu'aptes 
la  ftparati'-n  de  l'amt  on  s' en  veut  ftruir  pour  aliment, 
fiant  de  coéh Ô plus  difficile,  & df  nourriture  moindre  que 
les  autres",  air:  fi  en  efi-il  des  plantes, la  racine  fiurmjfant 
aurifie  la  nourriture,  laque  lie  prochainement  elle  tire  de 
la  terre,  ne  peut  à eau  fie  de  la  crudté  de  fin  fuc  quelle  ne 
charge  grandement  l’eïtemucde  celuy  qui  La  mange,  & 
ne  donne  beaucoup  d'affaires  a la  chaleur  naturelle. 
Ai  ais  d' ai  finis  malgré  toutes  les  rai  fins  que  nous  pour- 
rions apporter , l’ expert  ence  nous  force  de  croire  qu’il  fi 
trouut  des  plantes  beaucoup  plus  recommandables  pour 
Iturs  racines  que  pour  aucune  autre  de  leurs  partie  s, co* 
meraues,  beite-raues ,naueaux , carottes,  panett  au- 

tres, tant  tn  qualité  d’ ah  mens  que  de  medicamens  ,iefi 
qnclson  fait  peu  de  cas, pour  les  tiges  & pour  les  feuilles: 
de  maniéré  que  la  N attire  fiensble  a noir  pris  plaifir  de 
donnera  ces  plantes  enmefme  luu",  fiçaueir,en  la  terre  le 
commencement  & perfection  de  la  nourriture  enfimblt: 
que  fi  ces  racines  Confient  dih>rs  quelques  mettons , il  tfi 
a croire  qu'ils  Viennent  pluft.fi de  leurs  exçrcmtns  Çr 
refie  dé  nourriture  que  du  meilleur  de  leur  Juç , ainfi  que 
nous  voyons  aux  b e fies  crofirc  le  poil , les  ongles , & les 
cornes  ; te  que  co- fidert  nous  dirons  auec  Galien  contre 
Ainefitée,  l.i.dc  fac.  alim.  qu'en  ce  cas  il  faut gonfler 
Cr  flairer  les  plantes , & par  ces  deux  moyens  tugtr  du 
tempérament,  tant  de  Uh  r tout  que  de  leurs  parties  , fus- 
uant  le  quel  nous  coanofirons  Uursvertus  & qualitez.,& 
ne  prononcer  general  emtnt  jùr  i celle  s,  vu  que  fiouutnt 
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l'expert  encodé  ment  la  raifon*&qut  les fensti  efiampotnt 
corrompt»  , font  luges  qui  ne  peuuent  efirt  recujeffrOr 
entre  les  racines  les  plus  communes  (fi  meilleur»,  à man- 
ç er  font  les  nues  &les  naueaux*lefquels  non  s confondons 
tCy  * l’ exemple  de  Galien  liurc  i des  Facilitez  des  ali-  a 
mens  , poûr  U rejfimblancc  qutls  ont * tant  en  figure* 
fit  b fiance * que  tempérament * qui  eft  chaud cfihumideau 
premier  degré.  Toutes  rattes  jent  en  pr- nées  ta  fau  nages -, 
et  lie  s- C)  s'appellent  raiponces3qut  Joi.tpttitesracines  fort 
Agréables  augoufi, cuites  & crues*  dont  l'zfage  principal 
tfi  d'entrer  és  Potages  (fi premières fitlades  du  fnntempsz 
les  rattes  princes  font  celles  que  l’on  culttue  : lefquelles  dt- 
tti  en  tient  parfois  d’vnemotifitueufe groffeur*  & telle  que 
Jfltnehb • 18.  cap.  13.  dit  enaumrvcn  qui  pefôient  plus 
de  quarante  Hures  -,  (fi  Maikiole  Jur  Dmfiondc  tefmoi- 
gre  qu'il  s'en  trouuc  dans  la  Sauoye  qui  pe fait  plus  de  . 
cent  hures -,  au  fit  aprefint  c'efile  pais  aüec  le  P te  dm  ont 
oit  l'an  t,c>.t que  crorjfc/tt  les  meilleures.  Le  meftnt  Plint*^ 

. d.tnu  hure  cy-deffus  que  durant  les  froidures  (fi  bnüil- 
lars  lerrauesfi  nourrifient  mieux  qu'en  tout  autre  temps* 

U ratfonefiquela  froidure  de l’uirempejch.vit  la  chaleur 

retirée  dans  la  terre  de  s‘  exhaler,  laïcités!  a fes  racines* 
lefquelles  dottbltmsnt  efihaufées  * attirent  aufit  dtub te- 
neur rtu  f*votre  tns-copitMje  filon  qa’eft  grande  la  chttp 
leur  retenue  : ce  qui  les  fait gr.fsir beaucoup  plus  au  dda 
de  leurs  proportions  ordinaires  * que  quand  1 atrcji  chaud, 
çfi  ferai»,  sîdiou fions  que  titrant  les  brin'  llars  e.  les  iet - 

' ttnt  mer,ns  d’herbes  que  par  le  le  au  temps,  (fi  par  confia 
au  tnt  Je  refiruent  lauourntme  qu’elles  ctmmuntque- 
rotcai  a leurs  âmes  ; ctfi  1e  Cray  à eau  fi  qui  Itsgrvffo- 
rattes  croiffent  aux  patsfujdits * àratjon  de  la  grand», 
quantité  de  brt'mlUrs  que  leur  apporte  le  vos  finage  dis 
montagnes  (fi  des  neiges.  . 

Y iüj 
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Explication, 


/ • 

j.TJ  Ourcc  qu’ils  font  de  nourriture  grof- 
J.  fierc  te  do  difficile  co&ion  , caufcnt 
beaucoup  de  cruditez  , parmy  lesquelles  la 
chaleur  naturelle  fe  trouue  foible  te  îmbc. 
cille,  ce  qui  leur  eft  commun  aucc  lesautrej 
racines , qui  pour  cftrc  cachées  dans  la  terre 
jie  reçoiuent  les  douces  influences  du  Soleil, 
& n'ont  la  liberté  de  l’air,  qui  pourroic  cor- 
riger leur  froideur , atténuer  leur  fuc  , te  les 
rendre  de  çoôion  facile  te  loliablc.  Entre  les 
Xacincs  les  raues  te  naueaux  nourrifTent  puif- 
/animant  te  copicufcmcnt  : défait pluficurs 
gens  neeelfiteux  en  viucnt  au  lieu  de  pain, 
en  temps  de  famine , te  les  Limofins  en 
leur  pàïs  en  font  leurs  repas  ordinaires . 

a.  Eftans  bien  cuits  te  préparez  auec 
chairs  grades  te  fucculentes  , ce  qui  foit  dit 
de  touters  autres  racines  potagères,  lefqucl- 
les  par  co&ion  perdent  la  terreftrité  de  leur 
fuc,  le  feu  operanten  elles  ce  que  le  Soleil 
n’y  a pu  faire  à caufc  de  la  répugnance 
N fufditc. 

3.  Ce  qui  eft  ordinaire  aux  raues  , lef- 
quelles  pour  cflre  mangées  crues  font  de 
{içrc  n^aAiçatiofl  ^ 4e  plus  onf  vn  fuç  acr§ 
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corrofif,  fs  corrompent  en  l’eftomac  , Se 
par  tous  ces  moyens  gaftent  les  dents  ; i’cn. 
cens  par  la  vapeur  foctidc  qui  exhale  de  leur 
corruption , par  leur  acrimonie,  & parieur 
dureté. 

4.  Principalement  les  germes  qui  eftans 
mangez  font  fort  apéritifs  Il  y en  a qui 
tiennent  l’eau  dcrauceftrefingulierc  pour  di- 
minuer le  calcul  des  reins  & de  la  vcflic,de 
couper  Se  chafler  les  gros  phlcgmes  qui  cm- 
pefchenc  aucunefois  d’vriner  ; autres  attri- 
buent cette  vertu  à l’efcorce  cuite  aucc  du 
vin, & mangée  lematinàieun. 

y.  Acaufe  que  la  chaleur  naturelle  citant 
incereflcc  en  la  codion  de  tels  alimenscruds, 
ou  mal  préparez,  en  refou It  vnc  partie  eu 
vents  , qui  caufcnt  des  coliques  &:  tran- 
chées , fujet  pour  lequel  Democritc  en  dc- 
fendoit  l’vfage,  ce  dit  Pline.  Dioclc  au  con- 
traire  le  recomnoandoit  à ceux  qui  vou- 
voient faire  leur  deuoir  auprès  des  Dames: 
ia.  raifons’en  tire  de  Galien  liure  6.  des  Sim- 
ples , où  il  eferit  que  tant  les  raues  que 
les  naucaux  font  venteux  , & engendrent 
beaucoup  de  fcmcncc  ; partant  fournilfcnc 
SC  r.inftrumcnt  & la  matière  pour  fe  porter 
gencreufement  à cette  a&ien.  Au  relie  la 
nourriture  que  l’on  tire  de  ces  racines,  eft 
peu  louable , d’autant  qu’elles  ne  font  qu’vn 
ifangcrud  sc  terrcftre,quoy  qu’on  Icsdigcrc 
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bien  : d’ouie  m’eftonne , comme  Galien  cy- 
deflus  cotcé  , diç  qu’cilcs  engendrent  beau- 
coup de  femence  , veu  que  celle  cy  prefup- 
pofe  vue  nourriture  copieute  &c  louable  : 
C’cft  pourquoy  il  faut  entendre  ce  pafïagc, 
non  tant  de  la  génération  que  de  l'excretion 
de  la  femence  , attendu  que  les  chofes  ven- 
teufes  enflent  le  membre  génital  &:  prouo- 
qucntlcs  hommes  à cette  adion  , que  tels 
alimens engendrent  vn  fang  fort  fereux  qui 
en  fait  tout  autant.  Le  mefmetjalicn  ditquc 
les  meilleurs  nancaux  , font  ceux  que  l’on 
fait  cuire  deux  fois  ; ie  n’entens  'point  en 
quelle  manière,  fi  ce  n’eft  qu’aptes  cftre  bouil- 
lis en  l’eau , ils  foient  fricaflezaucc  du  beurre , 
quiefl:  vn  mets  dont  les  paifans  farciflent  vo- 
lontiers leur  ventre. 
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TEXTE  LIV. 

De  la  nourriture  qui  fetirc  des  vifeeres 
des  animaux. 

* i * 

Egeritur  tarde  car , c tncoquitur  q (toque  dure. 

Sic  queq^  ventricului  , /amen  ext encra  proban- 
tur. 

Reddit  hngua  bonum  nutriment  uni  Médian  a. 
Conçoit u facihs  pulmo  eft,  ci/o  labitur  ipfi: 

Efi  melius  célébrant gallin  a , quàm  r cliquer ami 


Le  cœur  des  animaux  * ,1‘cftomac  ' mefmement 

Ne  fc  digerc  pas , ny  s’egcrc  aifément 

Hors  fcs  excremitez  1 , la  langue  en  Mcdecino  * 

E fl:  d'vn  bon  aliment  4;  lecetucau  degcline* 
N’eft  pointa  meprifer, puis  qu'entre  les  ccrucaux 
Il  furpafleen  bonté  ceux  des  autres  oyfcaux. 

Le  poulmon  rare  & mol  ay fément  (c  digéré, 4 
Il  paüc  promptement , il  s’cfconlc  & s’egere. 7 % 
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Difcours. 

Lus  U ehaleur  naturelle  pâtit  en  agi  fit, 
mains  font  Icuables  les  allions  quelle  off- 
re , d'où  vient  que  font  fort  occupée  * la 
cochon  de  quelques  vi  Andes  qui  en  Cam- 
malvtuant  efioten  t pdrties  officiales, bien 
CHi  fe  entièrement  ; toutefois  elle  n’en  fiç  suret  t 
ptrfelliennervnfuc  capable  defe  tourner  en  benne  nour- 
riture , non  par  defaut  de  la  caufe  efficient  e,m^u  par  U 
répugnance  delà  ms  titre , foit  qu’aucunes  d'icelles, à 
confie  de  leur  dureté r effilent  a l'ejïomac,  qui parrepafifon 
fait  quelque  perte  de  fies  forces , fait  que  d'autres  de  leur 
nature, bien  que  de  facile  coClion  engendrent  vn  fing  mé- 
lancolie ou  pituiteux , & foient  de fubftance facile  à fie 
corrompre:  comme  V aliment  qui fit  tire , tant  des  vifceres 
cy  mentionnez. » que  dufeye  , de  la  rate , &■  des  reins , tfi 
beaucoup  inferieur  à coluy  des  chairs  mufculeufies  , qai 
n'ont  point  de  fondions  naturelles  que  pour  elle  s mtfi mes , 
& ne  trouai  tient  de  ntcefiftté  qu'a  leur  propre  confient* - 
tion,fe  fvmmififans  entant  que  la  nature  du  corps  le  per- 
met, d’vnfiàng pur,  bien  cuit  & élaboré. 


• Explication. 

i.  Vi  eft  compofé  d’vne  chair  folide, 
V^£dure , & compare,  cntrclafTcc  de 
certaines  fibres  qui  luy  font  propres  &:  par- 
ticulières > partant  il  eft  de  co&ion  aflczdif-  j 
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ficile  : toutefois  s il  rencontre  quelque  bon 
cfiorane  , il  fournit  vnc  nourriture  copieu- 
fc  , mais  groflïerc  U mélancolique  : C’eft 
pourquoy  l’vl'age  ordinaire  de  cette  vian- 
de doit  eftre  fufpeét  à ceux  qui  font  de  cet- 
ce  complexion  : Entre  tous  les  vifcercs  il  n’y 
en  a pas  vn  moins  fauoureux  que  celuy-cy, 
à caufc  de  la  ficcité  de  fa  chair  comme  ic 
croy.  • ' 

z.  Comme  auffi  les  inteftins  , parties 
exangues  &c  membraneufes  , qui  fonc  de 
mauuaife  nourriture , mais  fur  tout  de  co- 
ftion  très -difficile  , particulièrement  le 
ventricule  , pièce  dans  l’animal  faite  à l’cf- 
prcuue,  laquelle  Nature  a voulu  dire  gran- 
dement dlire  , afin  de  receuoir  fans  eftro 
bleflcc  le  premier  choc  du  boire  & du  man- 
ger, foit  trop  chaud  , foit  trop  froid , ou  mai 
préparé  dans  la  bouche  : comme  il  y a plu- 
sieurs gourmands  qui  deuorent  au  lieu  de 
manger  , &:  fouuent  aualent  les  morceaux 
fans  lesmafeher  quant  àmoy  i’eftimeque 
fi  Nature  euft  pu  faire  cette  partie  impaffi- 
ble  fans  faire  tort  aux  animaux  , iamais  clic 
ne  s’y  fuf|  oubliée.  Le  ventricule  donc  c- 
ftant  de  cette  trempe  fe  rend  autant  diffi- 
cile à cuire  apres  la  mort  de  l’animal , qu’il 
aprefté  de  refiftance  durant  fa  vie  : Pour  les 
inteftins  cftans  parties  plus  mdilcs  , & în- 
ftrumens  non  de  laco&ion,  comme  le  ven- 
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triculc  ; mais  de  la  diftribution  feulement, 
félon  Galien  liure  4.  .de  l’vfage  des  parties 
chap.  8.  ils  font  d’alteration  plus  facile,  con- 
fequemment  de  nourriture  quelque  peu 
meilleure,  quoy  que  de  mefmc  nature:  en- 
tre tous  on  fait  eftat  de  ceux  de  porc  , puis 
de  bœuf,  plusilsfontgras,  plus  ils  font  cfti- 
mc4 , car  la  graifle  les  rend  plus  tendres, 
plus  iauoureux  &:  aifez  à cuire;  quelque- 
fois les  plus  friands  en  mangent  au  deficu- 
ncr  feulement , pour  auoir  changement  de 
viande;  &:  mcfme  i’ay  vû  des  Gentils-hom- 
mes Gafeons  les  préférer  aux  perdrix  , qui 
leur  eftoient  trop  communes  : mais  pour 
l’ordinaire  les  pauurcs  &lcs  faquins  en  font 
leurs  repas. 

3.  Ses  deux  orifices  &fon  fond,  qui  font 
plus  efpois  bc  gras  que  le  refte,  & qu’il  faut 
entendre  des  animaux  terreftres,  cardes  oy- 
feaux  c’eft  autre  chofe  ; d’autant  que  leur 
ventricule  pour  cftre  trop  charnu  fournit 
vnc  nourriture  allez  bonne  & delicieufe  à 
ceux  qui  l’aytnent  ; c’eft  ce  que  l’on  nomme 
lcgificr. 

■ 4.  Pource  qu’elle  eft  faite  d’vne  chair 
rare,  molle,  & fans  fibres,  qui  fe  mange auec 
plaifir  , bc  Ce  cuit  fans  difficulté  : entre  les 
langues  on  fait  eftat  de  celles  de  mouton 
pour  la  delicatefte  , & les  friands  en  man- 
gent volontiers  à leur  deficuuer  ; celles  de 
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Vfcau  tiennent  la  féconde  place  , puis  celles 
de  porc  j mais  fclon  le  fentiment  des  bibe- 
rons les  langues  de  bœuf  parfumées  cm- 
poicenc  la  palme  , car  ce  font  d’excellentes 
allumettes  à vin  : ceux  mefmes  qui  ne  font 
pas  grands  bcuueurs  en  mangent  volon- 
tiers quelque  tranche  pour  cfueillcr  leur  ap- 
pétit. 

5.  A parler  généralement,  le  ccrueau  de9 
oyfeaux  eft  meilleur  & plus  fain  que  ce- 
luy  des  animaux  terreftres , comme  cftanc 
doüé  d’vn  tempérament  plus  fcc  , & d’vnc 
fubftance  plus  dure  folidc  : c’efl:  pour- 
quoy  il  donne  vne  nourriture  plus  loüablc 
qu’vn  plus  humide  & vifqueux  , telles  qua- 
litc2  le  rendans  vomitif  &c  de  peruerfe  co- 
éfion  ; entre  les  vertus  que  l’on  peut  attri- 
buer à la  cerucllc  de  poule  , Diofcoridc  die 
qu’eftant  prife  aueeduvin  , elle  fert  contre 
l$s  morfurcs  des  ferpens  : Il  y en  a qui  di- 
fent  qu’elle  aiguife  l’cfprjt,  ic  ne  fçay  pour 
quelle  raifon  1 car  fi  c’eft  par  conformité 
de  parties  , tous  ccrucaux  en  doiuent  fairo 
de  mefmc , fi  ce  n*eft  par  propriété  de  naturei 
il  y a des  oyfeaux  plus  fpirituelsque  la  pou- 
le, qui  cft  vn  des  plus  ftolidcs , dcfquels  U 
ceruelle  feroic  meilleure  pour  c6t  cffc&. 
On  tient  que  pour  la  delicateflc  , les  cer- 
velles des  pigeonneaux  Sc  des  bccafles  va- 
lent beaucoup  mieux  que  celles  des  pou- 
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Du  Fcnoüil,  & dcl’Anis. 

• i 

Semen  ferments  fugat  & fpiracula  cuti, 
Emendat  vifüm  , Jlomachum  confortât  ani- 
fum. 

Copia  dulcçrit  anifi  fit  mclwris. 


Les  fouffles  * retenus  1 de  fenouil  la  fcmence. 

Fait  forcir  par  le  bas  * , & nettoye  4 les  yeux  *: 
L'anis àl’eftomaceft  doux  6 & gracieux. 

Plus  il  a de  douceur,  plus  fcure  7 en  eft  Ivfance. 


Difcours. 

Ntrc  les fcmence  s chaudes,  recommanda- 
bles en  Âfedecine  , l'on  donne  le  premier 
lieu  2 celle  (Tonie  & de  fenouil , lefs/nclles 
femblent  eftre  d'égales  propriété x, , comme 
elles  font  de  me  fine  tempérament,  a fçanoir 
chaud  au  troipcfme  degré";  toutefois  auec  cette  différence, 
que  le  fenouil  nef  fec  qu'au  premier,  & la  fccite"  de  l'a- 
nis marche  du  pair  auec  fa  chaleur.  Les  plantes  d' an  t s & 
de  fenouil  ne  font  fat  feulement  recommandables  en  leurs 
fcmence  $ , mais  aujji  en  leurs  feuilles , tiges  & racines , 
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qui  toutes  ont  mefmes  propriétés  que  les  fcmences , non 
pourtant  en  vn  (i  haut  point.  Ses  propriété^  font  d’dchau- 
fer , atténuer,  digerer , Çr  corfumer  les  matières  crues » 
chantes  & froides  qui  hebtrgent  en  V t font  AC  & aux  in- 
tefimi , &par  confequent  d'empefeher  les  vents , pourueù 
que  ton  en  vfe  médiocrement  ; propriété' plus  particulière 
à l'unis  qu’au  fenouil  y pour  tfire  plus  fcc  i aujft  fait -on 
entrer  ces  fcmences  dans  lesmedicamcns  & altmens  ven- 
teux : aux  medtcamens , comme  au  fext , duquel  le  fe- 
nouil e(l  d ordinaire  corretlif:  aux  aliment , comme  par - 
7*j  les  pommes  & poires  cuites.  l'ay  dit  que  le  fenouil 
chaffe  les  vents , pourueù  que  fa  quantité'  foit  médiocre 
d‘  autant  que  t expérience  a fatt  voir  quelquefois,  que  tant 
s‘en  faut  que  le  fenoiiil  chafidfi  les  vents,  qu  il  efioit 
venteux  luy  mefme , veù  que  ceux  qui  en  mafehoient  co- 
pieufementfoujfroicmvne  tenfion  de t eflomac  dr  du  ven- 
tre. La  rafon  efi  que  fiant  pris  en  mcdtocre  quantité , H 
agit  par  fa  chaleur  fur  la  pituite  cruè',vtfqueufè  dr  gluan- 
te , qui  e(l  matière  de  vent:  Or  comme  le  vent  promient 
d'vue  chaleur  imbécile,  ilarnue  que  le  fenouil  quoj  que 
fayt  chaud, ne  peut  re foudre  tout  à coup  telles  matières  , lef- 
quelles  pour  tfire  tropcopieufes , reffient  a fa  chaleur  agf- 
fante  , de  là  vient  qu'il  excite  les  vents  i lefquelspaurtant 
à tnrfure  que  la  chaleur  deutent  maifireffe,  il  chaffe  peu  à 
peu  , lors  qu’il  efi  prit  feul  ; & putffamment  lors  qu  ri 
efi  me  fie'  auec  quelque  médicament  purgatif  de  ces  hu- 
meurs , tel  qu'c  fi  le  fené.  Mais  d’où  vient,  veù  qu  il  efi  fi 
chaud  qu'il  eau fe  des  vents,  cr  fait  bander  le  ventre  quad 
on  envftCopieufcment,&  qu on  le  mange  feul:  car  il  y a 
de  / apparence  que  lors  fa  chaleur  dottefire  matfbreffe  ? 
Je  refpons  en  deux  maniérés  à cette  propofitiott , dr  dis  que 
le  fenouil  pris  ccpteufemtnt  échauffé  beaucoup  le  •veutn- 
tule , 'dr  pâmes  votfincs  : de  cette  chaleur  montent  force 
vapeurs  au  cerneau  3 qui  fondant  fa  pituite  la  font  enfin 
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couler  a b tu,  de  manière  qu’à  proportion  de  la  chaleur  ta 
pttuite  s’amaffe  dans  ces  pûmes , (fr  pAr  t atlion  d't  celle 
fe  tourne  en  vents  , de  forte  que  plus  elle  e fl  copteufe  , plus 
aujjt  les  vents  font  copieux  , Çr  de  lu  vient  que  plus  on 
mange  de  fenouil,  plus  le  ventre  s’enjlc.  le  refpons  encore 
en  vue  autre  forte,  que  l'vfagc  copieux  du fencüil  rejferre 
U ventre , celuy-cy  n'eftant  plus  libre  fait  amas  de  force 
vents , qui  ne  pouuans  auoir  de  forts : eau fcnt  les  douleurs 
& coliques  venteufes.  Outre  les  propriétés  de  faire  for- 
tirHes  vents  & conforter  la  veut,  que  nojlre  Texte  attri- 
bue au  fenouil , il  en  a d’autres  moins  fingulteres , com- 
me de  chaffcr  les  venins , reffler aux  morfures  des  ferpens , 
gar.r  les  fïevres  , attirer  le  laitt  aux  mam molles , faire 
vrtnercjr  prouoquerle  fux  mcnftrucl.  Le  fenouil  fauua- 
ge  apartiede  telles  vertus  , dont  on  peut  confulter  Diof- 
conde  hu,  j. T line  hu.io.  chap.  15.  Cr  Galien  liu.  7.  des 
Simples.  L’anis  a prefque  les  mefmes effets , comme  nous 
l'apprennent  les  Autheurs  fus- alléguez.. 


. * 

Explication. 

« • 

1.  à dire  les  vents,  dont  ordinai- 

V vrcment  on  pofe  deux  différences  5 
car  les  vns  remontent , les  autres  defeen- 
dent,  & ces  derniers  font  de  trois  fortes, 
pource  qu’ils  forcent  , ou  fans  bruit , ou 
aucc  bruit  , ou  bien  en  l’vne  de  ces  deux 
maniérés,  eftans  meflez  de  quelque  matiè- 
re : le  vulgaire  en  fçait  les  noms  propres, 
dcfqucls  ic  me  tais , pource  que  l’honnefte- 
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te  me  difpcnfc  de  les  eferire  : qui  voudra  fça- 
uoir  plufieurs  diuerfitez  de  ces  vents,  confultc 
/ Galien  au  troifiefmc  des  caufes  des  Symptô- 
mes. 

2.  En  la  capacité  du  ventre  inferieur  & 
des  inteftins , prouenans  d’vnc  chaleur  foi* 
ble,  agifTante  fur  vnc  matière  foiblc,  pitui- 
teufe  & gluante,  ou  bien  dans  l’eftomac, 
par  l’vfagc  des  aliments  venteux,  comme  lé- 
gumes, ou  par  l'intempérie  froide  d’iccluy, 
qui  empefehe  qu’il  ne  cuifc  bien  , ou  lors 
qu’il  reçoit  quantité  d’air  ; par  exemple  quand 
on  mange  trop  auidement,  ou  quand  le  ven- 
tricule n’embrafTe  pas  bien  la  viande  , Se 
qu’il  demeure  quelque  cfpace  vuide  pour  lo- 
ger l’air. 

3.  Pourcc  qu’elle  cft  chaude  au  tiers  degré, 
fèchc  au  premier,  c§>  qui  luy  donne  faculté, 
non  feulement  de  chalfcr  les  vents , mais  auflï 
dedigerer  &confommer  leur  matière , fçauoir 
cft  les  humiditez  froides  & vifqucufcs  des  in- 
reftins  : mais  pourquoy  noftre  Texte  dit  ij 
qu’elle  fait fortir les  vents  par  le  bas,  vcû  qu’ij 
, dit  qu’elle  les  chaflc  âufli  par  le  haut  ? le  ref- 
ponas  qu’il  eft  icy  parlé  de  ce  qui  eftplus  or- 
dinaire ôc  couftumicr  : Or  eft-il  que  couftu- 
micrcmcnt  les  vents  prennent  plunoft  ce  che- 
min là  , que  ccluy  du  haut,  tant  pourcc  qu’il 
eft  beaucoup  plus  commode  pour  la  famé  & 
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vtilité  de  l’animal,  que  pouçcc  que  la  matière 
d'iccux  abonde  plus  aux  gros  inteftins  qu’aux 
menus  & au  ventricule.  Or  le  propredes  vents 
cft  d’efehappertoufiours  par  la  plus  proche  fail- 
lie, fuppofé  quelle  ne  foit  point  bouchée, 
comme  lors  que  l’on  cft  conftipé,  non  que  de 
leur  nature  ils  ne  tendent  en  haut  cftans  ma- 
tière d’air  ; mais  àcaufe  qu’ils  font  contraints 
de  fuiure  le  mouuemcnt  de  la  faculté  expul- 
tricc  des  inteftins , laquelle  chaftc  toufiours 
vers  le  bas  ; ioint  que  le  fcnoüil  ayant  quel- 
que aftridion , ferme  l’cftomac  , & leur  cm- 
pefchc  le  pacage  de  ce  détroit.  Or  que  le  fe- 
noüil  foit  ftomacal , ie  m’en  rapporte  à Diof- 
co ride , qui  dit  cjuc  la  femencc  beuë  auec  eau 
froide,  arrefte  1 appétit  defordonné  de  vo- 
mir, & mitige  les  ardeurs  & chaleurs  du  ven- 
tricule. 

4.  Corrige  les  deffauts  de  la  veue,  &rend 
Jes  yeux  clair-voyans , tant  par  fa  propriété 
naturelle  que  par  fes  vertus  calcfia&iuc  Ci 
dcficcariuc,  moyennant  lcfquclles  elle  puri- 
fie les  cfprits , & ofte  les  cmpcfchcmens 
qui  fe  rencontrent  en  l’organe,  fuppofé  qu'ils 
ne  procèdent  point  de  mauuaife  conforma- 
tion. 


5.  Couucrts  de  phlcgrac  Ce  de  chaflic,  la- 
quelle par  fois  acquérant  de  l’acrimonie 
peut  vlccrcr  les  yeux.  Le  remède  du  fcnoüil 

X v iij 
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ji6  Du  Fenouil  y & de  l'unis, 
a cfté  monftré  aux  hommes  par  les  ferpens, 
ce  dit  Pline  : car  ccux-cy  ayans  pafle  l’hyuer 
à dormir,  ontcouftumc  lors  qu’ils  fortfcnt  de 
leurs  trous  de  fc  frotter  les  yeux  contre  les 
pointes  de  fenoüil , & ainfi  de  s’éclaircir  la 
vcuëjpour  laquelle  caufe  l’on  tient  cette  herbe 
très  propre  à ofter  les  fuffufions  eftans  en  leur 
commencement.  L’anis  a auffi  pareille  pro- 
priété de  decillcr  les  yeux,  d’autant  plus  effi- 
cace, ce  fcmble,  qu’il  eft  plus  dcficcatif  que 
l’autre.  ' 

6.  A caufe  que  par  fa  ficcité  il  confommc  les 
phlcgmcs , & parla  chaleur refout  & chaffc  les 
vents  de  l’cftomaç.  Pline  dit  qu’il  appaife  le  ho- 
quet, en  prenant  fa  dccodion  en  brcuuagc,  ou 
attirant  fon  parfum  par  le  nez:  déplus,  il  dé- 
crit qyc  Dicuchcs  tenoit  que  la  graine  d’anis 
broyée  auec  de  la  mente,  & prife  parmy  du 
vin,  cftoit bonne  contre  l’hydropific,  éc  les 
fluxions  fur  l’cftomac.  Pythagore  difoit  que 
celuy  qui  en  portoit  en  fa  main  ne  pouuoit  tom- 
ber du  haut  mal,  & pour  ce  fuict  il  en  recom- 
mandoit  la  culture  fur  toute  autre  dans  les  iar- 
dins.  Qui  voudra  confultcr  Pline , apprendra  le 
furplus  de  fes  proprictcz. 

7.  A caufe  que  l’cftomac  appctc  beau- 
coup ce  qui  eft  doux,  pour  Iuy  eftre  fami- 
lier, fpccialemcnt  quand  le  corps  eft  tem- 
péré ; car  chaque  chofc  fc  plaift  à fon  fem- 
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blablc  ; or  eft- il  que  le  doux  cft  égal  en  lôn 
tempérament.  Pour  auoir  l’an i s doux  il  faut  le 
manger  verd  , car  alors  Ton  aquofité  tempère 
l’infigne  chaleurdontil  eft  accompagné  quand 
il  cft  (éc  5 chaleur  qui  luy  fait  changer  fa  dou- 
ceur en  amertume  à mcfurc  qu’il  vieillit  & 
qu’elle  augmente  : tel  anis  ne  peut  fc  rendre 
gracieux  à l’cftomac , pour  eftrc  trop  corrofif 
& bruflant.  Levray  anis  doux  que  les  délicats 
& friands  portent  volontiers  en  leur  poche,  8c 
dont  les  Dames  garnificnt  leurs  drageoirs,eft 
ccluy  qui  cft  confit  en  fuccrc  , & façonne  en 
menues  dragées , lequel  eft  bon  apres  le  re- 
pas pour  fortifier  l’cftomac , 8c  aider  à la  di- 
geftion . Le  pain  recuit  où  l’on  fait  entrer  la- 
nis  & le  fenoüil  , eft  la  nourriture  plus  com- 
mune des  hydropics , catarrhcux  , 8c  autres 
qui  ont  befoin  d’eftre  dcfiechcz , félon  Galien 
liu.  4.  des  Simples  chàp.  16. 
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TEXTE  LVI. 

Du  Sel. 

i ' 

Vas  condiments  praponi  debet  edenti , 

S*}vir™  refu/at  > <1uod fipiddmqucfaparét, 
Tijmfapit  afca  male } qut  daturabfque  /aie. 
Vrunt  resfàlft  v 'tfum , feménque  minorant 3 
Et générant feabiem^  pruritum.fiue  ngorem. 


A-cici  auanttous  mctsfoitpofc?  fur  la  table. 

Car  il  rend  le  manger  plaifant  * &dcle<aablc  î 
II  end  le  les  venins  * , cft  lame  du  repas  i, 

A 11  ai  ion  ne  les  mets  qui  de  faueur  * n’ont  pas: 
Majsauffi  trop  falcr  auxyeux  porte  nuifance  i , * 
fait  le  prurit  * , la  gale,  & deftruit  la  fcmcncc  7.* 


Difcours. 

Eft  vu  point  de  bien- fe  duce,  fonde  fur 
quelque  necejfte \ de  mettre  dufclfur  U r*- 
ble  tuant  que  d'y  pofer  aucun  fermer y «T au- 
tant qu'il  eft  véritablement  Çefpritefrfumo- 

, dufejhn  : fan  s le  follet  viandes  les  plut  re- 

nommées pour  U nourriture , & pour  les  délices  du  paUie 
vnef**JT‘  renommée , & feroienr  fans  délier r. 
c l»J  q*ti  excite  leurs  faneurs  t prefqnç  du  ton t imper - 
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ceptibler  , & comme  enfe»elics  en  leur  matière,  propriett 
qui  Iny  efi  particulière  fur  tous  Autres  condtmcns  ; c’efl 
pourquoy  Symmachus  dans  Plutarque,  iib.  4.  fympof- 
quarft.  4.  l'appelle  la  faujfe  & la  friandtfc  de  toutes  la 
fhujfcs  & frtandtfes  du  monde.  l'accorde  bien  qu’il  n'y  a 
corps  , (fr  par  conftquent  viande  au  monde  qui  ne  porte 
fou  fel , lequel  au  rapport  des  Philofophes  Spagyrics , efivn 
deselemens  qui  confiituent  le  corps  naturel , & que  ce  fel 
fe  fait  connoifire  a fez,  fenjiblement  aux  chairs  des  ani- 
maux., e fiant  rofi  s , duquel  fe  contentent  quelques  zmt 
qui  abhorrent  le  fel  commun  ; fort  rares  véritablement 
entre  les  peuples  ciuihfez, , mais  en  grand  nombre  parmy 
les  Saunages  & Barbares, puifque  me/me  des  Nations  en - 
tieres  ne  fçauent  que  ce  fi  : mais  fans  nous  arrefier  aux 
appétits  particuliers  de  quelques  per fonne  s , ny  aux  cou  fû- 
mes de  quelques  Barbares  , non  plus  qu  'a  la  Religion  des 
Egyptiens , dont  les  Prefires  nenduroient  iamais  de  fel 
fur  leur  table,  lequel  tls  appel! oient  l'efeume  de  Typhon , 
comme  Plutarque  nous  l'ajfeure  au  traite'  d'Ifis  & d’O- 
Jtris.  Nous  deuons  aduo'ner  franchement  que  le  fel  man- 
quant, le  conuiue  efi  tnfie  & mal  plaifant , quand  ce 
ne  ferait  que  pour  l'afiaifonnemcnt  des  faufes  , fans  le  fi- 
quelles  il  efi  impoftble  a plusieurs  de  fauturcr  les  viandes . 
Homère  appelle  le  fel,dtuin,auft  bien  que  la  mer  qui  i en- 
gendre , dr  Platon  en  fon  Ttmie  , dit  que  c’efl  vn  corps 
amy  des  Dieux  & des  hommes  ; amy  des  Dieux  , comme 
iecroy , oupource  qu'il  efi  incorruptible,  partant  conforme 
à leur  nature  de  cette  part;  ou  pource  qu anciennement  on 
ne  leurfaifoit  aucuns  facrifices , excepte'  ceux  d’ /fis  & 
d’Ofirts,  oit  le  fel  ne  marc  ha  fi  toujours.  Amy  des  hom- 
mes, ou  pource  que  durant  leur  vie  il  efi  Ctfprit  délicieux 
de  leurs  fefiins , ou  pource  qu  apres  leur  mort  il  conferue 
long  temps  leurs  cadavre  s de  corruption , & empefehe  que 
la  pourri  turt  n’y  puf  e mordre.  Tout  fiel  efi  ou  naturel,  et* 
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matics , comme  poivre,  mufeade,  giroffle , gin- 
gembre, mermeranis  5c  !c  fenoiii!,  qui  font 
f ort  peu  agréables  quand  ils  font  pris  tous  feulsj 
mais  cftans  méfiez  dans  les  faufTes  relouent 
merueillcufcmcnt  le  gouft  des  viandes  ; le  Tel 
diffère  pourtant  d’iceux  en  vne  çhofe  , c’cfl 
que  ceux-là  font  nutritifs  en  quelque  façon,  Se 
luy  ne  l’cft aucunement:  déplus,  quelque con- 
dimentqueccfoitila  toufioursbefoindc  fcl,  Se 
ccluy-cy  toutfeul  cft  capable  d’aflàifonner  les 
viandes. 

• « 

2.  Ce  qu’il  faut  entendre  des  venins 
froids  , humides,  &qui  confident  en  la  pour- 
riture de  quelque  matière,  à caufc  qu’il  cft 
aftringent,  dcficcatif  Se  cnnemy  d’iccllc  : car 
pour  les  venins  chauds  Se  fccs,tant  s’en  faut 
qu’il  les  chaffe,  que  vray-fcmblablement  il 
deuroit  augmenter  leur  chaleur  de  quelque 
degré.  \ # ;; 

3.  Pource  qu’il  fert  d’aiguillon  à I’appc- 
tit,  donne  grâce  Se  faucur  aux  viandes.  Se 
prouoque  à manger  ceux  qui  font  dégou- 
ftez,  refferrant  leur  cftomac , Se  confom- 
mant  les  phîegmcs  qui  rclafchent  fes  tuni- 
ques. 

4.  Deffechant  l’humidité  fuperflue  des 
viandes  qui  les  rend  infipides  , & leur  im- 
primant vne  faucur  agréable  ; ainfi  plus  les 
viandes  font  fades  Se  phlcgmatiqucs , plus 


Texte  L VI.  n, 

que  le  vice  ne  foit  pas  fortement  enraciné  dam 
les  humeurs. 

7.  Pource  que  le  fcl  cft  parfaitement  de-* 
ficcatif,  ôc  ennemy  de  la  génération,  auffibicii 
que  de  la  corruption,  qui  font  caufées  de  cha- 
leur & humidité  : toutefois  fon  vfage  médiocre 
prouoque  à luxure,  excite  demangeaifon  aux 
parties  génitales  des  animaux,  & par  accident 
cft  caufe  de  la  génération.  le  diray  en  paflanc 

3 uc  Pline  eferit,  apres  Ariftote,  au  feptiefmc 
e l’Hiftoire  des  Animaux , chapitre  quatrief- 
me , que  les  femmes  qui  font  ordinaire  de 
viandes  trop  falées  fontfujettesà  faire  des  en- 
fans  fans  ongles  : d’où  vient  cela  ? de  ce  que 
f vfage  des  chofcs  falées  confomrae  toute  vif- 
cofîté  : Or  cft- il  que  félon  Hippocrate  lib.  de 
carmbus  les  ongles  font  faits  d’vnc  matière 
gluante  Se  vifqucufc. 

& rfïfŸri&rfi 

TEXTE  L VII. 

Du  Spode. 

Si  cruoremanat,  fpodium  fimptum  rite  finit, 


*54 


Du  Spode, 


Lors  que  quelque  va  iflcail  * trop  defang  1 lafehera 
Le  fpode  « promptement  * Ton  flux  cftanchera  (. 


Difeours. 


A matière  du  vray  /podium,  & de  la  tutie  cm 
cal  Ami  ne , eflvneçf  femblable  ; fp  auoir  eji  Us 
flatn/ches  qui  fe  concréent  aux  lieux  où  les  feur- 
n.atfesfont  de  bronzer  -,  autc  cette  différence  toutefois , ont 
la  tutie fe  forme  des  parcelles  plus  fubtiles,  qui  volent  aux 
voûtes  delà  chambre  : tir  le  fpodium  des  plus  ma/pues  & 
teri  e/lres , qui  fe  concre'ent  fur  le  pane'.  Le  propre  de  tous 
tes  deux  eftde  feiher  les  play  es  tir  vie  très  auec  peu  de  mor- 
dtcatiou,  tir  d ar  refier  le  flux  de  ventre  : Or  non  feule- 
ment le  fpode  fe  fait  d'airain  ou  de  bronzée , mais  aujfi 
d’or, d’argent  & de  plomb,  lequel  on  tient  le  meilleur  apres 
le  premier.  Jfhtand  on  nepeutrecouurer  les  vrais  fpodes , 
on  fe  fert  des  anti- fpodes, qui  font  dc'ûtz,,a  ce  qu on  dit,  de 
pareille  vertu  que  les  autres , quoy  que  G ait  en  affleure  ne 
s’en  ejlre  tamais  feruy,  pour  auoir  toufours  eu  du  vray 
fpode  à fon  commandement.  Jf^ui  voudra  voir  la  dtuerfûe 
des  anti -fpodes,  tir  la  maniéré  de  les  faire,  confultera  le  f. 
Iture  de  Diofconde.  Outre  le  fpode  artificiel , Fucccfait 
eflatd’vn  minerai,  duquel  il eflabltt  quatre  efpecesfa  f'ça- 
noir  cendre',  noir,  verd  tir  tanne,  qutl  dit  n auoir  tflé 
connu  que  des  Arabes.  Au  furplus  la  tutie , excepté  l‘a- 
fl  ri  il  ton , efl  en  tout  beaucoup  meilleure  que  le  fpode  : C on 
peut  neantmtins  fe  feruir  indifféremment  de  tvn  au  heu 
de  l'autre  félon  les  re  ni  entres. 
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Explication. 

r.  T Qrs  que  quelque  veine  fera  rompue, 
1 .ou  entr’ouucrtc,  extérieurement  ou 
intérieurement , de  laquelle  on  ne  puifle  que 
difficilement  arrefter  le  fang. 

2.  Donc  le  flux  foit  periodic  , critic  , ou 
fymptomatic  , qui  font  les  trois  fortes  d’he- 
morrhagies  qui  doiucnt  cftre  arreftecs  , Se 
principalement  la  dernicre  rl©  plus  toft  que 
faire  fe  peut,  & les  deux  premières  aucc  con- 
fcil  & meure  deliberation  , lors  qu’elles  font 
cxceflïucs  , & qu’elles  détruifent  les  forces. 
Pour  le  flux  periodic  c’cft  comme  ccluy  des 

femmes , & des  hommes  fuiets  aux  hemorroi- 

* 

des  , dont  le  cours  ne  pouuant  eftrc  arrefte 
quand  il  eft  cxceffif , caufe  fouucnt  la  mort, 
comme  nous  en  auons  vû  quelquefois.  Ainfi 
en  cft-il  du  critic,  pluficurs  onteflé  réduits  à 
deux  doigts  de  la  mort , leur  cftant  arriué 
des  flux  de  fang  par  le  nez  , ponctuellement 
aux  termes  4c la  crife  ^quelques  vns  defqucls 
fay  vcû  n’auoir  peu  eftrc  arreftez  que  huit  & 
dix  heures  apres  auoir  commencé  * durant  1c- 

3ucl  temps  le  fang  couloir  toufiours  en  gran- 
e abondance,  quoy  que  ks  maladies  eulienc 


*%6  Du  Spodc, 

-liéauparauant  faignécscopieufcmônr,  ce  qui 
nonftre  de  quelle  afleurancc  Ton  doit  procé- 
der à la  faigneedans  les  fièvres  continues. 

j.  Par  la  bouche,  le  nez,  l’anus,  & autres 
parties  ; les  plus  dangereux  des  reiettemens  de 
langeft  ccluy  de  la  bouche,  l'oit  qu’il  procède 
dupoulmon,  du  ventricule, ou  du  ccrucau.  Le 
premier  tcfmoigncqucle  poulmon  cft  offenfé, 
foitparvlccre,  duquel  on  garit  rarement,  foit 
par  entr’ouuerture  de  l’artcrc  veineufe  qui  peut 
vomir  par  fois  du  fang  en  l’afprc  artere,  com- 
me remarque  Gaîicnïiu.7.  del’Vfage  des  Par- 
ties chap.  8.  Le  fécond,  s’il  cft  copieux  tefmoi- 
gne  la  rupture  intérieure  de  quelque  grand 
vaifleau.  Le  troificfme  cft  le  plus  tolérable, 
pourueu  qu’il  ne  coule  pas  abondamment,  & 
prenne  fon  chemin  tout  à coup  dans  la  trachée 
artère  ou  l’ccfophagc  : dans  celuy-cy  il  emplit 
l’cftomac,s’y  putréfie,  s’y  fige,  & y acquiert  vnc 
qualité  veneneufe  : dans  l’autre  il  fuffoque  Fa- 
mimal  en  vn  inftant,  & en  toutes  façons  caufc 
la  mort. 

4.  Ou  pluftoft  l’anti-fpodc,  comme  l’y- 
uoirc  bruflé  , les  racines  de  cannes  bruflées, 
Ce  chofcs  fcmblablcs  , qui  cftans  trochif- 
quees  ont  vertu  de  retenir  & arrefter  le  fang. 
. Pline  liurc  19.  chap.  1.  parle  d’vnc  efpccc 
d’anti-lpode  fait  de  cendres  de  voiles  de  na- 
uire. 

j.  Tant 
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f.  Tant  pris  au  dedans , qu  appliqué  de- 
hors: atfdcdans  cftant  mefle  parmy  quelque» 
confcrues  & autres  poudres  aftringemes  pour 
le  corriger  î d'autant  que  de  foy  il  eft  tres- 
dcfagrcabîe  à la  bouche  i puis  cftant  de  ma- 
tière métallique,  il  retient  toufiours  quelque 
malignité  qui  eft  ennemie  de  nos  corps.  En 
dehors  on  le  mefle  dans  les  epithemes  Jiqui, 
des  & folides  que  l’on  applique  fur  la  région 
du  foye. 

6.  A caufedc  fa  vertu  emplaftique,  aftrin- 
gente,  Sc  amie  du  foye,  pourueû  que  le  fang 
» Toit  cfpanchc  par  la  foibJcftc  de  la  faculté 
retentnee  de  ce  virccre,  ou  des  vaifteaux  :ou 
bien  fi  c’cft  cntr’ouucrturc  ou  rupture,  qu’ci- 
les  né  foient  finon  aux  veines  capillaires,  pour-» 
ce  qu’aux  grands  vaifteaux  il  eft  plus  mal-aifê 
de  l’arrcftcr  : que  fi  le  flux  vient  de  l’crofion 
des  veines,  cauféc  de  cacochymie  ou  acrimonie 
d humeurs,  ce  remede  n’y  fera  rien  du  tout , ou 
peu  de  chofc  du  moins , fie  faudra  rechercha; 
d’autres  moyens  de  guarifon. 


V 


Des  Sdueuri , 

TEXTE  LV1II. 

' Des  Saucurs. 

, « * • 

Hi  feruore  virent  très , falfus , amarus  , ***- 

/«j  : 

t^ilget  ncetofus , fie ftipans , fonticus  atque: 
Vnàus  & tnftfiidus,  dulcis  dant  temperavun- 
4um. 


Acre’,  amer  1 , & Talé 1 , dans  le  chaud  ont  vigueur, 
Afpre  * , aufterc  î , acctcux  6 , au  froid  ont  leur  fauenr. 
Doux  infipidc  *,  & gras 9 ont  leur  température 
Moyenne  entre  ceux  cy  de  force  & dénature. 


Difeaurs. 

Es  faueurs  font  l'obieft  du  goufi , duquel 
Nature  a pour  Ht  u tous  animaux , mefme 
Its  plus  imparfaits , pourefire  mge  s & ar- 
bitres d‘ icelles  , afin  qu'en  pourebafar.t 
leurs  tucefiitex.  ils  peujfent  dtfimguer  le 
bon  du  mauMéis , & l'vtilcde  1 mutile  : car  ce  font  quali- 
téx,  qui  rapportent  fidèlement  Ve  fiat  de  leurs  f ub fiance t 
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pOUrveù  que  la  Un* ne,  infirument  du  goufi,  foit  faine  cr 
dtgtgce  de  toute  humeur  & vapeur  e frange , qui  luj  fa Jfe  ' 
iuger  les  chofes  autres  qu’elles  ne font  ; comme  nous  voyons 
aux  febricitans  cr  autres  perfonnes  qui  ont  la  langue  fi- 
breuse de  quelque  teinturt  btlteufe , lefquelles  ont  opinion 
que  les  chofes  plus  fade  s qui  leur  font  données  a manger  ou 
a boire , font  ameres  a mer  Italie.  Ces  faneurs  confiderées 
jmplement  abfiraues  de  toute  matière,  font  de  neuf  for- 
tes, dont  trois  tiennent  du  chaud,  trois  du  froid , cr  trois 
font  moyennes  entre  le  froid  Cric  chaud  ; ce/là  dire  tem- 
pérées, ainjî  que  l' expo fe  nofhre  Texte  , lefquelles  e fiant 
attachées  a leurs  futets  , nous  découurent  les  vertus  des 
alimens  & medicamens , à proportion  quils  participent 
des  qualités  premières  : quelquefois  d’vne , quelquefois 
de  plufieurs  enfemble  en  pareil  degré,  félon  que  diuerfes 
fub/lances  fe  rencontrent  en  vn  mefme  composé , ce  qui  efi 
a fiez,  ordinaire  : Outre  ces  neuf  fortes  de  faneurs , il  efi 
impojfible  d’en  trouuer,  voire  difficile  d’en  imaginer  da- 
tsantage  : t ont  eus  pour  les  J Impies , car  en  matière  de  fa- 
neur auffi  bien  que  de  tempérament , il  fe  rencontre  de  la 
compofitton.  Mais  quelle  efi  la  vraye  & propre  matière  des 
faneurs  ? udrifiote  au  Hure  du  Sentiment  ch.  g.  dit  que 
comme  les  couleurs  font  méfiées  de  blanc  efi  de  noir , auffi, 
font  les  faneurs  du  fec  & de  l’humide  , félon  le  plus  ou  le 
moins  : par  t humide  il  entend  C eau  > par  le  fec  la  terre.-. 

Si  ces  deux  dominent  également , les  faneurs  front  tem- 
pérées. S s l’eau  tient  le  de  (fus  elles  décimeront  au  froid  : fi 
la  terre,  au  chaud:  ce  qu  il  ne  faut  entendre  delà  terre  pro- 
prement dite , laquelle  efi  froide,  mais  de  la  partie  plut 
feche  (fi  adufie  de  la  chofe  fauource , q • par  excès  de  cha. 
leurdeuient  acre,  amere  , ou  fale'e,  Juiuaut  la  nature  de 
fou  me  fange , efi  l’aptitude  de  fa  manere  à receuoir  /’  vne 
ou  l’autre  de  ces  qualitez,  : Or  en  quelque  faueur  que  ce 
fit , l’eau  fi  cette  prerogatiue  que  fans  elle  t»  ne  peut  rien 
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rauourer,  comme  t on  recueille  du  mefme  Ariflote  au  II- 
ttre  dr  chapitre  cy  deffus.  Cette  humidité'»’ eft  pas  égalé  en 
toutes  chofes  fauoure'rs , mais  paroifi  rantofl  plus , tantoft 
moins  : le  plus  fe  connoifl  axx  fruits  & aux  chairs  des 
animaux  : le  moins  aux  drogues  aromatiques , lefqteeUei 
quoy  que  très- chaude  s doiuent  ejlre  neceffatrement  accom- 
partîtes  d' humidité  , qui  fertnon  feulement  a la  confer- 
uation  de  leur  faneur , mais  auffi  de  leur  odeur  : quainfi 
ne  fait  y quand  ces  drogues  font  au  dernier  point  de  leur 
vteillcffe , partant  à celuy  de  leur  fie  ci  te  , - lors  elles  n’ont 
ny  odeur  ny  faneur , dr  par  la  perte  de  leur  humidité  de- 
meurentfans  for  ce,  fans  vertu , dr  re fient  entièrement  in- 
utiles. Or pour  goufier  comme  il faut , ce  ne  fi  pas  que  l’ hu- 
midité dépende  entièrement  de  la  chofe goufiee,  mais  auffi 
delà  faliue  de  celuy  quigoufie,  lequel  doit sutoir  la  bou- 
che & la  langue  humides  ; c e fi  pourquey  les  febricitans 
pour  les  auoir  trop  fiches  ne  peuuent  fauourer  les  chofes 
folides , fi  font  bien  les  bouillons  , defquels  t humidité 
gracieufe contempere  la  ficcite'de  leur  bouche: mais  dou- 
tant qu’en  cette  humidité ' ils  n’apportent  rien  du  leur., 
auffi  ne  peuuent  ils  gonfler  parfaitement , comme  C expé- 
rience le  tefmoigne.  De  tous  les  fens  celuy  du  gouft  eft  le 
plus  terreftre  apres  le  tad , & de  ces  deux  aucun  animal 
ne  fe  peut  paffer , auffi  les  appclle-t’on  les  marques  CT 
caractères  de  l’animalité'. 


Explication. 

*•  ^T'Elic  faucur  eft  fort  apparente  au 
X poivre , en  l’cuphorbc  , au  pyrc- 
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thrc  , aux  aulx  & oignons  -,  Ton  exiftancc  cft 
en  vne  matière  fcche  , chaude  &:  tenue  : les 
medicamens  où  elle  prédominé  ont  faculté  a- 
peritiuc  & attenuatiue  , s’ils  font  pris  au  de. 
dans  ; & au  dehors  raréfient  le  cuir , font  at- 
traction &rcfolution  des  humeurs  ; mcfmc  ex- 
citent des  vlccres:  aufli  entre  les  faucurs,  cel- 
le cy  excelle  en  chaleur  par  defius  toutes , au 
rapport  de  Platon  , Ariftotc  &:  Thcophraftc, 
alléguez  par  Galien  au  quatriefmc  liure  des 
Facultez  des  Medicamens  (impies , chap.dix- 
hui&icfme. 

2.  Comme  l’aloës,  la  eolloquinte  & l’ab- 
fynthe  : cette  faucur  procède  d’vnc  matière 
cerreftre  & adulte  : tout  amer  elt  chaud  & feq 
félon  Galien  cap.  19.  hb.  4.  ftmp.  déterge  & 
débouche  les  obftruétions  , incifc  & atténué 
les  gros  phlcgmcs,  refift  c puilTammcnt  à la  pou- 
riturc , & chalï'c  les  vents. 

3.  La  faleure  approche  fort  de  l'amertume,' 
félon  Galien  cap.  21.  lib.  cit . T vne  & l'autre 
e (tant  chaudes  & terreftres,  mais  la  faleure 
tient  aucunement  de  l'eau , c’elt  pourquoy  elle 
n’échauffe  pas  tant  la  langue  comme  elle  la 
dcffcchc,  car  faficcitc  cft  intenfe,  & fa  cha- 
leur remife  & médiocre.  Cette  faucur  cft  natu- 
relle à toutes  fortes  de  fels , &à  l'herbe  appel- 
le Crithamum,  ou  fcnoüil  marin  3 au  raport 
deDiofcoridc //é.  i,çap,  122.  auquel  Pline  lib. 

Y ii)  < 
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19.  cap.it.  èontredit , difant  qu’il  ne  fe  trouue 
point  d’hetbes  Talées  au  Tortir  de  la  terre  , & 
que  la  falcure  qui  fe  rencontre  en  aucunes, 
n’cft  que  fuperficiellc , & vient  de  dehors  : la 
raifon  eft,  que  Ci  la  falcure  cftoit  efTenticllc  à 
quelque  plante,  elle  proccdcroit,  ou  de  fa  na- 
ture, ou  de  fa  nourriture.  Or  eft  il  que  cela  ne 
peut  eftre , d’autant  que  le  Tel  n’a  aucune  faculté 
de  nourrir,  ny  de  produire. 

4.  Comme  font  l’écorce  de  grenade , les 
noix  de  galle  & de  cyprès  : la  matière  de  cet- 
te faucur  eft  purement  terreftre  , car  la  froi- 
deur & tïccitê  dominent  manifeftement  en 
elle  , d’où  vient  que  la  langue  en  eft  compri- 
mée, & rclTerréc  fans  acrimonie  ou  raordica- 
tion  quelconque  j c’cft  pourquoy  les  racdica- 
mens  de  fa  nature  font  propres  à incraflcr  & 
cicatrifer.  - 

5.  Tous  fruits  crus , & non  venus  à matu- 
rité parfaite,  tiennent  de  cette  faueur,  comme 
les  pommes  & les  poires  nouuelles,  les  railîns 
verds  & autres  ; ce  qui  eft  airftcrc  participe  de 
l’eau  & de  la  terre;  d’où  vient  qu’il  rafraichit 
le  corps , cfteinc  les  ardeurs  trop  grandes , rc- 

foufle  & arrefte  médiocrement  les  fluxions: 
aufterité  fcchange  en  douceur  aux  fruits, lors 
que  leur  chaleur  naturelle  citant  deuenue  roai- 
ftrclfejdigcreccqui  eft  en  eux  dccrud  &fupcr- 
flu,  leur  donnant  vnc  température  conucnable 
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& proportionnée  à leurs  cfpcccs.  Qui  voudra 
voir  Galien  au  quatricfmc  liurc  des  Simples, np- 
prendratout  ccquifepcuc  dire  du  changement 
des  faueurs. 

6.  La  matière  de  cette  faueur  eft  pénétran- 
te, & de  parties  fubtilcs,  fans  chaleur  néant- 
moins,  mais  eft  accompagnée  d’vne  froideur 
manifefte  ; celle-cy  le  trouuc  aux  citrons  SC 
oranges,  cnl’ozcillcplus  manifeftement,  mais 
plus  efficacement  au  vinaigre,  qui  a la  force 
d’arrefter  toutes  fluxions  & éruptions,  non  qu’il 
foitaftringent , mais  pourcc  qu’il  eft  repereuflif, 
froid  & pénétrant  -,  d’où  vient  qu’il  eft  porté  par  \ 
fa  tenuité  dans  les  parties  plus  profondes  du 
corps,  Sc  par  fa  froideur»  il  arrefte  les  diflente-' 
ries,  hemorrhoïdes,  purgations  mcnftruclles,  SC 
autres  éruptions  defang. 

7.  Le  fuc,  le  miel,  le  polypode,  &Ia  regliffe 

tiennent  beaucoup  de  cette  faueur , laquelle 
bien  que  tempérée  décline  aucunement  au 
chaud;  Sc  de  fait  ce  qui  eft  parfaitement  doux, 
contracte  facilement  de  l’amertume,  lors  qu’il1 
eft  efehauffé,  comme  l’cnfcigne  Galien  en  plu- 
ficurs  endroits , notamment  au  quatricfme 
liurc  des  Simples , chapitre  dix-fept  : la  matière 
qui  fert  d’appuy  à la  douceur  eft  auflï  bien 
médiocre  que  fon  tempérament  : l’effet  du 
doux  en  médecine  eft  d’eftre  anodyn  Sc  ma- 
turatif.  ‘ 

Y»»*' 
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S.  L’infipidité  proprement  n’cft  faucur, 
mais  priuation  de  faucur  : de  cette  claffc  font 
* toutefortede  bleds,  concombres,  citroüillcs, 
& lcau  potable,  qui  fcmblcnt  cftre  douez 
d’vnc faucur  particulière,  qui  ne  tient  rien  des 
autres , & nefe  peut  rapporter  à aucune  mani- 
f*cfle  qualité  . fa  fubftancc/  cft  en  vnc  manière 
crallc  & crue,  déclinant  au  froid,  cftant  cm- 

plaftiquc , agglutinatiue , propre  à tenir  & bou- 
cher. 

9-  Le  gras  approche  de  la  nature  du  doux, 
& tantoft  cft  fauouré  dcmcfme,  tantoft  auflî 
ne  fe  donne  à connoiftrc  par  aucune  qualité 
qui  mérité  le  nom  defaueur,  linon  entant  que 
. par  fa  lenteur  il  affc&c  la  langue  : de  cette  na- 
ture font  le  beurre  frais , l’huile  nouuelle,  les 
gommes  & mucilages  : le  gras  tient  de  la  nature 
de  1 air, cftant  dvn  tempérament  efgal  aux  qua- 
htez  aftiucs  j fest  effets  font  dckfchcr,  amoiir, 
& humc&cr.  * 
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TEXTE  LIX. 


De  la  Soupe  en  vin. 

% 

Sis  duo  vippa  facit  > mundat  dente  s , dut  tec- 
tum 

Vifum  : qttod  minus  ejf  impie  t,  minuit  quod 
abundat. 

4 

— 1 — ■—  ■ ■ ■ 

Du  pain  trempé  de  vin  le  bien  deux  fois  cft  double. 

Il  nettoyé  les  dents 1 , il  cfclaircit  les  yeux  * 

Il  fait  que  l’cftomac  5 cuit,  &c  apctc  4 mieux. 

Et  abforbe  l'humeur  * qui  fon  office  trouble. 


Difeours. 


’Eft  vue  coufiume  ordinaire  a plufieurs, 
(fr  profitable  a peu  , d'vfer  de  rojiies  en 
vin  quand  t ejiomac  efi  i ieun , que  fi 
non*  la  permettons  a ceux  qui  font  débile 
pour  efire  imbu  d'humiditex,  cxcremen- 
teufes  & impures , afin  de  les  digérer , nous  la  condamnons 
aujfi  d’ailleurs , & la  défendons  a ceux  qui  io'wjfen r d’v* t 
parfaite  faute , particulièrement  aux  perfovncs  >■  -,  \i> 
ff tuent  que  défi  de  nausées  & dégoûts  le  mat  in  fi 
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le  vin  e fiant  feul  pris  a ieun  blefie  l' efiomac,  la  blejfurt 
en  fer  a pln<  grande  fi  le  pat»  en  efi  imbu , pource  qu'y  de- 
meurant danantage  il  l'offencera  pins  que  s'il  pafiiit 
promptement  : mais  Aujfï  d'ailleurs  y ar  refit  ont  quelque 
temps , l’ efiomac  le  cuit  dr  dtgere  auec  le  pain  , CT  le 
rend  4 fies  defpens  moins  incommode  au  foye , notamment 
quand  on  y méfié  vn  peu  d'eau i au  lieu  que  le  vin  efiant 
pris  tout  feul  ( comme  il  fe  rencontre  des  beuueurs  , qui 
pour  leur  premier  bouillon  analero/tt  deux  ou  trois  verres 
de  vin  fans  mander)  il  efi  incontinent  attire  parle  foye, 
qu'il  brufie , e'cbaujfe  la  maffe  des  humeurs , dr  y confie 
des  difpofitsons  fievreufes.  De  plus,  la  partie  plus  vapo- 
reufe  gagnant  la  tefie , brouille  le  cerueau , luy  fournît 
la  matière  des  rhe  urnes,  convu! fions , let  orgies,  eptlepfies, 
apoplexies , paralyfies  , & en  vn  mot  arrofe  le  plan  qui 
fait  germer  vue  infinité'  de  maladies.  Ceux  qui  pemueut 
le  plus  feurement  vfer  de  rtfiiesen  vin  font  les  vietllars, 
pource  quen  confommant  les  phlegmes  de  leur  efiomac, 
elles  leur  excitent  l’ appétit , encore  faut-il  que  ce  fat  en 
petite  quantité'.  Les  i eu  ne  s hommes  doiuent  s’en  abftenir 
du  tout  : que  s'ils  ont  l' efiomac  humide  & abreuué  de 
beaucoup  de  phlegmes  ( comme  c’efi  l'ordinaire  de  ceux 
qui  ont  le  foye  chaud,  & le  cerueau  gros  or  ample)  ils 
peuuent  fainemeut  & feurement  vfer  le  matin  d'vne 
croufie , ou  roftie  de  pain  bien  feiche  , fans  boire  apres 
vy  eau  ny  vin.  Ce  que  te  dis  icy  pour  les  ieun  es  , s't- 
fiend  aujfi  a ceux  d’âge  meur , çr  a grande  partie  dts 
vietllars. 
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Explication. 

• 

i.  TL  ofte  la  roüillc  & le  limon  qui  ad- 
JLhcrent  aux  dents,  aux  genciucs  & au 
palais,  ce  qu’il  fait  plus  aifément  quand  il  eft 
rofty  & feché  deuant  le  feu  , que  trempé  tout 
crud  j d’autant  que  par  l’cxficcation  & afla- 
tion  , la  vifeofité  en  eft  dehors  : de  manière 
que  quand  il feroit  pris  tout  fcul,  il  adhereroit 
difficilement  aux  dents  j ce  qu’il  ne  peut  faire 
quand  il  eft  humefté  de  vin  , lequel  outre  la 
faculté  dercrfiue  fortifie  les  genfiucs , empef- 
che  la  carie  des  dents , & puanteur  de  la  bou- 
che, comme  nous  auons  dit  fur  le  croifiefmc 
Texte. 

2.  Lors  qu’ils  font  préoccupez  de  chaflîe^ 
ou  pituite  vifqucufe  & tenace,  laquelle  par  ce 
moyen  eft  atténuée  , & les  cfprits  vififs  font 
fubtilicz  : c’eft  en  ce  feus  qu’il  faut  entendre 
l’Aphorifme  , qui  dit , que  la  boifton  de  vin 
garit  la  doulebr  des  yeux  , ou  bien  il  cfclair- 
cit  les  yeux  , les  rendant  plus  clairs-voyans , 
par  la  multiplication  & réparation  des  cfprits 
vififs  qui  fc  diffipent  continuellement  : ou 
pourcc  que  fermant  l’cftomac  il  empefehe 
les  vapeurs  de  monter  au  ccrucau,  cependant 


348  Df  U Soupe  en  vin , 

qu’il  cuit  les  gros  phlegmcs,  & les  chafle  dans 

les  inteftins. 

3.  Rclafché  par  vnc  intempérie  froide  &: 
humide,  laquelle  empefehe  fa  contraction,  &: 
par  confcqucnt  la  codtion , d’autant  qucl’efto- 
mac  ne  chilifie  pas  bien  s’il  n’adhcre  de  toutes 
parts  à l’aliment.  Cette  intempérie  fuit  fort 
fouucnt  les  excès  de  la  bouche , quand  on 
charge  le  ventricule  plus  qu’il  ne  peut  por- 
ter. 

4.  C’eft  à dire  , exerce  plus  parfaitement 
fes  actions,  qui  font  d’appctcr&  de  cuire,  c- 
ftant  réchauffé  6c  fortifié  par  la  réception  du 
pain  & du  vin  j c’eft  d’où  procède  l’inucntion 
de  l’hypocfaSjVtilcaux  vieillars 6c phlcgmatics 
en  temps d’Hyuer:  mais  auflï  contraire  à plu- 
sieurs qui  en  abufent,  le  beuuans  indifférem- 
ment à toute  heure,  mais  très  mal  à propos  a- 
presfouper;  couftumcplus  vfitée  qu’elle  n’cft 
ioiiabic  ny  profitable,  veû  que  ce  brcuuage  au 
lieu  de  fermer  la  bouche  du  ventricule , qui  cft 
le  propre  du  vin  de  collation,  il  la  fait  ouurir,& 
parla  fubtilitéde  fes  vapeurs  montant  au  cer- 
neau ,caufe  des  douleurs  deteftepar  le  moyen 
de  la  canelle,  6c  autres  aromats  que  l'on  fait  en- 
trer en  fa  eompofirion. 

5.  Digère  6c  conlommc  les  fuperfluitez 
qni  s’y  amaffent,  s’y  corrompent , 6c  nuifent 
à la  coétion  ; car  ce  n’cft  pas  la  ctudnc  feule, 
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laquelle  eft  engeance  de  froideur , qui  nuit  à 
la  co&ion,  comme  quelqu’vn  fe  pourroitper- 
fuader  5 mais  auffi  vne  cfpecc  de  corruption, 
que  les  Grès  appellent  /xUvrÇu,  que  l’on  tra- 
duit cnnoftre  Langue, inquination& dcfœda- 
tion , qui  eft  à la  vérité  vn  commencement  de 
coétion , laquelle  ne  peut  fortir  Ton  effet  pouc 
quelque  répugnance  qui  Ce  rencontre,  fuppofé 
de  la  débilité  de  la  chaleur  naturelle, de  la  refi- 
ftance  de  la  matière  , &dc  l’abord  dcsexcrc- 
mens.  Ariftote  parle  de  cette  corruption  dans 
lechap.  x.  6e2.du4.liu.dcs  Météores. 

TEXTE  LX. 

1 • 

De  la  Diette. 

Omnibus  affuetam  iubeo  firuare  diatam, 

*l»od fie  ejfc  probo , nïfi  fit  mut  Are  necejfe. 
Hippocrates  tefiis , quouiam  fequiturmala  pefiü . 
lortiorhacmctA  ejt  LMedicina,certa  dut  a. 

fi  non  cures,  fat  uc  régis , & male  curas* 


350 


De  U Diette, 


le  donne  à mes  amis  vu  aduis  falutaire» 

De  iamais  ne  quitter  leur  diette  ordinaire  '» 

Si  la  ncccflTité  ne  force  à la  changer  *, 

Vcvi  qu’vn  tel  changement  n’cit  exempt  de  danger  > : 
le  l’allure  eftre  vray  ; cari’ay  pour  tefmoignage. 

Les  cahiers  tout  diuins  d’Hippocrate  le  fage.  * 

La  diette  en  vn  mot,  & l’ordre  aux  alimens. 

Sont  bien  plus  à prifer  que  les  mcdicamcns  4 , 

Et  il  le  Médecin  fagement  ne  les  garde 
Son  honneur,  & d'autruy  Icfalut  J il  hazarde. 

* /.  de  natura  hum  an.  z.  de  vit . rat.  i»  a cutis  & ^4- 
phor.  ji.  /.  z. 


Difcours.  . 

L ny  a rien  au  monde  qui  naturellement 
afflige  pim  l’homme  ejne  la  douleur  & l* 
maladie  ; & rien  ai'JJi  qui  rende  fes  iours 
pim  heureux  que  U fan  té , & l’exemption 
de  douleur , pour  ce  que  par  teede  il  vieil- 
lit fans  peine  Cr  fans  trait  ail  : ce  fi  pourquoyil  ny  a rte u 
vu  il  doute  s’employer  auec  plusd’affietttony  qu’à  la  recher - 
ehe  des  moyens  de  l'entretenir  çy  confcrucr , qui  luj  dot - 
Ment  eftrt  d'autant  plus  chers  qu’il  y peut  paruemr  a- 
uec  moins  de  difficulté' , fi  c efi  difficulté'  d ohferuer  pon- 
ctuellement ce  que  Nature , mere  commune  des  animaux, 
leur  enfeigne  dès  leur  naijfance,  qui  efi  de  choifir  , votre 
pourfuture  auec  affection  les  chofes  vttlet  (ÿ  neceffiaim , 
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tfr*  rebuter  de  pareil  air  les  inutiles  £r  dommageables  : or 
tout  cela  ne  confjle  qu'en  vn  t >façe  modéré'  des  chofis  que 
72  o te  s appelions  non  naturelles  en  Medecine , Jçauoir  ejl 
Voter  q uc  l’on  rejpire,  le  boire  & le  mander , le  mcumement 
CÎT  le  repos  y le  Jommeil  <£•  les  veilles  , les  excrétions  tir 
retentions , Crics pajfîons  de  [ ame  ; lequel  vfage  s'apelie 
citette  en  vn  mot , ejtant  pris  plus  coujlumicrcmcnt pour 
la.  reale  du  boire  c ’r  du  manger  que  pour  tout  le  refte.  Lo 
nom  de  diette  en  cette JtgniJîcation  Je  prend  largement , & 
s'efiênd  aux  fains  & aux  malades.  La  diette  des  mala- 
des ejh  triple , fçauoirejt , médiocrement  tenue)  ou  Jtmp  li- 
ment & absolument  tenue , ou  tres-fimplement  tenue, 
dont  l’ vfage  fur  tout  ejl  confderable  aux  maladies  aigues: 
la  derntere  fe  pratique  aux  maladies  qui  font  leur  temps 
dans  le  premier  quartenaire-,  l'autre  en  celles  qui  fe  ter- 
minent en  fept  tours  , C"  la  ptemiere  en  celles  qui  pajjent 
ïufqua  quatorze  tours  & au  dejfus.  La  diette  des  fains 
qui  ejl  celle  dont  traite  noflrefTexte , ejl  pareillement  tri  - 
plc.fir  diuisée  en  tenue,  exqutfc  çfr  accoutumée  : ladiett $ 
tenue  ejl  quand  l’on  fortde  table  auec  appétit , l'accoujht- 
n.ée  ejl  quand  on  fait  vn  ou  plujieurs  repas  fans  outre - 
paffer  l'ordre  : [ exqutfc  ejl  quand  on  vfe  de  viandes  pro- 
pres & conuenables  à fin  âge , à fin  tempérament  dr  à fa 
condition  , Cr  que  l'on  garde  foigneufement  l’heure  & 
le  temps  accoujlume  des  repas , dr  [ordre  des  viandes ; 
4 fpauoir  celles  qui  font  plus  legeres  dr  moins  pénibles  à 
f e/lomac  lespremieres,  07*  let  plus groffitrcs , terrejlres,dr 
difficiles  à cuire  les  dernieres  : que  l'on  obferue  la  mefura 
entre  le  trop  cr  le  trop  peu  ; le  premier  racrudtjfantles 
humeurs , CT  multipliant  les  excremens  i le  dernier  allu- 
mant le  Jang,  d"  attirant  la  bile  dans  l’ejlomac  : toute - 
. fois  vue  diette  Jî exalte,  au  tefmoignage  mefmc  d Hip- 
pocrate vdphor.  j.  bu,  i.  nef  pas  de  telle  efiime  qu’vne 
autre  qui  le  firoit  moins  : non  que  d’elle  me  fine  elle  ne  foie 
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TEXTE  LXIII.  ,- 
Des  Mauucs. 


Dixerunt  maluàm  i veteres , qvod  mol/iataluum 
\MaIua  radiées  rafa  reddunt  tibt  faces. 
Vuluam  mouerunt , & flux  uns  fafe  dederunt. 


La  mauuc  fut  jadis  de  ce  nom  baptifee, 

D autant  qu  elle  amolic 1 ; fouucnt  a excite 
Le  ventre  pardieux;  fa  racine  1 rafte  », 

A la  matrice  cfiqeu  * & fon  flux  fufeite  s. 


Difcours. 

9 

i °”  fait  ceufi»mierement  deux  fortes  de 
I nfmte!Jvne  des  champs  & l'autre  des  sar - 
jla  ceHeei'siardmscjt  fort  haute,  emporte 
des  fleurs  fans  odeur , ajfcx. , fembUbles  aux 

attelle  r J'S  * '*  couleur  & hMre  y le  ^mmun  les 
%?'  rf  d chîmp,  'ftp,,,,'  . p„: 

\Zît%r’fF°"  * “*‘Jr  il„X 1 

ZZvJf  jl-  Ck  4'  'frie-V-arAie  U fi 

Vue  efpeee  de  mauuc  qui  dtuient  en  fept  moü 

A» 


57  ô Dm  Mduucs , 

grande  comme  vu  arbre  ,•  <ÿ*  Matinale  com.  in  capke 
ni.  lib.  Z.  affiureyauoir  veu  vue  femblable  plante  au 
Cormcnt  des  Cordeliers  de  la  ville  de  Grignan  , qui  par 
tangues  années  eftoir  paruenuc  a cette  grandeur.  Outre  les 
ns  aune  s communes  on  a les  gutmauues , qui  font  de  deux 
fortes , pareilles  en  vertus , voire  ^encore  plus  efficaces  que 
les  fufdites.  Outre  les  vertus  des  mauttes  & guimastues 
icp  touchées  , on  tient  qu elles  ref fient  au  venin  des  ani- 
maux , particulièrement  des  guefpes , feorptons  , mu  fa  - 
raignes  , cr  autres  : CT  dtfent  Diofcoride  ç r P Une , que 
quiconque  fe  fera  frotte  de  leur  fuc  auec  de  C huile  , ne 
fera  lamais  attaqué  de  telles  befies  : leur  de  cochon  ofte 
Us  difficultés  d’vrine  , fer t aux  femmes  qui  ont  peine 
d'accoucher  j çjr  finalement  elles  ont  beaucoup  d’excel- 
lentes vertus  , que  l'on  peut  voir  chez,  Diofcoride , Pli- 
ne , Galien  , & Conjlantin  Cefiar  : leur  tempérament 
efi  chaud  çr  humide  j fçauoir  chaud  au  premier  degre', 
humide  au  fécond  & troifiefme , félon  que  ces  plantes 
font  cultiuées  ou  non  culnuées  : les  cultiue'es  ont  plus 
d' humidité  que  les  aunes  ; partant  en*  qualité  de  médi- 
cament elles  ont  moins  de  putjfance  de  cuire. , ramohr  CT 
refoudre. 


. Explication. 

i.  A Vlfi  c’eft  l’herbe  la  plus  commune 
. Jl\z  faire  des  clyfieres  laxatifs  , &dcs 
eataplafmes  remollitifs  : car  d’en  manger  , &: 
de  la  faire  fcrùir  dans  les  potages  , la  couftu- 
tnc  nen  cft  plus  ,'au  moins  en  France  que  icfça- 
chc  : que  fi  les  Anciens  en  ont  vfc  ^ CQHund'on 
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peut  recueillir  d’vne  Epiftrede  Cicéron  à Oal- 
îus  lib.  7.  efcriuant  qu’au  fouper  qu’il  fit  chex 
Lentule,  il  fut  trompé  par  les  mauucs  & les 
bettes,  & comme  on  le  collige  de  quelques 
Epigrammes  de  Martial  : fi  mcfme  il  y a des 
perfonnes  encore  qui  en  vfenr,  ce  n’eft  pour 
aucune  faucur  recommandable,  ou  faculté 
beaucoup  nutritiuc  qui  foit  en  cette  plante, 
mais  feulement  pour  lafeher  le  ventre,  & faire 
aller  à la  Telle  plus  facilement  : & de  plus,  il 
n’eft  pas  croyable  qu’eftans  fades  comme  elles 
font,  on  les  puiffemanger  fi  elles  ne  fontmef- 
lcc$  auec  autres  herbes  potagères  qui  leur  don« 
nentdu  gouft. 

z.  Reçeuë  en  façon  de  fuppofitoirc , pour 
lafeher  le  ventre  piuftoftdes  petits  enfans  quo 
des  grandes  perfonnes,  lcfquellcs  eftans  con- 
ftipèes  ne  font  pas  efmcuës  par  vn  rcmollitif 
fi  léger  : vnc  coftc  de  bette,  ou  de  chou  def- 
poüillé  de  fa  peau  a pareil  effet  que  la  racine 
de  rnauuc.  . 

3.  C’eft  à dire  defpoüillé  de  fon  efcorce, 
laquelle  eftant  dehors  elle  ramollit  & la  fi- 
che dauantage  ; foit  que  rcfpoiflcur  de  l’ef-  * 
corce  cmpcfchc  la  vertu  remolütiue , qui  ne 
confifte  qu’eu  la  chair  & moelle  de  la  raci- 
ne, foit  que  cette  efcorce  aie  de  l’aftri&ion. 
De  fait  quànd  Pline  lib.  20.  cap.  ai.  dir  que 
fa  dcco&ion  de  racino  de  mauue  affermie 
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les  dents  *,  on  ne  peut  à mon  aduis  attribuer  etc- 
te  vertu  qu’à  la  peau  d’icelle  ; d’aurant  que 
toute  la  racine  cftant  remollitiue  , tel  effet  ne 
iuy  pourroit  valablement  conucnir  : d’ailleurs 
Galien  lïb.  6.  des  Simples , parlant  de  la  gui- 
mauutï,  dit  que  la  décoction  de  fa  racine  eft 
propre  aux  dytcntcrics,  & ce  d’autant  qu’elle  a 
vnc  fa  culte  aftringcntc  *.  que  fi  Galien  n’en 
euft  luy  mcfmc  donné  la  raifon,  ie  l’cuffc  pris 
d’vn  autre  biais , & cufTe  dit  que  feruant  con- 
tre la  dyfcntcric , ç’euft  cfté  à caufe  que  par 
fa  lenteur  & vifeofité  clic  cmpcfchc  que  la 
bile  n’vlccrc  les  inteftins  : l’vne  & l'autre  /ai- 
fon  eft  valable,  fi  l’on  entend  la  dernicre  de 
Ja  moelle , & la  première  de  l’cfcorcc  dp  la 
racine. 

4.  Eftantmis  dans  fon  conduit  à mode  de 
peffairc,  mais  elle  eft  dangereufe  pour  les  fem- 
*mcs  lubriques,  pourcc  qu’elle  les  prouoque  à 
l’exercice  Venerien,  faculté  que  l’on  dit  eftrc 
plus  puiffantc  en  la  fcmence  qu’en  la  racine, 
ce  dit  Pline  lïb,  ^o.  cap.  2.0.  de  l’authorité  de 
Xenocrate. 

y.  Non  feulement  le  flux  menftrucl  ordi- 
naire , mais  aufli  farricrc-fais  * & autres  def- 
chargcs  des  femmes  nouucUcrncnt  accou- 
chées : cous  lefquels  effets  procèdent  de 
fa  vifeofité  , lenteur  & humidité  , accom- 
pagnées de  quelque  chaleur  : cclle-cy  pour 
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ttircr  , les  autres  pour  dilater,  rclafchcr  , hu- 
nc<5ler,  St  rendre  le  tout  fluide. 

TEXTE  LXIY. 

\ 

De  la  Mente. 

• * . 

» 

Mentitur  menta  ,Jî fit  dcpcllert  lent  a. 

V entrés  lumbrieos  ,fiomachi  verméfique  nociuos. 


La  mente  1 fe  clément,  5é%rompe  noftre  attente,  , 
Quand  de  chaflèr  1 les  vers  elle  eft  cardiuc  & lentç  ». 


Difcours. 

* 

O h te  forte  de  mente , tant  faute  Age  que 
domcjîufue , a la  propriété ' de  faire  mourir 
les  vers , elle  tfi  chaude  & fiche  au  com- 
mencement du  tiers  degré,  amie  de  l'efo- 
mac , duquel  elle  fait  cejfer  les  hoquets 
& vomijfemens  , mefme  le  crachement  de  fang  : Pline 
lib.  io.  cap.  4.  tient  pour  fufpett  fou  vfage  trop  frequent^ 
d outant  qu'a  fin  dire  elle  dijfout  la  fimence  de l'hommet 
& empefehe  la  génération  ; difans  que  ces  siutheurs  ont 
fris  dmerfes  plantes  pour  vnt  \fiauoir  Diofcoridc  & Ga - 
lit*;  la  vraye  mente,  laquelle  (tentent  la  recentt ) ayant 
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vue  humidité demy  cuite  or  flatueu/è , prouotjue  Us  hom- 
mes ieu  d’amour  ; & T line,  le  calament , lequel  eflant 
plus  chaud  que  la  mente , pour  ejlre  moins  humide , de - 
fruit  & confomme  la  matière  feminale  > ce  qu'il  peut 
munir  tiré d’ Art  (bote  au  fécond  Problème  de  la  vinetiefme 
Je  thon, ou  le  Thilojbphe  demande  raijondu  Prouerbe  Grec , 
purdnf  iy  milpp  (a ny'  Irm  fiéyk.$v)*vf , qui  Jîgntfe  que  l'on 
me  doit  manger  ny  cultiuer  U mente  aux  lieux  ou  l'on 
fait  la  guerre  ; pour  ce  dit- il , qu’elle  peut  rafroidsr  le 
corps, comme  il  appert  par  la  corruption  delà  femence  gé- 
nitale , ce  qui  e/l  contraire  a la  force  clr  au  courage  que 
doiuent  auoir  les  guerriers.  Galien  & Diofcoride  fout 
d’autre  aduit , tenant  que  lamente  caufe  le  chatouillement 
V enerien , fr  ceux  qui  s’obligent  a leur party  donnent  f in- 
terprétation du  Prouerbe  cy-dcffus  en  -une  autre  manière 
que  n’a  fait  Anjbote  ; difans , qu'a  bon  droit  on  dejf endos  t 
iadis  aux  guerriers  l’vfage  de  la  mente , d’autant  quelle 
prouoque  a luxure , qui  ejl  entièrement  contraire  à ceux 
qui  font  prof ej/ion  des  armes,  pource  qu  elle  e ne  rue  le  corps, 
■Çr  rend  les  hommes  moins  ardens  au  combat  : ou  biends- 
fons  que  la  mente , félon  Galien  ejl  chaude  au  tiers  degré, 

, comme  au/Jî  le  calament  ; mais  celuy- cj pour  cftre  plusfec 
déclaré  plus  manifestement  fa  chaleur , que  l'autre  qui  ejl 
plus  humide  : l’on  fe  fert  delvn  & l'autre  plujlojl  en  qua- 
lité de  médicament  qne  et  aliment.  "Pline  dit  que  la  men- 
te efueille  Cefprit,  donne  de  t‘ appétit,  & fert  d'afatfin- 
xement  aux  fauce  s : te  croy  qu’en  ce  temps  ou  nous  auons 
plufeurs  efptceries  a commandement , elle  a perdu fon  cré- 
dit en  cuijïne  : l’on  met  quelquefois  en  falade  les  pointes 
iitdres  de  la  mente , tant  pour  corriger  fa  crudsre',  que 
pour  luy  releuer  legoufi.  L’Autheur  fufdit  luy  attribue 
plusieurs  autres  propriétés , & t me  fngultere  fur  toutes 
qu  il  trotnte  par  vne  hi faire , que  lamente  fauuage gant 
la  lèpre fi  U malade  t en  frotte  la  peau  ; ce  que  te  ne  pute 
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Croire  : car  fi  ce  remede  pouuait  reiijjir , il  y a Ion?  temps 
quonl'etefi  mtsen  pratique.  Il  ri  a pas  neantmoms  en- 


tièrement tort , fi  par  la  lepre  il  entend  vue  certaine 
feuillure  de  cuir , que  les  Grecs  appellent  ***•(  , <ÿ-  les 
Latins  vitiiigio,  qu’elle  peut  effacer  par  fa  chaleur  & 
faculté  dcterfiue. 


Explication. 

1.  ^^’Eft  à dire  qu’elle  eft  baftarde  , fi c 
V ydegencre  de  fa  naturelle  propriété, 

qui  eft  de  chaffer  les  vers , les  tuer  èc.  empef-' 
cher  leur  génération,  en  detergeant,  cuifantfic 
confommanc  la  pituite  cxcrcmenteufe  qui  les 
fait  germer. 

2.  Du  ventre,  fi^des  inteftihs'particulicre- 
ment , où  font  engendrez  ces  animaux  , plus 
fouucnt  qu’aux  autres  parties , tant  à raifon  d® 
la  caufc  materielle,  que  de  l'efficiente:  ccllc- 
cy  eft  la  chaleur  putredinale  qui  agit  comme 
caufc  vniucrfcllc,  & fuiuant  la  difpofition  de 
la  matière  produit  en  diuerfes  parties  du  corps, 
diuerfes  fortes  de  ces  animaux  : la  matière  effc 
v»c  pituite  cxcremcntcufcsnonacidcou  falée, 
mais  douce,  demy  cuite  &:  putréfiée.  La  diffé- 
rence des  vers  eft,  ou  effcnticlle,  ou  acciden- 
telle. Ladcrnicre  eft  tirée  de  leur  figure,  gran- 
deur , ou  petiteffe , de  leur  couleur,  & du  lieu  où 
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ils  s’cngendrent.ÿLa  différence  eflentielle  vient 
de  la  nature  particulière  de  chacun  d’iceux, 
d’autant  que  ceux  qui  naiffent  dans  les  gros 
inteftins  ne  pcuucnt  fubfifter  dans  les  menus: 
ny  ceux  des  menus  dans  les  gros  j de  mcfmc 
que  le  ver  qui  s’eft  engendré  dans  vnc  pom- 
me ne  peut  viure  dans  vnc  poire , ny  ccluy 
d’vne  poire  dans  vne  prune  , & ainfi  des  au- 
tres en  chaque  forte  de  plantes  & de  fruits, 
pour  ne  trouuer  hors  le  lieu  de  leur  naifïancc 
nourriture  conforme  aux  principes  dclcurgc- 
ncration.  Les  inteftins  font  fuicts  à toutes  lor- 
tes  de  vers  ; à fçauoir,  les  larges,  les  longs  ou 
tonds,  & les  petits , nommez  Afcarides  :ceux 
cy  font  plus  frequents  aux  beftes  chcualines, 
qu’aux  hommes , & s’engendrent  au  fonde- 
ment : les  longs  & ronds  viuent  dans  les  me- 
nus inteftins  : les  larges  qui  font  fort  rares, 
prennent  leur  naiftànce  dans  les  gros  j $£  non 
feulement  dans  iccux,mais  auffi  dans  toute  la 
continuité  des  gros  &des  menus  , & font  de 
telle  longueur  quelquefois , que  Pline  affurc en 
auoir  veû  de  trente  pieds  : quelques  Autheuts 
cfcriucnt  en  auoir  veû  de  fort  grands , & de 
diuerfes  figures  j ce  que  ie  n’ay  crcû  autrefois 
comme  ic  fais  à prefent,  en  ayant  veû  vn,u- 
f rc  à trois  fois , dont  les  pièces  raportées  fai* 
' foient  plus  de  deux  aulnes  de  long  : c’cftoitcn 
vn  homme  âge  de  cinquante  ans , qui  fut  tra- 
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uaillé  fix  mois  durant  d’vnc  faim  canine,  Sc 
qui  n’auoit  iamais  beu  de  vin  : ce  ver  fortit  à 
la  faucur  d’vn  clyflere  nutritif,  la  telle  la  pre- 
mière, laquelle  cftoit  noire,  faite  comme  cel- 
le d’vnc  chenille  deiardins , mais  plus  grofife 
à proportion  du  rcflc  du  corps  : il  auoit  va 
poulce  de  large  , de  l’cfpoiflcur  enuiron  d’vn 
tefton  , rougeaftre  defltis , & fort  poly , blan- 
chcaftrc  deîtous , & le  ventre  comme  rabo- 
teux & inégal.-  Or  bien  que  de  foy  mcfme  il 
fc  fuft  prefenté  , pourtant  à caufe  de  la  lon- 
gueur , il  ne  pût  dire  tiré  fans  lacération  , & 
le  refte  fortit  peu  de  temps  apres,  par  les  in- 
ic<5tions  de  clyftercs  acres  & forts , & incon- 
tinent apres  les  fymptomes  ceffercnt  , & le 
malade  fut  gary.  Hippocrate  lib.  4.  de  morbis , 
dit  que  ce  ver  s’engendre  pluftoft  aux  enfans 
non  encore  venus  au  monde  , qu’en  ceux  qui 
font  nez  j & qu’il  eft  fait  de  la  membrane  in- 
térieure des  inteftins  animalifez-,  ce  que  Accc 
confirme,  Tetrab.$.  ferm.  1.  cap.  40.  le  n’af- 
furc  pas  que  celafoit  véritable;  & la  caufe  de 
mon  doute  vient  de  Galien  , qui  dit  que  la 
tunique  intérieure  des  inteftins  eftant  empor- 
tée par  la  violence  d’vnc  forte  dyfcnterie, 
peut  cftrc  régénérée  , pourueu  que  l’autre  foie 
entière  : le  croy  bien  celuy-cy  , d’autant  que 
cette  tunique  eft  aucunement  charnue  : mais  ie 
ne  peux  me  perluader  qu’vnc  partie  du  corps 
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anime , tandis  qu’elle  eft  attachée  à Ton  tout,' 
puilFc  eftre  changée  en  vn  animal  : ie  dis  donc 
pour  le  rcfpctft  du  diuin  Hippocrate  , que  la 
tunique  intérieure  des  inteftins  peut  eftre  pri- 
fc,  ou  proprement  , ou  improprement  : pro- 
prement , celle  dont  parle  Galien  : impropre- 
ment, cette  crouftc  qui  eft  engendrée  desex- 
cremcns  de  la  troifiefmc  coétion  , dont  les 
parois  des  inteftins  font  enduits  ; & celle  cy, 
non  l’aucre,  cftant  excrcment,  & non  partie, 
peut  eftre  changée  en  ce  grand  & large  ver; 
& en  ce  fens  à mon  aduîs  , doit  eftre  enten- 
du le  fage  Vieillard.  Les  inteftins  non  feule- 
ment , mais  aufli  les  autres  parties  de  noftrc 
corps,  où  il  s’amafle  de  la  pourriture  , peu- 
nent  eftre  mercs  des  vers  , comme  la  veflie, 
la  matrice,  les  oreilles,  & les  dents.  Quelques 
modernes  en  ont  vcû,  qui  s'eftoient  engen- 
drez proche  le  cerueau , Fernel.  cap.  7.  lib.  f. 
Fath.  H aller,  lib.  r.  praft.  cap.  57.  Duretus  in 
Holhrium.  Enfin  Nature,  tant  pour  ne  demeu- 
rer iamais  oiliue,  que  pour  la  fanté  de  l’Hom- 
me , conucrtit  en  animaux  au  petit  monde, 
aufli  bien  comme  au  grand  , la  matière  pour- 
rie , laquelle  demeurant  au  dedans  , corrom- 
proit  les  humeurs , &:  infefteroit  les  cfprits, 
comme  cftant  rcçcuë  du  dehors  auec  l’air  : Les 
vers  font  fort  moleftcs  &:  importuns,  d’autant 
que  fouuent  ils  montent  iufqucs  à l’cftomacj 
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lequel  ils  picqucnt,  caufentdcs  défaillances  SC 
fyncopes,  Se  forcent  mcfmefouucnt  vifs  par  la 
bouche.  , 

3.  Pource  que  la  mente  eftant  aromatique,’ 
chaude  & amere,  combat  la  pourriture,  & tue 
la  vermine  : Pline  dit  que  pour  tuer  & chalfcr 
les  vers , il  faut  prendre  la  mente  pulueriféc  auec 
du  vin  : toutes  herbes  douces  de  pareilles  qua- 
lirez  ont  auflila  raefme  propriété  de  faire  mou- 
rir les  vers,  entr’autres  notamment  lathanaife 
& le  feordium. 


. - • * * . 

TEXTE  LXV.  ' 

De  la  Sauge. 

Cur  menât  w homo , eut  filu'ta  crefcit  in  bor • 
to ? ' 

Contra  vim  mortis  bon  efi  medïcatntn  in  bor- 

tü , 

Saluia  confortât  nerttos , manu  unique  trente - 
rem 

'Tollù , dr  eius  ope  febris  acuta  fugit. 

Saluia , cafiortumque , Un  an  du  la , primula  Vf* 


f 


l 


•k  ' 


jSo  ' DeUSàuge, 

'Njfturt.  \yith*naf  hac  fanant  paralytict  mm- 
bra. 

Saluia  faluatrix  , nattera  conciliatrix. 


On  demande,  pourquoy  la  mort  enlcuera 
Cil  qui  dans  Ton  îardin  la  fauge  éleucra  ‘ ? 

La  force  de  la  mort  fe  moque  de  noftrc  aide  * , 

Et  contr’elleauxiardinsnccroirtaucunrcmcde } : 

La  fauge  cil  bonne  aux  nerfs  4 , au  tremblement  des 
mains 

Et  desBévresprouiennent  lesalîàuts  6 inhumains. 

La  fauge  7 , le  caftor  *,  lalauandc  9 odorante, 
Lccrcllbn-10,  lathanaife  ",  &primucrc,î  récente. 
Ont  d infignesvertuspour  les  nerfs  conforter. 

Et  aux  membres  refouts  '»  du  fecours  apporter  : 

De  Naturcchcrir,  la  fauge  a renommée  '* , 

Etdu  nom  defauucr,faluatriçc  eft  nommée 


Difeours. 


tl 

li:- 


A fauge  en  general  eft fauuage , ou  priuée , grofti 
ou  petite,  mafte  ou  femelle,  dont  les  de  fer tp  tiens 
fe  trouuent  chez,  les  Herbortftes  : toute  fauge 
eft  aromatique , chaude  au  premter  degré",  fetche  au 
fécond,  & médiocrement  aftringence , doit  vient  quel- 
le conforte  le  cerueau , & fortifie  les  nerfs.  Ce  que  te 
iroune  admirable  dans  cette  plante  eft  de  voir  les  con- 
traires vertus  quelle  a de  prouoquer  & arrefter  les 
tuais  aux  fent  me  s ; fi  nous  en  voulons  croire  Pline  au  der- 
nier chapitre  du  Hure  vin^t-  deuxiefme  : le  mefme  dsl 
apres  Diofcoridç,  quelle  eft  fort  propre  à garir  les  poin- 
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Curer  des  pafienagues  marines.  On  dit  auffi  qu’elle  prê- 
ter me  de  vertige,  d'eptlefie , migrâmes  çr  autres  ma- 
ladies  du  cerneau  causées  de  pituite.  La  ratfon  efl  que 
lors  qu'on  la  mafehe , ou  que  fimplement  on  la  tient  en  la 
bouche , elle  fait  fortir  quantité  de  plie  gmt  dont  elle  def- 
charge  d‘ autant  le  cerueau.  Outre  les  vtilitez,  qu’elle  a 
dans  la  Medecine , ce  fi  qt*  elle  fert  en  Hyuer  de  fauccç? 
condiment  en  quelques  viandes , fpecialcment  aux  chairs 
ro(lies,de  boeuf  & de  veau  : a celles- cy  pour  deficcher  leur 
humidité  : aux  autres  pour  atténuer  leur  terreftrite  : de 
plus  , ce  condiment  proueque  t appétit , facilite  la  coêhon, 
empefehe  les  obfiruElions , fert  particulièrement  aux 
femmes  qui  n ont  pas  leurs  def charges  libres,  comme  au 
contraire  il  nuit  a celles  qui  font grojfes , d'autant  qu'il 
les  fait  accoucher  auant  le  temps. 


Explication. 

JL 

1.  T 7 Eu  que  l’on  tient  cette  herbe  fin- 

y gulicre  contre  pluficurs  maladies, 
qu’elle  refifte  puiftamment  à la  pourriture,  &' 
que  parce  mo*-  ,n  elle  empefehe  l’auancemcnc 
de  la  chaleur  contre  nature , qui  combat  la  na- 
turelle , laquelle  fait  fubfiftcr  toutes  chofes  vi- 
uantes. 

2.  Et  le  decret  duDcftincftdu  tout  incui- 
table,  dit  Pindarc  : car  la  chaleur  naturelle 
cftaut  en  a&ion  continuelle  , Ce  deftruit  elle*, 
niefmc  en  confommanc  l’humeur  radical, 
£ns  lequel  clic  ne  peut  fubfiftcr  j partant 
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certains  foufflcurs,  qui  par  vn  titre  trop  ad- 
uantageux  Ce  nomment  Philofophes  naturels, 
ont  en  vain  logé  dans  quelques  chambres  vui- 
des  de  leurs  ceruclles  vnc  opinion , que  l’on 
pouuoit  rendre  vn  homme  immortel,  par 
certains  artifices  connus  à eux  feuls  ; Se  de 
vieil  Se  caduc  le  faire  ieunc , fort  &:  vigoureux, 
plus  que  iamais,  comme  fit  la  forcierc  Me- 
dée , le  vieil  Efon  pere  de  Iafon  fon  mary, 
quicftvnc  pure  fable,  laquelle  ces  rcfvcurs 
/font  valoir  comme  hiftoirc,  meus  à la  croire 
telle,  à caufc  de  i’expericnce  qu’ils  difent 
en  auoir  cité  faite  depuis  fur  des  chiens , & 
fur  des  hommes  mcfmc,  qui  fc  font  laidcz 
mettre  en  capilotade  en  des  pots  de  verre 
par  telles  gens  : mais  fol  qui  s’y  fie  j car  en 
ces  expériences  fe  trouuc  d’ordinaire  , auffi 
bien  qu’en  la  confection  de  leur  pierre* 
quelque  degré  de  feu  qui  manque,  dont  le 
deffaut  caufc  la  perte  de  tout.  C’eft  le  re- 
frain de  ces  Meilleurs  quand  ils  ont  failly; 
outre  que  le  verre  qui  eft  fragile  de  foy  fe 
calfc  fort  facilement.  Que  les  mefmes  nous 
vantent  tant  qu’ils  voudront  leur  Elixir, 
leur  Efprit  vniuerfcl , leur  Baume  du  Soleil 
( ce  font  les  noms , aucc  autres  de  pareil- 
le cftoffe,  qu’ils  donnent  à la  drogue  qu’ils 
n’ont  pas  ) par  lequel  pluficurs  ont  vefeu 
grand  nombre  de  fieclcs,  emi’autrcs  Arteftç 
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iqoi  a dure  cent  ans  plus  qu’Adam  : de  quel 
pais  il  cftoit,  luy  rncftne  n’en  dit  rien,  aufli  ne 
referiray-ie  pas.  Quant  à moy  ic  tiens  qu’en 
ce  temps  il  eft  impoifiblc  de  trouuer  cordial 
tant  proportionné  à noftrc  chaleur  naturelle, 
que  de  la  confcrucr  fans  dépérir  j ny  rien  qui 
Toit  tant  amy  de  noftrc  vie  ,quc  delà  prolon- 
ger par  vnc  li  longue  fucccflion  d’années.  Le 
Paradis  terreftre  n’eft  plus  ; ou  s'il  eft  encore 
on  n’y  peut  aborder  pour  aller  cueillir  le  fruit 
de  vie  qui  faite  en  nous  de  tels  miracles.  L’on 
me  mettra  peut  cftre  en  icu,  que  les  hommes 
auant  le  Deluge  viuoient  des  cinq  cens  ans  Se 
plus  ; ce  qui  ne  pouuoit  eftrc  non  plus  qu’à 
prcfentjfinon  par  le  bénéfice  de  quelque  ver- 
tu particulière  , la  connoifl’ance  duquel  feroit 
perie  auec  les  hommes  de  ce  temps  là,  & en 
hn  demeurée  à Noé  feul , & depuis  par  tra- 
dition aux  aifnez  de  fes  defeendans , iufqucs 
aux  Indiens,  Gymnofophiftes,  & Preftres  E- 
gypeiens  , apres  lefqucls  la  fcicncc  en  auroit 
efte  entièrement  perdue , ou  fe  feroit  confcr- 
uéc  de  temps  en  temps  en  la  mémoire  de  peu 
de  perfonnes  ; fi  ce  n’eft  qu’eftant  abolie  en- 
tièrement elle  euft  efté  reuelée  pat  la  grâce  de 
Dieu  dans  les  ficelés  derniers  à R aimond  Lulic, 
Arnault  de  Villc-ncufuc,  A lbcrt  le  G rand,  Mo- 
ricn  Flamcl  , & autres  qu’ils  nous  allèguent. 
Mais  fans  douter  dp  la  gcacc  Diuinc,  iedou- 


te  fort  que  ces  Anciens  ayent  po/Tedé  le  fe- 
cret  de  viurc  fi  long  temps  s ma  creance  rac 
perfuadant  qu'ils  n’en  enflent  pas  efte  û pro- 
digues entiers  autruy  qu’ils  n’en  enflent  refer- 
ué  pour  eux  Ja  meilleure  partie.  Or  nous  ne 
trouuons  point  que  ces  perfonnages  ayent  vcf- 
cu  long  temps  plus  que  les  autres  : que  s’ils 
auoient  Iaconnoiflânce  parfaite dccette  feien- 
ce , pourquoy  la  durée  de  leur  vie  n’a-t’cllc 
pas  égalé  celle  des  premiers  Hommes  ? c’eft 
ce  qui  me  fait  iuger  que  ce  font  pures  folies. 
Difons  pluftofl:  pour  trancher  court , que  l’on 
peut  aflîgner  trois  caufcs  de  la  longue  vie  des 
Hommes  auant  le  Déluge  , autres  que  cét  E- 
lixir  imaginaire  : l’vnc  de  leur  bon  tempéra- 
ment, procédant  del’accort  & concert  har- 
monie des  clcmens  en  leur  naiiïànce}  l’autre 
l'excellence  des  fruits  dont  ils  viuoient , n’ayant 
encore  la  terre  cfté  couuertc  des  eaux  de  la  mer, 
comme  elle  fut  durant  le  Déluge  , depuis  le- 
quel les  fruits  décheurcnt  entièrement  de  leur 
première  bonté  $ c’cfl  pourquoy  Dieu  permit 
aux  Hommes  de  manger  la  chair  des  animaux, 
ne  leur  ayant  cflé  donné  au  commencement 
du  Monde  pour  l’entretien  de  leur  vie  , que 
l’vfagc  des  fruits,  des  herbes  & femenccs.  La 
rroifiefmc  caufeeft  l’abfolue  volonté  de  Dieu, 
pour  peupler  la  rerre  , vague  & defcrtc  aux 
premiers  temps.  Condufion,  croire  cette  pro- 
longation 
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Jongation  de  vie  par  quelque  inuention  ex- 
traordinaire eft  vne  pure  folie  , & l’immorta- 
lité  prétendue  par  ces  impies  vn  execrable 
blafpheme. 

3.  Pourcc  que  les  alimens  & les  medica- 
mens  peuuent  bien  en  quelque  façon  retar- 
der cette  confomption , mais  non  pas  l’cm- 
pefeher  ; ainfi  que  l’huile  confcruc  & entre- 
tient la  mèche  de  la  lampe  pour  quelque 
temps , mais  elle  n’empcfche  pas  qu’elle  ne  fc 
tourne  en  cendres  , & s’efteigne  à la  fin.  Le 
régime  de  vie  particulièrement  y fait  beau- 
coup, comme  aulfi  le  choix  des  virîs  & des 
viandes,  l’abftinencc des  excès,  & l’vfage  op- 
portun des  mcdiCamcns  ,tant  purgatifs,  alte- 
ratifs , que  confortatifs. 

4.  Rafroidis,  hume&cz  relafchez,  d’au- 
tant quelle  les  réchauffe , deffeche , & fortifie 
par  fa  chaleur  & legerc  aftriâion. 

y.'  Non  pas  quand  il  arriueauxvieillars  dc- 
crepirs , par  la  perte  de  l’humeur  radical , & 
foiblcffc  de  chaleur,  car  il  eft  incurable  : mais 
lors  qu’il  vient  d’obftru&ion  de  nerfs , caufce 
d’humidité  froide  & crue,  ou  bien  quand  les 
nerfs  font  débiles , foit  naturellement  ou  ca- 
fucllcment  : pour  cét  effet  on  fomente  les  par- 
ties dcdecoâion  de  fauge,  où  l’on  préparé  vn 
vin  auec  icelle , qui  eft  propre  contre  fcmbla- 
blcs  affections. 


Bb 
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' 6.  A fçauoir  des  fièvres , qui  procèdent 

de  crudité,  dont  elle  ofte  la  caufc  par  (a  chi- 
leur  & vertu  deficcatiue  : quelques  vns  dans 
les  fièvres  tierces  prennent  de  la  fauge , pilée 
aucc  de  la  fuye  de  four  , & vn  blanc  d’œuf, 
& méfiant  le  tout  cnfemblc  , l’appliquent  fut 
le  carpe  : d’autres  tiennent , que  pour  garir 
de  la  fièvre  quarte,  il  faut  boire  vn  verre  de 
vin  blanc  , dans  lequel  aura  trempé  toute  la 
nuit  vne  poignée  de  fauge  : ou  bien  deux  on- 
ces de  fuc  de  fauge,  aucc  deux  fois  autant  de 
vin  blanc , quelque  peu  de  temps  auant  le  frif- 
fon.  • # ^ 

7.  Pourcc  qu’elle  cft  aromatique  &deficca- 
tiuc,  des  humeurs  qui  caufent  la  rcfolution& 
obftru&ion  des  nerfs. 

8.  Qui  cft  vne  liqueur  de  confiftancc,dc 
miel  ou  de  cire,  qui  fc  trouuc  dans  les  bourfes 
de  l’animal  nommé  Caftor,  ou  Bièvre,  laquel- 
le cft  chaude,  deficcatiue,  & de  parties  lubti- 
les.  Le  Caftor  a vric  propriété  particulière  au 
cerucau, comme  l’effet  le  démontre;  d’autant 
qu’il  garit  lesconvulfious,  trcmblcmens,  pa- 
ralifîes , cant appliqué , fouflé  dans  le  nez,  que 
mis  en  la  bouche.  L’huile  de  Caftor  cft  bonne 
pareillement  contre  les  affeétions  froides  des 
jointures  &:  des  nerfs.  Le  Caftor  ou  Bievre 
cft  vn  animal , partie  cerreftre  , partie  aqua- 
tic, comme  ULoutre  ,dont  il  cft  vne  cfpcccj 

« * * * 
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il  a les  pieds  de  derrière  fcmblable  à ceux  des 
oyes,  & ceux  dedeuant  comme  les  taillons: 
il  aies  dents  fort  tranchantes,  & s’il  mord 
quclqu’vn,  il  ne  quitte  point  Ja  pièce  fans  bri- 
ferlcs  os  : auflî  charpante-t’il  auec  fes  dents  le 
bois  dont  il  baftit  fon  toiét  fur  le  bord  des  ri- 
uicrcs,  lequel  il  fcparc  en  plufieurs  eftages, 
où  il  fe  retire  à mefure  que  l’eau  croift  ou 
diminue  : car  il  veut  auoir  tout  le  corps  à fcc, 
excepté  la  queue  qui  trempe  toufiours  dans 
! eau  j aufli  eft-ellc  cfcailléc  comme  vn  poif- 
fon,  & en  a le  gouft  : le  refte  de  fa  chair  ne 
vaut  rien  à manger.  Les  Marchands  en  font 
eftat pour  les  telticules,  & pour  fa  peau.  Les 
pais  froids  comme  la  Pologne  & grande  par- 
tie des  Aiemagnes  nourriflent  quantité  de  ces* 
animaux.  / 

9.  Qui  cft  propre  à conforter  le  cerucau,’ 
& empefeher  les  defluxions  , en  dclfechanc 
la  matière  qui  les  caufc  j car  elle  cft  chaude 
& fcche  au  fécond  degré.  De  là  vient  qu’eL 
le  eft  vtile  aux  paralifics  : de  plus,  elle  eft: 
ftomachalc  , defopile  le  foye  & la  ratte  , cf- 
chauffe  la  matrice , & prouoque  les  fleurs  aux 
femmes. 

10.  Qui  a faculté  d’incifcr  , & atténuer 
les  humeurs  condenfées , & cfpoiflies  par  le 
froid.  Cette  herbe  cft  aromatique , croift 
aux  radicaux  6c  fontaines  9 ayant  les  feüi^ 
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les  rondes  à fanaiflancc,  puis  apres  chique - 
tccs  comme  celles  de  la  roquete  : Son  tem- 
pérament , dit  Galien  au  hui&icfmc  des 
Simples  ^ eft  chaud  & fec  au  troifiefme  dcgrc, 
quand  elle  ’ eft  fechc  mais  cftant  humide 
• clic  ne  l’eft  qu’au  fécond.  Outre  le  crcflon 
aquatic  il  y a l’alnoil,  duquel  nous  parlerons 
en  fon  lieu. 

n.  Qui  eft  chaude,  refolutiue&  deflccati- 
ue,  &:  contraire  à toute  pourriture-,  particuliè- 
rement aux  vers  qui  molcftent  les  enfans. 
Cette  herbe  a pareilles  vertus  que  la  matricairc 
dont  clic  eft  vnc  efpece  : elle  chaiïc  les  vents, 
purge  les  phlegmes,  eft  chaude  & fechc  au 
commencement  du  troifiefme  degré.  Le  mot 
de  K^dthanafia  ne  fignific  pas  feulement  cette 
herbe,  mais  aufli  vn  certain  antidote  propre 
aux  hcpatics,  nephritics,  & iéterics , défait 
par  Galien  ; & vn  autre  aufli  par  Paul  Egi- 
nctcj  comme  aufltvn  collyre  qui  eft  chez  Ac- 
cc  : noms  cmpoullez  que  ces  Autheurs  ont 
attribué  par  excellence  à leurs  remedes,  com- 
me cftant  capables  de  rendre  les  hommes  im- 
mortels. 

n.  C’cft  l’herbe  appelléc,  verbdfcam, 
& herba.  pdralyfis  : cocu,  ou  brayes  de  co- 
cu ; l’on  la  nomme  Primuere pourcc  Nqu’cllc 
fleurit  au  commencement  du  Printemps: 
elle  eft  en  fes  qualités  chaude  & arçmati- 
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que  3 amie  du  cerucau  & des  nerfs  comme  les 
precedentes, 

13.  Pourticû  que  telle  refolution  procède 
d’intemperie  froide,  tant  (impie  que  mate- 
rielle. 

14.  D’autant  que  par  fon  -aromaticitc  clic 
prcfcruc  les  corps  de  pourriture,  ayant  en  cét 
égard  pareille  vertu  que  le  fcl  : ce  qui  a fait, 
tirer  à quelques  vns  l’cthimologie  de  Saluta, 
à Sale  : ou  bien  nous  pouuons  appcller  la  fauge 
amie  de  nature,  d’autant  qu’elle  empefehe  les 
femmes  d’accoucher  auant  le  temps,  6c  rend 
fécondés  celles  qui  font  fteriles  : car  on  dit 
que  Ci  vne  femme  apres  s’eftre  abftenuë  qua- 
tre iourt  durant  de  la  compagnie  de  fon  mary, 
prend  vn  verre  de  iusde  fauge,  auec  vn  peu 
de  fcl , 6c  qu’aufli  toft  clic  entre  au  congrès, 
elle  conccura  fans  doute  : dont  pourtant  ie  fuis 
en  doute. 

15.  A caufe  de  fes  vertus  6c  proprietez  in- 

fignes , de  chalTcr  les  maladies , & confcrucr 
la  fantc  : Il  y en  a qui  l’appellent  faluatriccj 
comme  qui  diroit  faliuatricc , à caufe  qu’elle 
prouoque  la  faliac , 6c  fait  defeharger  le  ccr-  1 
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TEXTE  LX  VI. 

De  la  Rue. 


T^obilif  ejl  rutay  quia,  lamina  reddit  acuta 
Auxtlio  rata  y vir  quippc  videbit  acutc. 

Rut  a viris  venerem  minuit  mulicribus  addit, 
Jduta  facitcajlum  y dat  lumen  & inscrit  ajlum, 
Co  claque  rut  a faut  de  pulicibus  loca  tutu. 


La  rue  1 eftàprifcrpour  aigu i fer  la  veue  *, 

Car  l'homme  verra  clair  par  l’aide  * de  la  rue: 

Cette  herbe  nuit  à l’homme  en  1 amoureux  plaifir  4, 
Elle  cfucillcau  rebours  aux  femmes  ccdcfir  *: 

Charte  l’homme  elle  rend  4 , clairvoyant  ?,  plein 
d’afttices  8, 

Et  cuite  fait  fuir  d’vnc  maifon  9 les  puces. 


Difcours. 


A ru'c  efl  vue  herbe  qui  n a que  faire  de  beau- 
coup de  defertption  pour  eflre  remarquée , d’au- 
tant qu  elle  ejl  fort  commune  i aujji  ce  Littré 
s' adr eff an  t pluflofl  a toutes  perfonnes  en  general , qu'aux 
Medectns  en  particulier , n'expofe  que  des  Simples , qui 
font  ajfezj  connut  a tout  le  monde  y voire  aux  petits  en- 
J ans  : il s'en  tronuc  de  deux  fortes  ; a fanon  de  fauna- 
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ft  & de  domefltque  : la  domeflique  efl  chaude  <ÿ*  fiche 
au  troiflefmi  degré  : larué  fauuage  efl  de  deux  fortes, 
tvne  nommée  telle Jîmplement  -,  l'autre  dite  moly , À caufe 
de  la  réjfemb  lance  qu  elle  a , non  en  vertu , mais  en  con- 
teur au  moly  d'Homere , ayant  la  racine  noire  & laf.eur 
blanche , qui  croifl  en  Syrie  cr  Cappadoce  t félon  Diôfco- 
ride cap.  4/.  ôc  46- lib-  Galien Jib.  7.  & 8.  fimp. 

nied.  fac.  Celle  cy  comme  la  rué  dôme  fl  i que,  efl  chaude 
au  trotfiefme  degré,  t autre  au  quatriefme.  L'vfaoe  de  la 
rue  efl  exccllentt  en  Medecine  pour  les  maladies  du  cer- 
neau, principalement  pour  l'epilcpfle  : De  ptus , cette  her- 
be fert  contre  toute  forte  de  poifons  , notamment  contre  la 
morfure  de  chien  enragé.  La  recepte  efl  couchée  dans  Pli- 
ne li.  1.  ch.  j}.  qui  efl  de  piler  des  feuilles  de  rut  iafques 
- a tant  que  l'on  ait  exprime' trois  onces  de  fuc,  ou  enuiron ; 
faire  boire  le  fufdit  fuc  au  malade , auec  vu  peu  de  vin  \ 
puis  mettre  du  fet  auec  les  herbes  pitées  , & appliquer  le 
tout  en  forme  de  cataplafme  fur  la  morfure.  Remède  que 
i'ay  veu  expérimenter  auec  heureux  fuccés  » & celuy  qui 
le  donnait  y me  flot  t auec  la  rue , du  vipt  aigre  au  luu  de 
vin  , & pi  loi  t tout  enfemble , la  rue  , le  Jet  , & le  vi- 
naigre , fai  faut  boire  le  fuc , cr  appliquant  le  marc.  Les 
autres  propriétés  de  cette  herbe  font  amplement  décrites 
par  les  Autheurs  fufdits.  Au  refle  , veu  que  la  rué  efl 
vne  plante  du  rang  des  médiocres  , ie  m'émerueille  com- 
me celle  dont  parle  Jofephe  liu.  7.  ch.  ip.  de  la  Gkerre 
des  Iutfs , laquelle  efloit  en  la  Forterejfe  de  Macheron , 
pouuoit  eflre  criée  fi  demefurément , que  de  pajfer  en  hou-  • 
teur  les  plus  grands  figuiers  qui  fe  trouuajfent  : I'j  de- 
meure court , tir  Ms  que  des  chofet  rares  en  Nature  , il 
eft  difficile  d'en  donner  raifon. 
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Explication. 

I»  /^"jVi  cft  vnc  herbe  fort  amie  du  ccr- 
V^ueau , laquelle  parriculiercment  cft 
propre  contre  rcpilcpfic,  ou  mal  caduc, quand 
il  cft  eflenticl  à cette  partie  : foit  qu’il  pro- 
uienne  d’abondance  de  pituite  , foie  de  caufe 
latente  &:  veneneufe,  ou  de  toutes  les  deux 
cnfcrable. 

z.  Quand  l’œil  cft  chaflîcux,  & incommo- 
dé de  craflTc  ,.de  pituite,  ou  bien  offufqué  de 
vapeurs  grofliercs , qui  font  engeance  d’hu- 
meurs de  pareille  nature , Icfqucllcs  la  rue  par 
Ta  chaleur  & aromaticité,  cuit,  digère,  & dif- 
lïpe. 

5.  ^ Soit  qu  on  la  mange  crue  ou  confite,  foit 
que  l’on  faite  des  collyres  de  fon  fuc  , méfié 
auec  ccluy  de  fenouil  Se  eau  de  miel.  On  tient 
que  le  fuc  de  la  rue  fauuage  incorpore  en  laiél 
de  femme,  ou  mielattic  , efface  les  tayes  & 
fuffufions  en  leur  commencement,  félon  Con- 
fiante Cjtfar  lib.  12.  agr'tc.  c a pi  te  27. 

4.  C cft  pourquoy  l’on  en  ordonne  à ceux 
qui  perdent  leur  fcmcncc,  foit  que  par  fa  cha- 
leui  elle  deficchc  en  partie  la  matière  d’icelle, 
ôten  partie  faffç  rcfolutiondc  fes  efprits:  foie 
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que  par  fa  faculté  rcfolutiuc  clic  difïîpc  les 
vents,  qui  prouoquent  bien  fouuent  l’homme 
à J’cxcrcicc  Vcnerien. 

5.  A caufc  quelle  échauffe  les  femmes  qui 
de  leur  naturel  font  froides  ; fubtilic  leur  l’c- 
meneequieft  trop  aqucufc,&  leur  donne  de  la 
titillation  aux  parties  génitales,  ce  que  pareille- 
ment elle  peut  faire  aux  hommes  qui  appro-v 
chent  de  la  nature  féminine , lefquels  au  grand 
dcplaifîr  de  leurs  compagnes  vont  plus  lente- 
ment en  befogne  qu’elles  ncfouhaitent. 

6 . Poutce  que  détruifant  la  femcnce  , elle 
amortit  quant  & quand  le  defir  du  congres. 

y.  A caufc  qu’eftant  fort  refolutiue  & dc- 
, ficcatiue , clic  difïipc  les  vapeurs  qui  montent 
aux  yeu* , & dcffcche  les  humiditez  qui  s’y  a- 
maflent  5 ce  qui  fait  que  les  Peintres  & Gra- 
ueurs  qui  ont  d ordinaire  la  veuë  baffe  àcaufè 
qu’ils  regardent  de  trop  prés,  mangent  de  la 
ruë  auçc  du  pain  creffon  alnois  , .ce  dit 
Pline,  afin  de  fc  la  confcrucr.  Il  y a des  pla- 
mans  qui  en  mangent  d'appetit  aucc  du  pain 
& du  beurre. 

8.  Pourcc  qu’elle  purifie,  atténué,  & fub- 
tilic les  efprits,  inftrumens  de  famé,  8:  rend 
ainfi  les  hommes  plus  éveillez  & entendus: ce 
qu’il  faut  entendre  de  ceux  qui  font  bien  nez, 
& ont  l’cfprit  naturellement  bon , non  des  grof- 
licrs  3 & naturellement  lourdauts  : car  d’vn  Bu- 


Explication. 


QVi  cft  vnc  herbe  fort  amie  du  ccr- 
ucau , laquelle  particulièrement  cft 
propre  contre  l’cpilcpfic,  ou  mal  caduc,  quand 
il  eft  effentiel  à cette  partie  : foit  qu’il  pro- 
uienne  d’abondance  de  pituite  , (oit  dccaufc 
latente  Se  veneneufe,  ou  de  toutes  les  deux 
cnfcmblc. 

z.  Quand  l’oeil  cft:  chaflîeux , & incommo- 
dé de  craffe  ,jde  pituite,  ou  bien  offufqué  de 
vapeurs  groftîcres  , qui  font  engeance  d’hu- 
meurs de  pareille  nature , lefquelles  la  rue  par 
fa  chaleur  & aromaticité , cuit,  digère,  & dif- 
fipe.  • ' ■ • ' , 

3.  Soit  qu’on  la  mange  crue  où  confite,  foit 
que  l’on  fuite  des  collyres  de  Ton  fuc  , niellé 
aucc  ccluy  de  fcnoiiil  & eau -de  miel.  On  tient 
que  le  fuc  de  la  rue  fauuage  incorporé  en  laidfc 
de  femme,  ou  miel  attic  , efface  les  tayes  & 
fuffufions  en  leur  commencement,  félon  con- 
fiant. C ^ far  lib.  iz.  agrée,  capitcz J. 

4.  C’eft  pourquoy  l’on  en  ordonne  à ceux 
qui  perdent  leur  femcncc,  foit  que  par  fa  cha- 
leur elle  d effet hc  en  partie  la  matière  d’icelle, 
&cn  partie  faffç  refolutionde  fes  cfprits:  foie 
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que  par  fa  faculté  refolutiuc  clic  diftipe  les 
vents , qui  prouoquent  bien  fouuent  l’homme 
à l’excrcicc  Venerien. 

5.  A caufe  quelle  échauffe  les  femmes  qui 
de  leur  naturel  font  froides  ; fubtilic  leur  fc- 
meneequieft  trop  aqucufcj&lcurdo.nncdc  la 
titiiîatipn  aux particsgenitalcs,ceque  pareille- 
ment elle  peut  faire  aux  hommes  qui  appro^ 
chcnt  de  la  nature  féminine,  lcfqucls  au  grand 
dcplaifir  de  leurs  compagnes  vont  plus  lente- 
ment en  befogne  qu’elles  nefouhaitent. 

6.  Poutcc  que  détruifant  la  fcmcncc , elle 
amortit  quant  & quand  le  defir  du  congres. 

y.  A caufe  qu’eftant  fort  refolutiuc  & de-, 

, ficcatiue , elle  diffipc  les  vapeurs  qui  montent 
aux  yeux  5 & dcffcchc  les  humiditez  qui  s y a- 
maflent  ; ce  qui  fait  que  les  Peintres  & Gra- 
ueurs  qui  ont  d’ordinaire  la  veuë  baffe à caufe 
qu’ils  regardent  de  trop  prés,  mangent  de  la 
rue  auec  du  pain  n.  crcffon  alnois , .ce  dit 
Pline,  afin  de  fc  la  confcrucr.  Il  y a des  pla- 
mans  qui  en  mangent  d’appeti.t  auec  du  pain 
& du  beurre. 

8.  Pource  qu’elle  purifie, atténue,  & fub- 
tilic les  efprits,  inftrumcns  de  lame,  & rend 
ainfi  les  hommes  plus  éveillez  & entendus: ce 
qu’il  faut  entendre  de  ceux  qui  font  bien  nez, 
& ont  l’efprit  naturellement  bon , non  des  grof- 
fiers  3 & naturellement  lourdauts  ; car  d’vn  Bu* 
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tor  on  ne  peut  faire  vn  Efprcuier , & telles 
gens  mangeroient  fansceflc  de  la  rue  que  leur 
cfprit  n’en  deuiendroit  pas  plus  fubril. 

p.  Comme  aufli  les  ferpens  , tant  à caufe 
de  fon  odeur,  fort  haïe  de  ces  animaux  , que 
de  la  propriété  fpccifîquc  qu’on  luy  attribue, 
de  refifter  aux  venins  -,  & comme  tiennent  quel- 
ques vns , aux  cnchantemcns.  Au  relie  , qui 
voudra  fçauoirvnc  infinité  de  rem cd es  contre 
les  puces , voyc  Conftantin  Ccfar  au  liurej.  de 
fon  Agriculture, chap.  15. 

TEXTE  LXVII. 

% 

Des  Oignons. 

De  cepès  Cl  f edi  ci  non  confèntire  videntur . 
Fe'llttis  non  cjfe  bon.es  ait  ipfè  Galenus . 
pblegmaticis  antem  rnultum  do  cet  ejfe  Jalubres . 
Prxjertim  ftomacho , pulchr  unique  creare  colo- 
rer». 

Contritis  cepis  loca  de  nudata  cap  i dis 
Sxpe  fricans , capitis  poteris  reparare  decorem. 
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Parmy  les  Médecins  on  n’cft  pas  bien  d'accort 
Des  vertus  des  oignons,  Galien  dit  qu’ils  font  tort 
Aux  hommes  cholerics  1 , & au  contraire  il  ccdc 
Qu’ils  font  propres  à ceux  que  le  phlcgtnc * poflede:  * 
Ils  font  bon  eftomac  ’ , & haulTcnt  la  couleur  ♦ 

Du  vifage  terny,  donnent  grâce  & valeur. 

Au  chef  nud  de  chcueux,  quand  les  places  pelées, 
Souuentonva  frottant  de  leurs  telles  f pilées. 


Difcours. 


Es  oignons,  ce  dit  Galien,  font  de  fub fiance  crafie 
& terr'efire,  chaud  ah  quatricfme  degré , d’où 
vient  qu'ils  font  Acres,  mordicants , & enfemble 
venteux  ; ce  dernier  effet  procédant  de  leur  matière  , er 
lf  premier  de  leur  tempérament.  Les  blancs  font  moins 
chauds  que  les  roux,  & les  cuits  que  les  cruels , pource 
que  leur  acrimonie  e fiant  de  nature  aqueufe  çfr  aérienne, 
confffle  en  leur  fuc , <&fedij[ipe  & confomme  auec  luy  par 
cottton  *,  ce  qui  foit  dit  des  oignons  en  general  : ©*  qui 
voudra  particularifcr  fur  leurs  diuerfitez,  , voyc  Théo - 
phrafte  iib.  7.  de  hift.  plant,  cap.  4.  & Pline , lib*  19. 
cap.  6.  L'oignon  a cela  de  particulier  contre  l’ordinaire 
des  autres  plantes , qu'il groffit  çfr  prend  meilleure  nour- 
riture au  de  cour  s de  la  Lune  , qu  en  fon  croiffant  Cr  en 
fon plein ; c e fi  pource  fuietque  les  Prefires  d’Ifis  t aucient 
en  haine , ér  a tel  contre-cœur , qu’ils  n'en  mangeotent 
istmais:  mufi  il  a cela  d’abondant  d(  ce  qu'il  n'efi  propre  à 
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ceux  qui  veulent  ieufner  j d'autant  qu'il  excite  la  fbtf: 
ny  À ceux  qui  veulent  fe  re'jeiiir  cr  faire  bonne  cbere , 
parce  qu il fait  pleurer.  Lefurplu*  des  vertu*  des  oignons 
fe  trouue  ampl&nent  chez,  Dtofhondc  lise.  i.  & Galien 
hu.  7 . des  Simples. 


Explication. 

i.  A Caufc  que  par  leur  chaleur  ils  mul- 
jf"\riplicnt  la  bile  dans  le  foye  & dans 
les  vaiffeaux;  bleflcnt  l’eftomacdcs  cholerics, 
auquel  ils  engendrent  les  trois  fortes  de  bile, 
poiracéc,  crugincufc , & glaftcc  , lefqucllcs 
font  fort  bruflantçs  & corrofiues  ; & en  Com- 
me allument  vn  feu  extraordinaire  par  tout 
le  corps. 

x.  Car  comme  toute  intempérie  s’augmen- 
te par  ce  qui  luy  cft  fcmblable,  & fc  diminue 
par  l’vfagc  du  contraire  j ainfi  l’oignon  cftant 
chaud,  blefle  les  hommes  de  pareil  tempéra- 
ment, & conforte  ceux  qui  font  froids  & phlcg- 
matics  : partant  la  quantité  trop  grande  d’oi- 
gnons ne  leur  vaut  rien,  pourcc  que  les  phlcg- 
matics  ont  naturellement  l’cftomac  froid  ; &; 
l’oignon  cft  de  co&ion  difficile^  de  manière  que 
ce  qu’il  corrige  par  fon  tempérament,  il  le  dc- 
ft  ruit  par  fa  fubftancc  : il  faut  donc  entendre  ce- 
cy  de  la  quantité  médiocre  des  oignons. 
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j.  Non  pris  comme  viande  Se  nourriture 
ordinaire,  car  iis  enuoyent  à la  bouche  des  fu- 
mées importunes,  puantes  Se defagrcablcs $ 
outre  cela  font  mal  à la  tefte:  mais  comme  mé- 
dicament* pource  qu’ils  efehauffent,  digèrent 
& difïtpcnt  les  phlcgmcs  contenus  en  la  capa- 
cité du  ventricule,  l’ay  vu  à ce  propos  des 
vieillards  cnrheumcz,  manger  en  s’allant  cou- 
cher vn  oignon  ou  deux,  cuits  en  la  braife,  les 
meflans  auec  de  l’huile  d’oliuc,  & le  lendemain 
s’en  trouuer  fort  bien. 

' 4.  Soit  que  leur  fuc  efface  les  lentilles  Se 
tache  du  vifage  i foit  pource  qu’ils  defl'cchent 
l’eftomâc,  & digerènt  les  phlegmes  qui  cou- 
lcntdu  ccrueau,  lcfqucls  eftans  méfiez  parmy 
le  chilc  Se  tranfportez  au  foyc,  peuuent  foüil- 
lcr  le  fang  ; foit  pource  qu’ils  efehauffent  les 
parties  intérieures,  Se  font  monter  la  couleur 
au  vifage. 

5.  Pource  qu’ils  raréfient  le  cuir  par  leur 
chaleur , ouurent  les  pores,  Se  font  attraction 
de  l’excremcnt  propre  à la  génération  des  che- 
ueux. 
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TEXTE  LX  VIII 


Du  Seneué 


Eft  modicum  granum  , cahdum  ficcumque  fi. 
napi , 

Dat  lachrymas , purgatquc  ctput,  tollitque  vie- 
nenutn. 


De  mouftarde  * le  grain  chaud  & fcc  * eft  bénin  l. 
Purgeant  le  chef  +,  les  yeux , & chalTant  le  venin  ! 


Difcours 


E Seneut  , ou  mouftarde  > eft  vue  graine 
fort Pre,Pre  * fa,re  des  faupiquets  tu  Hy- 
fiftjA  I uer , eftant  broyé  autc  du  vinaigre , com- 

me  a fÇAMent  préparer  ceux  qui  en  font 
trpyu^i^  meftier  & marchandife.  L'on  dit  que  le 
feneué  broyé"  autc  du  mouft  luy  fait  garder  fort  long 
temps  fa  douceur  ; d'où , comme  tecioy,  eft  venue  l'in- 
uention  de  la  mouftarde  de  Dijon  : pour  les  propriété z,  de 
la  mouftarde , noftre  Texte  les  explique  amplement , quoy 
que  fuccinttcment , félon  les  autboritex.  de  Diofcoride, 
lib.  z.  cap.  14S.  çr  de  "Pline  lib.  10.  cap.  zz>  q*e  les 
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curieux  peuaent  confulter  plus  particulièrement.  Tout fe~ 
veut  efi  domeflicjue , ou  fauuage  ; le  dernier  eft  la  plante 
éppeSe'e  F.ryjîmum,  oh  RapiJlrum.tjue  Galien  apres  Dio - 
feoride , dit  eftre  propre  contre  les  chancres  cachez,  : Cvn 
& l'autre  font  chauds  a h quatriefme  degre'.'1 


i 

Explication. 

1.  T Equel  a faculté  d’échaufcr,  & cuire 
L,Ics  humiditez  froides  & crues , fub- 

tilicr  celles  qui  fonterafles  &cfpoiîreSj  &:  d’at- 
tirer les  excremens  phlegmatics  des  parties  ex- 
trêmes , fpccialcmcnt  du  cerueau. 

2.  Au  quatriefmc  degré , dit  Galien  au  huî- 
ticfme  liure  des  Simples  i c’cft  pourquoy  il  eft: 
cauftic,  & propre  à faire  des  vcficcatoires,fi- 
napifmes,  & mcdicaracns  rqbrifians.  C’eft  ic 
croy  en  cette  qualité  que  Pline  veut  qu’il  fér- 
ue aux  hydropics,  lunatics,ou  cpilcptics,  aux 
léthargies  ; & finalement  à toutes  maladies 
où  l’on  a befoin  d’attirer  par  voyc  de  tranfpi- 
ration. 

3.  Non  en  fon  aâion,  car  il  opéré  vn  peu 
violemment  1 mais  à cauffc  de  la  fin  d’icelle, 
qui  eft  de  purger  les  fuperfluitez  du  cerueau, 
de  la  poitrine,  & des  cannes  dupoulmon',  ôc 
deftourner  par  ce  moyen  U caufc  de  plufieurs 
maladies. 


400  Dû  Seneuc  y 

4.  Tant  mafché  , gargarifé  , attiré  par  te 
nez,  qu’cmplaftré.  Pourtant  le  Texte  83.  dit 
que  la  moutarde  eft  contraire  aux  yeux  : pour 
le  concilier  auec  celuy  cy,  nous  difons  que  la 
moutarde  prit e en  petite,  ou  médiocre  quan- 
tité , purge  les  yeux  , en  attirant  les  flegmes 
du  ccrucau  , mais  aufli  qu’elle  les  ofFencc  , &: 
endommage  la  veue  quand  il  y a de  l’excès, 
entant  que  piquant  par  (on  acrimonie  ces  par- 
ties qui  font  fort  fcnfibles  , elle  y attire  quan- 
tité d’eau  , qui  peut  beaucoup  diminuer  les 
cfprits  vififs  : ou  bien  nous  difons  que  la 
moutarde  de  foy  nuit  aux  yeux  , mais  aufli 
qu’elle  leur  fert  par  accident , à caufc  qu’ci* 
le  purge  le  cerueau,  & tire  la  matière  des  flu- 
xions qui  tombent  aflez  fouuent  fur  eux.  Pli-» 
rie  dit  que  Pithagorc  donne  au  feneué  le  pre- 
mier rang  entre  les  medicamcns  fumeux  $ & 
de  fait  il  n’y  en  a point  qui  attrape  fi  toft  les 
gens  par  Icncz,ny  qui  gagne  fi  toft  le  ccrucau 
comme  il  fait» 

5.  Car  il  attire  le  veniu  des  feorpions  & 
autres  ferpens , eftantpilé  auec  du  vinaigre, 
& mis  fur  la  partie  offenfee  : eftant  pris  au  de- 
dans il  refifle  au  venin  des  champignons,  qui 
cft  pourrifianc  & eftouffant  : eftant  bruflé  il 
chafle  les  ferpens  : quand  il  eft  meflé  par- 
my  des  viandes  foubçonnéesdc  quelque  vice, 
il  corrige  la  venenofitè  qui  s’y  trouuc , chafle 

la  pour- 
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fa  pourriture  , & fournit  de,  lappetît  à ceux 
qui  en  cherchent.  11  y en  a qui  difent  que  la 
mouftardc  eft  contraire  aux  amoureux  : eft- 
ce pource  quelle  fait  pleurer,  & que  ccux-cy 
doiucnt^ftrc  toufiours  gais?ou  n’cft-cc  point 
plu  (loft  pource  que  fa  chaleur  excelîiuc  de-, 
(huit  la  fcmcnce  ? 

TEXTE  LXIX. 

Des  violettes.  . 

Crapula  difeutitur  i capitis  dolar , atquegrauede, 
Purpuream  dicunt  violant  curare  caducos . 


Des  violettes'  la  fiqur  le  Cerueau  confortant. 
En  chaftè  la  douleur * , le  rheume  * , la  crapule  4 , 
Etau  dire  commun  ,fi  l'on  va  s arrêtant , 

Elle  rcfifte  au  mal  qui  pofledoie  Hercule.  ; 


Difcours. 

•y page  des  couronna  & ch  appeaux , pratique 
tant  aux  facrtfices  que  triomphes  & fejhns  de 
l'Antiquitt  , donna  ire  dit  aux  fleurs  qui  en 
efloient  la  principale  tsjfure , depuis  les  amours  du  T ei ti- 
tre Vau  fi  as  g r de  la  Bouquetière  Gljcera , qui  fut  çeiï^ 

C c 
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qui  en  apport*  T invention.  Ce  Peintre , dit  T line , Itu.m 
thap.  i. pour  complaire  a cette  fille  qu  il  aimoit paffionné- 
tnent,  s’efiudioit  de  contrefaire  an  naïf  les  ch  appeaux  <fr 
bouquets  quelle  agear.tpoit  : mais  elle  par  vue  gentille 
émulation  changeoit  en  tant  de  fortes  l'ordonnance  de  fei 
feurs  , que  fon  ouurage  naturel  furpajfant  en  beauté  çfr 
diuerfité  de  couleurs  l’artifice  de  la  peinture  , ce  Peintre 
amoureux  per  doit  bien  fouuent  toute  fon  indufirie  à la 
vouloir  future  (fr  tmiter.  F.n  mémoire  dequoy  les  Grecs  , 
Cr  depuis  les  Romains  par  tradition,  en  toutes  leurs  feftes 
(frottions  de  refioù'ffancc , fe  paraient  la  te  fie  de  bouquets 
& fcmùlables  chapeaux.  Or  comme  on  les portoit  en  dt. 
uerfes  ceremonies  \ auffi  les  myfiercs  en  e fiaient  tout  dî- 
ners. jiux  facrifices  en  en  couronnoit  les  Trefires  (fr  les 
Hofiiet.  Les  premiers  pour  marque  de  V innocence  dans 
laquelle  ils  denoier.t  viure  , tefmotgne  parla  pureté * des 
fleurs,  qui  ne  peuuent  endurer  aucune  foii’llure , fans  efire 
ternies  auffi  tvfi  : comme  auffi  la  fincenté  de  leurs  actions 
far  les  agréables  odeurs  d’ icelles.  On  en  couronnoit  aujfi 
les  Hofiies , afin  de  tefnoigner  aux  Dieux , non  feulement 
ta  pureté'  du  facrifice , mais  auffi  ? intention  pure  fr  ftin- 
tç  du  facrifiant.  Les  mefme s fleurs  auoient  bonne  part  a 
l honneur  des  Triomphes ; ou  pour  tefnoigner  la  refiouf- 
fanccfrl’  allegreffe  publique : carde  toutes  les  parties  des 
plantes  il  ny  en  a point  qui  d'abord  recréent  datant* 
que  les  fleurs  : ou  pour  monfirer  la  grandeur  fr  maie  fie 
du  triomphant  par  l’efclatfr  lufire  d'icelles , qui  font 
comme  les  ttfires  fr  Ejhiles  de  la  terre  : ou  pour  mar- 
quer la  diuerfité  des  defpoüilles  que  le  viÜorieux  aujit 
emportées  fur  les  ennemis  : Diuerfité  qui  efi  telle  aux 
fleurs , qu'il  efi  tmpoffible  a l'homme  de  la  déchiffrer  par  le 
menu  : A fais  ce  deuoit  efire  bien  plufiofi  pour  monfirer 
la  vanité  des  chofes  humaines , dont  la  fleur  efi  le  por- 
trait, qui  cfc latent  d vn  beau  lufire,  mais  qui  fe  fause 
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& pafe  en  vn  in  fiant.  Toute  chair  eft  foin  ,dit  lePro - 
fbete  Ifaye  chap.  40.  & fa  gloire  eft  comme  la  fleur  du 
champ  : car  comme  la  pltu part  des  fleurs  fia  qu’vu 
tour  pour  efclore , pour  efclater  , & pour  fe cher  ; ainfi  les 
fortunes  du  monde  paroiflent  à peine  a l'orient  de  leur 
gloire  , qu  elles  fe  trouuent  incontinent  a l'occident  dt  la 
dtfgrace  ou  de  la  more.  Les  chappeaux  de  fleurs  mar- 
chaient pareillement  aux  feflins , afin  que  la  finit fuc te  de 
leur  odeur  fortifiafi  le  cerneau  , & que  leur  fraifeheur 
eftouffafl  les  fumets  du  vin  > a ce  fui  et  on  s' in  couuroit 
non  feulement  la'iefle  , mais  au  fi  ton  en  couronnoit  les 
eouppes.  Le  principal  honneur  des  fleurs  efioit  attribut 
aux  Lis , aux  Rofes , Oeillets  , & V molettes , toutes  re- 
commandables pour  leur  odeur  cr  beauté'  tout  enfemblet 
ayons  leur  régné  principal  en  la  fatfion  Printanière  où  la 
Nature  les  monfire  pour  double  confolation  aux  hommes -t 
l’vne  qui  eflde  chajfer  les  ennuis  emeeus  durant  l'Hy- 
uer  , pour  voir  la  terre  trifle , défaite  & fans  paru# : 
foutre  , de  leur  donrttr  des  aires  du  bien  futur  quelle 
leur  promet  ; fiçauoir  eft  des  fruits  , dont  les  fleurs  font 
tes  auant-courieres  aux  plantes  qui  fruftiflent.  Il  y a 
pluficurs  fortes  de  vfoliers,  lesvns  rouges,  les  autres  (au- 
nes, autres  blancs  .autres  pourprtz,  ,flmples  &ïdoubtes > 
lefquèls  s e (tendent  en  branches  & rameaux  ».  au  bout 
defquels  ils  poufent  leurs  fleurs.  Mais  les  Violettes  par 
excellehee  font  celles  qui  commencent  à naijhre  enuiron  la 
mois  de  Mars , duquel  elles  ont  emprunté  lekrnàm  i det- 
tes-cy  iettent  anecflmple  brin  leurs fueilles  & leurs  fleurs 
éjui  font  purpurines  là  pin  fart  ; quelquefois  blanches  , 
eu  d'vn  violet  paflt  ; Il  y en  a de  fimples  <£*  de  doubles , 
les  vues  plus  , les  autres  moins  adorantes , félon • les  cli- 
mats plus  ou  moins  chastds  qui  lesproduifienf.car  aux  lieux 
chauds  les  fleurs  font  plus  odorantes  qu’aux  lieux  froids  , 
tfraux fiscs  plus  qu’aux  humide  f.  Outre  que  la  ratfonm^ 
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le  pcrfuaâc , t en  tire  U prenne  a An  flot  e , qui  dit  eut 
Hure  des  Mcrucilles  , qu'en  la  montagne  d'Etna  en  Si- 
cile ( qui  eflvn  lien  fort  chaud  çfr  ftc3  comme  l'on  feait J 
.il  y a vne  cauerne  , autour  de  laquelle  croifl  vn  nombre 
tnflny  de  fleurs  , fur  tout  de  'violettes , qui  fenttnt  fl  bon, 
que  les  chiens  de  chajfe  courant  par  cet  endroit  s'arre- 
flent  tout  courant , charmez , par  leur  odeur  , & ceffent  la 
pourfuite  des  lièvres  : c T nonobflant  cette  violette  e fl  froi- 
de au  premier  degré  & humide  au  féconds  quali  te  z,  qus  la 
rendent  propre  a temperer  la  ferueur  de  la  bile , & appui - 
fer  les  inflammations  intérieures  : outre  ce  elle  efl  amie 
du  cœur  & des poulmonr,  entre  dans  les  compofltsons  médici- 
nales , dtfpenfecs  en  faneur  de  ces  parties  , dr  fert  parti- 
culièrement a fatre  des  elcttuatres  & fyrops  trechics  & 
cordiaux.  On  en  fait  aujfl  des  conferues  fiches  dr  liqui- 
des fort  cordiales  Cr  amies  de  la  poiltrme  , comme  aujfl 
des  infufious  en  miel  dr  en  huile. 


Explication. 

ï.  TL  ne  faut  pas  entendre  la  fleur  des 
Xvioliers  rouges  , jaunes  ou  blancs  , 
mais  des  violettes  de  Mars,  appcllécs  violet- 
tes par  excellence , dont  les  meilleures  font 
de  couleur  de  pourpre , les  banchcs  cftans 
prefque  fans  odeur  , U de  nul  ou  petit  c f- 
fe&  en  Médecine.  Les  proprierez  que  Mc- 
fuc  leur  attribue  au-trai&é  des  Stm^/eschapu, 
font  de  changer  les  .mauuaifcs  quaîitcz  &: 
la  nature  des  humeurs  , cftant  vn  médica- 
ment tempéré#  aniy  d£  noftrc  nature  i les 
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qualitez  duquel , fuiuant  fon  opinion  , font 
la  froideur  & l’humidité  au  premier  degré, 
^>ourucû  qu’elles  foicnc  récentes  : car  eftans 
deffcichécs  , outre  qu’elles  perdent  beau- 
coup de  leur  humidité  , il  leur  demeure  cer- 
taine chaleur,  qui  fe  tnanifcfte  pluftoft  ai» 
gouft  qu’à  l’odeur  ; d’autant  qu’elles  font  plus 
amères  & moins  odorantes  eftans  fciches 
qu'humides.  Les  meilleures  violettes  , fui- 
uant l’Autheur  fufdit  , fortf  les  premières 
qui  parodient , pource  qu’au  commencement 
* qu’elles  pouffent , l’air  eft  moins  chaud  , par- 
tant moins  capable  de  refoudre  &:  diminuer 
partie  de  leur  vertu  qui  a fa  bafe  dans  kur  hu- 
midité. 

2.  Eftaht  appliquée  fur  la  tefte  & fur  le 
front  , foie  qu’elle  fortifie  le  cerneau  par 
fon  aromaticiré  ; foit  que  par  fa  fraifeheur 
elle  tempéré  l’ardeur  d’ioeluy  , & repouffe' 
les  fumées  qui  y montent  quand  dn  l’appli- 
que fur  le  front  & fur  la  tefte  , foit  qu’elle 
faffe  cuacuation  des  matières  bilieufes  en  laf- 
chant  le  ventre  , & par  ce  moyen  diuertiffe 
les  vapeurs  qui  gagnent  le  cerueau  : efforts 
qui  font  ordinaires  au  fyrop  violet , notam- 
ment quand  il  eft  fait  de  neuf  infufions. 

5.  Pource  quelle  prouoque  le  fommeir.* 
durant  lequel  fe  cuit  4a  matière  du  rheume 
chaud , non  du  froid  : car  fe  feruir  de  vio- 

Ce  i ij 
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Jettes  en  faueur  de  ccluy-cy  ce  feroit  cntretc^ 
nir  rintemperie  froide  du  cerueau  , qui  ne  fc 
corrige  pas  par  fon  fcmblablc , mais  par  foi; 
contraire. 

4.  Les  Latins  difent  crajmU  , les  Grecs 

etsro  $ xpcujitthéjiv , qui  vaut  autant  à 
dire  que  palpiter  : ou  bien  iyn  x.«J 

pourcc  qu’il  fait  troubler  & tremblo- 
ter la  telle.  Par  ce  mot  de  crapule  l'on  entend 
toute  forte  de fymptomes  ,qui  en  peudetemps 
attaquent  le  cerueau  , apres  auoir  trop  beu  de 
vin  5 & bien  que  le  mot  de  crapule  & d’yurefle 
fcmblent  dire  vnc  mcfmc  chofe  , on  les  di- 
flingue  ncanrmoins,  en  ce  quei’yureflè  fepaf- 
fc  en  vn  iour  , & la  crapule  Ce  fait  fentir  plus 
long  temps. 

5.  C’cftrcpilepfîe,  ou  mal  caduc,  que  l’on 
appelle  maladie  Herculicnnc,foit  que  Hercu- 
le, comme  veut  Ariftotc  fett.  30.  qu.  1.  de  fes 
Problèmes  en  ait  cfté  trauaillé , foit  comme  il 
plaift  à Galien  , lib.  6.  efidcm.xom.  6.  qu’elle 
ait  acquis  ce  nom , à caufc  de  fa  violence , & de 
la  difficulté  de  fa  guerifon  , pour  laquelle  ilfau- 
droit  vn  Hercule  Médecin,  armé  de  très  forts 
éfcpuilTans  remedes  ; rant  s’en  faut  que  par  nos 
violettes  on  en  puiffe venir  about:  c’cft  pour- 
«^üoy  ie  ne  veux  point  fouferire  à ceux  qui 
tiennent  que  la  violette  eft  capable  de  chailer 
'çemal;  bien  cliray-ic  quelle  peut  en  quelque 
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façon  diminuer  fcs  accès,  à caufe  que  fon  o- 
deur  fortifie  le  ccrucau.  D’autres  tiennent  quç 
les  fleurs  de  pcnfècsboüillics  & beuës  , appai- 
lent  ce  mal  aux  enfans  qui  efeument,  Diofeo- 
ride  en  attribue  la  propriété  à la  fleur  d’After 
Atticus. 


* 


TEXTE  LXX. 

De  Torde. 

1 ^ 

i^degris  dat  femnumy  vomitum  quoque  tottit  ad 
‘vfum. 

llltus  femen  col  'tcis  cum  mette  medetur. 

Et  tttfitm  veterem  curât,  fi fiepe  bibatur. 

Pellit  pulmenis  frigus,  ventrtfque  tumorem. 
Omnibus  & morbis  es  Jubuenit  articulorutn * 


Les  malades  laflez,  l'ortie  Ait  dormir  1 » - 
Nettoyc  I'cftomac  * , empefehe de  vomir 
La  vieille  tottcarrefte  ♦»  & le  miel  où  elle  entre  s » 
Dcfgiace  le  poulmon  * , l’enflure  ofte  du  ventre  7 f 
Difljpe  la  colique  *,  & d'aller  appaifant. 

Tous  les  maux  artljritics 9 cft  moyen  fuftifant. 

Ce  iii>  < 
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Difcours. 


'Ortie  fe  dénué  fouuent  ù connciflre  par 
t attouchement , plufioft  que  par  la  veüe-y 
cejl  peur que j le s aueugles  me  fines  fçaueut 
quelle  elle  efl  : Ses  qualité * font  a efire 
chaude  au  milieu  du  fécond  degré \ ftche 
au  commencement  du  troiftefme  , & d'auoir  vue  vertu 
attraÜtue  & refelutiue , d'autant  qu'elle  eft  composée  de 
parties  fubtiles.  Jjhti  v*"dra  fçauoir  les  diuerfes  forte / 
dé  Ortie , & leurs  propriété  z. , confuhera  s'il  luy  plaijk 
Diofcortde  Üb.  4.  cap.  8.  Pline  lib.  a.  cap-  ij.  îib.  12. 
cap- 15.  & H-  & Galien  Ub-  6.  ümp.  mcd.  fac. 


Explication. 


ï.'  TJOurce  quelle  purge  la  pituite  , qui 
i découlant  à tous  momens  du  cer-^ 
ueau  » fait  touffir  Sc  cracher , & cmpcfchc  le 
repos  de  la  nuit  5 ou  pource  que  pénétrant  dans 
le  cerueau  , par  la  chaleur  & fubtilité  de  Tes 
parties  clic  1‘humcâe  , efehauffant  la  pituite  % 
& la  rendant  coulante  lors  qu’elle  eft  comme 
fixe  & congelée,  & ainfi  concilie  vn  paifible 
fommcil  : ou  pource  quelle  lafehe  le  ventre. 
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faifant  cuacnation  des  gros  phlegmes  , par  la 
rétention  de! quels  pluiicuri  vapeurs  exhalent 
au  cerueau  , lefquelles  interrompent  le  fom- 
meil. 

2.  En  cuacuant  les  flegmes , tant  par  les  Tel- 
les que  par  le  vomiflement  : comme  aufli  tous 
autres  excremcns  qui  y l'ont  logez  ; pareille- 
ment les  venins  de  ciguë  , champignons  , vif 
argent, falemandre j iufquiamc:  prop/ictc  par- 
ticulière à la  femcnce  d’ortie  , fclon  Pline  li- 
urc  22.  chap.  13.  fuiuant  les  authoritez  de  Ni- 
candrc  & d’Apollodorc. 

3.  Pource  que  l’euacuarion  des  phlegmes 
& autres  Tupcrfluitcz  cftant  faite  , la  cauic  du 
vomiflement  celte:  car  fouuent  il  faut  garir  le 
vomiflement  par  le  vomiflement  mcfmc  , & 
Je  flux  de  ventre  par  le  flux  de  ventre ,,  chaf- 
fant  tout  d’vncoup  les  humeurs  corrompus  qui 
caufent  ces  fymptomes , Iefqucls  par  leur  de- 
meure trop  longue  gaftent  ce  qui  eft  Tain.  Or 
cette  euacuation,  dit  Galien  liurc  6.  des  Sim- 
plcs^efait  pluftoft  par  maniéré  d’abflerfion 
& titillation,  ou  chatouillement , que  de  pur-i 
gation,  car  pour  vray  dire  l’ortie  n’eftpaspur- 
gatiue. 

4.  Non  celle  qui  vient  d’vnc  Ample  intem- 
périe, ou  d’vnc  matière  tenue , fereufe  &:  cou- 
lante, mais  d’vne  pituite  vifqueufe  , qui  s’eli 
attachée  opiniarir&nent  aux  cannes  du  poul- 
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mon  : non  celle  des  hydropics  , qui  vient 
tic  U compreffion  du  diaphragme  &c  des 
poulinons  , ou  de  la  refudation  des  eaux  6c 
ierofitez  putrides  dans  les  organes  de  Ia  rc- 
fpiration  j non  celle  des  vicillaEds  dccrepirs 
dont  h matière  , à raifon  de  Jeur  chaleur 
{anguilla me  , ne  reçoit  point  de  codion  : 
mais  celle  des  icuncs , & vieillards  difpos, 
dont  la  chaleur  peut  féconder  la  vertu  des 
remèdes.  Or  l’ortie  arrefte  cette  toux  , tant 
en  cuifant  la  pituite  des  poulmons , qu’au- 
pd'chant  celle  du  cemcau  d’y  couler,  en  l’at- 
tirant au  ventricule,  & l’euacuant  par  les  vri- 
. îles  & les  fellcs. 

5.  C’eft  à dire  la  dcmencc  d’ortie  incor- 
porée en  miel,  laquelle  purge  la  poitrine,  6c 
fert  à ceux  qui  ne  peuuent  refpirer  que  le  coi 
droit,  que  nous  appelions  afthmatics , ortho- 
pnoïques. 

6.  O fiant  la  caufe  de  fan  raffordifTemenr, 
à fçauoir  les  phlegmes  cruds , qui  bouchent 
en  partie  fes  conduits , & en  partie  hume- 
&ent  fon  parenchyme.  Or  le  froid  eft  cnnc- 
my  des  parties  pe&oralcs , particulièrement 
du  poulmon,  duquel  il  cmpeichc  la  libre  ex- 
tenfion. 

7.  Pource  qu’elle  eft  dctcrfiue  & car- 
minatiuc  ; c’eft  pourquoy , foie  que  l’cnâu- 
rc  prou  terme  de  quelques  cxcrcmcns  ictc* 
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nus  , ou  de  vent  feulement , elle  fait  tou-, 
jours  defenfler  le  ventre.  La  fcmcnce  cft  plus 
efficace  que  l’herbe,  pource  qu’elle  cft  plus 
chaude j &:  outre  fa  chaleur,  a la  vertu  dec'haf- 
ler  & tuer  les  vers , eftant  prife  aucc  de  l’hy- 
dromel. 

S.  Appaife  les  coliques  venteufe  & pitui- 
teufe  , en  chaffant  les  vents  & en  euacuant  U 
pituite:  I’entcns  la  graine  d’ortie  qui  a beau- 
coup plus  de  chaleur  & de  vertu  que  l’herbe 
mdmequi  cft  vcnjcufe,  partant  contraire  àcô 
mal  : c’eft  pourtant  vn  rerfiedc  de  peu  d’effet, 

& d’vfagc  rare , mais  Diofcoridc  & Pline  en 
mettent  beaucoup  de  tels.  L’on  peut  dire  aufli 
que  l’ortie  ou  fa  fcmcnce  garit  la  colique, 
pource  qu’entretenant  le  ventre  libre  elle  cm- 
pcfchc  la  génération  des  vents,  & fauorife 
leur  fortie. 

ç.  Les  gouttes  froides,  caufécs  d’vne  ma- 
tière craffc  & crue,  dont  elle  eft  la  caufe  an- 
tecedantc,tant  par  digeftion  que  par  cuacua- 
tion.  Pline  liurc  21.  chap.15.  dit  fuiuant  l’opi- 
nion d’autruy,  que  la  femcncc  d’ortie  eft  fort 
bonne  aux  gouttes  des  pieds  & des  mains,  citant 
appliquée  aucc  de  vieil  huile.  Il  attribue  pareil- 
le vertu  aux  feüillcs  broyées  auec  de  la  graille 
d’ours;  qui  font  remèdes  que  ion  pratique  ra- 
rement comme  ie  croy  : vcû  qu’il  y en  a beau- 
coup d’autres  plus  excellent  qui  ont  fort  peu  x * 
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d’effet  en  ces  maladies.  L’efpreuuc  pourtant 
en  eft  facile  & de  peu  de  frais,  Mcflicurs  les 
goutteux  la  pcuuent  faire  fî  bon  leur  femblc. 

» • v ' 

TEXTE  LXXI. 

\ 

De  l’Hyffope  & du  Miel. 

fjyjjoùus  pttrgans  herba.  eft  à pe clore  pblegma, 
slcl  pulmonis  optis  cum  me  lie  coquenda  ttegnts, 
Vnltibui  eximinm  fertur praftare  colorcm. 


D’hylïopc  cuite  en  miel 1 on  approuuc  Fvfage, 

Pour  les  phlcgmcs  vifqucuxdes  poulmons  arracher: 
Pour  purger  la  poittrinc , 8c  pour  faire  cracher, 
Mcfmc  pour  relouer  la  couleur  du  vifage  2. 


Difcours. 

Es  Herborises  eflabhjfent  communément  deux 
Z portes  etbjjfopâ  , l'vne  faussage  c r l’antre  do- 
ï mefique,  sien  differentes  d’efpece  & de  natu- 
re, mais  feulement  de  quelques  accident , entant  que 
la  domeflique  ainfi  que  les  autres  plantes  cultiuées,  efl 
moins  vertueufe  que  la  fiuuace , qui  vient  d'elle  mefmc 
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& fans  culture.  L’hyjfope  domefitque  efi  chaude  & 
ftcke  ah  fécond  degré , la  fumage  au  commencement  du 
tiers  : L’vne  & l’antre  efi  de  parties  fa  b tt  les,  péné- 
trantes cr  aperitmes  : c'efi  pourquoy  les  propriétés  fie 
nofire  Texte  leur  attribut,  leur  conuicnnent  de  droit. 
Il  j en  a qui  doutent  Ji  nofire  hyffope  efi  la  vraye  dont 
parle  Diofcoride  : Afathiole  l’affeure  contre  l’opinion  des 
Commentateurs  de  Mefaé  ; qui  defirera  s’en  efclaircir 
voye  f sinthcur  fafdit  far  le  troijiefme  liure  de  Diofco- 
rtde.  Pour  les  'vertus  de  l'hyjfope , outre  celles  qui  font 
icj  couchées , on  peut  confalter  Pline  aux  Hures  2/.  &i6. 
La  meilleure  hyjfope , fumant  ledit  Autheur , croifi  en 
Ciltcie  au  mont  Taurus.  Confiantin  Cefar  hure  8.  cha- 
pitre 14.  parle  d'vn  vin  préparé ' auec  l'hyjfope , lequel 
purge  la  pot  Urine  , aide  a la  coüion  , & ramollit  le  ven- 
tre. Outre  les  v tilt  tes  de  l'hyjfope  pour  la  médecine  cor- 
porelle , elle  efiott  iadis  en  vfage  pour  lajpiritue/le.  Les 
Ifraili  tes  pour  defiourner  le  glaiue  de  t A nge  perfecuteur 
•put  mettoit  a mort  les  premiers  nais  d'Egypte  , afper - 
foient  l'entrée  de  leurs  maifons  du  fang  de  l agneau  im- 
molé, auec  vn  bouquet  d’hyffopc,  en  l'Exode  ch.  12.  Les 
Lépreux  efioient  arrofes  du  fangdti  pajfereau  offert  pour 
leurfanté  auec  la  mefme  herbe , au  Leuttiquc  chapitre  14. 
LL  où  D autd  fpiritucllement  lépreux  chante  au  Pftau- 
mejo. 

l f * 

Dieu,  votism’arrofcrczdc  rhyfïôpe innocente. 

Et  ie  n’auray  de  refte  aucune  impureté  : 

Vous  laucrcz  mon  coeur , & par  fa  netteté 
Icdcuicndray  plus  blanc  que  la  neige  éclatante. 

L’eau  d’expiation  s‘ afperfoit  auec  t hyffope  , aux  Nom - 
bres  ckap.  \p.  Ce  qut  auoit lieu  non  feulement  en  la  lof 
des  Int  fs  , mais  auffi  dans  le  Paganifme  : car  les  An - 
siens  n efimoitntpoint  ceux-là  bien  purifiez  qui  us  rect 
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notent  de  l'eau  ahcc  cette  plante  lors  qu  ils  entraient  akx 
Temples  de  leurs  Dieux.  Ce  qui  monflre  quelle  eftoit  M- 
dts  toute  myfierieufe  efiant  emploie  a des  ceremonies  fi 
faintes.  Conclufion  du  premier  membre  de  ce  dtfeours  a 
l'honneur  de  l'hyjfope  efi  que  l'Efcnture  au.troifiefme  //- 
etre  des  Rois  cbap,  4.  faifant  mention  de  la  dottrrne  de 
Salomon  fur  le  fait  des  plantes , ne  nomme  que  le  Cèdre 
pour  les  arbres  , CT  l'hyjfope  pour  les  herbes  ; peut-efire 
pour  monftrerpar  ces  deux  que  ce  fage  T rince  auoit  la 
çonnoijfance  des  chofes  hautes  & rclcules  defignées  par 
le  Ce  dre , & qu’il  nignoroit  ny  dédaignoit  les  baffes  fi- 
gnifieespar  l'hyjfope.  L ’tfponge  où  fut  pfe fente  le  vinai- 
gre 4 nofijre  Sauucur  en  la  Croix  eflott  accompagnée 
d’hyjfope  : auffi  e ficelle  , fumant  le  Doüeur  inconnu  , le 
caraElere  de  charité  & d' humilité' , par  t vne  defquelles 
nofire  Dieu  a e'chaujfe  nos  poi (bines  des  feux  de  fou  a- 
mour  , [ignifiez,  par  cette  herbe  qui  efi  chaude , cr  par 
l'autre  il  a gary  nofire  fuperbe  , dénoté  e comme  remar- 
que Rupert , par  le  ponlmon , auquel  l'hyjfope , herbe  baf- 
qui  s' endure  couper  comme  Ton  veut , efi  vu  ex- 
cellent remede.  Le  miel  efi  vne  grac iekfe- liqueur , qui  a 
pour  matière  vne  certaine  rofée  dont  les  mouches  ou  auet- 
tes  fe  nourrtjfent  & verfent  te  furplus  de  ce  qu  elles  en 
prennent  dedans  leurs  ruches  qu  elles  bafiijfent  de  fieufs  , 

& cimentent  de  la  gomme  des  arbres  i c'efi  dequoy  l'on 
fait  la  cire.  Plus  les  plantes  fur  lefquelles  les  mouches 
cueillent  la  rosee  font  exqutfes , plus  auffi  le  miel  efi  ex- 
quis. Le  meilleur , 4 ce  que  l’on  dit  ,fe  recueille  fur  le 
shim  : Ce/l  pourquoy  Galien  donne  la  palme  au  miel 
d‘ Athènes  fur  tous  autres  , a caufe  que  cette  plante  pu - 
Iule  merueilltufcmcnt  au  pais  d A nique.  Nous  croyons  • 
que  celuy  de  Narbonne  ne  luy  efi  de  rien  inferieur. 
Comme  cette  liqueur  efi  toute  et  le  fie  , aujft  efi- elle, 
douée  d’vne  excellence  non  commune  aux  autres , atteu - 
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du  (j h’ outre  les  propriétés  qu'aie  miel  de  feruir  4 la poi- 
trine > c’efi  qu'il  dcfcharge  aujji  le  ventre  : detcrge  & 
purge  les  gros  phlegmes , efiant  pris  intérieurement  j & 
par  application  extérieure  , il  nettoyé  les  vlceres  virulen- 
tes , mondifie  la  peau , ofte  les  csblaiiijfemens  , & fortifie 
la  veut  , particulièrement  l'eau  que  l'on  eh  dtjhle.  Le 
miel  feul  fait  ce  que font  plufteurs aromats enfemblc  ; ce  fi 
qu'il  conferue  les  corps  morts  de  pourriture  tout  de  mef- 
me  que  lefel.  On  dit  qu  autrefois  les  Babilonieus  enfeue- 
hjfoient  leurs  cadaures  dani  le  miel  : Coufiume  que  let 
J uifs  imitèrent  depuis  quelques  fois  comme  nous  le  re- 
cueillons de  lofephe  au  Hure  1.  des  Guerres  Iudaïqucs* 
chap.  7.  ou\tl  dit  que  le  corps  du  Roy  ^Artjlobuie  fut  garde' 
long  temps  en  Syrie  embaumé  de  miel  iufques  à ce  que 
Marc  lAnthotne  l’enuoya  en  Ierufalem  pour  ejbe  inhu- 
mé au  fepulchre  des  Rois.  Pline  liu.  7.  chap.  y.  dit  aujji 
que  de  fon  temps  on  apporta  d'Egypte  a Rome  le  ciâaure 
t£  vn  enfant  demy  homme  & demy  cheual  embaumé  die 
miel.  Mais  toutes  les  vertus  de  cette  douce  roféc  font  de 
peu  d'ejhme.au  prix  de  l’ excellence  qu’elle  a pour  la  nour- 
riture; ie  ne  veux  pas  dire  des  te  une  s hommes  , aufquels 
à caufedefa  chaleur  elle  ejl  contraire , mais  des  vieillards  / 
froids , & pleins  de  phlegme , le  fangdefquels  elle  fuktilie , 

& fe  cuifant  d’elle  me  fine  les  nourrit  fans  trouai  lier  leur  , 
chaleur.  Ce  qui  fait  dire  a Diophane  chez.  Confiant!» 
lu*,  ij.  chap. y.  que  ceux  qui  fe  nouurrijfentde  pain &d* 
miel  eu  leur  vietllejfe  viuent  fort  long  temps,  attend» 
qu'il  conferue  les  fens  foins  & entiers  : Il  adioufie  que 
Democnte  e fiant  interrogé  par  quelle  maniéré  les  hom- 
mes pouuoient  viure  dr  conferuer  long  temps  leur  fauté J 
rejpondit  qu'il  fe  faloit  frotter  d'huile  en  dehors , & fe 
garnir  de  miel  en  dedans.  Pareille  refponce  fit  Polhon 
Romule  a l’Empereur  siugufic , qui  s'informait  de  luy 
comme  il  auoit  fît  fs  maintenir  fi  long  temps  diffosé1 
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vigoureux  ( car  il  auoit , ce  dit  Pline , cent  ans  paffez, , d" 
fe  portoit  bien ) luy  dtfant  que  c'ejhnt  pour  aueir  vsé de 
miel  en  dedans  & d'huile  en  dehors.  Galien  hure  $.  des 
Faculté ^ des  aliment , approsttte  cttte  nourriture  aux 
•vteillars , pourueü  que  le  rmel  fait  vn  peu  cuit , dr  nef - 
cumeptus.  Le  Médecin  Antioque , & le  Grammairien 
T elephe , de  Page  defquels  nous  au  ou  s parlé  dans  le  Texte 
l.  faijoient  toujîours,  dit  Galien , leur  defeuner  de  miel. 
Pour  le  prefent  cette  nourriture  pajfe  rarement  en  vfage; 
mais  en  fa  place  l'on  compofe  l’hydromel,  breuuage  très 
excellent  pour  les  phlegmatics  quand  il  eft  bien  fait  : le 
plus  commun  fe  préparé  auec  huit  hures  d’eau  dr  vne  de 
miel,  que  l’on  fait  bouillir  enfemble  iufques  a ce  qu’il  ne 
paroijfe  plus  d’efcume.  Les  marques  de  la  bonté  du  miel 
en  général font , la  douceur  parfaite , la  couleur  pafley  dr  la 
confiftance  égale , moyenne  entre  l'efpois  & le  liquide. 


, Explication. 

I.  /"""'Eft  à dire  , que  l’hydromel  que 
y ^l’on  prépare  auec  hyflbpc  , cft  fore 
propre  aux  poulmons  trauaiîlez  de  ca- 
tarrhes froids , & toux  inuctcrécs  : car  cette 
herbe  eftant  compoféc  de  parties  fubtilcs 
& pénétrantes  , cft  incifiue  & abftcrfiuc , 
lequel  effetft  poftcricur  eft  augmenté  par  le 
miel.  Le  fyrop  d’hyflope  , félon  Mefuê  > dé- 
charge le  parties  pe&oralcs , & tire  les  hu- 
meurs phlctnatics  des  cannes  du  poul- 
mon  5 il  cft  vtile  aux  maladies  froides  ducer- 

ueau 
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tieau  & des  nerfs , lcfquels  il  fortifie  : ce  que 
fait  pareillement  fon  huile.  Le  temps  d’vfcr 
de  ce  fyrop  eft:  particulièrement  l’hyucr , 5c  la 
vicillclTc  : ce  font  les  effets  de  l’hyffopc  des 
iardins.  Pour  celle  de  montagne,  outre qu’cl- 
Ic  a les  mefmes  vertus  , &c  plus  puiffantes  en- 
core, clic  eft  bonne  contre  l’cpilcpfie  , dont 
la  matière  eft  phlcgmatique,  eftant  meflée  a- 
ucc  de  l’oximel  fcillitic,  félon  Mefué  chapitre 
17.6r18.du  traite  des  Simples.  Diofcoridcdic 
que  la  dcco&ion  d’hyfTope , faite  auccdu  miel 
& du  vinaigre,  purge  les  gros  phlcgmespar  le 
bas:  l’autre  y adioufte  de  la  manne  pour  vn 
meilleur  effet.  Cette  herbe  entr’autres  eft  fm- 
gulicre  à faire  venir  les  mois  aux  femmes. 

2.  Ou  pource  qu’elle  euacue  les  phlcgmcs 
qui  rendent  le  vtfage  pafle  5c  décoloré  , ou  \ 
pource  quelle  fait  mourir  les  vers , qui  cm- 
pefehent  que  le  corps  ne  rcçoiue  de  loiiablc 
nourriture  , de  laquelle  dépend  la  viuc  cou- 
leur du  vifage;  foit  que  fon  ius  efface  les  ter- 
nifTurcs  5c  meurtriffures. 

1 . 


£>  i 

t ' , . 


I 


f 


Digitized  by  Google 


4i 8 _D«  Cerfeuil,  > 

TEXTE'  LXXIL 
Du  Cerfeuil. 

Appofitttm  cancrts  tritum  cum  mette  mette tur. 
Cum  vtno  potum  latcris  fedare  dclorem. 
Sapcfolet  tritam  y fi  noh'ts  ttefkfer  herbam. 
Sdpe  filet  uomitnm  tvemremque  tenere  filutum. 


Les  feuilles  du  Cerfeuil  en  miel 1 incorporées 
Des  vlceres  chancreux  1 appailcnt  le  tourment  ’ : 
Aux  douleurs  de  codé  donnent  allégement  4, 

Eftant  parmy  du  vin  en  poudre  deuorées  r. 

Le  cerfeuil  appliqué  fait  arreftér  le  pas 
Aux  fluximmodçrez  dcla  boüchc  & du  bas  *. 

x 1 

■-  ■ ■ » — ■■■  . i*..,.  > ...  . 

Difcours. 

Ans  nous  alambtejutr  le  finit  au  centrafie 
des  Autheurs  , à fçauoir  fi  nous  auons  le 
vray  cerfeuil  décrit  par  Dsofcortde  , Pline, 
Galien , çr  autres  ,fous  le  nom  de  Gtngt- 
d<um  , ou  Scandir:  ce  fient  difpute s de  lon- 
gue baleine , lefqttelles  au  bout  de  la  carrière  ne  latfient 
aucune  t eu  fort  petite  rejolufton,  /<  ddquç  nofire  cer- 

’ . r 
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feuil  efi  vne  herbe  qui  croifi  aux  champs  & AUX  iardins » 
& laquelle  %foit  qu'on  la  cultiue  ou  non , ne  change  ny  de 
force  , ny  de  nature:  c’efi  vn  Simple  plus  mcdictnal  que 
noam fiant , de  goufl  ajfez,  agréable  , Qr  fort  amy  de 
fejlomac.  Ses  qualité^  font  d’efire  chaud  & deficcatif  au 
Commencement  du  fécond  degre' , pluflofl  recommandable 
four fes  feuilles  que  pour  fa  racine.  6)ue  fi  c’e fi  le  Gin- 
gtdtum  de  Diofcoride  , comme  il  y a plus  d’apparence 
que  de  la  Scandir , ce't  Authtur  dit  qu’il  e (t  propre  a la 
vtjfie , er  fait  bien  vrtncr  -,  qud  purifie  le  fang , cr 
defopile  la  ratte  : vertus  que  l'on  attribué  d nofire  cer- 
feuil, pour  lefquelles  U fert  en  Carefme  à fncaficr  des 
pois , qui  font  opilattfs  & d'vn  gros  fuc  j mefme  il  àjfai- 
fonne  fort  bien  leur  pure'e.  fl  fert  pareillement  à compo- 
ftr  Us  premières  falad/s  du  Printemps  , auec  clairiottes 
& raiponces  t la  froideur  defquelles  il  corrige  d'vue 
part , <£•  augmente  de  l'autre  leur  vertu  aperitme  par  la 
tienne. 

• t 


Explication.’ 


/ 


i.  T Equcî,  foit  crud  ou  cuit , cft  propre 
I «aux  iïftulcs  & autres  vlcercs  fordides 
te  cauerncux.  Eftant  crud  il  échauffe,  partant 
chaffc  la  pourriture  , & attire  dehors  la  fanic 
de  ces  vlcercs , les  deffcchc  & deterge  : eftant 
cuit  il  cft  moins  deterfif  pource  qu’il  cft  moins 
acre:  mais  il  eft  glutinatif,  & fait  raprocher 
les  lcyrcs  de  l’vlccre  apres  qu’il  eft  monçlifi# 
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par  le  miel  crud.  Diofcoride  Iiurc2.  & GaJiea 
iiurc  7.  des  Simples , difent  que  le  miel  défia 
vieil  cft  plus  propre  aux  effets  fufdits , que  le 
nouucau,  tant  pource  qu’il  eft  moins  aqueux, 
eftans  les  choies  aqueufes  contraires  aux  vlcc- 
res  5 que  pource  qu’il  a quelque  amertume, 
laquelle  le  rend  plus  mordicant  & dctcrfifjdc 
maniéré  qu’il  ne  mondifiepas  Simplement  les 
ylceres  en  oftant  leur  fanic , mais  aufli  en  ron- 
geant & confumant  les  chairs  mortes  &c  pour- 
ries. 

2.  Le  nom  de  chancre,  ou  cancer  fe prend 
en  deux  manieras,  fçauoif , pour  apofteme  & 
pour  vlcero:  L’apofteme  eff  vne  tumeur  du- 
re, inégale  s ronde  , liuide,  &:  noiraftre, ayant 
autour  des  veines  tendues  & enflées,  croilfant 
en  peu  de  temps  , & faifant  perpétuelle  dou- 
leur. Le  cancer  vlccré  eft  quand  outre  les  li- 
gnes fufdits  paroiffent  vn  ou  plufieurs  vlcercs 
iordides,  cauerficux&  inégaux î ayans  les  lè- 
vres dures  & enflées , diftillans  fans  ccffc  vnc 
fanie  coulante,  aqueufe  , noire  , ou  iaunc , & 
grandement  fœtidc.  La  garifon  du  cancer  cft 
difficile  fur  toute  autre  , & n’y  en  a guère  où 
» les  Médecins  & Chirurgiens  fc  trouucnt  plus 
"empefehez  3 fpecialement  lors  qu’il  cft  confir- 
mé 5 de  forte  que  la  plus  part  fe  contente  de 
-la  cure,  qu’ils  appellent  palliatiuc,  n’ofans en- 
treprendre la  vraye  cure  du  mal , crainte  de 
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l'aigrir,  au  lieu  de  l’appaifer  : non  fans  raifon 
certes,  puis  qu’Hippocratemefmc  leur  décon- 
fcillfc  : Pourquoy  cela  ? la  raifon  cft  , qu’au 
cancer  fe  rencontrent  deux  differentes  matiè- 
res veneneufes,  lVne  pourriffante,  l’autre  cor- 
rofiue  6c  brûlante  ; de  forte  que  fi  l’on  a vo- 
lonté de  faire  fuppurcr  l’apofteme , ou  bien 
conucrtir  en  vn  pus  loüable  & bien  cuit , la 
virulence  de  l’vlcerepar  les  remolliants  & fup- 
puratifs , on  augmentera  la  pourriture  ; & fi 
l’on  veut  arrefter  la  pourriture  par  les  remcdci 
cauftics , alors  le. venin  corrofif  s’augmentera, 
& enflammera  les  parties  voifincs  : d’ailleurs 
le  cancer  confirme  a de  fi  profondes  racines, 
qui  mcfme  foüuent  aboutiffent  aux  grands 
vaiffeaux  , que  l’on  ne  peut  les  arracher  fans 
vn  preflant  danger  de  la  vie  : c’cft  pourquoy 
les  plus1  fages  6c  prudens  fc  contentent  d’em- 
pefeher  feulement  le  progrès  du  mal  par  les  e- 
uacuations  frequentes  de  l'humeur  peccant. 

3. *  Pourccque  le  cerfeuil  eft  médiocrement 
chaud , 6c  compofé  de  parties  fubtilcs  : par- 
tant, il  peut  deffecher  la  maticre  virulente  des 
chancrès  fans  les  irriter  ; ioint  qu’il  eft  fans  a- 
crimonic.  Or  en  ce  Texte,  comme  ic  croy, 
nous  ne  deuons  entendre  le  vray  cancer , mais 
les  vlcercs  fordides  6c  virulents , accompagnes 
de  quelque  malignité  & cacoëthic. 

4.  Comme  aufli  du  ventre  6c  de  la  vefîic» 
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qui  prouiennent  de  caule  froide,  foit  de  vent, 
ou  d’humeur  j de  pituite,  ou  de  mélancolie.  Par 
exemple,  les  coliques  & tranchées  , lcsoppi- 
lationsouobftru&ionsdu  foye  & de  la  rate. 

j.  Pourcc  qu'e  le  vin  par  fa  chaleur  confir- 
me les  matières  froides , chaffc  les  vents  , ré- 
chauffe les  parties  rafroidies,  & augmentepar 
fa  vertu  celle  du  cerfeuil. 

6.  Empefche  les  vomiflemens , & flux  de 
ventre  ; notamment  ceux  qui  viennent  d’vne 
pituite  coulante  du  cerueau,  laquelle  relafche 
les  fibres  du  ventricule  , duquel  les  facultcz , 
rctentricc  & concoCfcrice , font  lezées  par  in- 
tempérie, froide  & humide , lefqucllcs  leccr, 
feuil  combat  par  la  vertu  qu’il  a d’échauffer, 
rcftraindre&  dcflccher,  tant  par  réception  in- 
térieure auec  du  vin  excellent,  que  par  appli- 
cation fu{  le  ventte  de  l’eftomac  en  guife  de 
cataplafmc  , l’ayant  fait  bouillir  dans  du  gros 
vinaucc  de  l’huile  de  coings  & d’abfynthe. 


« 
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TEXTE  LXXIÏI. 

. -.  DeTAuIncc,  • 

Enula  eampana  rcddit  prxcordr a fana, 

Cum fît c co  rntdyfuccHs fî fîumitur  lotus , 
Affmant  ruptu  nihtl  cjfîe  fàlubrius  ifîis- 


D’aulné*  à la  poitrine  cft  faine  la  racine  * , 

Si  du  fuc  de  la  rue  eft  fon  ius  altéré  : 

Il  cft  comme  pluficurs,  tiennent  pour  aueré, 

A ceux  qui  font  rompus  * fouurainc  Médecine. 


Difcours. 

foforide  hure  premier  , décrit  deux  for- 
tes ePattlnèe,  l'vne  commune  ; C Autre  qu’a- 
pret  Cratenas , il  appelle  Egyptienne,  qui  efi 
celle  que  Pline  liure  xx.  chap.  10.  ditefre 
venu c des  larmes  de  la  Princejfe  Helcne t 
ayant  les  feuilles  comme  le  ferpolet.  Les  vertus  princi- 
pales qu’il  luy  attribue  au  chapitre  zi.  du  mefme  hurâ 
font  d'efdaircir  le  teint  , & faire  refleurir  U beau- 
té’ du  vifage  , de  rendre  les  hommes  plus  prompts  au 
teu  d’amour , de  refioütr  les  perfonnes  , & produire 
-iss  mefme  s ejfefls  que  le  Nepenthe  d'Homere  : fa- 
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w*r  efl  de  chaffer  tttet  chagrin  &-  mélancolie t au  te  att- 
ires vertus  enfuitte:A/ais  ce  n efl  fat  l’aulnée  dont  efl 
icj  queflion  : tefl  la  commune  de  laquelle  nous  enten- 
dons parler)  c’efl  vue  herbe  ajfez,  connue  , qui  fe  rencon- 
tre dans  les  campagnes  , & fi  cultiue  aux  tard  ins.  Cette 
plante  dfs  le  pied  de  fa  tige  tet  te  grand  nombre  de  feuil- 
les , qui  font  longues. , larges , pointues , & velues  comme 
le  thapfus  barbattts  > non  pat  tant  neantmoins  : fa  tige  ef- 
fort haute  tufqttes  a deux  & trois  coudées  ; fes  fleurs  font 
iaunes  & dorées  , fous  lefqueUes  efl  cachée  vne  graine 
fcmblable  a celle  du  charbon  : fa  racine  deuient  ajfez, 
greffe,  de  couleur  roujfaflre , & aucune  fois  grifaflre , af- 
fez,  aromatique  & odorante  y quelque  peu  acre  & amere 
au  goujl , qui  efl  la  feule  partie  de  ce  Simple  Uont  on  fait 
eflat  en  Me  decine,  laque  lie  nous  tenons  autant  ou  plus  ex- 
cellente que  l’ aulne e d'Egypte  qui  n’ efl  de  noflrt  connoif- 
fxnce , attendu  qu elle  ne  fe  cuit  me  point  en  nos  contrées. 
Les  qnalite^  de  noflre  aulnee  , font  d'eflrt  chaude  autroi- 
fpefmc  degré  & feche  au  premier -fa  fçauoir  longtemps  a- 
pros  eflre  cueillie  : car  d'abord  qu’on  la  cueille,  fa  cha- 
leur paroi  fl  fort  peu,  à ratfon  qu’elle  a beaucoup  d'humi- 
ditéfuperfluï  & excrementeufc , qui  en  empefehe  t effet , 
çommme  remarque  Galien  au  6.  hure  des  Simples:  De 
plus  ,elle  efl  pénétrante  Çrdt  parties  fubtiles.  Ses  effets, 
outre  ceux  que  noflre  Texte  luy  atribut  font  de  fortifier 
le  caur  en  temps  de  pefle  contre  la  malice  défait.,  rtfi- 
fler  aux  venins  & poifons , chajfer  la  vermine  du  corps, 
Cr  de prouoquer  l'vrme  dr  les  mois  aux  femmes  , eflant 
pnft  auec  du  vin  , ou  long  temps  infusée  dedans.  Dief- 
conde  liure  y.  enfeigntvnc  compofitionde  vin  auecl' oui  - 
neé , qu’il  dit  eflrc  propre  contre  les  douleurs  de  l'eflo- 
maeçy  de  la  poitrine, pour  faire  vriner , & mefme  pour 
garir  (es  brebis  de  laclattclée.  Pltne  hure  16 ■ chapitre  y. 
dit  que  i anime  confite  efl  fort  cordiale,  dr  bonne  contre 
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tes  défaillances  de  C cfiomac  , mats  qu’ autrement  elle 
luy  eft  grandement  contraire.  V Impératrice  luit  a fut 
celle  qui  donna  crédit  a cette  confiture  }pource  quelle  ne 
pajfoit  aucune  icurnt'e  fans  en.manger.  La  racine  d’aul- 
née , félon  Galien  au  hure  fus-  allégué , ej^mt  mafehée  af- 
fermit la  racine  des  dents.  Outre  les  vtilitelfen  qualité 
de  remede  interne  , elle  fert  extérieurement  contre  la 
gale , damangeaifons  , & fotii  Hure  s du  cuir  , e fiant  mife 
en  l'vnguent  qui  de  fon  nom  efi  appelle  Enulatum,  af- 
fex,  renommé parmy  les  galeux , reconnu  dans  les  bou- 

tiques des  ^Apothicaires. 


Explication. 

I.  T^Ource  qu’arrachant,  & comme  dé- 
i ratinant  du  poulmon  les  humiditez 
glaireufes,qui  cmpcfchcnt  la  rcfpiration,  elle 
foulage  les  pouflifs,ou  afthmatics  : ou  pourcc 
qu’elle  fert  de  defenfif  au  coeur  contre  les 
venins , & l’air  pcftilent  : ou  pourcc  quelle 
purge  & décharge  le  ventricule  rcmply  de  cru- 
ditez , & procure  aux  hydropics  la  vuidange  de 
leurs  caux:ou  pource  qu’elle  dcibpilc  la  ratte 
&lefoyc,lcfqucls  cftanstrop  tendus  & enflez 
fe  bandent  contre  le  diaphragme  , & oftent 
l’vfage  libre  de  la  rcfpiration  , laquelle  eft 
empefehée  toutes  & quantes  fois  qucccluy-cy 
tic  dilate  pas  librement. 

2.  Ceftrdirc,trauaillez  de  hcrgnes,prin- 
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cipalcmcnt  desventeufcs  ,à  caufc  que  cesfucs 
par  leur  chaleur  diffipent  les  vents  logez 
dans  les  bourfes  : effet  que  Pline  liure  io.  ch. 
13.  attribut;  particulièrement  à la  rue. D’abon- 
dant , le  mcfme  dit  que  les  feüillcs  d’aulnéc 
cuittes  auec  du  vin,  & appliquées  fur  la  région 
des  reins  en  oflent  la  douleur:  11  faut  enten- 
dre celle  qui  vient  de  caufc  froide.  Diofcori- 
dc  ordonne  le  mcfme  remede aux  gouttes  feia- 
tiques  ; le  crois  qu’il  peut  auffi  feruir  aux  au- 
tres gouttes  en  quelque  partie  qu’elles  foient, 
pourucù  que  le  froid,  non  le  chaud  , les  en- 
tretienne, 

*.  TEXTE  LXXIV. 

Du  Pouliot. 

Cum  vïmo  choleram  nigram  p&tatA  repeliit. 

Sic  Jùmptam  dicunt  veterem  Je  dure  podagram. 


Le  pouliot  & fgn  eau  de  vin  pur  altérée  1 , 
Chaflc  mélancolie  1 & goutte  * inuctcréc  +. 
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Difcours. 


E Pouliot  chaud  au  fécond  degré  , fec  ah 
trcifufme , atténue  & deterge  let  humeurs 
cras  & vifqueux , corrige  les  crudité z,  du 
ventricule , fuit  ceffer  les  nausées  çfr  bon- 
ds jfemens  d’eflomac,  décharge  les  poulmons , 
la  râtelle,  Cr  U matrice.  P h ne  hure  lo-  chapitre  14.  fait 
deux  fortes  de  pouliot , fçauoir  mafle  & femelle  : le  mafle 
ayant  la  fleur  Hanche , & la  femtlle  , rouge  : & dit  que 
les  vertus  de  l'vn  & de  t autre  font  femblables  \ plus 
puiffantes  toutefois  à la  femelle  qu’au  mafle , lefquelles 
font  couchées  tout  du  long  au  chapitre  cy-deffus  : entre 
lefquelles  ie  ne  puis  taire  celle  qu’il  du  de  t authorité de 
Xenocrate , quvnt  branche  de pouliot  enueloppée  de  lai- 
ne garitla  fièvre  tierce , feulement  à la  fentirvn  peude- 
ttant  l'accès , ou  menant  le  pouliot  atnfi  euueloppé  fous 
les  liuçeuls  , (fr  le  malade  fe  couchant  deffus  \ remede 
que  ie  tiens  fuperflitieux  CT*  magic , comme  l'on  peut  re- 
cueillir du  mefme  Autheur,  hure  16.  chap.  9.  eu  il  ef- 
crit  que  le  pouliot  cueitty  a ieun,&  attaché  fur  les  reins, 
empefehe  qu’il  ne  vienne  mal  aux  aines , & les  garit  s’il 
y eu  a.  Les  Anciens  aufft  croyaient  que  cette  plante  par- 
ticipait de  quelque  Dim  ni  té , vtu  qu’au  plus  petit  iour 
et Hyuer , quand  le  Soletl  entre  au  huiShefme  degré  du 
Capricorne,  il  fleurit , quoy  que  fec , e fiant  couppi  & at- 
tache' au  plancher.  Entre  les  fortes  de  pouliot  s , outre  te 
commun,  ton  conte  le  Diftam  & le  Calament.  Galien 
au  6.  liure  des  Simples,  le  met  au  rang  des  metheamens 
rubriflans  & v Itératifs. 
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Explication. 

« * 

i 

^~VEft  à dire  que  l’eau  où  l’on  aura  fait 
y >infufcr  les  fcüillcs  de  pouliot  vingt- 
quatre  heures  durant,  e fiant  méfié  auec  éga-t 
le  portion  de  vin  blanc,  ou  pailler,  chaffe  la  mé- 
lancolie, & les  vieilles  gouttes.  . 

2.  Pourec  que  le  pouliot  cftant  aromatic, 
chaud  &c  fubtil , efehauffe  6c  atténue  l’humeur 
mélancolie , froid  &c  tcrrcflre  : & fes  vertus  ont 
plus  d’efficace,  quand  elles  font  accrues  parla 
chaleur  &fubtilité  du  vin  j lequel  defopile  les 
conduits  des  vifcercs  , fur  tout  de  la  rate,  re- 
traite principale  de  Pexcrement  mélancolie. 
Ee  Naturaîifle  Pline  dit  qu’vn  chappcau  de 
pouliot  porte  fur  la  telle  , chafTc  le  vertige  6c 
tournoyement  : Or  cét  accident  prouient  allez 
iouucnt  de  vapeurs  mélancoliques  montans 
au  ccrueau , klqu elles  fc  diffipent  mal-aifc- 
menr. 

3.  Qui  procède  d’vn  humeur  froid  , pa- 
rdieux , & lent , occupant  les  iointurcs  , les 
chargeant  de  débilitant  fur  le  déclin  de  l’â- 
ge, à caufe  des  excès  & dcfbauches  de  icu- 
neffe  : Or  le  pouliot  pris  par  la  bouche 
elle  la  caufe  antécédente  des  gouttes , dé- 
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tachant  les  vifcofitez  qui  adhèrent  opiniaftre- 
mentau  poulroon  & autres  parties  intérieures, 
les  tirant  & cuacuant  : & le  mefmc  appliqué 
fur  les  parties  affligées,  les  fortifie , en  cchau- 
fant , amoliflant,  & atténuant  la  matière  con- 
ioinec.  le  diray  de  furcroift , que  comme  la 
goutte  fc  pîaift  aux  maifons  des  riches , par- 
my  le  luxe  & la  bonne  chcre , & niche  rare- 
ment dans  les  toiéls  & cabanes  des  panures» 
qui  ne  viuenc  que  de  leur  trauàil,  & aflaifon- 
nent  leur  pain  de  la  fueur  de  leur  corps  ; le 
pouliot  luy  eft  d’autant  plus  cnnemy  qu'il  eft 
vn  des  fymbolcs  &:  marques  principales  de 
parcimonie  &fobrietê  : ttfmoin  la  demonftra- 
tion  qu’en  fit  publiquement  Heraclite  à Tes 
concitoyens  mutinez  , au  rapport  de  Plutar- 
que au  Traite  du  trop  parler. 

4.  Pour  tefmoignage  de  plus  grande  ver- 
tu : car  la  goutte  récente  peut  cftrcgaric  ; mai* 
de  l’inueterée  la  garifon  en  eft  comme  impoî- 
fible,  Par  la  goutte  il  faut  entendre  la  douleur 
des  iointures,  entretenue  de  quelque  humeur? 
la  caufeen  eft  double;  à fçauoir  la  fluxion  &: 
la  foiblefle  de  la  partie  qui  la  reçoit  : car  la 
partie  a beau  cftre  débile,  il  n’y  aura  point  de 
goutte  s’il  n’y  a de  la  fluxion  : & auffi  s’il  y a 
de  la  fluxion , la  partie  eftant  robufte  , elle  fc 
dilflpe , bc  ne  retourne  plus  , s’il  n’y  a de  l’ap- 
titude à la  rcceuoir  par  apres.  Toute  goutteeft 
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récente,  ou  inuctcrée  ; chaude  , ou  froide:  la 
froide  vient  ordinairement  du  cerucau  : la 
chaude  procède  du  foye  , &:  fouucnt  atriuc 
par  la  iuppreffian  de  quelque  fluxaccouftumé, 
comme  des  mois  & des  hemorrhoïdes  : c’eft 
pourquoy  jamais  on  ne  void  de  femmes  gout- 
teufes  que  celles  à qui  les  fîeuis  font  arreftées, 
ou  mal  réglées:  comme  auffiles  hommes  fub— 
iets  aux  hemorrhoïdes  en  font  rarement  atta- 
quez. Les  caufcs  des  gouttesdont  internes  ou 
externes  : les  internes  font  celles  cy  deflus  : 
les  externes  peuucnt  arriuer  de  quelque  coup,  , 
ou  chutte  , dont  les  parties  eftant  débilitées 
ont  en  fuitte  vne  grande  difpofition  à rece- 
uoir  les  fluxions.  Les  perfonnes  qui  font  bon- 
ne chère  & peu  d’exercice  y fontfubiets  : les 
y u rognes  & paillars  font  de  cette  clafl'c  , &: 
ceux  qui  ont  trauaillc  outre  mcfurc,  ou  beau- 
coup cheminé  durant  leur  icuncffe. 
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TEXTE  LXXV. 

Da  Crcflon. 

lUius  fuccuécrines  retinere  jluentes 
1 Hit  us  ajjeritnr , denttfqne  le  tiare  dolorem , 

£t  fqttammas  Jiiccuspurgat  cum  melle peruncfns. 


Si  le  ius  de  crcllon  cil  mis  en  liniment , ' 

H retient  les  chcueux  ’ , Sc  le  poil  de  la  face  : 

A la  douleur  des  dents  * il  donne  allégement 5 • 
Melle  parmy  du  miel  les  dartes  4 il  cfcc:. 


Difcours. 

A B*rl<t  le  Crtjfon  aquatic , drce~ 
Ihj  des  iardsns  , dit  creffon  alnois , 
[ont  herbes  qnâji  de  mcfme  nature, 
particulièrement  la  berle  & le  cref- 
fon aejnatte  y tes  noms  defqnels  on 
confond  ordinairement  y & qnoy  que 
Dtofcortde  les  diuife , l’on  prend  or- 
dinairement t vh  pour  l'antre  > en  qnoj  l’on  ne [e  trompa 
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çuer es  , ira  que  leurs  vertus  font  quafi  pareilles  , (fi 
croi/fent  volontiers  en  mefme  marais , l'  vn  prés  de  t au- 
tre. Le  crejfon  que  nous  mangeons  plus  fréquemment  e(b 
la  ber  le  mefme  , laque  lie , au  rapport  des  Autheurs , a le 
goufl  du  crejfon  al  nois  : car  pour  celuy-cj  * quyj  que  les 
Bfcriuatns  le  difent  le  plus  propre  à manger , nef  pas  la 
ccnticfme  partie  fi  frequent  en  nos  iardtns  que  les  deux 
autres  en  nos  ruijfcanx  (fi  fojfcz,.  Le  meilleur  crejfon , 
au  dire 'de  Diojconde , ejlle  Babylentc.  Ce  Simple,  com- 
me plufieurs  autres  , fert  d’aliment  g T de  médicament: 
pour  médicament , la  femencc  tient  le  dejfus , qui  efiant 
chaude  au  qudtricfme  degré , purge  le  cerneau,  lafehe 
le  ventre,  prouoqne les  mois , tut  les  vers , & de'charge 
- tes  afihmatics  : mais  pour  nourriture , les  feuilles  & les 
tige:  font  plus  c firmes , t entens  quelles  foieut  fraiches, 
(fi  nouuellement  cueillies  ; car  efians  feches  elles  ont  pa- 
reille vertu  que  leurfemcnce  : ce  qui  ne  fi  pas  lors  qu’el- 
les font  récentes  , car  en  icelles  l’humidité  refifle  4 la  na- 
turelle acrimonie , de  forte  que  l’on  en  peut  manger  libre- 
ment auec  du  pain  ; félon  Galien  lib.  7.  fimp.  med-  fiic- 
On  en  fait  auffi  des  falades , que  l’on  ajfatfonne  de  graijfe 
(fi  ius de  viandes  , qui  ont  cette  propriété,  difent  aucuns, 
de  rendre  aigus  (fifnbtils  lesefprtts  de  ceux  qui  en  man- 
gent fouuenti  Conft.  Cxf.  lib.  11.  de  agric.c- 17. 


Explication. 

1.  TJ  Oofce  qu’il  mondifîe  & nettoyé  la 
X telle  , léchant  les  vkercs  & tignons 
qui  corrompent  la  racine  cfc  cheucux  , & 
* les 
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les  font  tomber , ou  pourcc  qu’il  fait  exhaler 
partie  de  l’humidité  cachée  fous  le  cuir , la- 
quelle abreuuant  plus  qu’il  ne  faut  la  racine 
du  poil , empefehe  qu’il  ne  prenne  nourritu- 
re. Car  on  peut  comparer  le  poil  aux  plantes, 
lesquelles  ne  fc  peuucnt  nourrir  aux  lieux 
trop  humides  non  plus  qu’en  ceux  qui  font 
trop  fec*.  Il  y a trois  caufcs  principales  de  la 
chutte  du  poü  *,  à fçauoir  la  mauuaifc  nourri- 
ture , ou  le  manque  d’vnc  fuffilantc  nourri- 
ture , ou  la  tenuité  du  cuir  &:  dilatation  des 
pores. . 

a.  Soie  quil  purge  le  ccrueau,  & attire  la 
pituite  coulante  fur  les  genciues , & nerfs  infé- 
rez aux  cauitcz  des  dents  i foit  que  par  fa  cha- 
leur il  rcfïftc  à la  pourriture  d’iccllcs  , en  fc 
lauant  la  bouche  du  vin  ou  du  vinaigre  de  fa  - 
co&ion  j foit  qu’appliqué  derrière  les  oreilles, 
ou  aux  temples  en  forme  devcficatoire,  il  at- 
tire les  humeurs  qui  Huent  en  la  bouche  , te 
entretiennent  le  mal  des  dents.  Par  ce  dernier 
moyen  il  appaife  les  douleurs  de  telle,  arrcflc 
les  fluxions  des  yeux , & fert  aulfi  beaucoup  ' 
aux  feiatiques. 

3.  En  échauffant,  attirant,  & diflïpant  tel- 
les humiditez.  Vnfouuerainremcde  mille  fois 
expérimenté  contre  la  douleur  des  dents , cfl: 
de  faire  boüillir  du  vin  en  vne  efcorce  de  grc- 
nadc>  te  puis  apres  s’en  laucr  la  bouche  . cac 
• - - £ç 
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foudain,  comme  par  miracle,  la  douleur  s’ap- 

paife. 

4.  Comme  auffi  routes  autres  defœdations 
du  cuir  qui  prouicnncnt  d’vne  pituite  falcc  par 
putrefadion;  pourucû  que  le  corps  foit  aupa- 
rauant  intérieurement  préparé  par  des  reme- 
ttes generaux  , propres  & conucnables  pour 
cét  effet , par  l’aduis  d’vn  fçauant  Médecin  , 
afin  que  la  matière  antccedantc  cftanr  eua- 
cuée  , il  ne  refte  plus  à ofter  que  la  conioin- 
tc , laquelle  pour  cftrc  logée  proche  du  cuir, 
peut  eftrc  ailément  attirée  & diflipéc  par  la 
chaleur  du  creffon  , & ce  qui  refte  deffus  ef- 
£acc  par  la  faculté  dcterfiuedu  miel. 

1 

• A * 

TEXTE  LX  XVI. 

De  l’Efclere. 

Caca  fis  p u Ut  s bac  lumina  mater  hiruniûy 
P liai  us  vt  Jcripfu  , quamuis  JtHt  crut a reddit . 
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L’hy  rondelle,  eferit  Pline  ' en  exprimant  l’EfcIere *, 
Les  yeux  bien  que  creucz  > de  Tes  petits  cfdairc  4. 


t 


Difeoufs. 


O mme  par  la  prouidencè  de  la  filature  ’>  en 
pbtftoj}  de  l‘%/tutheur  d'iceRe , tes  cerfs , ci- 
g°gnes , ferpens , & antres  animaux , ont 
en  feigne  plufieurs  remettes  aux  hommes  pour 
U cenferuatifin  de  leur  fonte,  afin  quilt 
pratiquaient  par  art , ce  qu’eux  fiauoient  par  infiinÜt 
l)e  mefme  les  hirondelles  leur  ont  monfire'  l’vfage  de 
l Efclere , herbe  qui  fembloit  en  apparence  nauoir  efit ( 
eree'e  qu'en  leur  faneur,  veû  quelle  commence  a pom- 
dre  a leur  arriuée  , & fe cher  k leur  de'part.  Dtofcoridet 
hure  x.  chap.  ~}f> , mefme  emprunte  d’elles  fin  nom , car 
le  mot  Chdidonia,  (fi  CheJidonion , qui  fignifient  Efi 
clere,  fins  tir c^  du  mot  Chelidon,  qui  veut  dire  en 
nofire  langue , Hjrondelle  : Ce  Simple  efi  excellent  pour 
ta  veut  contre  les  rayes  (fi  cataractes  non  encore  for- 
mets  , lefqueltes  il  eface  par  fa  faculté  abfierfiue  : lu 
chaleur  (fi  Jtccite  dans  le  -tiers  degré  font  fis  quali  teX 
principales.  v* 
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Explication. 

x.  T^XOnt  les  petits  font  fort  fubiets  à l’a- 
A Vucuglcmcnt , à caufc  des  fientes  de 
leurs  mères  qui  leur  tombent  quelquefois  fur 
les  yeux  : car  ces  fientes  font  fort  corrofiues 
& brufiantes  , & pcuucnt  mefmc  aucugîcr  les 
hommes  , comme  la  faintc  Efcriturp  nous  en 
fait  foy  dans  Tobic  chapitre  fécond.  Les  hy- 
rondelles , ou  arondcllcs , font  oyfeaux  pafla- 
gers  , frillcux  de  nature , & qui  n'habitent 
nos  contrées  que  durant  le  beau  temps , nous- 
venans  voir  fur  la  fin  de  l’Hyucr  , quand  les 
Zephirs , ou  les  vents  d’Oueft  commencent 
d’halencr  la  terre  ; & s’abfcntans  de  nous  cn- 
uiron  le  milieu  de  l’Automne  , pour  chercher 
des  contrées  plus  chaudes , pourucû  qu’elles 
foient  proches  des  lieux  où  elles  habitent: car 
autrement  elles  ne  changent  point  de  pais  > 
qui  eft  l’opinion  de  plusieurs,  mais  fc  cachent 
à i’efeart  en  quelques  lieux  qui  font  à l’abry 
/ du  froid  & des  vents.  Ariftotc  & Pline  difenc 
que  l’on  en  a veû  fouuent  qui efloient  retirées 
en  des  vallons  cftroits , toutes  nues  & déplu- 
mées, en  attendant  le  rcnouucau.  L’induihic 
de  ces  oyfeaux  cft  admirable  pour  la  diipofi- 
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don  de  leurs  nids , lefqueis  ils  baftiflent  auec 
de  la  fange  entrelaflec  de  paille  & de  fcftus  > 
que  s’ils  n’ont  de  la  boue , elles  mouillent  leurs 
ailles , & en  détrempent  auec  de  la  pouffiere, 
faifans  en  ce  point  office  de  maçons.  Gcttc 
maifonnerte  cftant  difpofce  , ils  font  au  de- 
dans vn  lit  mollet  pour  eux  &:  pour  leurs  pe- 
tits j lefqueis  iis  nourrirent  auec  vne  curiofitc 
mcrueillcufe  , leur  donnant  à manger  à tous 
félon  leur  ordre  , fans  en  porter  deux  fois  à 
Tvn  auant  que  l’autre  ait  eu  fa  bequée.  Ils  font 
demy  fauuagcs,  &:  demy  priuez  , entant  que 
difficilement  ils  fe  laiflent  manier , & moins 
encore  inftruirc  $ ncantmoins  ils  n’habitent 
qu’aux  maifons  , & font  leur  retraite  ordinai- 
re dans  les  cheminées , & autour  d’icelles 3 
chacun  rcuenant  annuellement  à la  ficnnc, 
comme  par  droit  de  propriété,  ce  qui  a don- 
né fuiet  à pluficurs  de  s’ en  feruir  comme  de 
mçflagcrs,  ainfique  raconte  Pline  liu.io.  cha. 
24.  Les  hyrondelles  & leurs  nids  ont  quelque 
yfage  en  Médecine , notamment  aux  fquinan- 
ces. 

2.  De  laquelle  herbe  > ou  pluftoft  de  fou 
vtilité,  la  ncccffitc  fcmblcauoir  fait  inuenteur 
cct  oyfcau  pour  la  fanté  de  fes  petits , ainfi 
que  dit  Pline  liure  8.  chap.  27.  & liurc2f. 
enap.  8.  foit  qu’ils  ayent  mal  aux  yeux  fîm- 
plement,  ou  qu’ils  les  ayent  creuez, foit mef- 

E e iij 


me  qu’ils  naiffcntaueugles  ,dont  on  peutcon-* 
fulter  Ariftotc  liurc  6.  de  l’Hiftoirc  des  anim. 
chap.  j.  & de  la  Génération  des  animaux , li- 
ure  4.  chap.  6.  ce  qu’il  faut  entendre  de  la 
grande  Efclcre,  non  de  la  petite,  qup  l’on  ap- 
pelle autrement  petite  S crophulairc. 

j.  Apres  l’effufion  & perte  de  l'humeur  a- 
queux  ou  albugineux  , non  du  vitré  , ny  du 
criftaliq , ce  qui  n’cft  merueillcux , puis  que 
tel  humeur  peut  dire  régénéré  quelquefois 
aux  enfans  comme  quelques  modernes  apres 
Galien  l/b.  1.  de  cauf.  Jîmp.  attellent  dire  ar- 
riué.  I’aduoüe  que  telle  régénération  cft  fore 
lare,  mais  pourtant  il  n’dl  pas  hors  de  rai  fou 
qu’elle  ne  puilï’e  dire,  li  tant  cil  que  cét  hu- 
meur ne  Ibit  pas  partie  viuante  de  l’oeil,  com- 
me plulieurs  aflurent,  mais  feulement  cxcre-r 
ment  du  cryllalin, 

4.  Choie  qui  m’dtonnc  grandement , con- 
fideré  la  nature  de  l’œil  qui  cft  (î  délicat  & 
mol,  finies  qualitez  du  ius  de  l’cfclerc  qui  cil 
ibruflantc  & corroiiuc;  &c  partant  ne  luycllant 
aucunement  proportionnée,  c’ell  en  vain  que  - 
l’on  s’en  fert  pour  rdlablir  fon  humidité  per- 
due. Sur  cette  penfée  ie  diray , pour  ne  rebu- 
ter la  commune  creance , authorifee  de  l'opi- 
nion de  beaucoup  de  rares  Pcrfonnages  , que 
les  petits  de  l’Hyrondclle  deuicnncnt  ordinai- 
rement aucuglcs  en  deux  manières , à fçaucir 
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par  condcnfation  & corrugation  de  la  tunique  * 
fopcrficielle  de  leurs  yeux,  ce  qui  aduienc  pat 
les  fientes  de  leurs  mères  , ou  par  cflPufion  de 
leur  humeur  albugïneux  : à la  première,  le  ius 
d’Efclcrc  eft  propre,  non  à la  fécondé,  d’au- 
tant que  cette  humeur  fc  régénéré  d’elle  raef- 
m c ; Se  quelques  vns  tiennent  que  fa  généra- 
tion eft  fauorifée  par  la  vertu  de  certaines  pe- 
tites pierres  luifantes  que  ces  oyfeaux  appor- 
tent de  fa  mer  , pour  confolidcr  les  yeux  de 
leurs  petits  , que  pluficurs  creuent  à deffein 
pour  en  faire  rexperiencc , afin  de  rccouurcr 
de  ces  pierres  qu’elles  lardent  en  leurs  nids, 
dcfqucllcs  i’ay  veû  pluficurs  fois  , ayant  pra- 
tiqué cette  inuention. 


) 
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TEXTE  LXXVII. 


De  la  Saule. 


o Auribus  infufis  vermes  ficcus  necat  haius. 
Cortex  •verracas  in  aceto  cotfa  refilait. 
Tomorum  in  fît  ceo  flos  portas  defiruit  haius . 


Si  dfc  Saule  le  fuc  ' en  1 oreille  on  exprime. 

Il  en  ofte  l’ordure  * & les  vers  fait  mourir: 

Le  vinaigre  de  Saule  1 les  porcaux  peut  garir  4 : 
Sa  fleur  prife  en  pommé  * la  femencc  fuppritne- 


Difeours. 


Oas  arbres , parlant  vniuerfiUement , fini 
fruitiers  ou  nort  fruitiers,  les  vus  plus  , les 
autres  moins  necejfaires  pour  la  vie  Ç?  vfa- 
^ ge  des  hommes  : car  il  ri  y en  a point  cC  inHm 
, fils.  Nature  n'ayant  rien-  fait  en  vain, 
les  premiers  portent  des  fruits  pour  la  nourriture  , les 
autres  portent  des  gommes , des  refsr.es,  difti lient  des  lar- 
mes t font  vtils  en  leur  bois  , leurs  membranes  ou  pelli- 
cules y leurs  efeorces , & autres  parties , que  l on  employé 
aux  commoduex.  C7*  vfance r communes  <$•  particulières 
des  Républiques  & des  familles  : mefme  quand  il  < man- 
queront! t de  la  plus  part  des  chefes  fufduts , ils  f croient 
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a/fez,  recommandables  pour  leur  beaut J , pur  l’ avance- 
ment de  leurs  branches  , la  gentille  fie  de  leurs  feuilles  * 
& la  fraîcheur  de  leur  ombrage , qui  font  des  perfections 
dont  les  arbres  fterilej  font  aduantagez,  par  defi'us  les 
fruiCliers  d'autant  que  toute  leur  fevt  n‘efi  employée 
qu'a  leur  nourriture,  non  à la  f ratification  comme  aux 
autres > qui font  la  plus  part  mal  faits , raboteux  (fr  cre- 
uajfe au  lieu  que  ceux-cj  font  beaux  , e fieu  ex, , polis 
& de  belle  venue.  u4infi  nous  voyons  les  chefnes  C T fou- 
teaux gfofifir  me  met  Heu [cm  en  t,  & efiendre  leurs  ramies 
au  large  *,  les  ormeaux  grofiir , s'tfi‘uer  (fr  dilater  tout 
tnfemble  j les  peupliers  pointer  leurs  branches  a des  hau- 
teurs demefurées  ; les  cedres  menajfer  le  Ciel  de  leurs 
cheuelures  , c fr  tous  ces  arbres  enfemble  feruir  à la  cors - 
firuéhon  des  bafiimens  , édifices,  & autres  emplois  tres- 
ne  ce  faire:  as/x  villes  Çr  aux  mai  fins.  Tarmy  ces  arbres 
nous  pouuons  donner  quelque  rang  à nofire  finie , laquelle 
bien  quelle  n'égale  les  fufdits  en  groffeur,  hauteur , beau- 
té, bonne  grâce  & genttUefie , ne  leur  ce  de  néant  moins 
en  rien  pour  Ivtilite,  veü  qu'au  récit  de  Pline , de  nu 
les  arbres  aquatics  si  té  y en  a pas  vn  qui  face  plus  de 
, profit  que  eeluy  cy  ; que  fi  fon  bois  n' égale  celuy  du  chef- 
ne , & autres , en  force  (fr  durée , du  moins  il  a cèt  ad- 
uantage  d’en  porter  dauantage , c fr  plus  fouuent\  entant 
qu'il  endure  qu'on  le  cotrppe  annuellement , çr  inconti- 
nent produit  nouueau  bois:  arbre  facile  a pouffer , çr 
facile  à planter , veü  que  d’vu  petit  brin  il  prendincon- 
tinent  racine , C T fouffe  du  bois  comme  par  defptt.  On 
fiait  fon  Vtihté  dans  le  mefnage,  pour  ascoufirer  les  vi- 
gnes & iardtns  , les  cuuts  & tonneaux  , entant  qu’il 
produit  çr  perches  (fr  ofiers.  Pline  hu.  i <£.  chap. yj  .fait 
huit  fines  de  faules.  Confiant  n Ce  far  veut  qu elles foient 
plantées  au  mots  de  Février  durant  que  l'air  efi  froid  çr 
humide , & dans  vue  terre  marefcagtufe , car  c'cft  là  on 
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la  faule  fe  p La  fl.  La  mefme  caufe  qui  luy  fait  porter 
le  jh  coup  de  bots  , 4 foauoir  fou  humidité , peut  eflre  ce  de 
qut  luy  fait  perdre  fort  fruit.  l'entens  1 humidité  aqueu- 
fe  'ju  elle  tire  peur  fa  nourriture , laquelle  enertte  la  na- 
turelle er  radicale  , a fçiuioir  la  plus  pure  feve  qui  fort 
4 la  production  du  fruit , lequel  meurt  çr  tombe  à ce 
fuiet  aufli  tofl  que  fa  fleur  efl  paflee.  Ou  bien  on  peut 
dire  que  la  faule  efl  humide  d' humidité' aqueu/e  , propre 
< faire  pouffer  le  buis,  mais  foche  de  la  radicale  , propre 
à nourrir  le  Jruit.  Que  la  faule  font  foche  d’ humidité'  ra- 
dicale , nous  rapprenons  de  ce  quelle  ne  dure  pas  beau- 
coup, C fo  cane  en  peu  de  temps  : Ce't  arbre  efl  le  fy m-  » 
b oie  de  ceux  qui  dans  les  premiers  bouillons  de  leur  ten- 
ue fle  font  des  meruct lies  pour  fo  créditer  dans  le  monde, 
mats  enfin  latjfant  en  herbe  leur  moiflon%  fo  nefLipent  > 

CT  perdent  mal  heu  reufe  ment  leur  fortune,  filetât  en  fort 
Emblèmes  compare  la  faule  aux  paillards , le  [quel s pour 
fo  'trop  plonger  dans  les  volupté  z.  files  & deshonuejhs , 
denier. tient  flertles , fr  ne  iettent  aucune  femence  fécon- 
dé. On  hty  peut  aufli  comparer  ceux  qui  fo  plaifont  a 
des  eftudes  frtuoles  , defquelles  ils  ne  pcuuettt  tirer  au- 
cun profit y comme  a lire  des  Romans.  & autres  pièces  de  t 
•tulle  confequence  , dans  lefquelles  ils  t garent  leurs  cf- 
prits  , or  y perdent  mtforablement  le  temps  qu’ils  pour- 
raient employer  a vue  meilleure  iellute  ; de  manière  que 
venons  fur  tkgetlsfe  t remuent  aufli  fçauans  que  quand  ils 
commencèrent  àefludter , hormis  quelque  peu  de  caquet 
qu'ils  ont  appris  y qui  [es  rend  aucunement  capables  d en- 
tretenir des  femmes  , CT  autres  gens  qui  ut  fçauent  que- 
finrer  ($■  non  approfondir  la  top  acité  des  perfonnes.  L'vti- 
htc  qu'a  la  finie  en  Afedectne , outre  celles  de  ce  Tex- 
te , efl  de  procurer  le  fommcil  à ceux  qui  fe  loueur  les 
pieds  de  l’eau  où  Ion  a fait  bouillir  c£"  tremper  fis  feuil- 
les : tefonorgnage  quelle  efl  refngeratitte , ce  que  caufor- 
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ne  f#  vertu  ajlrtngente  & cUficcattue  ,f*ns  aucune  mor- 
duation.  De  fes  autres  vertus  on  peut  confuitcr  Diofcori « 
dthu.  t.  Pline  [tu.  *4 .chap.  <j.  Galien  h»,  6 ■ des  Sim- 
ples , e T autres . 


Explication. 

1.  C X primé,  tantdes  feuilles  que  del’é- 
Hcorcc.  Pline  dit  que  dans  la  faulc  il 

y a trois  fortes  de  lues , dont  le  premier  le  LC 
à mode  de  gomme  , & les  deux  autres  corn- 
ac de  l’eau  ; de  l’vn  defqucls  on  tire  de  l’é- 
corce fendue  quand  l’arbre  cft  en  fleur  : l’au- 
tlc,  du  bois  couppé  aucc  la  ferpe.  Ces  eaux, 
dit-il , ou  l’vne  d’icelles  , boüillic  aucc  huile 
tofat  en  vne  écorce  de  Grenade , fo.nt  fore 
propres  aux  douleurs  des  oreilles  $ ce  qu’il  dit 
apres  Diofcoride.  Ccluy-cy  eferit  entr’autres 
que  l’eau  tirée  de  l’écorce  durant  la  fleur  , cft 
propre  à nettoyer  les  yeux,  & oftcrlcs  taches 
qui  cmpcfchcnt  la  veuë.  Ce  que  confirme  Ga- 
lien au  6.  liurc  des  Simples» 

2.  Soit  qu’il  les  tue  par  fon  amertume, 
foit  qu’il  delïeche  la  matière  qui  les  engendre. 
Les  vers  ne  fcpeuucnt  engendrer  aux  oreilles, 
que  de  la  matière  de  quelque  abfccs  : car  de 
1 excrément  ordinaire  qui  en  découle  , cela 
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ne  fc  peut , cftant  iceluy  bilieux  & amer,  con- 
traire à toute  génération. 

3.  fait  au  ce  l'cfcorce  de  la  faule  brufléc, 
puis  difToutc  en  viuaigre  fort. 

4.  Pource  qu’ayant  acquis  de  l'acrimonie 
par  vn  rocflangc  du  vinaigre , elle  déracine 
telles  cxcrcffanccs.  Euonimeen  fon  Trcfor, 
au  Traité  des  eaux  de  fard,  dit  que  les  eaux 
diftillécs  de  feuilles  de  faule  & de  pefeher 
méfiez  également , oftent  les  bubes  & rubis 
qui  déshonorent  la  face , fi  Ion  s’en  lauc  le 
vifage. 

5.  Ce  que  font  auffi  les  feuilles  prifes  auec 
de  l’eau  félon  Diofcoride  liu,  l.chap.117.  cet- 
te fleur  ne  deftruit  pas  feulement  la  fcmence 
de  l’homme,  la  rendant  inféconde,  mais  em- 
pcfche  aufli  les  femmes  de  conceuoir  -,  & de 
plus  hebete  les  appétits  charnels  en  l’vn  & l’au- 
tre fexe , de  mefme  que  l’agnus  caftus  : d’où 
vient  qu’Homcrc  au  10.  de  l’OdyfTée  appelle 
la  faule , aleficarpen  , tant  pour  la  raifon  fuf- 
dite  , que  pource  qu’elle  perd  fes  fleurs,  & ne 
porte  aucun  fruit , au  moins  qui  fok  de  durée. 
Ce  fruit,  ou  fi  vous  voulez,  cette  femcnccqui 
tombe  de*la faule  efhnt  méfiée pnrmy  laman- 
gcaille  des  brebis  les  fait  engraifler,  félon  De- 
mocr.  chez  Conftantin  Ccfar  liurc  n,  chap. 
14*  de  r Agriculture. 
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TEXTE  LXXVIII. 

Du  Saffran. 

\ y 

Confort  are  crocus  dtcatur  Utificando, 
lyirtus  defcctos  reficitque , hcpar  reparando. 


Le  faffran  refioüit  » 5c  le  foye  conforte  1 , 
Aux  membres  my- faillis  le  foulas  il  apporte 


Di  (cours. 

Ntre  les  fleurs  recommandables  pour  leur 
vtilite'y  celle  de  faffran  mérité , à monad- 
uû  9 que  fans  contredit  nom  luy  donnions 
la  première  place  , veu  les  diuers  vfages 
aufqutls  elle  fe  latjfe  employer  , non  feu- 
lement dans  les  mefliers  de  peinture  CT  de  teinture , 
mais  aujfi  dans  la  Médecine  , tant  a l'appareil  des 
viandes  que  des  médicament  ; les  vertus  defquels  elle 
augmente  beaucoup  par  les  fiennes , attendu  quelle  efl 
amie  du  ccrueau  , du  coeur  & du  foye  t conforte  l'eflo- 
tnac  , fauortfe  la  coftion  & diflributton  de  l aiment , 
prouoque  l’vrine  & les  mots  , releue  la  couleur  , rend 
les  perfonnes  ioyeufet , & les  fait  rire  , mais  quelquefois 
trop  y attendu  quelle  caufe  vn  ris  S ardmien  : l'ente  ns  U 


coutorfion  de  la  bouche  , qui  eft  vu  mouuemcnl  coh- 
vulfif , tefmoignant  la  bleffure  du  cerueau.  Sur  qneft 
l'on  me  demandera,  veù  que  le  faffran  eft  amy  de  cet- 
te partie , comment  il  la  peut  bit  fer  ? F»e  mefme  caufe 
produit- elle  diuers  effets?  le  refpons  que  le  faffran  de 
‘foy  eft  amy  du  cerueau  , entant  que  par  fa  chaleur  U 
t échauffé  er  deffeche  : par  fou  odeur  il  le  reftoütt  ; cr 
par  fa  propriété  de  purifier  le  fan  g , il  ofte  la  matière 
des  vapeurs  qui  troublent  & nourriffent  les  efprtts,  lef- 
quels  eft  ans  clairs  Çr  luifans  s’emportent  aisément  au 
ris  & a la  ioje.  Mais  comme  tout  excès  eft  viticux  , il 
arriue  fi  ion  en  prend  plus  que  l'on  ne  doit , comme  au 
' poids  de  trois  dragmes , félon  Diofcoride  , il  fait  mou- 
rir celuy  qui  l'a  pris,  mais  mourir  en  riant  : le  ris  com- 
mençant par  la  reprefentation  de  quelque  ioyeux  obteèl 
que  les  efprtts  purifiez. par  la  vapeur  du  faffran  fe  for- 
cent au  commencement  , & fimffent  par  la  convulfion 
canine  , que  caufe  la  grande  chaleur  dr  fie  et  te' du  ven- 
tricule , communiquée  au  cerueau , tant  par  la  fympa- 
thie  des  membranes,  que  par  la  communication  dés  nerfs 
de  la  fixiefme  coniuratfon , inféré ^ en  cette  partie,  dont 
le  faffran  eft  aufii  bien  amy  que  ce/le-cy  ; iapoit  qu’en  ce 
cas  il  la  bleffCi  Mefme  rifque  courent  le  coeur  &lefoye, 
tes  efprtts  defquels  il  peut  diffiper  en  les  échauffant  par 
trop.  Tout  faffran  eft  culttué  ou  non  cultiué , vray  ou 
baftard  : Le  vray  faftrdn  eft  celuy  qui  retient  le  nom 
fimplement  , lequel  acquiert  de  la  bonté  plus  ou  moins 
fuiuant  les  lieux  ois  il  epoift , comme  l’on  peut  voir  dans 
Diofcoride  Hure  i.  chap.  iy.  Ses  premières  d’plus  ordi- 
naires qualitez.  font  d’eftre  chaud  au  fécond  dtçrre’,  & 
fec  au  premier , fuiuant  Galien  hure  G.  des  Simples ; 
Le  faffran  baftard  s’appelle  Carthame  , reffemblant  eu 
fleur  feulement  au  vray  faffran  : la  femence  de  celuy - 
ey  eft  purgatiue  des  flegmes  & aquofitez*  s toutefois  il 
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t'rn  faut  feruir  auec  prudence  , d'autant  quelle  eft  con- 
traire a l'eftomac  , & chaude  au  tiers  degré  : partant  U 
eft  b e foin  de  la  prendre  auec  des  boni  liens , de  viandes 
fucculentes  pour  empefeher  qu'elle  ne  nuife  à vne  partie 
fi  ne  ce  flaire  à la  vie. 


Explication» 

i.  13  Ecréc,  tant  le  coeur  que  le  cerueau> 
£X.pourcc  qu’il  eft  chaud  & aromatic* 
panant  familier  aux  cfprits.  Plutarque  liurc  3» 
des  Propos  de  table,  queftion  2.  dit  que  l’o- 
deur du  faffran  appaife  la  tourmente  de  l’yuro- 
gnerie , & caufc  vn  paifiblc  fommeil  à ceux 
qui  ont  beû  : c’cft  pourquoy  les  Allcmans,Ics 
Hongres  & lcsPolonois,qui  font  grands beu- 
ucurs , en  vfent  fort  fouucnt  parmy  leurs  vian- 
des: mais  en  petite  quantité  , d’autant  qu’il 
eft  mal-faifanc  à l’vne  & à l’autre  de  ces  par- 
ties quand  il  pafle  le  poids  d’vnc  dragme. 
Pour  î’intcreft  du  cœur , Diofcoridc  cfcric  fé- 
lon le  dire  d’aucuns , qu’eftant  pris  au  poids 
de  trois  dragmes  auec  de  l’eau  il  fait  mourir 
ceux  qui  en  boiucnt.  Pour  ccluy  du  ccrueau, 
nous  fçauons  qu’entre  les  aromats  celuy-cy 
frappe  puiffamment  la  tefte.  Et  Galien  liurc 
fécond  delà  compofition  des  Mcdicamens, 
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lcion  les  lieux , dit  quil  trouble  i’enfcndr  * 

ment.  - • * 

z.  Lequel  doit  eftrc  compad , & reflerre 
dans  Ton  parenchyme , pour  tenir  en  eftat  les 
vaifleaux  , de  peur  que  comme  ils  font  fort 
minces,  ils  ne  fe  rompent  par  leur  continuel 
battement , ou  que  leurs  rameaux  capillaires 
ne  s’enlaiTent  les  vns  dans  les  autres  ; pour 
- cuire  parfaitement  le  fang  , engendrer  l’cfprit 
naturel,  fiiempefeher  qu’il  ne  s’exhale, ou  que 
le  fang  plus  fubtil  & fereux  ne  refude  au  tra- 
uers  de  fa  fubftancc.  Or  le  faffran  fauorife 
tout  cela,  attendu  qu’eftant  aftringent  il  tient 
le  parenchyme  du  foyc  en  eftat , & luy  fait 
garder  fa  complexion  : cftant  chaud  & aftrin- 
gent tout  enfcmblc  il  retient  l’cfprit  naturel 
au  foye,  luy  communique  fa  chaleur , & fert 
à l’élaboration  du  fang. 

3.  Pource  qu’eftant  médiocrement  aftrin- 
gent il  fortifie  l’cftomac,^  fauorife  fa  codion, 
laquelle  eftant  bien  faite,  le  foye  fait  plus  ai- 
fément  & vtilemcnt  la  ficnnc  , préparant  vn 
bon  fang.  Or  cft-il  que  de  ccluy-cy  vient  la 
bonne  nourriture,  & d’elle  la  force  & vigueur 
des  parties. 


MÎT» 
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TEXTE  LXXIX. 

* 

Des  Porreaux. 


Reddit  fœcundM  permanfum  fiepe  pu  c lias  t 
Illo  Jlillantem  poteris  rctmcrc  cruoran. 


Manger  force  porreaux  rend  la  femme  fertile  1 : 
Le  porreau  retiendra  le  fang  qui  trop  diftile  *. 


} 

Difeours. 


Es  porreaux  font  chauds  , acres  » & 
contraires  à ïeftomac,  eftans  manges» 
cruels  : mais  eftant  cuits  ils  font  de 
p affable  nourriture  , & ajfaifonnent 
fort  bien  les  potages  : les  ht  lieux  n’en 
peuuent  vfer  fainement  : mais  ils  font 
propres  a ceux  qui  font  charge^  de 
gros  phlegmes  , & pituite  excrementeufe  , laquelle  ils 
attirent  du  cerueau  , t arrachent  <*r  diuertiffent  des 
poulmons , qui  efi  , te  croy  , la  caufe  qu’ils  rendent  la 
votx  bonne  , çfr  font  propres  aux  Aluft tiens  : C’ejl  pour- 
quoj  l Empereur  Néron , qui  ejloit  grand  matflrç  en  ce't 


* 


Des  Porreaux] 

Art , tn  mangeott  ,dit  Pline , hure  i j.chap.  6-  a certains 
tours , & de  peur  que  leur  acrimonnte  ne  lu  y bleffafi  l*e- 
flomac  , il  Us  mefloit  auec  de  l huile  , Cr  les  mangeait 
fans  pain  ny  viande:  c'ejloit  peut-eflrc  de  crainte  que  ces 
ait  me  ns  n empefehaffent  l'effet  qu il  en  attendrit  \ fça- 
uoir  l’euacuation  des  excremens  . en  faneur  de  laquelle  si . 
au  a!  oit  tels  potages.  Les  perdrix , comme  veut  Artflote, 
en  vfent  atnf  pour  mieux  chanter  : ou  à ratfon,  dit-il , 
que  le  porreau  a vne  certaine  faculté  deterfîue , par  la- 
quelle il  nettoyr  tes  organes  de  U voix  , ou  a rai font  qu’il 
les  adoucit  : ce  que  fait  pareillement  /’  ail  boüilly.  Sotion, 
dans  Confiant  in  lift  il-  chap.  19.  dit  que  ceux  qui  font 
flafquts  C T atténuez.  , dotuent  manger  des  porreaux : 
d'autant  qu’ils  ne  nourrirent  pas  moins  que  la  chair.  Ce 
qui  répugne  a’ la  r enfin  , cr  a le  Xpert  ence  tout  enfemble: 
car  on  fait  bicnqu'iln  y a herbe  ny  racine  qui  puijfe  don- 
ner nourriture  approchante  de  U chair  ; tant  s’en  faut  le 
porreau,  lequel  outre  ce  qu’il ejl  ennemy  de  l'eflomac,  il 
excite  par  tout  le  corps  comme  me  chaleur  fievreufe , 
contraire  directement  4 ceux  qui  font  maigres  Çr  dejfet- 
rhe^.  Vf  plus,  l'authorite  de  Galien  ha.  1.  des  Fac.  des 
ahm.  conuatnc  manife/lement  cette  erreur.  Car  il  dit 
que  les  aulx , oignons,  Çr  porreaux  ejlans  bouillis,  neur- 
riffent  fort  petitement,  & auant  que  d'eflre  atnf  prépa- 
rez. ne  nournjfent  point  du  tour.  An  refie  les  porreaux, 
tentent  les  domefltcs  ,font  chauds  à C extrémité  du  trot - 
ftefùe  degré , & les  porreaux  fanuages , dit  Ampelo- 
prafa  , dans  le  quatriefmt  :C"  défait , ils  vlcerent  U 
peau  félon  Gahen , effans  mis  deffus  en  forme  de  cata - 
plafme.  Nous  pouuons  adionfler  4 ce  drfeours  ce  qneferit 
Pline  d'vn  certain  Mêla  , lequel  ayant  rcçeu  comman- 
dement de  l'Empereur  T ibere  de  fe  faire  mourir , prit  le 
poids  de  trou  deniers  Romains  , qui  font  quelque  peu  phu 
de  trois  dragmes  de  ins  de  porreaux , dont  si  mourut  fou- 
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djun  fini  rcffenttr  Aucune  dm  ■ £>  ut 

fuitunt  U eu ânet  commun , Ht*  et 
'V  **  **  finit pmt  dtmd^fi* «r  * 
dre  rtufon. 


Explicaricc. 


S»a  fec. 


1!  Ï 

..  : 

« i> 

J -’I 


t ? ït 


Ife 

il' 

• i1 

i 


*•  p Oorcc  qu'ils  c :iis.£rx  /t  cr: 

i fubtilient  les  er'.Ir:  hur-rr:  r. 
feot  les  gluantes  U vK~  - « - 

Ia  . < 


la  matrice  , & h rendrx  t-vL  2 i rr^r- 
ration  : ou  pourcc  c-ic-V--  ~ r -r_-r  zS 

tcnr  la  matrice  refferree  . *c  23c - . - 

wcllcmefme.  Lon  i:  a^£  rue  i VuL~J 
l«qui  mangent  voior^en  te: 

S'anfc  hitticto.  Ic  cs/ricie  ’-rï-r-r  ^ 

'«nmes  bilieuTes  de  s - i-l  , . cv__. 
P^cillement  à ce^es  ci  <Vs  LT_  . , 
**W  de  tefre  , «-W-J? 

î*«  «P?  fo3  relise 

““lins  ur.fi  p!ci  de  ci  cre  de  - = - & 

■™  croire  H rc-irc-z-  -ce 

‘"“te  nuhdi  des  :'ec-n  i /-  ^ 
”“ndcz  pour  fcj  rüia  :■  -V--  , fe  dsi 
®0tt®tenAide'ai.ce.  Les  eorrrakc  cesser 

anoC2  [crier.:  nrr  s'rsde—  ■ — les  r errer. Cl 

^oodo.nui,^  risrr  nsl'se:  es  t» 
"«“Wioa:  Cil  DsUiooie  =ié- e^in  sérr; 

? t *j 
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uelurcs  cuittcs  aucc  du  vinaigre  & de  l’eau 
marine  , feruent  aux  oppilations  & durerez  de 
leurs  parties  fccrettes , cftant  appliquées  par 
lé  bas.  Or  cft-il  que  l’obftru&ion  Se  la  dure- 
té de  la  matrice  peuucnt  cmpcfchcr  la  conce- 
ption. > 

2.  Diofeoridc  liure  2.  chap.  143.  attribue 
cette  propriété  au  ius  de  porreaux  incorporé 
en  vinaigre  , encens , ou  manne  d’encens.  Il 
dit  aufli  que  la  graine  prife  en  brcuuage  , ar- 
refte  les  crachcmcns  de  fang  inuctcrcz.  Mais 
ie  ne  fçay  par  quelle  vertu  ; car  quoy  que 
Diofeoridc  lüy  donne  quelque  peu  d’aftri- 
<ftion,  il  n’y  a pourtant  pas  d’apparence  qu’el- 
le en  pu i fie  auoir  du  tout  ; attendu  que  l'ex- 
périence Se  le  tcfmoignage  de  Galien  liurc-^. 
des  Simples,  nous  apprennent  que  l’aftridtion 
&:  l’acrimonie  font  qualitcz  dirc&cment  op- 
pofées  l’vnc  à l'autre  , comme  le  froid  &:  le 
chaud.  Or  cft-il  que  la  fcmcnccdc  porreaux 
eft  beaucoup  plus  acre  que  les  porreaux  mef- 
mes:  partant  il  eft:  vray-femblablc  quequand 
bien  elle  auroit  cette  legcrc  aftriétion  que  pré- 
tend Diofeoride,  elle  dcaroit  cftrc  furmontcc 
par  fa  grande  acrimonie;  & au  lieu  de  reffer- 
rcr,auoir  des  effets  tout  contraires,  à fçauoir 
rclafcher  & vlccrcr.  La  caufc  que  l’on  en  peut 
donner , à mon  aduis , eft  que  cette  graine  a- 
yant  pareille  faculté  que  les  porreaux  mef- 
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mes , defehatgent  le  cerneau  , diuertiflant  les 
humeurs  acres  & corrofiucs,  qui  tombent  fur 
le  poulmon  5 qui  vlcercnt  fa  chair , & font 
craches. 

t , / • 

rPwforÿtrfc 

TEXTE  LXXX. 

v 

4 Du  Poivre. 

JVuod piper  eft  nigrum  , non  cft  dijjbluere  pi - 
grum. 

Pblcgmata  purgabit , digcftiuamque  iuuabit . 
Leuco piper ftomucho  prodefi,  tujsi  aujtte  dolori , 
Vtile  ,pr*ueniet  motum  fcbrifque  rigorem . 


Le  poivre  * qui  cft  noir  n’cft  point  lent  à difloudro  *, 
Ayder  ladigeftiuc  ’ , 5c  les  phlegmes  refoudre  : 

Le  blanc  ♦ cft  ftomachal  * * chaflc  toux  6 Se  douleur  7, 
Et  des  fièvres  preuient  1 l’aflauc  ôc  k rigueur  ». 


Ff  iij 
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Du  Poivre , 


Difcours. 

I les  premiers  qui  nauigerent  aux  terni 
eftraçgers  pour  apporter  les  efii  certes  eu 
nos  régions  auoienteu  pour  but  je  leurs  vo- 
J Ages  l'vttlité  publique , certes  ils  merite- 
roient  que  la  F o fiente  Conferuafi , dr  leurs 
noms,  (fi  la  mémoire  de  leurs  trauaux  dans  le  thre for  d'v- 
ue immortelle  renommée.  Mais  qui  vit  iamait  des 
Marchands  fi  charitables  ? attffi  la  commune  creance 
ne  fi  pas  telle  ; mais  que  plufiofi  le  defir  et  auoir  des  ri - 
éseffes  leur  a fait  fillonxer  les  mers  , & trauerfer  lettrs 
aby fines  au  péril  mille  fois  de  leur  vit  (fi  de  leur  liberté , 
pour  nous  vendre  chèrement  à leur  retour  tes  aromats  » 
cruels  aiguillons  de  friandife,  & mortels  infiniment  du 
luxe  de  nos  tables.  C'efi  pourquoy  au  lieu  d'efire  louez, 
ils  méritent  vn  blafme  e ter nef  pour  auoir  par  leur  infa~ 
fiable  conuoitife  damaffer , introduit  parmj  nous  le  per-. 
Hideux  vfage  de  telles  drogues  , ennemies  couutrtes  de 
nos  vies , d'autant  plus  danger eu fe s pour  nom  que  mous 
les  receteons  auec  plaifir  & applaudijfement  : drogues > 
dis-ie  , nuifibles  en  deux  maniérés  a ntfire  fonte  » ffa- 
uoir  e fl  d'elles  mefmes , (fi  pas  accident.  En  cette  der- 
nière forte  elles  nuifent  , pource  quefiant  méfiées  parmy 
les  viandes  elles  ionnent  vn  appétit  efirange , faifant 
manger  C r boire  au  dejfm  de  la  necefilté : d oit  U cha- 
leur naturelle  efiant  greute  en  la  et  H ion , la  crudité  do- 
mine, accompagn  e dttfurcroifi  des  excremens  qui  fuf- 
foquent  cette  chaleur  cm fm te.  D'elles  mefmes  pareille- 
ment elles  nom  font  tort , entant  que  par  leur  chaleur  & 
corrofion  elles  efpuifent  tbut  manifefiement  /‘humidité 
radicale,  huile  trts-fouuerainet  qui  nourrit  (fi  entretient 
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nofire  chaleur  naturelle , bru/lant  ou  rots/fant  te  foye  ,ef- 
chaujfent  lefiang,  crfont  multiplier  la  bile.  I'ay  dit  cy- 
ieuant  que  ces  grandi  voyageurs  /croient  dignes  d'vne 
publique  louange  , fi  leur  premier  de/fein  eu/l  efie'pluftofi  le 
bien  public  que  leur  interej}  particulier  ; attendu  que  les 
aromats  , quoy  que  nui/îbles  pour  les  caufes  fufdites , ne 
font  pas  hors  de  toute  recommandation  pour  d'autres  au/fi, 
preignantes  , fçaiiotr  pour  l'vfagc  qu’ils  ont  en  la  Mé- 
decine , non  feulement  efians  adiou/lez.  aux  me  du  a- 
mens , mais  au/Ji  mefiez.  parmy  les  alimens  : a fçauoir 
tftans  contempere^de  telle  forte , qu’au  lieu  d'eftre  mal- 
fai fans  , ils  feruenta  donner  de  l' appétit  a ceux  qui  eu 
font  mal  fournis;  a aider  la  coüion  aux  e/lomucs  de  biles 
CT  rafroidù  ; atténuer  l’aliment  s’il  e/l  trop  groffter  \ 
corriger  fa  malice  s’il  e/l  affctle'  de  quelque  qualité' 
victeufe  : finalement  en  faciliter  la  difinbution  , ob- 
feruant  auec  diligence  toutes  circonfiances  requtfes  <$\ 
nece/faires,  q ut  font  de  confiderer  I eftat  & qualité 
des  corps  , la  ne  ce/fi  te  die  eux  , les  temps  cr  les  fat- 
fions.  Les  aromats  plus  communs  dans  les  faulces  , font 
les  noix  mufeades  , doux  de  girofle  , cane  lie  , racine 
de  gingembre  , cr  le  poivre  , duquel  no/lre  Texte 
traite  tout  exprès.  Tout  poivre  e/l  noir  ou  blanc , long 
ou  rond  : les  arbres  qui  les  portent  font  dtuers  au  récit 
sic  ceux  qui  font  retournez,  des  Indes  , defquels  le  fidel 
rapport  nous  fait  croire  que  Diofcorido  , Pline  y & les 
autres  qui  en  ont  iadts parlé fie  font  trompe^a/fez,  fort , 
t '{limons  quvnt  mefme  plante  portait  toute  forte  de  poi- 
vre. Le  poivre  rond  , blanc  & noir  y viennent  comme 
grappes  de  naifins  fur  certaines  plantes  farmenteufes  y 
faites  somme  la  fécondé  ejpece  de  Clcmatide  y appcllce 
Ltfero» , cr  Ivn  cr  l’autre  crot/ftnt  fur  vn  plan  diffe- 
rent, comme  nos  raifins  blancs  & noirs.  Le  poivre  long  e/l 
dij/ofe  en  plufiîcurs  grains  , faits  comme  des  chatons  de 
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Coudrier , (ÿ-  attachez,. eufèmble  en  forme  d'vn  bouquet. 
Le  poivre  efi  verd  ah  commencement y & grijifire  Ion 
quil  efi  fie  > C arbre  qui  le  porte  rejfemble  en  quelque 
maniéré  ah  Coudrier.  Ah  refie  tout  potvre  efi  chaud  au 
troifiejme  deçrc  , non  pourtant  tn  pareille  intention  de 
eh  Alt  u r , comme  nous  diront  en  noflre  txpUcAtton  en  de'- 
dutfunt  les  propriétés  de  I vn  & de  l autre. 


explication. 

1.  /^\Vi  cft  vn  grain  chaud  , acre , & 

mordicant  , que  l’on  apporte  de 
plufieurs  contrées  de  Lcuant  ; notamment 
du  pais  de  Malabar , au  Royaume  de  Calc- 
cut,qui  eft  aux  Indes  Orientales,  où  l’on  dit 
que croift  le  meilleur. 

2.  C’cft  à dire , cuire  , digérer  , & dilfi- 
per  les  gros  phlcgmcs  quirafroidiflent  le  ccr- 
uau , le  ventricule , & les  inteftins  : caufent  des 
rheumes  froids3dcftruifcnt  l'appetit  ,&  don- 
nent au  ventre  des  coliques  & tranchées.  Plu- 
licuts'  pour  le  defehager  lecerue?-^‘.cnncnt  en 
leur  bouche  du  poivre  long,  fort  amy  de  cet- 
te partie.  Il  y en  a qui  en  donnent  à boire  auec 
dp  l’eau  & du  lait,  des  boüillons aux  nourriffes 
qui  perdent  leur  laiél  5 afin  de  les  empefeher 
de  tarir. 
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3.  D’autant  que  les  chofcs  de  haut 
gouft  comme  le  poivre  , eftant  appetées , 
(ont  caufe  que  l’eftomac  embr^fle  & cuit 
mieux  les  viandes  : ioint  que  par  leur  cha- 
leur elles  fauorifent  la  codtion  , & par  leur  - 
aromaticité  fortifient  le  ventricule  , cui- 
fent  & euacuent  les  phlcgmes  qui  caufent, 
fon  indigeftion.  Le  poivre  long  c ft  non 
feulement  de  pareille  vertu  , mais  au fli  cft 
plus  amy  de  l’cftomach  que  l’autre  , pour 
cftre  moins  corrolrf  : les  délicats  vfcnr  plu- 
tôt de  noix  mufeades  & doux  de  girofle 
que  de  ccux-cy. 

4.  Qic  Diofeoride  & Pline  ont  dit  cftre 
le  poivre  non  meur,  & qui  par  confcquent 
deuoit  auoir  moins  de  chaleur  que  le  noir, 
cuit  & rofty  au  Soleil  , comme  ils  difent. 
Galien  toutefois  liurc  8.  des  Simples , tient 
que  le  poivre  blanc  cft  plus  acre  que  le  noir, 
lequel  eftant  rofty  & dcft’cché  par  excès  fem- 
blc  auoir  exhale  les  parties  plus  chaudes  & 
ignées,  & eftrc  rafroidy  par  vieillcfle  & fur- 
annation  : l’vn  & l’autre  pourtant,  dit-il,  ef- 
chauffe  &deftcchcpuiftamment  : Mais,  com- 
menous  auonsdit  cy-dcftus , tousfcfont  bien 
trompez  , d’autant  que  le  blanc  & le  noir 
viennent  de  plantes  diuerfes.  Le  poivra 
pour  cftre  bon  ne  doit  auoir  le  grain  trop 
petit  , ny  l’cfcorce  trop  dure  &:  ridée,  fc- 
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Ion  Galien  liurc  4.  de  U Conferuation  de 
Santé. 

5.  Comme  aufli  le  poivre  long  , duquel 
lYfagc  doic  cftre  moins  fufpcft , pour  n’c- 
ilrc  fi  chaud  &:  acre  -,  foit  qu’on  le  radie 
parmy  le  manger  Se  le  boire  i foie  qu'on  le 
face  entrcrdansles  compofitionsMedicinales, 
propres  à réchauffer  le  ventricule.  Galien 
fait  mention  d’vn  médicament  compofé  de 
trois  fortes  de  poivre  mis  en  poudre,  puis 
incorporez  en  miel , lequel  lafehant  le  ven- 
tre , vuidc  les  phlcgmes  de  l’cftomac  & des 
in  tell  ins. 

6.  Cau Ctc  d’vne  pituite  glaireufe  qui  tient 
Se  adhère  aux  conduits  du  poulmon,  laquelle 
le  poivre  couppc  Se  atténue  par  la  fubfilité  de 
fes  parties  , citant  mis  en  quelque  cleétuairc 
bochic  : ou  l’on  peut  dire  autrement  , qu’il 
4.  halle  la  toux , pource  qu’citant  rcçcu  dant  la 
bouche,  particulièrement  le  poivre  long  , il  y 
attire  beaucoup  de  phlcgmes  du  cerucau  , les- 
quelles autrement feroient  envoyé  de  tomber 
lur  les  poulmon  s. 

7.  Les  coliques  venteufes  Se  pituitcu- 
f es  , pris  en  brcuuagc  aucc  fueilles  de  lau- 
rier fraifehes  félon  Diofeoride.  Contre  les 
douleurs  eolliqueufes  qui  procèdent  de 
vent  Se  de  pituite  , comme  les  fufditcs  , 
l’on  prend  ordinairement  deux  ou  trois 


Digitized  by  Google 


Texte  L XXX.  459 

grains  de  poivre  , entiers  ou  concaiïcz  groflîc- 
rcment  auec  iaunc  d'ccuf. 

8.  Empefche  ie  frifton  , pu  du  moins  le 
diminue  beaucoup ,c fiant  mis  en  liniment  fé- 
lon quelques vns, auec  de  l’huile  de  genièvre, 
s’en  frottant  fcfpine  du  dos  , & le  ventre. 
Mais  quoy  que  probablement  ce  remede  puif- 
le  diminuer  le  Frillôn , il  cft  vray-fcmblable 
que  d’ailleurs  il  augmente  la  fièvre  , & que 
partant  il  n’y  a point  de  fcurctc  d’en  vfer. 
Les  Chimiftes  font  cftat  de  leur  huile  de  poi- 
vre contre  la  fièvre  tierce  , méfiant  deux  ou 
trois  gouttes  d’icelle  dans  vn  verrede ptilane  5 
comme  auffi  de  leur  eau  de  poivre,  qu'ils  di- 
fent  rafraichir  puiflammerit  : ce  qui  cft  faux. 
Si  tant  cft  ncantmoins  que  ces  remedes  ayent 

f)uilTancc  de  garir  , ie  l’attribue  pluftoft  à 
eur  vertu  fudorifique  , qu’à  autre  qualité 
quelconque. 

6.  Lors  que  les  fièvres  font  intermittan- 
tes , à fçauoir  les  quotidiennes , & les  quar- 
tes , lefqucllcs  il  efehauffe  , Se  cuit  prompte- 
ment la  matière , cftant  pris  deuant  l’accès 
auec  du  vin  : c’eft  pourtant  vn  remede  dont 
l’vfage  eft  rare,  & l’cxpericncc  mal  feurc, 
pluftoft  de  charlatan  & triaclpur,quc  de  Mé- 
decin fçauant  & rationcl. 


I 
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V 

. De  la  Surdité. 

£t  mox  fofl  efcam  dormir e , nimtfque  ntoueri , 
Jjld  grau  are  filetst  audit  us , ebrietâ/que. 


Apres  auoir  mangé  dormir  trop  promptement, 
Ne  fc  mouuoir  do  tout  *t  faire  trop  d exercice, 
OfFencc  le  Ccrucau  ’ , fait  oüir  fourdement  ■», 
tt  le  vin  bien  fouuent  eft  autheur  de  ce  vice  * . 


Difeours. 

fem  de  dificipline,  difint  Us 
qui  de  droit  tient  le  premier 
'es  ci  ru)  extérieurs , d'autant 
des  impre fiions  , qui  ne  rele - 
de  la  maùere  corporelle,  maie 
font  purement  fpiritueHes  <ÿ*  tntedclluelles  , comme  les 
fcienccs  & préceptes  de  la  vertu , qui  dont  que  cette  por- 
te pour  entrer  en  l entendement-  La  neeefitt  que  nous 
anons  d'o'tur  fi  connoifi,  en  ce  que  tous  four ds  de  nat fian- 
ce fint  muets  , & les  fiurdauts pour  la  plus  part  lourds,  . 
finpides , & ignorons',  en  forte  que  l'tfprit  de  l'homme 
frufiré  de  ce  bénéfice,  demeure  fier  île  & en  friche  : & U 


é 
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fur  il  té  venant  me  fine  a vn  homme  dotleçfr  de  bon  feus, 
te  rend  incapable  de  fréquentation  , çÿ  humaine  focie- 
te.  Or  comme  ce  fens  efi  dont  d'vne  excellence  non  com- 
mune aux  autres  ; an  (h  aucun  du  refit  n efi  fubtetÀ 
tant  d' incommodités  & hasards  que  luj  , pour  ce  quel 
efi  le  plus  proche  de  fin  principe  , qui  efi  le  Cerucau  : 
Car  nous  f fanons  que  cette  partit  , quoy  que  la  plus 
noble  de  toutes  , & dont  émanent  les  facultés  plus  re- 
tendes , efi  attaquée  prefque  de  toutes  fortes  de  maladies  , 
qu  elle  fait  rejjentir  aux  membres  qui  dépendent  d’elle 
principalement , cr  premièrement  à ceux  qui  ont  l’hon- 
neur de  fin  procisam  voi finage , comme  foret  lie , dont 
la  partie  interne  , chambre  de  l’oüqt  , refait  des  nerfs 
de  ta  cinquiefme  paire  , ffauoir  vn  de  chaque  cofié , 
qui  faifans  peu  de  chemin  , font  fort  mais  & délicats , 
parce  que  la  force  ou  foibiojfc  des  nerfs  ne  dépend  pas 
tant  de  leur  origine  que  de  leur  infirtton  & plus  vn 
nerf  fait  de  chemin  , plus  il  dénient  dur  & ferme,  con - 
fiquemment  a plus  de  force  Çr  de  refifiance filon  Galien , 
hu.  7.  deTVfagc  des  Parties  , chap.  14.  çjr  Hure  9. 
chap.  ij.  partant  ces  nerfs  des  oreiües  finijfant  tout  con- 
tre leur  fauche  font  plus  fubicts  aux  sutures  i tant  in- 
ternes qu’externes  : les  internes  font  les  maladies  du 
Cerneau , auquel  comme  nous  venons  de  dire  „ l’oreille 
compatfi  , a caufi  de  fin  vofinage  , comme  tes  mala- 
des C expérimentent  fiuuent  dans  les  grands  rheumes 
Cr  fièvres  ardantes mais  particulièrement  en  la  lethra- 
ose  CT  phrenefie  , deuenans  fiurdauts  , ou  fiurds  en- 
tièrement , fin  par  ob (trublion  du  conduit  ou  du  nerf, 
causé;  de  la  repletion  du  cerneau  , fiit  que  fis  membra- 
nes foient  enflammées  , aufqueUes  , tant  par  vofinage , 
que  par  fimiUtude  de  fub fiance  , compatible  celle  qui  fait 
U tambour  fur  les  trois  ojfelets fiit  que  Us  efprits  fitent 
égarez,  , ou  que  les  facultés  animales  fiient  du  tout 
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abaffardies.  Lest  mures  externes font  celles  qui  viennent 
de  l'atr , fott  greffier  çr  plumeux , ou  agité  des  vents  de 
Midy , foït  comme  porteur  des  fons  er  bruits  violents . 
Nous  y pouuons  adtouflcr  les  ordures  tir  menus  corps  qui 
par  hasard  tombent  dans  les  oreilles  , les  liqueurs , dr 
particulterement  l'eau  froide  , auec  les  caufes  couchées 
tn  noflre  T exte , qui  font  comme  moyennes  entre  les  inter- 
nes & externes , entant  quelles  procèdent  de  dehors , mais 
excitent  le  mal  au  dedans  : -Au  reffe  toute  furdité  eff  dif- 
ficile a garir,  & lors  quelle  effinueterée  la  cure  en  eff 
du  tout  impoffible  , tant  à caufe  du  vice  que  la  partie  a 
cou tr allé  de  long  temps  , qui  luy  eff  tourne' en  habitude  > 
que  de  l’obffruttion  qui  n en  peut  effre  offée  , foit  quelle 
Joit  au  nerf , ou  au  conduit  : fi  au  nerf  la  partie  eff  trop 
effoignée pour  receuotr  les  remedes  ? ff  au  conduit,  il  eff 
trop  mal- aisé  de  tirer  d‘vne  partie  ff  oblique  dr  finueu- 
fe  , la  matière  qui  bouche, y e fiant  de  long  temps  atta- 
chée , (fr  comme  enracinée. 


Explication. 

i.  fommeil  eft  Tcnncmy  defcou- 

V yuert  de  la  fanté  » pourcc  que  la  vian- 
de n’ellant  à peine  aualée , ny  tombée  au 
fond  du  ventricule , foyer  principal  de  la 
cuifine  , ne  peut  élire  fermement  cmbral- 
fée  comme  il  cil  requis  pour  la  cuire  par- 
faitement , Sc  cil  d'autant  plus  inquiet  Sc 
fafeheux , que  l’eftomac  cil  plein  & tendu, 
pource  que  ne  pouuant  Ce  fermer  il  ne  re- 
tient pas  les  vapeurs , qui  par  leur  chaleur 
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âydent  & fauorifcnt  la  co&ionj&ainfi  la  cha- 
leur naturelle  , & faculté  digeftiue  fouffrenc 
beaucoup:  d’ailleurs  , la  caufe  efficiente  dix 
fommcii  naturel  doit  cftre  vnc  douce  vapeur 
«fteuéc  du  fang  & de  l’aliment  : fi  elle  cft  au- 
tre, le  fommeil  ne  fera  vrayement  naturel.  Or 
cfi-il  que  la  première  vapeur  du  vin  & de  la 
viande  eft  groffierc&indigeftc,fortantjpour- 
ce  que  l’orifice  fupcricur  du  ventricule  n’eft 
encore  bien  clos  & fermé , confcqucmmcnc 
le  fommeil  quelle  caufe  doit  cftre  nomme 
pluftoft  vn  afibupificmcnt  confus  & tur- 
bulent , tcfmoin  ccluy  des  yurognes  ; que 
vray  fommeil , qui  pour  cftre  tel , doit  eftrc 
paifible  & gracieux  : fommeil  auffi , qui  au 
lieu  de  conferucr  la  chaleur  naturelle  , re- 
ftaurer  les  efprits , recréer  les  forces , & hu- 
meder  médiocrement  le  corps  , deftruit  la 
mcfmc  chaleur  , fuffoque  les  efprits  , abat 
les  forces-,  & par  rheumes  frequents  ,ou  acci- 
dents plus  périlleux  > trauaillc  diuerfement 
le  corps.  » 

z . Le  mouuemcnt  8c  le  repos  font  vi- 
cieux quand  ils  font  cxccffifs  : dans-  vn 
grand  repos  la  viande  ne  s’affaifte  pas  au 
fond  du  ventricule  , comme  elle  feroit 
moyennant  vnc  prompte  & legcrc  pour- 
menade  : Ainfi  ceux  qui  fans  fortir  de 
table  s’amufent  à lire  , fcüilletcr  des  pa- 
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picrs , ioücr  aux  cartes,  ou  fc  recréer  à que!* 
que  diucrrilfcment  oifif  apres  le  repas  au  lieu 
de  s’exercer  le  corps , fe  font  vn  tort  mani- 
fefte , d’autant  qu’outre  la  caufc  fufditc  qui 
empefehe  la  bonne  coéfcion,  ils  trauaiîlent  leur 
efpric,  lequel  doit  cftrc  de  repos  apres  la  rc- 

Îdetion  du  corps,  attendu  que  par  la  levure, 
e foin  des  affaires  , & autres  diuertiffemens 
qui  trauaiîlent  les  cfprits,  comme  font  les  jeux 
de  cartes  & de  dez  , où  l’appetit  du  gain  <Sc 
l’apprchcnfion  de  la  perte  leur  donnent  di- 
uers  branles  & mouucmcns.  Ccux-cy  cftant 
agitez  s’égarent  à racfurc  que  les  fumées  des 
viandes  montent  à la  telle , laquelle  s’affoi- 
blit  d’autant  pins  que  celles-là  font  fortes  &: 
copicyfcs , & que  fa  chaleur  naturelle  dimi- 
nué par  la  diflipation  des  cfprits  , qui  y dc- 
uroient  refifter.  D’autre  codé  , par  vn  exer- 
cice violant  le  corps  fouffre  perte  de  chaleur 
& d cfprics , dont  le  mouucmcnt  fc  fait  du 
dedans  au  dehors  , ce  qui  dclbauchc  la  co- 
étion , & la  rend  manque  &r  imparfaite.  Par- 
tant les  jeux  de  boule  &c  de  paulrnc,  l’cxcrci- 
ce  de  la  luitte,  de  la  courte , & mcfmc  du  che- 
ual,  apres  le  repas , doiuent  cftre  rebutez  de 
ceux  qui  ont  le  foin  de  incfnagcr  comme  il 
faut  leur  fantc. 

3.  Qu  cftant  pofé  fur  le  corps  comme 
vn  alambic  , & fa  lubftancc  cftant  fpon- 

gieufe 
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gieufc,  s’imbibe  des  vapeurs  qui  remontent, 
lefqucllcscftant  fabules  s’exhalent:  maiseftant 
groflîercs , comme  celles  qui  prouicnnenc  de 
l’cftomac,  faifanc  mal  Ton  deuoir,  elles  y de- 
meurent arreftées  , & font  caufc  de  diuerfes 
maladies  : d’autant  qu’outre  les  caufcs  cy-dcf- 
fus  , la  pituite  excremcntcufe  qui  s* y amaflc 
copicufement  eftant  agitée  par  vn  mouucmenc 
violant , fe  peut  ietter  fur  diuerfes  parties 
qu’elle  afflige  de  rheumes  &:  douleurs:  11  peut 
aufli  arriuer  autrement , que  demeurant  crou- 
pie au  ccrucau  par  vn  trop  grand  repos  , elle  ' 
y contra  été  de  la  pourriture,  &c  caufc  des  lé- 
thargies, aftbupiflemens , & fcmblablcs  acci- 
dents. 

4.  Pource  que  ces  vapeurs  ne  fe  diffipent 
pas,  à caufc  qu’elles  font  trop  terreftres:  mais; 
au  lieu  de  s exhaler  par  les  futures  fe  chan- 
gent en  eaux  & phlegmcs , qui  rafioidiftent, 
humc&ent  & bouchent  le  nerf  auditoire  , Se 
l’cmpcfchent  de  rcccuoir  les  cfpeees  des  Tons, 
pour  les  porter  au  fens  commun  qui  en  eft: 
l’arbore.  Toute  furdité  eft  ou  naturelle  , ou  ' 
accidentelle  : la  naturelle  vient  de  naiflance, 

& eft  fans  rcmede,  attendu  quelle  procédé  du 
vice  des  principes.  L’accidentelle,  pourueû. 
qu’elle  ne  (oit  pas  inueterée , fe  peut  garir, 
par  l’efloignement  des  caufes  qui  l'entretien- 
nent . 
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5.  Pourcc  que  les  fumées  chaudes  & vi- 
neufes  sdiflîpcnt  les  cfprits  -y  rafroidiflent  par 
accident  le  ccrucau  , & luy  interdirent  lVfage 
de  fes  fonctions  principales,  particulièrement 
celle  de  l’ouïe:  ou  pourcc  que  les  fumées  fon- 
dent la  pituite  du  cerueau  , qui  fe  refpandant 
par  toute  fa  fubftancc  moüclJeufe,  Se  tombant 
fur  les  oreilles , humeéte  & lafehe  la  peau  du 
tambour  i qui  ne  peut  bien  refonner  fi  elle  , 
ifeft  fcchc,  Se  bien  tendue:  ou  pourcc  qu’e- 
flant  moite  , Se  rclafchée  , elle  frappe  molle- 
ment , Se  partant  ne  fait  point  de  bruit  5 Se 
par  cette  raifon  les  fens  s’en  appcrÿoiucnt  dif- 
ficilement. 

rftrftr 

TEXTE  LX  XXII. 

• » 

Du  tintement  d’oreille. 

Long*  fîmes , met  tu  Cr  vomi  tus  ,percuftOj  cafus 
Ebrietas , frigus  tinnitum  cau/at  in  aure. 


Chutte  1 1 vomilTcmcnt  1 , longue  faim  } , coup  4,  & 
crainte  r, 

La  crapule  * > le  froid  7 , fout  que  l’oreille  tinte. 
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Difcours. 

O ST  RE  Texte  fait  icy  mention 
des  caufes  externes  du  tintement  ou 
Jîffietnent  d’oreilles , qui  ne  fi  autre 
ckoje  qu'vn  fymptome  de  la  faculté 
audit  iue  dépravée  , quand  il  Je  porte 
des  vents  dr  vapeurs , tant  des  par- 
ties baffes  que  du  cerneau  , mefme  a 
f oreille  , le f quelle  s meuvent  dr  agitent  l air  implanté 
dams  font  conduit.  Cette  ajfe&ion  » ' efi  pas  toufiours  dan- 
gereufe , mats  toujours  importune , d'autant  que  l'oreille, 
fentmelle  noSlurne  de  famé  , ne  peut  dignement  s’ac- 
quitter de  fa  commtjfon  , e fiant  intérieurement  agacée 
de  faux  bruits  & tintement , qui  l’empefehent  de  con- 
nût fire  & difcernerles  fons  extérieurs , qui  fout  les  vrais, 
& légitimés  obiers  de  l'dùyc.  Tout  tintiment  efi  naturel , 
ou  contre  nature  ; le  naturel  vient  de  la  fubtili  te  de  l'oiiye} 
le  contre  nature  vient  de  vapeurs  immédiatement , ou 
d'humeurs  qui  fe  refluent  en  vents  mediatemeut  ; lors 
qu  il  efi  recent  il  n'eft  pae.de  difficile  garifon  , mais  lors 
quil  efi  inueteré il  efi  entièrement  incurable  ; aujfi  bien 
que  la  fur  dite , pour ne u qu'il  ne  vienne  des  parties  baf- 
fes y mais  ayt  fon  fiege  dans  le  Cerneau  : celuy  qui  ac- 
compagne vne  fièvre  ardente  dr  maligne , efi  figue  mor- 
tel, fi  ce  n efi  qu  il  arriuc  au  temps  dr  ent  atted’vnc  cri- 
fe.  Touchant  les  bruits  d oreilles,  piufieurs  tiennent  fit - 
perftitieufement  que  quand  elles  leur  tintent  on  parle 
d’eux j fi  la  droite  , en  but»}  fi  la  gauche  en  mai, fi  tou- 
tes deux  y en  T vne  dr  T autre  maniéré  : C efi  vu  dire 
commun , dont  mefme  quelques  vus  ont  eferit , mais  au- 
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cun  n en  a donné  r Ai  fin  : Car , où  la  voudra  t-  on  trouuert 
dirons  nous  que  l’homme  e fiant  vn  petit  Afonde  a beau- 
coup de  proportions  & parallèles  auec  le  grand.  Jfjte 
comme  au  grand  Afonde  , lors  ejue  l’on  entend  en  l’air 
quelque  brutt  l’orage  ejl  pronoflic  , ainji  au  petit  : quç 
comme  la  mer  grondant  prefage  la  tourmente  ; de  mef- 
me  les  bruits  qui  fi  font  au  corps  font  indices  de  quelque 
defirdre  : que  comme  il  y a des  vents  propices  aux  ven- 
geurs , cir  d’autres  qui  leur  font  contraires  \ ainji  ces 
bruits  d'oreilles  arriuans  inopinément  aux  hommes , les 
allarment , & font  efierer  aux  vns  ce  qu’ils  défirent,  et 
appréhender  aux  autres  ce  qu’ils  craignent. 


Explication. 

x.  ÇVc  l'oreille  principalement,  où  à rai- 
Qfon  de  la  douleur  , fc  fait  attra&ion 
d’humeurs , qui  cftant  échauffez  excitent  des 
vents  à la  partie , qui  émeuuent  l’air  enclos 
tfh  icelle  : tel  tintement  cft  bien  fouuent  in- 
curable , fi  de  bonne  heure  l’on  n’y  met  re- 
mède , à caufc  de  la  mauuaifc  impreffion  qui 
demeure  en  la  partie , laquelle  cftant  débile 
cft  toufiours  expofee  aux  iniurcs  internes  & 
externes. 

2.  Par  lequel  les  vapeurs  excitées  de  la  fub- 
uerfion  du  ventricule  , & commotion  des  par- 
ties voifines , gagnent  le  ccrucau.  Telles  va- 
peurs n’offcnccnc  pas  feulement  les  orcil- 


Texte  L XXX  IL  4 69 

les  , mais  fouucnt  offufqucnt  la  veue,  broüiln 
lent  la  ceruelle,  caufcnt  des  chanccllemens  & 
vertiges.  • 

3.  Durant  laquelle  l’cftoraac  famelic  atti- 
re des  veines  plus  proches  de  luy  ce  qu’il 
peut  pour  exercer  fa  chaleur,  lcfquellcs  com- 
me elles  (ont  auares  de  leur  thrclor  , qui  eft 
le  fang  , ne  luy  donnent  que  des  cxcrcmcns, 
qui  la  plus  part  cftantvifqueux  ôcgluans,  s’en- 
flent par  J’a&ion  de  la  chaleur , & fc  rcfol- 
uent  en  vapeurs  flatueufes  qui  montent  aux 
oreilles  : lon-peut  entendre  auffi  par  la  lon- 
gue faim,  non  le  fentiment  d’indigence, mais 
l’indigence  mcfmc  , & la  ncceflîté  des  parties 
durant  vnc  longue  maladie  , pendant  laquel- 
le la  fubftance  du  corps  fe  diflipe  continuel- 
lement fans  eftrc  réparée  par  la  noutrirurc, 
pource  que  l’appctit  eft  perdu  , lequel  cftant 
de  retour  , & le  mal  pafle  , l’cftomac  appete 
comme  auparauant  : mais  cftant  deuenu  laf- 
che  & parclfcux  par  le  deffaut  d’exercice  , il 
ne  fait  qu’vnc  codion  imparfaite  au  commcn* 
cernent  quand  on  luy  donne  trop  à cuire, 
ce  qui  eft  fort  couftumicr  aux  hommes  atté- 
nuez , lcfquels  pour  trop  manger  recidiücnt 
fouucnt , & de  cette  mcfme  codion  font  en- 
gendrez des  vents , qui  eftant  portez  aux  oreil# 
les  caufcnt  ccfymptomc,  dont  s’appcrçoiuent 
la  plus  part  de  ceux  qui  reuicnnent  en  comt> 
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47°  D#  internent  d'oreille , 
fefccncc,  quoy  que  trcs-bitn  réglez  : le  mef- 
me  endurent  ceux  qui  apres  vnc  longue  difet- 
tc  mangent  leur  faoul. 

4.  Donne  violammcnt  fur  le  dos , dont 
tout  le  corps  relient  l’émotion  , le  fang  s’é- 
chauffe , & deuient  extraordinairement  vapo- 
reux: ou  fur  la  telle,  qui  excite  telle  commo- 
tion &: alteration  au  cerneau,  que  tous  les  fent 
font  boulcuerfez  , & les  cfprits  à demy  fuffo- 
quez  , dont  fouuent  les  hommes  relient  tout 
infenfez  &c  ftupides. 

5.  Laquelle  retirant  la  chaleur  de  la  circon- 

férence au  centre  par  vn  mouuement  foudain 
& mal  réglé  > agite  inégalement  les  humeurs, 
de  laquelle  agitation  fourdent  les  vents  & va- 
peurs ; ou  pource  que  le  fang  & la  chaleur  f© 
retirant  dans  leurs  propres  centres , le  ccrueau 
cil  rafroidy  , d’où  il  engendre  des  vents  : ad- 
iouûons  que  le  propre  de  la  crainte  elhnt  d’e. 
ftre  touliours  efmcu , & d’auoir  l’oreille  3 l'air, 
on  penfe  à tous  momens  entendre  du  bruit, 
&c  fouffler  du  vent  , attendant  les  nouucllei 
que  l’on  appréhendé.  Anfiot.  de  virtut.  dr  vt- 
tiü,  ..  v,  wl 

€.  L’yurefTc  rccente  ou  inuctcrée  : en  la 
dernière  le  cerueau  cil  accablé  d’vnc  pituite 
tfxcrcmentcufe  qui  fuffoque  fa  chaleur  natu- 
relle. En  la  première  , les  fumées  vineufes 
châtient  les  efprics  : ainfi  au  lieu  4c  chaleur  fie 
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d’efprits  fucccdent  des  vents  qui  trauaillcnt 
intérieurement  1’oreiIIc. 

7.  Porté  d’vn  air  pénétrant , par  lequel  c- 
ftant  le  cerueau  rafroidy , les  efprits  demeu- 
rent alcntis  ôçdcmy  congelez,  les  organes  des 
fens  comme  efloupez  , & leurs  fondions  per- 
uertics , & par  confequent  celle  de  l’ouïe,  dont 
les  inftrumcns , qui  font  les  oreilles , reçoi- 
uent  aifément , à caufe  de  leurs  cauitez,  les 
vapeurs  engendrez  par  la  chaleur  imbécile  du 
ccrucau , qui  agitent  leur  air  intérieur,  & frap- 
pent la  membrane, laquelle  à guife  d’vue  peau 
de  tambour  eft  Bandée  fur  les  trois  oflèlctsdc 
f oreille, 


TEXTE  LXXXI1L 


Des  chofcs  qui  bleflfent  les  yeux. 


S dîne  a,  vina,  Venus , ventus  t piper  > allia } fit- 
mus y 

Porrum  cttm  catpis , faba , Uns  y flctufquc  fin  api, 
Sol\  coitujque , ignis , labor } tftus,  a ch  mm  a ? 
puluùy 

Ifla  no  cent  oculis , fid,  vigilare  mugis. 
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Des  chojcs  qui  bleflcnt  les  yeux. 


Le  bain  * , le  vent  *,  te  vin*.  Venus  par  trop  ay- 

méc  ♦ , ; 

les  febves  * » les  porreaux  *,  le  poivre  7,  la  fil- 
mée ‘ : 

Les  lentilles  9 , le  feu  10  > la  mouftardc  11 , les 
aulx  11  » . 

Les  larmes  ,} , les  oignons  14 , les  coups  »*,  & les 
trauaux  16  ’> 

La  poudre  17  , le  Soleil  18 , & des  faulfes  l'vfii- 
ge  1 9 : 

Mais  les  veilles  80  fur  tout  aux  yeux  portent  dom- 
mage. 


Explication. 

X.  y ^ * 

*0  E 1 L , Soleil  du  corps  & fcuttntüc 
tour» altéré  de  lame , a eflt  drefe' par  la 
Nature  , dvne  indujb'to  fi  admirable 
d'humeurs  , tuniques  x nerfs  , veines  dr 
art  très  > fi  dmtnement  avancées  (ju  en 
et  bafiment  cRefimble  auoirfaif  fon  chef-d  amure  , d* 
s efire  furpafe'e  elle  mtfmt  \ aujfi /’ d-t’clle  fi  fon  idolâtre 
tjue  pour  le  faire  parcifrrc  dauanrage  elle  l a pose  en  la 
plus  eminentt  partie  du  corps  des  animaux  pour  defeou- 
ttrir  les  chofes  de  loing  ,fuir  les  dommageables  (ÿ*  pour- 
chajfer  les  v tilt  s:  mats  elle  F a donne  particulièrement  à 
l’homme  pour  contempler  le  Ciel fa  future  demeure.  Or 
fi  d vu  cofit  l' oeilt fi  relent'  de  l’honneur  d’vue  telle  place , 
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H efl  d’autre  part  fuiet  à vue  infinité  de  maladies  & 
. accident  dont  efl  caufe  en  partie  fa  rtndrejfe,  en  partie 
cette  mefme  ftuation  , & la  proximité  du  cerneau , a 
caufe  des  rheumes frequents  qui  l’ attaquent . pour  ce  qu'il 
reçoit  ce  qui  monte  des  parties  bajfes:  dont  ri  s'humeÜe  y 
imbibe  t er  renuoye  vue  portion  de  fa  change  fur  les 
jeux , lefjuels  , outre  les  caufes  externes  coh.  ices  tnno- 
ftre  Texte , compati jfent  intérieurement  aux  maladies 
& infirmité  ru  de  leur  hofte. 


Explication! 

i.  T Es  çftuucsjfcchcs  ou  humides,  bleflent 
1 vies  yeux  en  lesdcflcchant,  entant  que 
par  leur  chaleur  elles  altèrent  leur  tempéra- 
ment , qui  cft  froid  , & tirent  partie  de  l’hu- 
meur qui  fert  à retenir  leurs  cfprits  fubtils  Sc 
de  nature  de  feu.  Nous  pouuons  cmendreauflî 
ce  T exte , des  bains  d’eau  douce , qui  font  dan- 
gereux aux  cerueaux  humides  pleins  de  pi- 
tuite, qui  eftant  cfmcuc  par  iccux,  tombe  fur 
les  yeux  , & les  offcnce.  Pourtant  Hippocrate 
recommande  le  bain  aux  douleurs  des  yeux:  eft- 
ce  qu’vn  mefme  remède  peut  apporter  le  mal 
& la  fanté,  félon  qu’il  cft  diuerfement  pratiqué  ? 
Ainfi  le  bain  nuit  a ceux  qui  ont  le  cerueau 
plein, & Iesyeux  chaflieux  & enargez  de  pituite: 


474  Des  d>° fes  *lut  bleffènt  les  yeux, 
mais  eft  fore  propre  aux  gens  de  difpofition 
contraire,  à fçauoir  aux  ccrueaux  fecs,  &aux 
yeux  incommodez  de  vapeurs  chaudes  & fc- 
chcs  qui  les  piquent  : à quoy  cftauflx  fort  bon- 
ne la  fomentation  d’eau  ou  de  lait  tiede.  Le 

{>lus  feur  en  tout  cas  cft  d’vfcr  de  bain  quand 
c corps  eft  bien  purge,  que  le  mal  cft  en  fon 
déclin,  & que  l’on  cft  hors  de  crainte  de  nou- 
ucJlc  fluxion. 

i.  Les  vents , Méridional  & Boréal, cha- 
cun en  leur  égard  nuifent  à la  veuë  : le  pre- 
mier, à caufe  qu’il  remplit  le  ccrueau,incrafle 
& offufquc  les  cfprics  vififs:  L’autre,  à caufc 
que  par  fa  froideur  mordante  & pénétrante* 
il  caufc  douleur  en  l’œil  par  divulfton  & pon- 
ction de  fes  membranes  , particulièrement  de 
la  eonion&iuc.  Hippocrate  dit  qu’en  la  con- 
ftitution  de  l’eau  où  les  vents  fouffloient  cha- 
cun à leur, tour,  pluficurs  furent  attaints  de 
ny&alopic.  Non  feulement  ces  vents,  mais 
auffi  tous  les  autres , qui  cgitant  l*air  diuerfe- 
ment  offenfent  les  yeux  , pource  qu’ils  les 
rafroidiflfcnc  , ils  les  dcftcchcnt , Sc  diflipenc 
leurs  efprits  par  l’inégalité  de  leurs  mouue- 
mens  continuels.  Outre  les  vents , tout  air 
groflier  , nuageux  & pîuuicux,  ou  trop  froid, 
trop  chaud  & trop  humide  i & pour  faire  court 
qui  tient  de  quelque  excès,  cft  ennemy  de  la 
veuë. 
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3.  Lequel  eftant  pris  par  excès  enuoye 
quantité  de  fumées  au  ccrucau  , qui  troublent 
là  veuc  , & font  paroiftre  quelquefois  les  ob- 
icts  doubles  : & mcfme  le  vin  fans  excès  nuit 
ù ceux  qui  ont  les  yeux  rouges , feulement  à 
caufe  de  la  chaleur  de  fes  fumées.  Hippocra- 
te ncantmoins  l’approuuc  , quand  les  yeux 
font  mal.  le  rcfpons  qu’il  doit  eftre  deffen- 
du  où  la  caufe  du  mal  cft  chaude,  mais  qu’il 
peut  eftre  permis  quand  elle  eft  froide  , & le 
l'ang  gros  & cfpois } auquel  fens  il  faut  enten- 
dre le  vénérable  Vieillard.  Galien  mefme  die 
qu’il  s’en  cft  bien  trouué  à i’cndroit  de  qucl- 
qu’vn.  Il  me  fcmblc  qu’il  faut  encore  y ap- 
porter de  la  circonfpc&ion,  & ne  s’en  feruir 
qu’au  déclin  du  mal  quand  on  cft  hors  du 
foubçon  de  fluxion  nouucllc.  Ce  qu  eftant, 
on  Je  peut  permettre  en  l’vne  & l’autre  caufe  j 
à fçatioir  en  la  chaude  beaucoup  trempé  , & 
en  la  froide  vn  peu  plus  pur.  On  fait  du  vin 
d’euphraife  pour  ceux  qui  ont  la  veuc  foible, 
duquel  on  peut  voir  la  defeription  chez  Ar- 
naud de  Villc-ncuuc  en  (on  Traité  des  vins. 
On  peut  faire  tremper  dans  la  couppc  l’cu- 
phraife , la  pimpincllc , les  fleuri  de  buglo- 
tc  j bourroche,&  fcmblablcs,  qui  recréent  la 
veuc' , fortifient  le  ccrucau  , rabattent  les  fu- 
mées du  vin  , & font  amies  des  efprits.  L’on 
peut  aufli  fc  laucr  les  yeux  auec  du  vin  où  l’on 


4J6  Des  cho fes  qui  bîefjent  les  jeux , 
aura  fait  boüillir  du  fenoüil,  & de  J’Euphrai* 
fc , & autres  fimples.  Le  vin  pur  , dit  Hippo- 
crate , Aphorifrue  31.  de  la  fixicfmc  fcélion, 
garit  la  douleur  des  yeux  eftant  beû  : le  croy 
qu’il  entend  celle  qui  a dépendance  delà  dou- 
leur dételle,  caufée  de  la  crapule  & yurogne- 
fic  , à laquelle  le  vin  eft  profitable  quelque- 
fois, garifiant  comme  la  Uncc d’Achille  le  ma! 
qu’il  a fait. 

4.  Non  que  la  femencc  coule  du  cerucau, 
comme  pluficurs  ont  cftimê,  fondez  fur  l’au- 
thoriré  d’Hippocrate,  qui  femble  dire  en  ter- 
mes tout  exprès  au  Liure  de  la  Gcniturc,que 
la  fcmcnce  defeend  du  ccrucau  aux  lombes  & 
à la  moelle  de  l’efpine,  & de  là  vient  aux 
reins , d’où  elle  pafie  au  trauers  des  tefticu- 
les  aux  parties  génitales.  Et  au  Liure  de  la 
nature  des  os , il  dit  que  les  veines  appcllécs 
jugulaires,  descendent  de  part  & d’autre  , de 
la  tefte  aux  tcfticules,  & qu’elles  y portent  la 
fcmcnce.  Si  nous  prenons  Hippocrate  à la 
lettre,  tout  fçauant  Médecin  aduoücrade  nc- 
cefiiré  qu’il  a failly  tout  à plat.  Mais  dire  ce- 
la, ce  feroit  proférer  vn  blafphemc  contre  vn 
perfonnage  fi  diuin  en  fa  profeflion  , auquel 
toute  l’Antiquité  a donné  cét  eloge,  de  n’a- 
uoir  trompe  iamais , ny  auoir  elle  trompé. 
Nous  rcccurons  donc  les  paroles  ainfi  que  des 
Oracles , &c  tafeherons  en  gaffant  de  les  ex* 
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pliquer.  Premièrement  nous  fuppofoas  , fé- 
lon la  confcftion  des  Médecins  en  general» 
que  toutes  les  parties  contribuent  du  leur  à 
la  confe^ion  de  la  fcmcnce,  fi  ce  n’eft  ma- 
tériellement , au  moins  formellement.  Se  vir- 
tuellement -,  d’autant  quecclle-cy  contient  en 
elle  l’idée  de  toutes  les  parties  , dequoy  A- 
tiftote  mcfme  neft  point  difeordant.  Cela  e* 
fiant  ainfi , il  eft  vray-femblable , que  plug 
vne  partie  eft  ample  & noble,  plus  auflî  elle 
y fournit  de  fa  part.  Partant  le  cerneau  eftant 
de  cette  qualité  , confequemmcnt  influant 
plus  de  fa  vertu  que  toutes  les  autres  parties, 

& le  tout  tirant  fa  dénomination  de  la  plus 
grand  part , eft  à bon  droit  ccnfé  par  Hip- 
pocrate enuoyer  la  femencc  aux  tefticuîes. 
I’adiouftc  que  la  femencc  ayant  en  foy  deux 
parties , l’vne  fanguinc , Se  l’autre  fpiritueu- 
fc,  qui  font  animées  par  puiflancc;  & le  cer- 
ueau  cftant  le  fîege  principal  de  famé,  il  faut 
de  neceffité  que  cette  vertu  feminifîquc  pro- 
cédé de  luy , laquelle  eft  dite  à bon  droit 
couler  par  les  lombes  Se  par  la  moelle  du  dos 
aux  tefticuîes , d’autant  que  l’efpinc  eft  la  Cou- 
che des  nerfs,  par  lefquels  le  cerneau  diftri- 
buc  fes  faueurs  au  refte  des  parties  : Se  n’im- 
porte que  les  nerfs  qui  aboutifient  aux  tefti-  . 
cul  es  foient  fort  petits,  d’autant  que  l’efprit  ne-  ^ 
ftant  qu’vn  corps  aerien  fort  fubtîl,  il  occupe 
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5J78  Des  choses  qui  bleffcnt  tes  yeux, 
fort  peu  tic  place,  & n'influë  que  par  irradia- 
tion j ainfi  s’explique  le  premier  paftage.  Pont 
le  fécond  , ic  dis  que  la  femcncc  eftanr,  félon 
\ Ariftore,  l'cxcrement  veiledu  dernier  aliment, 
comme  la  pituire  du  premier,  il  cil  par  con- 
fequent  la  prochaine  matière  dont  les  partie# 
font  nourries,  eftant  vn  fang  parfaitement  ela* 
bouré.  Nous  pouuons dire,  que  comme  le  cer- 
neau cft  vne  partie  ample  & capable  de  beau- 
coup de  nourriture  , aufli  a-t’il  plus  qu’aucurj 
autre  de  cér  excremcnt,  lequel  il  renuoye  par 
les  mrfmcs  vailfcaux  , dcfquels  il  la  reçoit, 
fçauoir  cft  par  les  veines  iugulaitcs , afin  dç 
feruir  dé  matière  à la  femencc.  Ainfi  le  ce rw 


ueau  fournit  aux  tcfticules  , non  la  femencc 
actuellement , mais  la  prochaine  matière  d’i- 
celle : laquelle  ceux-cy  par  vne  faculté  infi- 
tc  attirent  de  toutes  les  parties , & les  cner- 
uent  quand  l’exercice  vénérien  eft  cxccflif, 
d’où  le  cerueau  , & tout  ce  qui  eft  de  fa  dé- 
pendance, comme  les  yeux,  eft  leze  grande- 
ment, d’autant  que  les  ycux&  le  ccrucaufont 
parties  molles  , & qui  refiftent  moins  à leur 
attraélion.  C’eft  peuc*eftre  vne  des  caufcs  qui 
faiioit  à l’Antiquité  feindre  l’Amour  aueu- 
glc. 

5.  Qui  font  venteufes , de  dure  & de  diffi- 
cile coétion,  & qui  engendrent  vn  fuc  mélan- 
colie, dont  les  vapeurs  portées  à la  tefte  of- 
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fufqucnt  les  yeux  : & de  plus , excitent  des  fon- 
ges  terribles,  troublent  l’imagination,  & auec 
le  temps  peuuent  caufer  le  mal  caduc:  par- 
quoy  Pythagorc  auoit  raifon  de  les  deffendre 
à Tes  difciplcs,  Pline  liu.  18.  chap,  iz.'dit  que 
le  grand  Sacrificateur  de  Rome  nen  man- 
geoit  jamais  $ pource  qu’aux  fleurs  des  febucs 
on  remarquoit  certains  caradercs  fignificatifs 
de  mort  & de  triftdfc.  Les  febues  peuuent  e- 
ftre  ainfi  contraires  aux  yeux  , à daufe  qu’cl- 
les  efvcillent  le  delîr  du  congrès , que  nous 
venons  de  prononcer  nuifible  à la  vcuë,pour- 
cc  quelles  font  venteufes , & font  enfler  les 
deux  conduits  cauerneux  qui  fauorifent  l’cre- 
dion  de  la  verge  i en  quoy  elles  font  d’au- 
tant plus  dangereufes  , qu’eftant  peu  nutrici- 
ues  elles  prouoquent  à mettre  dehors  la  meil- 
leure nourriture  que  le  corps  puifle  reccuoir. 
Qu’elles  foient  peu  nutritiues , il  appert  aiïez 
en  ce  qu’elles  font  Jcgumes  , & que  les  légu- 
mes nourrirent  moins  que  le  pain  & les  chairs 
des  animaux  ; plus  encore  , font  de  dure 
digeftion  , & partant  fe  tournent  mal  en  no- 
ftre  fubftancc  i ce  qu’elles  ne  font  pas  aux  au- 
tres animaux  qui  ont  meilleur  eftomac,  com- 
me les  bœufs , les  dhevres  & brebis,  aufqucî- 
les  pour  marque  de  bonne  nourriture  elles 
font  enfler  les  mammellcs , & leur  donne  du 
laid  fort  copicufcment , fi  nous  en  croyons 
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480  Des  choses  qui  blefjent  le  s jeux, 
Ariftote  liure  3.  de  l’hiftoire  des  Animaux  y 
, chap.  11. 

6.  Qui  font  venteux , pour  cftre  durs  à 
cuire , fe  corrompent  en  l'cftomac , engendrent 
yn  mauuais  fang,  chaud  & acre , & des  vapeurs 
femblables,  donc  ils  piquent  les  yeux , &:  cau- 
sent aufïi  des  douleurs  de  refte.  C’cft  pourquoy 
ceux  qui  s’en  plaignent  fouuent,  &ontIaveue 
foible,  doiucnt  fagements’en  abftenir,  encore 
qu’ils  foient  fort  fauoureux  , cftant  cuits  auec 
vn  bon  chapon.  Or  iaçoit  que  le  porreau  foit 
de  petite  nourriture,  parlant  abfolument  $ tou- 
tefois il  nourrit  paflablcment  quand  il  eft  bien 
cuit  .'comme  au  contraire  il  nefaie  rien  du  tout 
pour  cét  égard  quand  il  eft  fans  codion , à cau- 
fe  de  fon  acrimonie , qui  le  fait  paflër  prom- 
ptement, Sc  ne  luy  donne  loifîr  de  communi- 
quer ta  faculté  nutritiue.Qui  voudra  plus  am- 
plement s’informer  des  vertus  des  porreaux  , 
voyc  le  Texte  79. 

7.  Qui  bleffc  les  yeux  par  la  chaleur  & a- 
crimonie , foit  qu’il  échauffe  trop  le  fang,  du- 
quel ils  fe  nourriffent  : foit  que  de  l’eftomac  il 
enuoye  des  vapeurs  chaudes  & ignées  , qui 
en  partie  dcffechcnt  leurs  humeurs,  Sc  en  par- 
tie vlccrcnt  leurs  tuniques  &c  le  dedans  des 
paupières. 

8.  Qui  eft  mordante  Sz  dcffcclnnte,  vl- 
cerc  les  yeux , & boit  leur  humidité  comme 

le  poi- 
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le  poivre  fufdit.  C’cft  pourquoy  il  eft  dange- 
reux pour  la  veuë  d’habiter  dans  des  cham- 
bres 8c  dans  des  maifons  fumeufes , comme  la 
plus  part  de  celles  qui  font  afiifes  dans  des  va- 
lons , & ne  font  halcnées  de  tous  vents.  Au 
relie  Galien  liurcS.de  fa  Meth.  donne  la  dif- 
férence de  fumée  & fuye,  ou  fuïiginofitc , di- 
fant  que  la  fumée  vient  de  matières  demy 
brullées , & la  fuye  de  celles  qui  Je  font  en- 
tièrement : car  la  fuye,  dit-il , eft  vnc  vapeur 
terreftre,&  la  fumée  vnc  vapeur  meflangéede 
fubftance  terreftre  & aquculc. 

9.  Qui  rdferrent  le  ventre,  Se  l’cmpef* 
chent  de  couler  ; ce  qu’eftant  les  vapeurs  des 
cxcremcns  retenus  montent  8c  s’arrcflent  au  _ 
ccrucaujcaufcnt  douleur  & pefanteur  de  telle, 
dont  les  yeux  ont  leur  part.  D’ailleurs  Ga- 
lien lib.  1.  de  facult.  alim.  & lib.  med. 

fac.  tefmoignc  quelles  engendrent  vnluc  mé- 
lancolie , font  fort  dcficcatiucs,  8c  contraires 
à ceux  qui  ont  la  veuë  faine  &:  entière  : tou- 
tefois leur  boüillon  eft  laxatif,  & par  acci- 
dent peut  accommoder  les  yeux,  en  euacuant  1 
la  matière  vaporeufe  qui  les  trouble.  Ce  lé- 
gume eft  autant  profitable  aux  perfonnes  bi- 
liculcs  & phlegmatiqucs , qu’il  eft  contraire  à 
celles  qui  font  fcches.  11  eft  plus  nutritif  fans 
cfcorce  , que  tout  entier  ; de  mefmc  que  les  * 
pois  8c  febües , de  la  bonté  defquels  il  n’ap- 
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4 8 1 Des  cbo fes  qui  blcjjent  le  s yeux, 

proche  aucunement.  Comme  la  lentille  cft  vn 
légume  contraire  à la  veuë  , l’on  dit  d’autre 
part  que  les  lupins  falcz,  Sc  mangez  auec  leu: 
efcorce,  font  tres-cxccllcns  5 c’cft  de  l’aurho- 
rité  de  Raby  Moïfe  , Autheur  aflfez  célébré  : 
& ne  fçay  pour  quelle  raifon , fi  ce  n’eft  qui- 
ttant de  difficile  codion , ils  lafehent  puiflàm- 
ment  le  ventre , & que  le  fcl  par  fa  chaleur 
atténué  les  vapeurs  qu’ils  pcuuent  enuoyer  au 
ccrueau. 

10.  Qui  deflcche  les  yeux , diminue  leurs 
humeurs , & diuife  leurs  cfprits  , d’où  nous 
voyons  la  plus  part  de  ceux  qui  trauaillent  aux 
forges  & à tous  meftiers,  où  le  feu  eft  requis, 
auoir  les  yeux  rouges  & la  veuë  foiblc,à  cau- 
fe  de  la  contrariété  du  feu  & de  l’eau  , de  la 
nature  de  laquelle  l’œil  participe  plus  que  de 
tout  autre  élément,  félon  le  fentiment  d’Ari- 
fiote  au  chapitre  6.  du  liure  fécond  de  la  Gé- 
nération des  animaux  : contraire  à celuy  de 
Platon  en  fon  Tnnéc  , qui  eftime  les  yeux  c- 
fire  de  nature  de  feu , mais  de  ce  feu  qui  ne 
brufic  point,  c’eft  à dire  de  la  lumière  : car  le 
mefrpe  conftituë  trois  fortes  de  feux,  la  lumiè- 
re , la  flamme  &c  le  charbon.  Le  premier  lui- 
tant  fans  brufler;  le  fécond  luifant  &bruflanf, 
& le  troifiefme  brufiant  fans  luire  i ce  qui  foit 
dit  en  partant. 

11. -  Qui  fait  efternuer,  & tout  cftcrnüe- 
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ment  attire  fur  les  yeux  les  décharges  du  cer- 
neau, fpecialemcnt  quand  il  eit  contraint  ou 

forcé  : &c  mcfmc  fans  eiternuément  la  mou- 

« 

/tarde  par  fa  fumée  chaude  , acre  & violen- 
te , bleflfc  la  veuë,  tant  de  foy  que  par  acci- 
dent , en  fondant  la  pituite  du  cerueau  , 
prouoquant  les  larmes  -,  nuit  plus  aux  ccruel- 
îcs  chaudes  qu’aux  froides , &:  cil  non  feule- 
ment plus  dcfagreable  , mais  anfïi  plus  offen- 
fiuc  citant  prife  feule  que  mcilée  parmy  les 
viandes.  ; 

11,  Qui  enuoyent  aux  yeux  des  vapeurs 
acres,  piquantes,  & vlceraciucs:  Déplus, 
ceux  qui  en  mangent  fort  fouuent , ont  félon 
Diofcoridc,  la  veuë  trouble  j c’cft  peut-eftre 
pourcc  que  l’ail  cil  venteux,  de  dure  coétion, 
&c  qu’il  fait  leuerdu  ventre  inferieur  force  va- 
peurs à la  telle.  ' 

13.  Par  les  larmes  nous  entendons  Ample- 
ment toutes  humiditez  aqueufes  qui  découlent 
du  ccrueau  par  les  yeux,  dcfquelics  on  éta- 
blit plufieurs  différences:  car  il  y en  a de  chau- 
des, de  froides,  de  volontaires,  de  contrain- 
tes, d’humides , & de  fcches.  Les  larmes  chau- 
des , félon  Ariftote  feëtion  30.  de  fes  Problè- 
mes procèdent  de  co&ion,  les  froides  de  cru- 
dité. Les  larmes  volontaires , comme  celles 
que  nous  cfpanchons  quand  nous  fournies  af- 
fligez de  quelque  choCc,  font  indifférentes  d’el- 
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484  Des  chojes  qui  bleffent  le  s y eux , 
les  mefmes.  Celles  qui  forcent  * contre  la 
volonté  , fi  c’cft  par  la  violence  d’vnc  caufe 
externe  comme  de  Pair  5 du  vent , ou  de  la 
fumée , tefmoignent  feulement  la  repletion 
du  cerucau  , & la  foiblefte  des  yeux  ; fi 
e’eft  eu  vnc  maladie  aiguë  , lors  elles  font 
de  mauuais  prcfage,finon  cnl’a&c  d’vnecrifc. 
Finalement  nous  appelions  larmes  humides , 
celles  qui  découlent  facilement.  Les  feiclies  , 
''celles  qui  ne  font  qu’hume&cr  les  angles 
des  yeux  , & fc  tarifent  incontinent.  Les 
larmes  tombent  par  deux  moyens  î.  l’vft 
cil  la  comprdfion  , l’autre  la  dilatation  des 
veines  qui  font  aux  angles  des  yeux  5 ce 
qui  arriue  quand  f cfprit.  eft  pofledé  de  ioye 
ou  de  douleur  : en  cclle-cy  fe  fait  la  com- 
preflion  , en  l’autre  la  dilatation.  Plus  le 
cerueau  eft  humide,  plus  il  eft  aiféde  pleurer 5 
auflï  les  larmes  font  plus  familières  aux  fem- 
mes qu’aux  hommes  ,de  forte  qu’il  y en  a qui 
plorcnt  quand  bon  leur  femble  fans  raifon  n y 
iuict.  D’où  vient  qu’anciennement  à Rome 
l’on  prenoit  des  femmes  à louage  pour  plorer 
les  morts  ; couftume  qui  fc  pratique  encore 
en  quelques  Royaumes  d’Affrique  , comme 
Fez  & Maroc.  Or  le  plorer  eft  contraire 
du  tout  aux  yeux  , attendu  qu’il  attire  deftus 
les  humiditez  du  cerucau  qui  les  affoi- 
bliflcnt  5 efteiguent  leurs  çfprits  , &c  dimi- 
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nuent  leur  clarté  i mefme  l’on  die  qu’aucuns 
font  deuenus  aucugles  pour  auoir  trop  iette 
de  larmes. 

14.  Qui  font- venteux  & fumeux  , blcflent 
non  feulement  les  yeux  , mais  troublent  au- 
cunefois  l’entendement  : leur  fuc  mis  fur  les 
yeux, dit  Galien  au  fcptiefme  des  facultcz  des 
Simples , fert  de  remede  aux  fuffufions  & autres 
infirmitez , caufécs  de  terreftrite  d’humeurs  -,  de 
façon  que  nous  pouuons  dire  que  l’vfage 
d’vne  mefme  choie  diuerfement  prife  , caufe 
de  contraires  effets  , nuifant  aux  yeux  par 
dcdans,&Icur  profitant  par  dehors  ,fuppofé 
qu’ils  foient  trauaillcz  des  accidens  fufdits: 
car  les  yeux  qui  fe  portent  bien , ou  qui  font 
affligez  d’intemperic  chaude  ne  pcuuent  en- 
durer feulement  la  vapeur  de  l’oignon 
quand  on  le.couppc  ou  qu’on  le  dêvcll  de 
fa  pelure  , comme  l’expericncc  l’apprend. 
Les  oignons  roux  font  d’ordinaire  plus  acres 
que  les  blancs  , partant  plus  contraires  aux 
yeux.  i- 

15.  Sur  la  telle j ou  fur  l’œil , qui  cxcifans 
douleur  à la  partie  , la  rendent  infirme  & 
fufccptible  de  fluxions  j ce  qui  arriue  nort 
feulement  à l’œil , mais  à toute  autre  par-* 
tic , laquelle  ayant  efte  vne  fois  affligée  de 
quelque  notable  coup  , quoy  que  le  mal 
' loic  gary  par  apres  , a toqliours  vne  ccrtat- 
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48  6 Des  chofes  qui  blcffent  les  yeux , 
ne  difpofition  à fouffrir  plus  viuement  que 
les  autres  quand  le  corps  eft  inuefly  d’vne 
nouuellc  maladie,  fuiuant  rAphorifmc33.  de 
la  4.  fc&ion.  . '• 

1 6.  Les  cxcercics  violents  qui  déficellent 
généralement  le  corps , endurcificnt  le  cuir  & 
les  parties  premières  expofées  à l’air , & par- 
ticulièrement offencent  celles  dont  la  nature 
& le  tempérament  eft  deflre  toufiours  humi- 
des comme  les  yeux  , qui  dans  le  grand  cra- 
uail  font  doublement  blefî’cz,à  fçauoir  par  la  di- 
minution de  leurs  humeurs,  & l’cxficcationdc 
leurs  tuniques,  fur  routes  de  la  cornée,  d’où  la 
faculté  vifiue  ne  fçauroit  faire  parfaitement 
fon  a&ion  : adiouftons  que  les  exercices  vio- 
la ns  diffipent  généralement  les  efprits  , par 
confequent  ceux  des  yeux,  fort  légers  & fu- 
yards. 

17.  L’œil  eft  d’vn  fentiment  fi  exquis, 
qu’il  ne  peut  fupporter  l’attouchement  du 
moindre  corps  cftrangc  que  ce  fok  fans  en 
rdfentir  douleur  ; entr’autres  de  ceux  qui 
par  leur  tenuité  -s’attachans  à fa  fupcrficic 
n’en  peuucnt  cftre  oftez  que  difficilement; 
ç’efl  en  quoy  Nature, paroiît  s’ dire  beaucoup 
oubliçjs  , d’auoir  fait  vn  in  fl  ru  ment  fi  ncccf- 
laire  aux  animaux  i tellement  mol,  délicat, 
& fuiet  aux  ioiures  externes  qui  . le  pcuùcnt 
b’dfcr , £3  ]ç  priyçr  facilement  de  fon  aâion. 

»!l  li  J 
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A cela  nous  refpondons , que  cette  fage  Ou- 
urierc  l’ayant  fait  de  complcxion  li  paffible, 
a aufiî  pourueû  d’ailleurs  à fa  feureté,  l’ayant 
d’vne  part  enchaffé  dans  fon  orbite  comme 
vn  précieux  diamant  en  vn  chatton  : de  l’au- 
tre elle  l’a  couuert  de  paupières,  doüécs 
d’vn  fentiment  fort  vif,  & d’vn  mouucment 
tres-foudain , afin  d’obuier  à toutes  les  iniures 
externes  qui  luy  pourroient  apporter  du  dom- 
mage. Que  fi  elle  ne  l’euft  ainfi  munie , il  eit 
bien  croyable  quelle  l’eu  fi:  fait  impafiiblc  ; & 
de  fait  les  animaux  qui  n’ont  point  de  pau- 
pières , comme  les  poiifons , ont  le  deffus  des 
yeux  quafi  fans  fentiment.  De  plus',  ie  dis 
que  Nature  a cfté  grandement  preuoyantc, 
en  imprimant  aux  yeux  vn  fentiment  de  dou- 
leur fi  vif,  afin  que  comme  ils  font  tres-purs, 

& ont  vnobiet  tres-pur,  à fçauoir  la  lumière, 
de  mefme  ils  ne  peufi'ent  fupporter  aucune  or- 
dure qui  tachafi:  ny  foüillaft  tant  foit  peu  cette 
pureté. 

18.  Lafpe&  du  Soleil  cfi:  nuifiblc  aux 
yeux  , farce  que  leur  lumière  n’efi:  nullement 
proportionnée  à la  ficnne  j ce  qui  fait  paroi- 
jftre  véritable  la  maxime  des  Philofophes, 
que  tout  • fenfoire  cfi:  affc&é  par  fon  pro- 
pre obict  , lors  qu’il  cft  excefiif , laquelle 
pratiquoit  Denis  Tyran  de  Syracufe  à l’en-  - 
droit  de  ceux  qu’il  v ou  loi:  aueuglcr,lcs  faifant 

H b iiïj 
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488  Des  cho je  s qui  hlefjent  les  yeux, 
long  temps  croupir  en  des  cachots  & pri- 
ions fi  obfcures  qu’il  n’y  paroifloit  aucun  ra- 
yon de  lumière,  puis  foudain  les  faifant  rranf- 
porter  en  des  chambres  fi  lumineufes  que  le 
Soleil  y rayonnoit  de  toutes  parts,  Gai.  lib.  10. 
de  vfi part,  capite  3.  car  c’eft:  le  propre  d’vne 
grande  lumière  non  feulement  d’offufqucr  & 
tmpefeher  l’cfclat  d’vnc  moindre  , mais  auffi  ' 
de  l’cftcindre  du  tout,  comme  l’on  peut  voir 
en  vne  chandelle  allumée  au  grand  iour,  ou 
contre  vn  grand  feu  : tout  autre  obict  lumi* 
«eux  en  fait  de  mcfme  comme  la  grande 
blancheur , ainfi  qu’il  arriua  aux  foldats  du 
Capitaine  Xcnophon  chcminans  par  les  nei- 
ges , grande  partie  dcfquels  perdit  la  veue  ; 
ce  qu’experimentent  auffi  tous  voyageurs 
qui  tiennent  la  campagne  durant  que  la 
terre  en  eft  couuertc  , lefquels  manife- 
ftement  Tentent  l’afibiblifiement  de  leur 
vcué.  Mais  puis  que  c’eft  le  propre  d’vne 
grande  lumière  d’en  cfteindre  vne  moin- 
dre , d’où  vient , me  propofera  quelqu’vn  , 
que  noftrc  veuë  qui  n’eft  qu’vnc  cftinccllc 
de  lumière  au  prix  de  celle  du  iour  ,cn  peut 
furpporter  l’cfclat  fans  eftre  incontinent 
efteinte.  le  rcfponds  que  l’œil  peut  rccc- 
Uoir  la  lumière  extérieure  en  deux  façons  : 
en  l’vnc  pnr  irradiation  direde  , comme 
fi  nous  voulions  à la  façon  des  aigles  con- 
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tcmplcr  fixement  le  Soleil  i en  l’autre  par  re- 
flexion : en  la  première  l’œil  cft  trop  foiblc 
pour  fouftenir  des  rais  fi  lumineux 5 en  l’autre 
il  le  peut  fans  eftrc  offcncc , non  que  fa  Jumie-  - 
rc  puilTc  en  forte  du  monde  efire  parangon- 
née  à celle  du  iour,  & que  cclle-cy  ne  la  dif- 
fipe  ; mais  à raifon  que  la  diflipation  n’en  cft 
pas  fi  prompte  & foudaine  que  celle  qui  fe  fe- 
roit  par  irradiation  directe , d’autant  que  les  c f- 
prits  vififs  affluans  fans  cefle  à l’organe  , luy 
rourniflent  toufiours  delà  lumière  proportion- 
née à celle  qu’il  perd.  Adiouftons  que  les  hu- 
meurs & tuniques  de  l’œil  retardent  beau- 
coup cette  diflipation,  retenans  la  lumière  in- 
térieure & empefehans  l’a&ion  violente  de 
rextericure.Difons  encore,  que  Nature  a peint 
l’œil  comme  vnarc  en  Ciel , diuerfifié  de  cou- 
leurs fombrcSjparmylefquellcs  les cfprits  laf- 
fez  ou  égarez  fe  raffcmblent  recréent  au- 
cunement de  leur  trauail. 

1 9.  Qui  font  compofcz  de  force  poivre , 
girofles  5 & autres  ingrediens  chauds , dont 
les  vapeurs  bruflent  les  yeux  5 & l’vfagc  ( 
frequent  multiplie  la  bile , efehauffe  le  fang, 

& rôtit  le  foyc  •,  c’cft  pourquoy  les  icuncs 
hommes  s’en  doiuent  donner  garde  plu- 
toft  que  les  vieillards  : car  bien  que  ccux- 
cy  ayent  la  veuë  plus  foible , neantmoins  à 
caufe  du  phlegme  dont  ils  font  pleins  , ces 

\ 
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490  Des  cho Çes  qui  bleffent  les  yeux , 
drogues  aromatiques  n’ont  pas  en  eux  tant 
d’adtkfiré  qu’aux  icunes,  & ne  peuuent  cua- 
porcr  aux  yeux  & au  cerueau  beaucoup  de 
fumées , demeurans  vtilcmcnt  en  leurs  efto- 
macs  pour  cSchauffcr  & cuire  leur  pituite  , 
c’eft  dequoy  nous  auons  eferit  plus  ample- 
ment fur  le  Texte  23. 

20.  Les  veilles  longues  &:  laboricufcs  , 
comme  celles  des  gens  d’eftude  , deifechent 
les  corps  généralement  ; affoibliflent  les  yeux 
bandez  à la  Icéture  ; diminuent  & eneruent 
leurs  cfprits  : le  Sommeil  trop  long  en  fait 
de  rnelmc , comme  il  paroift  bien  aux  yeux 
de  ceux  qui  Se  plaiScnt  trop  Sur  le  duuct;  Sc 
nous  Sçauons  que  les  Serpens , & quantité 
d’autres  belles  qui  dorment  grande  partie  de 
l’année  5 ont  les  yeux  à leur  réucil  tout  filiez 
d’ordur#s  & de  chaflics , & Sont  contraints  de 
chercher,  des  rcmedes  pour  cfclaircir  leur 
veuë  : le  Sommeil  plus  contraire  aux  yeux 
eft  celuy  qui  Sc  fait  Sur  le  ventre  , pourcc 
qu’il  y prouoque  les  décharges  du  cerueau: 
le  plus  vtile  pour  eux  eft  celuy  qui  Se  fait 
Sur  le  dos , mais  il  échauffe  trop  les  reins.  Le 
plus  commun  pour  l’vne  & l’autre  de  ces'  par- 
ues , & meSme  pour  tout  le  corps  en  general, 
eft  de  dormir  Sur  les  coftez  , tantoft  d’vnc 
p-irt  & tantoft  d’vnc  autre  à meSure  que  Ton 
Sc  rcSucillc. 
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T EXTE  - LXXXIV. 

Des  chofes  qui  fortifient  la  veuë. 

Fœniculus  verbena  ,rofa , & chelidonia , rutay 
Ex  tfits  aqiia  fit  qua  lumina  reddit  acuta . 


De  rue  1 , de  fenoüil  * , ro Ce  *,  veruaine  4,  cfclairef. 
On  £ûc  diftiler  I’cau  s qui  les  deux  yeux  efclaire  ?. 


Difcours. 

\ 

O M M E entre  les  parties  extérieures 
du  corps  y l'œil  n en  voit  aucune  qui  lé- 
gale en  noblejfe , aufi  n en  peut-il  connoi - 
jlre  qui  foit  fubiette  a tant  de  maladies 
& d'infrmitex,  que  luy  , eferitespar  le 
Jteurfijui llemeau  Chirurgien  du  Roy  , au  traité  qu'il  en 
a fait  exprès  au  nombre  de  cent  treize , qui  toutes  peu- 
uent  efire  réduites  a deux  chefs  principaux,  qui  font  Va- 
ftion  de  la  veut  CT  celle  du  moùuement  : Four  le  mou - 
fument  de  l’œil , ce  n’eft  pas  nofire  dejfein  d'en  traiter , 
mais  bien  de  l'autre  ; la  vijîon  donc , comme  toute  Antre 
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4 9 * Des  cho fies  qui  forti fient  U Veuë, 

dût  on  t ejl  blefe'e  en  trois  façon?,  à fçauoir  par  abolition  , 
diminution  ou  deprauatton  , le  tout  par  le  vice  de  l’ejpnt 
vijîf,  ou  de  l’humeur  cryftaltn , ou  des  parties  qui  feruent 
à l'Vn  dr  a l’autre  : & ce  vice  prouient , ou  des  caufès 
internet  > ou  des  externes  : les  internes  viennent  de  la 
maMuaife  difpojttio»  du  corps , nommément  du  cerneau  * 
aux  infirmitex.  duquel  compatirent  les  jettx , par  votfi - 
nage , communication  de  vaijfeaux  dr  jtmilitude  de  fnb- 
Jtance  , quant  aux  membranes  : les  caufes  externes  ont 
eflt  couchées  au  Texte  precedent  , dr  tes  remedes  en  ce- 
lu  je j , qui  félon  la  diuerjîté ' des  maladies  doutent  efire 
duterfement  appliquez,,  toufiours  par  l’aduis  dr  condui- 
te d'vn  dalle  dr  auist  Médecin. 


Explication* 

i.  cft  rcfolutiuc  & deficcatiuc  de 

l’humidité  qui  trouble  & offufquc 
la  veut , ainfi  que  dit  Pline  liure  8.  chap.  27. 

liure  20.  chap.  25.  Nous  auons  traitté  des 
vertus  de  cette  herbe  fur  les  Textes  15.  & 
66. 

2.  Cette  herbe  entr’autre  cft  propre  aux  fuf- 
fufions  &cataradles , dont  la  connoiftance  eft 
pafleedes  ferpens  aux  hommes,  qui  apres  auoir 
dormy  leur  temps, quittent  leur  vieille  pcau,& 
s’cfclairciflentla  vcu£,ayan$goufté  dufenoüil, 
& frotte  leurs  yeux  contre  fes  pointes  itefmoi- 
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Texte  LXXXIV.  4r> 
gnagc  qu’il  eft  chaud  & fec  , partant  refoJu- 
tif,  dcfîccatif,  & propre  aux  yeux  humides  8c 
chaflîcux. 

3.  Cctcc  fleur  eftant  froide  &:  aftringcn- 
te  efteint  les  inflammations  des  yeux , & rc- 
pouflTc  leurs  fluxions  : De  plus , attendu 
qu’elle  eft  aromatique  , & participante  de 
quelque  chaleur  en  fa  fu perfide  3 laquelle 
fert  à contcmpcrcr  la  frigidité  dcfafubftan- 
ce  , elle  fortifie  le  cerneau  , qui  Ce  laiffc  par 
ce  moyen  plus  doucement  charmer  au  fom- 
mcil  , (durant  lequel  toutes  fluxions  font  ar- 
reftées.  Entre  les  eaux  que  l’on  diftille  des 
rofes  , on  tient  que  la  meilleure  pour  les 
yeux  eft  celle  d’aiglamier  ou  rofier  fauua- 

§c‘ 

4.  Laquelle  defTeche  les  humiditez  du 
cerucau , garitlcs  douleurs  de  tefte  inueterées 
qui  viennent  de  la  froideur  & ténacité  des 
humeurs , ce  qui  empefehe  que  les  matières  des 
rheumes  ne  tombent  fur  les  yeux  j auffi  clic 
eft  aftringcntc  & dcficcatiuc.  La  veruaine  eft 
de  deux  fortcs,mafle  & femelle,  félon  Diof- 
coridc  &:  Pline  , & toutes  dcuxfeplaifcnt  aux 
lieux  aquatics.  Cette  herbe  iadis  eftoic  tenue 
non  feulement  facrêe,  mais  grandement  my- 
ftericüfe,mclmcron  enfaifoicdesoblationsaux 
Dieux  champcftres  , comme  nous  l’apprend 
Ouide  au  premier  liurc  des  Faftes. 
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La  brebis  fut  au  pré  brouter 

Et  y mangea  de  la  veruaine 

Que  la  vieillejonloit porter 

t^iux  Dieux  des  champs  en  bonne  ejlraine.  ' 

Les  Romains  au  récit  de  Pline  liureîy.  chapi- 
tre p.l’honnoroicnt  merueilléufement,  vu  que 
voulans  déclarer  la  guerre  à quelque  peuple 
•par  leurs  AmbafladcurSjils  en  deleguoient  vn 
particulier  pour  porter  la  veruaine,  de  laquel- 
le il  prenoit  le  nom  de  verbenaire.  Cette  na- 
tion fupcrftitieufe  auoit  creance  qu’elle  chaf- 
fok  les  malins  efprits  des  maifons.  Diofcori- 
de  dit  que  fi  l’on  arrofe  la  fale  d’vn  feftin  a- 
uec  l’eau  où  aura  trempé  la  veruaine  5les  con- 
uiez  demeureront  tous  gais  & ioyeux.  Cette 
herbe  » dit  le  mefmc , a pluficurs  nœuds , def- 
qucls  le  tiers , à le  prendre  de  la  terre  en  a- 
mont , mis  en  brcuuagc  auec  fes  fucilles , fert 
aux  fièvres  tierces , & le  quatricfmc  aux  quar- 
tes : il  luy  donne  pareillement  vertu  contre 
les  charmes  ; & pour  appaifer  le  courroux  des 
Dieux , Galien  liure  8 . des  Simples , dit  que  la 
veruaine  cft  propre  à deflccher  & conglutincr 
les  playes. 

y.  Autrement  nommée  chelidoine  , qui 
eflant  mordante  , aigue  , & abfterfiuc  , ofte 
les  fuffufions  & cataractes.  Les  hommes  en 
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Texte  L XXXIV.  495 
ont  tiré  le  fccrcc  des  hy  rondelles  qui  en  vient 
pour  rendre  la  voue  à leurs  petits , comme 
nous  auons  dit  au  Texte  7 6. 

6.  De  tous  ces  Simples  en  commun,  ou  pl  û- 
toft  de  chacun  en  particulier , pour  diuerfes 
maladies  des  yeux  qui  ont  diuerfes  caufcs  > il 
n’y  a rien  fi  commun  chez  les  Praticiens,  vieux 
& nouucaux  à que  les  eaux  & collyres  pour 
les  yeux  :ceux  qui  en  auront  affaire  ypeuucnt 
auoir  recours. 

7.  Nettoyant  les  ordures  & chaffies  qui  font 
colées  autour  , dcfiechant  la  pituite  qui  s’y 
concrée  , ou  reprimant  leurs  inflammations. 
Ainfi  la  veuë  s’éclaircit  par  l’éloignement  des 
caufcs  qui  blcflent  les  yeux  , & eft  cnfemblc 
fortifiée.  De  cette  claffc  font  auffi  l’euphraife, 
la  betoine,  le  mouron  rouge,  &pltifieurs  autres 
Simples  , les  deferiptions  defqucls  on  trouuc 
chez  les  Mcrboriftes. 
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496  Contre  la  douleur  des  dents , 
TEXTE  LXXXV. 

. » p , • 

Contre  la  douteur  des  dents. 

Sic  dent  es  féru  a , porrorum  collige  grana. 

caeeas  thure  , hxc  cum  iufquiamo  Jîmul 
vre. 

Sicqne  per  imbotum  fumum  cape  dente  remo- 
tum. 


La  graine  de  porreaux  * pour  tes  dents  cueilleras, 
Quauec  leiufqtriamc  * , & encens  brufleras  * : 
Pqis  en  fera  de  loin  la  vapeur  4 attirée, 

Aucc  vnantonnoir  b la  dent  appliquée. 


Difcours. 


ES  7*  vne  quefiion  qui  u’efi  fat  de  pe- 
tite confequence  en  Medecine  ; a fçauotr 
fi  les  dents  font  doutes  de  /intiment,  ou 
non  : ceux  qui  en  ont  expérimente'  la  don* . 
* leur  affirment  qu’elles  l'ont  fort  exquis , 
mats  doutant  qu ils  font  parties  en  ce  procès  , ils  ne 

doiuent 
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doiuent  pas  efire  crûs , Attendu  quo  les  rai  fins  tirées  de  ta 
nature  mefme  des  dents , nous  perfuadent  » < irfont  voir  U 
contraire , nous  donnant  enfemble  a croire  que  la  proxi- 
mité des  parties  affligées , ejui font,  ou  les genciuts , ou  les 
nerfs  in  ferez,  dans  leurs  creux  , trompe  ceux-là  qui  s'en 
plaignent.  Ces  ratfins  font  telles  \ que  les  dents  font  os, 

& l’os  efi  infenftble  , endurant  foin t ton  de  continuité , 
fans  douleur  ny  reffen  tinrent  aucun  : que  fi  l'on  dit  quel- 
les foujfrent  des  intempéries  chaudes  & froides , ie  ref- 
ponds , que  les  dents  ne  les  fentent  point , mais  les  nerfs 
implantent»  icelles  : dauantage  , fi  les  dents  duoient  dm 
fentiment  , il  faudroit  quelles  euffent  vie  , & fujfcnt 
parties  du  corps  anime'  : or  efi-il  que  l’vn  ny  l'autre  ne  fi 
trouuera  : Premièrement  qu  elles  foient  parties  , cela 
ne  peut  eflre  , pource  que  la  partie  feparee  de  fin  tout 
n'efi point  regeneree  : Qu'elles  ayent  vie  , non  plus  ,car 
tilts  ne  fi  nourriffent  point , n ay  ans  aucunes  veines  qui 
leur  fourni ffent  du fang,  & font  fans  moelle : mais  elles 
erotjfent , me  dira  quelqu'vn , partant  elles  vitrent  : ieref 
pons,  que  leur  accroiffe ment  efl  femblable , quoy  que  leur 
matière  foit  diuerfe , à celuy  des  ongles  & cheueux  , qui 
eftans  arrachez,  renaiffent  aujji  bien  que  les  dents  rjffue 
fi  l’on  pour  fuit  quelles  ont  des  racines , par  lefqueUes  elles 
tirent  leur  nourriture  des  genciues , ainfi  que  les  plantes 
la  leur  de  la  terre  : ie  refpons , que  ces  racines  ont  efiè fai- 
tes pour  autre  fin,  à fçauoir  , pour  les  tenir  mieux  atta- 
chées a leurs  alueoles.  Quelques  vns  fi  font  imagine ^ - 
tn  chaque  dent  deux  parties  i Cvne  fenfible , C autre  in - 
finfible  : celle-  cy  parotffant  au  dehors , celle-là  cachée  au 
dedans , mais  c efi  vne  pure  rcfverie , car  la  dent  efi  con- 
tinué , & » efi  point  dtuific  en fin  corps > partant  elle»  efi 
pas  plus  fenfible  en  dedans  qu'en  dehors  , & ce  ferait 
grande  abfurdité  de  dire  ,que  deux  contraires  natures  fi 
trouuajfent  tn  vu  mefme  fujot  ,fimple  efr  homogène  : puis,  , 
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4<>8  ' Contre  la  douleur  des  dents, 

en  quelle  mifiere  vturoit  l'homme  fl  les  dents  efloient 
do  nées  de  fientiment . Vu  que  la  mafli  catien  des  viandes 
fi  neceffaire  a la  vie  , ferott  perpétuellement  cfauloureu- 
Je , attendu  leur  fraye  ment  les  vnes  contre  les  autres  : que 
fi  Ion  perfijle,par  vn  figne  suident  que  la  douleur  efl  en 
la  dent,  attendu  qu  eflant  arraches  le  mal  cefifie  , comme 
l’effecl  par  l‘efloignementde  fa  confie  : te  r e fions , que  cela 
n’efi perpétuellement  vray  ; entant  qu'vue  dent  arrachée, 
forment  la  fluxion  vient  fur  l Autre , quand  le  vice e fi  au 
aerutau , ou  la  caufie  du  mal  en  la  genctue  mefime  : que  fi 
4a  douleur  ce  fie  entièrement , ce  fi  lors  que  la  dent  eflant 
g a fiée  & corrompue  , contient  en  fioy  la  caufie  du  mal , qui 
fie  communique  au  nerf  prochain , Cr  le  violente  eruelte- 
ment  *,  d'où  uecejfiairement  rl  faut  conclure  que  la  dente  fi 
infienfible  Cr  incapable  de  douleur , mais  que  celle-cy  ejl 
aux  parties  qui  fauoifinent  , la  proximité  defquelles 
trompe  ceux  qui  difient  fientir  , non  yne  douleur , mais 
foujfrir  vne  rage,  tir  cependantfont  a tous  momens  arra- 
cher les  meules  à broker  leur  farine  , portans  par  vue  a- 
ucttglc  promptitude  de  f argent  aux  Charlatans  du  Tant 
neuf , pour  démolir  les  moulins  qui  fiournififient  les  nceefii- 
4czj  a leur  ventre. 


Explication. 


I.  /^Ettc  graine  cft  chaude,  & quelque 
V_ypcu  attringente  , félon  Diofcoridc, 
& partant  propre  à confcrucr  les  dents , car 
par  fa  chaleur  elle  rcfillc  à la  pourriture, dont 
iouuent  elles  font  gaftccs,  &:  ai  relle  par  fou 
aftri&ion  les  fluxions  qui  viennent  dcflTus.  Mais 
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d’où  vient  que  cette  graine  cft  altringencc, 
veû  que  le  porreau  cft  laxatif  & remollitif  : car 
Diofcoridc  dit  qu’il  fait  bon  venrre,  & fert 
aux  oppilations  &duretczdc$  parties  fccrcttcs 
des  femmes.  Or  eft-il  félon  Galien  , au  liure 
du  Viure  atténuant , que  les  rcmenccs  font 
doüées  de  pareilles  vettus  & facultcz  que  les 
plantes  dont  elles  naiffent , 8c  partant  la  fc- 
menccdc  porreaux  au  lieu  d’eltre  altringcn- 
te  doit  cltrc  laxatiuc  & rcmollitiuc  : on  ref- 
pond , par  le  mefmc  paffàgc  de  Galien  , que 
les  fcmenccs , quoy  qu’elles  foient  douées  de 
mefmcs  puiffances  que  les  plantes  qui  lcspro- 
duifent  , l’emportent  pourtant  en  matière  de 
température  par  deflus  elles  de  quelque  de- 
gré j d’autant  qu’elles  font  plus  chaudes  & fc- 
chcs.  Or  comme  ainfi  foit  que  le  porreau,  de 
fon  tempérament , cft  chaud  8c  fec , il  parti- 
cipe pourtant  de  beaucoup  d’humiditc,  & en- 
core plus  en  la  racine,  qui  cft  fa  partie  mieux 
nourrilfante  , qu’en  fon  montant  : 8c  cette 
humidité  fe  joignant  à fon  acrimonie,  le  rend 
laxatif  à ceux  qui  en  mangent , & remollitif 
à ceux  qui  s’en  fomentent.  La  fcmencc  au 
rebours,  citant  exempte  de  telle  humidité, 
ioiiit  2 pur  & à plein  du  priuilege  de  fon  tem- 
pérament 5 8c  cft  , diroient  ceux  qui  vou^ 
droient  fouftenir  ces  raifons , aftringentc à pro- 
portion de  fa  ficcité.  Mais  nous  suons  dit  fur  le 
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Texte  76.  que  la  graine  de  porreau  cft  plus 
acre  que  le  porreau  mcfmc , & nous  avions  prou- 
ué  par  Galien,  que  l’aftri&ion  & l’acrimonie 
l'ont  qualitcz  directement  oppofées  , & que 
partant  cette  graine  ne  peut  eftrc  aftringentc. 
Nous  dirons  donc,  pour  authorifer  Diofcori- 
dc,  que  la  graine  de  porreau  doit  eftrc  confé- 
dérée en  deux  maniérés , à fçauoir  ou  récen- 
te , ou  deftechée  : ft  elle  cft  recentc  , elle  a 
beaucoup  d’acrimonie  , partant  n’a  aucune 
aftri&ion  : fi  clic  eft  vieille  & deftechée,  elle 
en  peut  auoir  quelque  peu  ; notamment  fi  elle 
cft  bru  fiée  comme  noftre  Texte  la  demande, 
attendu  que  la  plus  part  de  l’on  acrimonie 
confifte  en  Ton  aquofité,  de  laquelle  la  feche 
6c  celle  qui  cft  bruflée,  font  du  tout  dépouil- 
lées. le  dis  quelque  peu  aucc  Diofcoride, 
d’autant  que  la  chaleur  qui  ne  l’abandonne 
iamais  , foit  fcche  ou  bruflcc , repugne  à la 
forte  aftridion , & qu’il  n’y  a que  les  chofcs 
froides  6c  fcches  qui  en  foient  absolument 
pou  rue  tics. 

z.  Le  iufquiame  blanc  eft  froid  & narco- 
tic  j 6c  comme  tel , fedatif  de  la  douleur  des 
dents  , que  l’on  tient  pour  la  plus  part  cftre 
infupportablcs.  Diofcoride  ordonne  à cét  - 
effet  la  deco&ion  de  fa  racine  , cuitte  en  vi- 
naigre , pour  fc  laucr  la  bouche  : ie  croy  que 
ccremede  doit  eftrc  tenté  le  dernier:  carie 
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îufquiame  cfl  veneneux  , & le  premier  effet 
de  fon  venin  efl  d’affoler  les  hommes  , & de 
leur  broiiiller  la  ceruellc  comme  s’ils  cfloient 
yures  ; aufïi  les  Latins  l’appellent  altcrcum> 
d’autant  qu’il  attire  & brouille  l’cfprit.  Dio- 
feoride  fait  de  trois  fortes  de  iufquiame,  l’vn 
qui  porte  la  graine  noire  , l’autre  touffe  , & 
l’autre  blanche  : communément  on  en  fait  de 
deux  fortes , blanc  & noir  : ccluy  cy  extrê- 
mement vénéneux  , l’autre  moins,  lequel  eft 
reçeu  en  l’vfagc  de  Médecine  en  qualité  de  • , 
lupuratif.  • , 

3.  Manne  , ou  écorce  d’encens  , laquel- 
le , félon  le  dire  de  Diofeoride , a plus  d’aftri- 
élion  que  l’encens  mefmc.  Les  différences 
plus  communes  de  l’encens , font  blanc  & 
roux  : celuy  cy  moins  pur  que  l’autre,  peut- 
cftrc  pourcc  qu’on  le  recueille  à la  fin  de 
• I Hyucr  Se  dans  le  Printemps , mais  le  pre- 
mier fc  cueille  durant  la  Canicule.  Le  païs  où  , 
il  croift  cfl  félon  Pline  liure  1 i.  chapitre  14. 
dans  la  région  des  Sabeens , en  Arabie.  Ce 
que  nous  apprenons  plus  véritablement  du 
Prophète  Hicremic  chapitre  6.  Tourquoy  m'ap» 
portez-vous  , dit  Dieu,  de  l'encens  de  Saba  dr  ■ 
du  ionc  odoriférant  d’  vne  terre  loïngtaine.  Ce 
parfum  précieux  marchoit  toufîours  aux  Sa- 
crifices que  la  Loy  Mofaïquc  prefentoit  à 
Dieu,  excepté  ccu*  que  l’on  faifoit  pour  les  pc- 
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che  vtilemcnt  du  vinaigre  de  leur  dcco&ion 
pour  la  mcfme  fin.  Il  eft  vray-fcmblable  que- 
joutes  ces  chofcs  meflées  enfemblc  fe  corri- 
gent l’vne  l’autre , à fçauoir  les  porreaux  & 
oignons, la  froideur  du  iufquiame  par  leur  in- 
lîgne  chaleur , & ccluy-cy  par  fa  grande  froi- 
deur , contemperant  la  chaleur  & acrimonie 
des  autres. 


* 

TEXTE  LXXXVI.  ■ . ■ 

De  la  Raucité. 

*fc-  *•  * 

3{rix  oleum  capitis  frigufquc , anguillaquc  qo- 

. tus  y 

£t  pomum  crudum  faciunt  bomintm  fore  rati^ 
cum. 


L’huile  * , le  froid  du  chef  *■  , le  brcuuage  ; , la 
noix  ♦ , > 

L anguille  * , les.  fruits  cruds  4 rendent  rauque  la 
voix  7.  1 . 


De  U Raucité  y 


Difcour  s. 

* O 

A raucité  efi  vu  Accident  de  rhcst- 
nte , qui  défendant  du  ce  rut  ah  hu- 
me tte  la  trachée- urtere  , conduit 
& organe  principal  de  la  voix  , la 
perfeElion  dt  laquelle  confifieen  vue 
ficcité  médiocre  de  fis  infiruments  s 
elle  vient  aujfi  quelques  fois  faut 
rbeume  par  l'exficcatton  de  la  mefme  artere  , & chaleur 
excejftue  du  poulmen  par  le  mejlangc  des  vapeurs  fu- 
hgineufes , auec  l'air , qui  o fient  f vfage  libre  de  la  r ex- 
piration , fans  lequel  la  voix  ne  peut  ejlre  de'ùement  or- 
ganisée, mais  deuient  rauque  & entrecouppee , comme  a- 
pres  vue  grande  clameur,  ou  dans  vne  grande  altera- 
tion : Ces  confis  de  la  raucite' fout  internes,  & la  plus- 
part  des  externes  font  e faites  en  nofire  Texte  , lefquel- 
les,  comme  elles  font  diuerfis,  aujp  ameinent- elles  diuer- 
fes  fortes  d'tneemperies , qui  toutes  font  contraires  a la 
voix  * comme  plus  particulièrement  t’explique  nofire 
glofe. 


Explication.  , . 

' ».  'N 

i.  T Aquelle  caufe  la  raucitc,  tant  pour- 
JL  ce  qu’elle  humefte  beaucoup  les  or- 
ganes de  la  voix  » qu’à  raifon  de  ce  quelle 
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coule  inégalement  en  iceux  , & fait  quelque 
refiftance  à la  rencontre  de  l’efprit  organisant, 
& entrecoupe  le  Ton  : ou  pource  qu’elle  échau- 
fc  les  poulmons  & les  dcffechc  par  accident. 
Car  en  toutes  ces  manières , la  voix  peut  e- 
ftre  alreréc  : fa  perfection  confiftant  au  tem- 
pérament médiocre  des  inftrumens  vocaux, 
en  l’ouucrture  d’iccux , & au  libre  palTage  de 
l’air.  L’huile  eft  de  nature  aerienne , ayant 
le  priuilegc  de  Surnager  toutes  les  autres  li- 
queurs , excepté  l’eau  de  vie  , laquelle  eftant 
ignée  paSTc  au  dellus  d’elle.  Il  n’y  a aucun 
corps  mixte , viuant  ou  non  viuant  , animé 
ou  inanimé  , duquel  on  ne  puiSTc  extraire  des 
huiles  : les  plus  communes  fe  tirèmt  des  fruits 
Sz  des  femences , fur  lefquellcs  celle  d’oliues 
emporte  le  prix,  qui  eft  la  plus  neceSTairc  de 
toutes  pour  l’vfage  des  hommes.  Mais  clic 
cftoit  au  temps  paSTé  dans  vn  plus  grand  cré- 
dit qu’elle  n’cft  maintenant  : car  les  Anciens 
en  vfoient  d’ordinaire  en  l’appareil  de  leurs 
viandes , ce  que  nous  faifons  rarement . Et 
dauantage  , pour  fe  rendre  le  corps  agile  & 
fouplc,  ils  s’en  faifoient  frotter  fouuent*  ce 
que  nous  ne  faifons  (mon  en  cas  de  nccelïï- 
té.  D’en  rendre  raifon,  ce  lieu  ne  le  requiert 
nullement;  peut-eftre  en  parleray-ie  en  autre 
lie  u.  Les  effets  de  l’huile  intérieurement,  font 
de  lafeher  le  ventre  , conforter  l’eftomac  , & 
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refifter  aux  venins  ; extérieurement,  de  con- 
forter  les  membres  Se  iointures;  de  lenir,  hu- 
xne&er  Se  boucher  le  cuir  : elle  cft  fort  vrile 
aux  corps  froids  & tempérez  , mais  contrai- 
re aüx  chauds  Se  bilieux;  aufli  Ton  vfage  en 
cft  plus  feur  È’Hyucr  que  l'Efté  : Se  mefme  A- 
îiftotc  au  quaranticfrnç  Problème  de  la  pre- 
mière Seftion  , veut  quelle  foit  propre  aux 
Jaflitudes  d’Hyuer  > comme  le  bain  à celle 
d’Efte.  Quoy  que  l’huile  foit  plus  humide, 
pourtant  elle  a cft  pas  fi  liquide  que  l’eau , mais, 
elle  eft  gluante  dzvifqucufe:  vous  diriez  qu’en 
ce  corps  il  y ait  vne  particulière  alliance  de 
l’air  auec  la  terre  -,  auifi  pour  faciliter  fa  péné- 
tration , l’on  mefle  auec  elle  de  l’eau  ou  quel»- 
qu’autre  liqueur  quiluy  foit  proportionnée  > 
comme  peut  eftre  le  vinaigre.  L’on  remarque 
particulièrement  vne  choie  en  l’huile,  c’cft 
qu’elle  ne  fçauroit  penctrer  les  corps  humides. 
Se  pafle  ncantmoins  au  trauers  des  Ce  es  Se  fo- 
lides  : d’où  vient  cela,  veu  qu’eftant  tres-hu- 
mide,  elle  deuroit  fymbolifcr  auec  les  choies 
de  pareille  nature,  Se  s’incorporer  à elles  î A 
cela  ie  rcfponds,  qu’elle  cft  véritablement  très 
humide , mais  auifi  qu’elle  eft  vifqucufe , ainfi 
que  nous  venons  de  dire  , Se  comme  telle  ne 
peut  penctrer  les  corps  purement  humides  SC 
coulans,  comme  l’çau  Se  le  vin , qui  font  al- 
liez en  toutes  leurs  parties , Se  n’ont  aucuns 
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porcs  &C  méats,  au  contraire  des  corps  fccs  5c 
fohdcs  , lefqucls  cftant  poreux  , comme  peu- 
uent  effcrcle  bois,  les  briques,  Scplufieurs  for- 
tes de  pierres,  luyliurentaifémcntpaffage.  Qui 
Voudra  s’informer  plus  amplement  des  vertus  & 
vtilitez  de  l'huile,  life  Galien  au  fécond  & fi- 
xicfmc  Pure  des  Simples , Diofcoridc  liure  1. 
& Pline  liure  15.  Le  mcfmc  au  liure  7.  chap. 
5 6.  dit  que  le  premier  inucntcur  de  l’huile  fut 
Ariftotc  Athénien. 

2.  Qui  comprime  le  cerucau  , exprime  la 
pituite  plus  coulante  & déliée  furla  poiétrinc, 
dont  fourdent  les  rheumes  qui  hume&ent  les 
parties  deftinées  à la  rcfpiration.  Cette  pituite 
quelquefois  eft  acre  , corrofiuc  5c  faléc  , 5c 
comme  telle , fait  venir  la  toux  ,qui  bien  fou- 
lent cft:  fciche , d’autant  que  la  tenuité  de  cét 
humeur  qui  cft  crud  efehappe  l'effort  dupoul- 
Won  qui  tafehe  à le  pouffer  dehors.  Que  fi  el- 
le cft  fans  acrimonie  ou  corrofion  , elle  s’ef- 
paiflït  & incraft’c  fouucntaux  conduits  cauer- 
«eux  ou  cannes  d’iccluy  : là  où  acquérant 
Par  longue  demeure  quelque  cfpccc  de  co- 
<^ion  , elle  cft  plus  facilement  chaffce  que 
1 autre  qui  demeure  toufiours  crue  , cou- 
lante & fuyarde  à caufc  de  fa  tenuité.  Ceux 
qui  font  fu jeu  à la  raucité  doiucnt  toufiours 
auoir  la  tefte  couuertc  , 5c  s’il  cft  poffible 
également  autant  la  nuiét  que  le  îour  ; car 
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ic  condamne  abfolu ment  ceux  qui  durant  la 
nuk  coimrcnc  trop  leurs  telles , comme  de 
deux  ou  trois  bonnets  bien  garnis  & eftoffez , 
& le  iour  fc  contentent  d’vn  fimple  chapeau  j 
car  par  ce  moyen  ils  augmentent  leurs  rheu- 
mes  beaucoup  plus  qu'auparauant  $ parce  que 
Je  chef  trop  couuerc  s’échauffe  plus  qu’il  ne 
deuroit , d’où  vient  qu’eftant  apres  defeou- 
uert  tout  à coup,  il  donne  facile  entrée  à 1 air 
froid  fon  ennemy,  qui  pénétre  par  les  pores  di- 
latez, & par  fois  tous  diftillans  defueur:  ioinc 
que  cette  partie  cftant  trop  couuerte  , il  y ar- 
riuc  rétention  de  fuyes  & fuliginofitez , ou 
bien  s’ij  s’en  exhale  vnc  partie,  celle-là  s'atta- 
chant au  poil  &:  cuir  intérieur  , empefehe  que 
le  relie  ne  fe  diflipc. 

3.  Les  beuucttcs  trop  frequentes,  & le  vin 
pris  trop  largement  fomentent  & entretien- 
nent les  defluxions,  &abrcuucntlcccrueau  de 
quantité  de  vapeurs,  notamment  quand  on  y 
efpargoe  l’eau  : nous  pouuons  aulïi  entendre 
par  là  le  viure  humide,  comme  les  potages , la 
ehair  & le  poiffon  bouillis,  qui  font  mal  propres 
aux  perfonnes  phlegmatiqucs  & fubiettes  aux 
rheumes,  fpecialcment  au  fouper.  Autrement 
on  peut  dire  que  le  brcuuage  , tant  d’eau  que 
de  vin  , nuit  à la  voix  quand  il  en  échappe 
quelque  goutte  dans  la  trachée  artère  , excite 
la  toux  par  l'effort  que  fait  le  poulmon  pour  la 
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chaffcr  , 6c  rend  la  voix  rauque.  , 

4.  Vieille  & rance  , qui  eft  trop  dcficcati- 
ue  , ou  bien  fon  huile  qui  eft  chaude,  acre  6c 
mordicante,  laquelle  peut  enflammer  le  poul- 
nion,  & par  confcqucnt  peruertir  la  voix  , a- 
yant  de  la  chaleur  au  troificfmc  degré  , & de 
la  ficcité  au  fécond  , quant  à fon  effet.  Nous 
entendons  par  la  noix  celle  que  les  Grecs  ap- 
pellent Caruonbabihco>t,6c  les  Latins  Iuglans^ 
a la  différence  de  l’aueline,  ou  noifette,  que 
l’on  appelle  Leptocaruon,  & auellana  , qui  cil 
froide,  terreftre  & aftringente. 

y.  Qui  eft:  phlegmatique,&:  pleine  de  len- 
teur & vifeofité:  & de  plus , qui  a vnc  graille 
grandement  ennemie  de  la  nature  de  l’hom- 
me,laquelle  s’attachant  auxpoulmons,  les  en- 
flamme , & caufe  l’accident  cy-deflus  mention- 
né, duquel  nousauonsparlcauTcxte34. 

6.  Et  mangez  récemment  cueillis , lefquclis 
rafroidiffcnt  l’eftomac,  débauchent  la  co&ion, 
& font  multiplier  par  tout  la  pituite. 

7.  Pource  qu’eftant  afpres  & aufteres , ils 
leflcrrcnt  & compriment  par  leur  aftriûion 
l’organe  de  la  voix  i ou  bien  parce  qu’eftans 
cruds  ils  engendrent  quantité  de  phlcgmesqui 
humeftent  les  cannes  du  poulmon  & trachée 
artère. 
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TEXTE  LXXXVII. 

Des  rcmedes  contre  le  Rheumc  , tz 
Tes  noms  diueïs. 

1 1 

•*  lettma  y vigtla , c aléas  dape  , tuque  labora , 
In/pira  calidum,  modicum  bibe,  comprime  fia- 
tum . >1. 

Hac  bene  tu  fèrua  ,Jî  vis  depellere  rheuma. 

Si  fluat  ad peclus  dicatur  rheuma  catarrhust 
.Branchas  at  ad  f.iuccs  , ad  turcs  efio  coryjài 


Toy  qui  és  attaqué  1 de  rheumes  fréquemment. 
Mange  chaud  1 , icufne  } , veille  4,  Sc  t’exerce  à la 
pfcine  s , 

Ne  rcfpiré  l’air  froid  6 , boy  peu  7,  tiens  ton  halei- 
ne E : 

Car  ce  font  les  moyens  d’vn  prompt  allégement. 

Que  catarrhe  le  rhcume  en  la  poi&rinc  on  dife  % 
Branc  coulant  au  goficr  10  & dans  le  ne*  coryfc 
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'£&&&££?/  Es  intempéries , chaude  ou  froide  t du  cer- 
5r  I HeaH  caufent  les  defluxions  ; l'vne  pour 
attirer  plus  qu’elle  ne  peut  refoudre , l’au- 
trt  pour  ne  poàuoit  cuire  ce  qui  ofideftiné 
pour  fa  nourriture  : d’où  vient  que  cette 
partie  , arftnal  de  la  pituite , lai  font  tomber fes  dtfehar - 
ge  s furies  membres  inferieurs , excite  diuerfltéde  rheu - 
mes  qui  prennent  leurs  noms  dam  les  parties  & mem- 
bres qu  ils  affligent , ce  que  Galien  déclaré  exactement 
au  liure  $ . des  eau  fis  des  Symptômes . Mais  adiouflons. 
aux  intempéries  fufditesla  fubflance  mohlleuft  & glan- 
duleufe  du  cerneau , capable  de  retenir  ’ beaucoup  d’hu- 
meur ; adiouflons  y pareillement  fa  fituation  .*  car  il  e fl 
pose'  comme  vn  alambic  ou  chapiteau  fur  la  fimmitè du 
corps  , duquel  il  reçoit  quantité  de  vapeurs  dont  il  shu-  , 
mette  <ÿ*  imbibe  de  telle  forte  , qu' apres  il  efl  contraint, 
les  ayant  changez,  en  eau , de  les  renuoyer  aux  parties 
dont  il  les  a recettes  : Or  à rai  fin  de  cette  fît  nation , l'hom  - ' 

me  & les  oy féaux  font  fu\tts  aux  rheumes , mais  bien 
plus  l homme  , tant  pour  la  groffeur  de  fin  cerneau  qUe 
de  fa  gourmands  fie,  <ÿ*  genre  à;  vint*  mal  rsigle\c'efl  de - 
quoy  fi  formait  fi  T lut  on  > fi  us  la  ptrfinni  de  Socrate , que 
du  temps  d‘ Homere  Ion  nç  fiauoït  que  cefloit  de  rheu- 
mes, qui  du  flen  efloient  trop  frequents  pour  la  multitu- 
de des  viandes  dont  on  vfiit , aucc  leurs  faute  es  & def- 
guifemens  : à prefent  il  ny  a rien  fl  commun  , (ÿ*  fi  trou  - 
ne  peu  de  maladies  qui  ne  fiient  impliquées  de  rheu 
me  , lequel  comme  il  arriuc  bien  fiuuent  par  l'excès  du. 
vin , des  viandes  çr  genre  de  vie-  mal  réglé , aujfl  fin 
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principal  & vray  remede  eft  l’ abfiincncc  qui  feiche  & 
diminué  les  fuperfiuitez,  du  corps.  Les  caufes  externes  & 
plus  ordinaires  du  rheume  font  le  chaud  & le  froid:  ce - 
luy-cy  pource  qu'en  comprimant  le  cerneau  il  exprime 
la  matière  catarrhale  : l'autre , parce  qu'en  l’efchauffdnt 
il  la  dijf ouït  & fait  couler  fur  les  parties  inferieures.  Les 
faifons  où  les  rheumes  régnent  plus  communément  font 
le  Printemps  & l’automne , a caufe  de  l'inégalité  de 
Vair. 


Explication. 

i.  /^\Vi  eft  le  nom  general  8c  commun 
toutes  defluxions  , proprement: 
c’cft  vn  flux  d'humeur  qui  descendant  du 
cerueau,  Ce  décharge  fur  vnc  ou  plufieurs 
parties  du  corps.  Tout  rheume  eft  froid  ou 
chaud  : le  chaud  eft  fixe  ou  erratic  •>  le  fixe 
eft  celuy  qui  s’attachant  à quelque  pattîq  Iuy 
caufe  douleur  , tenfion  8c  inflammation:  l’cr- 
ratic  vient  d’vnc  matière  fubtile , Sanguine, 
ou  bilieufe , & qui  fe  iette  tantoft  fur  vn 
membre,  tantoft  furvn  autre,  montant  > des- 
cendant, & changeant  de  place  en  moins  de 
rien  , affligeant  vne  partie  , ou  plufieurs  en- 
semble 5 c’cft  ce  que  proprement  nous  appel- 
ions rheumatifme.  L’intempcric  plus  commu- 
ne du  cerueau,  qui  eft  celle  qui  caufe  le  rheu- 
me, 
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me,  c’cft  l’humide , laquelle  par  fois  a la  cha- 
leur pour  compagne  , mais  le  plus  fouucnt  la 
froideur  : l’intcmpcrie  humide  amalfe  les  cx- 
crcntens,  principalement  lors  qu’elle eft  froi- 
de d’elle  mcfme  , pour  ne  pouuoir  cuire  : ft 
clic  eft  chaude  par  accident , pource  que  les 
cerucaux  chauds  eftans  de  tiflure  déliée,  font 
plus  expofez  que  les  autres  aux  iniures  inter- 
nes & externes , pâtiftans  à l’extericur  de  la 
froideur  de  l’air , qui  les  faifit  aifément  s & à 
l’intcrieur  par  les  vapeurs  qu’ils  attirent,  ou 
qui  montent  à eux. 


• 2.  Tant  pour  faciliter  la  digeftion  des 
phlegmes  , que  pour  empefeher  leur  généra- 
tion : mais  n’vfe  pas  indifféremment  de  toute 
forte  de  viandes  quoy  que  chaudes  , ains  de 
celles  tant  feulement  qui  font  de  bonne  & lé- 
gère nourriture,  de  facile  co&ion,  & de  per* 
d excrement  j en  ce  cas  les  herbages  & vian- 
des boüillies  font  à reietter,  comme  auflî  le 
poifton  boüilîy,  notamment  le  Jimonncux,&: 
dcchairmolaffe,  le  laiét  & toute  forte  de  lai- 


tage. 


3*  Car  la  faim , dit  Hippocrate,  deftcche  le 
corps , pource  que  la  chaleur  naturelle  man- 
quant d’occupation  du  cofté  des  aliments , fe 
tourne  à digérer  les  phlegmes  &c  crudicez, 
pourueû  que  le  rheurae  ne  procédé  pointd’vn 
*aag  vaporeux  & chaleur  de  foyc,  lequel  bien 
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louuent  faute  d’eftre  ralraichy  de  nourriture* 
s’allume  exccfliuement,  &:  caufe  de  grandes 
douleurs  de  telle  * fur  tout  il  faut  s’abftcnir  de 
manger 'le  loir  , ou  bien  louper  légèrement, 
d’autant  que  la  nuit  les  rheumes  font  en  leur 
vigueur.  Or  cft-il,  qu’il  faut  toujours  nourrir 
peu  durant  la  forte  du  mal,  de  crainte  de  trop 
occuper  la  nature. 

4.  Pourcc  que  c’cll:  le  propre  des  veilles  de 
digerer  & dilfipcr  par  infcnfible  tranfpiration 
les  fuperfluitczdu  corps , comme  du  fommeil 
de  les  cuire  : aulfi  le  médiocre  fommeil  conlu- 
me  la  matière  des  catarrhes,  félon  Galien  li- 
ure  ia.  de  fa  Méthode.  C’cft  pourquoy  l’aduis 
que  nous  auons  icy  de  veiller , ne  tient  pas  lieu 
de  précepte  abfolu,  d’autant  que  le  fommeil 
eft  très  ncceflairc  pour  cuire  la  matière  du 
rhcumc;  vcû  qu’il  cil  vray-femblable  que  la 
chaleur  en  vient  mieux  àbouteftant  ramalïée 
& bien  vnie,  qu’eftant  cfcartéc&  diuertie  du- 
rant les  veilles  , lefqucllcs  toutes  feules  font 
capables  de  donner  du  rhcumc  par  le  rafroi- 
dilfement  du  ccrucau,  caufé  de  la  dilfipation 
des  cfprits  : ioint  aulfi  que  plus  l’on  veille  & 
plus  on  mange,  car  les  veilles  font  voraces  fé- 
lon Hippocrate  : or  le  manger  copieux  cft  con- 
traire au  rheume.  Difons  donc  que  noftre  Tex- 
te nous  cnioint  de  veiiler,  c’eli  à dire  de  ne 
point  trop  dormir,  mais  médiocrement , afin 
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que  la  matière  du  rheume  apres  eftrc  cuite  par 
Je  fommeil , foit  incontinent  digérée  Se  di/Tî- 
péc  par  les  veilleé  ; ou  bien  ne  point  dormir 
incontinent  apres  le  repas  , & veiller  deux  ou 
trois  heures  , afin  que  les  plus  grofl'cs  fumées 
de  la  viande  qui  monteraient  au  ccrueau  , a- 
yentle  temps  de  s’exhaler  durant  que  le  corps 
cft  ouuert  de  toutes  parts.  Les  perfonnes  qui 
doiuent  dormir  le  moins  , font  celles  qui  ont 
lefoye  beaucoup  chaud, & partant  le  fang va- 
poreux , duquel  la  fumée  monte  plus  abon- 
damment au  cerueau  quand  on  dort  que  quand 
on  veille. 

5.  Pour  diflîper  par  Tueurs  & ouuerturcdcs 
pores , des  matières  catarrhales  : mais  garde  toy 
de  faire  tes  exercices  apres  le  repas,  d’autanc 
qu’au  lieu  de  diflîper  les  excremcns  & fuper- 
fluitez  des  parties,  tu  y en  attirerois  de  nou- 
uçlles , par  le  débauchement  de  la  codion  ; 
& te  rafroidirois  le  corps  par  le  diuerrifle- 
ment  des  cfprits , & de  la  chaleur  , occupée 
autour  de  l’alimenc. 

6.  Car  le  froid  cfl:  cnnemy  des  parties  pe- 
ctorales, ic  dis  le  froid  cxcdfif,  tel  que  l’entend 
noftre  Texte  , non  la  fraîcheur  modérée,  qui 
eft  amie  des  poulmons , & fert  à tempérer 
les  bouillons  du  cœur  , par  la  véhiculé  de 
Pair , rcftauratcur  en  partie  des  cfprits  viraux 
qui  fediflipent  en  vn  inftanr.  Or  comme  ainfi 
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fpit  que  la  matière  des  rheurues  tombant  en 
la  poitrine,  n’a  conduit  propre  pour  eftre  pur- 
gée, autre  que  le  poulmon  , fi  le  froid  atta- 
que cette  partie , il  la  rend  debilede  telle  for^ 
te,  qu’elle  ne  peut  plus  fc  décharger;  fit  d’a- 
bondant , la  matière  catarrhale  demeurant  là 
coléc  , condcnîcc  & endurcie  , ne  peut  fortir 
que  par  vn  grand  effort. 

7.  De  peur  de  trop  humeéter  ton  corps , Se 
empefeher  l’ofiice  de  la  chaleur  naturelle,  qui 
agit  (ur  la  matière  luperfiué  pour  la  dcffechcr 
Se  diffiper.  11  faut  icy  remarquer  que  noftrc 
Texte  ne  nous  deffend  pas  de  boire  du  tour, 
mais  nous  permet  de  boire  vn  peu  pour  em- 
pefeher que  la  matière  catarrhale, qui  fouuent 
cft  nitreufe,  faîéc,  & meflée  de  bile,  n’vlcerc 
les  parties  par  où  elle  paffera.  -Or  par  le  boire 
nous  deùons  entendre  non  feulement  l’eau  Se 
le  vin,  mais  aufîi  toutes  les  viandes  qui  rafrai- 
chiflcnt  Se  humc&ent  beaucoup  , comme  les 
fruits , particulièrement  les  cruds,  d’autantquc 
plus  vnc  chofeeft  humide,  plus  elle  cft  vapo- 
reufe,  & partant  contraire  au  rheume;fur  tout 
le  vin  , fi  ce  n’eft  qu’il  loir  vieil.  Se  encore  doit 
il  eftre  foiblcôt  périt,  feulement  pour  les  vieil- 
lards ; car  les  icu ncs  en  ce  cas  ne  doiuent  vfer 
que  d’eau  fucrce  ou  de  ptifane. 

8.  Eirvnc  eau  le  froide,  pour  échauffer  les 
matières  crues,  Se  faciliter  leur  digeftion:  eau 
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filcrhcume  procède  d’vnc  caufe  chaude,  com- 
me de  l’ardeur  du  poulmon  & autres  vifeeres, 
il  eft  ncccflaire  de  refpircr  à bon  efeient  vn 
air  frais  pour  tempérer  la  chaleur  interne  qui 
porte  les  vapeurs  au  cerueau. 

9.  Tombant  fur  les  organes  de  la  refpira- 
tion,  comme  les  poulmons  & le  diaphragme, 
qui  eft  fouuent  fans  remede  , principalement 
lors  que  la  fluxion  eft  acre,  bilieufe,  ou  faléc, 
qui  vlcere  les  parties , & fait  cracher  le  fang  : 
tels  rheumes  tombant  en  i’eftomac  & dans  les 
inteftins , caufcnt  la  dyfcntcrie,  quelquefois 
lors  qu’ils  font  fort  acres  $ mais  cftant  moins 
acres  ils  font  la  lienterie  feulement. 

10.  Tombant  fur  la  trachée  artere  il  caufe 

la  raucité  : fur  la  luette  & fur  les  amigdates  U 
difficulté  d’aualer  ,mefme  la  faliue,  à caufe  de 
l’enfleure,  & quelquefois  inflammation  de  ces 
parties:  fur  lesmufcles  du  larinx  il  fait  la  fqui- 
nance.  v 

n.  Qu  fouuent  vlcere  le  nez  en  fa  partie 
intérieure  , & à fon  extrémité  , & caufe  par 
fois  inflammation  en  tout  le  refte  : telle  for- 
te de  rheume  eft  ordinaire  durant  les  gelées 
qui  ont  efte  précédées  de  longues  pluyes. 
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. TEXTE  LXXXVIIl, 

De  la  garifon  des  fiftulcs, 

(L jtu  ri  pigmenta , / ulphur  mifccrc  memento , 

Mis  de  cet  apponi  calcem , coniange  faponi , 
fguatuor  hdc  tnijee , & commixtis  quatuor  if  is^ 
JFiJluU  cttratur , quater  ex  ht  s fî  rcplcatur. 


'Ayc  le  fo.uuciiir  de  méfier  l'orpiment  1 , 

,Lc  fouplirc  2 9 le  fauon  la  chaux  enlcmblemcnt  ♦ * 
Et  tu  verras  en  bref  la  fiftule  ternie  f», 

De  ce  meflange  cftant  par  quatre  fois  garnie. 


■■  ' l Difcours/ 

j . - - • - ’v  • 

Ntre  .le,  maladies  de  difficile  garifon  , la 
ffhile  marche  des  premières  , laquelle  efl 
definie  en  vlcere  calleux  çr  fnueUK , fa *- 
fart  peu  de  douleur , & coulantpar  lunes 
C r pertodes  , quifuccede  ordinairement  a 
des  vlceres  inuetere^  & mal  guéris  : la finuofité  de  ect 
' vlcere  femblc  cjlre  caufe  de  fa  callofité , psurce  que  les 
remedes  ne  poussant  eflre portez,  aisément  au  dedans , ne 
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fçanroitnt  empefcher  que  la  chaleur  ejlrangere  n abforbe 
intérieurement  l'humidité  de  la  chair,  laquelle  peu  à peu 
s'endurcijfant  dénient  moins  fufceptible  de  douleur  : ta 
fijîule,  comme  nous  venons  de  dire, fine  par  lunes  dr  pé- 
riodes lors  quelle  auoijîne  les  parties  ojficiafes  , comme  te 
foyedr  la  rate , qui  parler  tain  temps  y defehargent  leurs 
excrements , comme  en  vn  cloaque  dtjposé à cit  effet} , on 
quand  elle  a beaucoup  de  feins  & anfratluofitez,  qui  re- 
tiennent ta  faute  cj  matière  purulente  , iufques  a tant 
que  fa  quantité}*  face  regorger.  Des  fiflules , les  vues font 
curables , les  autres  non  le:  plut  curables  font  les  récen- 
tes qui  ne  pénétrent  ny  n' aboutijftnt  aux  parties  nobles ; 
ne  font  cachées , mais  manifeflées.  Celles  qui  font  d’autre 
façon  reçotuentgartfon  difficilement.  Sur  tout  on  ne  doit 
v fer  que  de  curepalliatiue  , k celles  par  lefquelles  Nature 
s' e fl  procurée  quelque  de feharge  , d’autant  que  leur  en- 
tière clojlure  enferme  la  mort  dans  le  corps.  Touchant 
les  differentes  des  f fuies  & autres  vlceres , on  peut  con - 
fulterlcs  Authetm  Chirurgiens. 


Explication. 

i.  A Vtremcnt  dit  arfcnic  minerai , ou 
X\fandaraquc,qui  eft  vn  médicament 
metallic  & veneneux  , &:  partant  d’vfagc  peu 
feur  , s’il  n’eft  corrige  par  le  feu  qui  conlu- 
me  quelque  peu  de  fa  venenofite  : il  cft  aftrin- 
genc,  corrofif  & bruflant,  & partant  propre 
à faire  efearre  , &:  arrefter  la  virulence  & ma- 
lice des  vlceres.  Ic  dis  qu’il  doit  eftre  bcau- 
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coup  corrigé  : car  de  lettre  entièrement  c*eft 
ync  chofe  impoflîble  , d’autant  qu’il  faudroic 
quant  & quand  le  defpoüiller  de  fa  nature, 
& le  rendre  autre  qu’il  n’cft  , ce  qui  ne  Ce 
peut  faire.  Or  quiconque  fc  peut  pafler  de 
icmblables  medicamens  en  ayant  d’autres  à 
la  main,  fait  bien  d’en  obmettre  l’vfagc  : car 
c*cft  vnc  maxime  generale,  que  quelque  ve- 
nin que  ce  foit  cft  ennemy  du  cœur  &:  de  la 
chaleur  naturelle;  de  maniéré  que  toutes  & 
quantes  fois  qu’il  cft  cfueillé  par  icelles,  quoy 
qu’on  ne  l’applique  qu’extericurement , il  ne 
laifle  pas  de  gagner  cette  fortcreiTe  de  la  vie, 
y faire  tout  le  rauage  qu’il  luy  cft  po/fi- 
blc.  Le  do&c  Durer  fur  le  dcuxiefmc  cha- 
pitre du  liurc  de  la  Pratique  de  MonfieurHol- 
îicr  5 rapporte  vnc  hiftoire  confîrmatiue  de 
mon  dire  , d’vn  Gentil-homme  qui  auoic  au 
bras  quelques  tumeurs  glandulcufcs  concreccs 
d’vne  pituite  plaftrcufe  , aufquclles  vn  Chi- 
rurgien ayant  applique  de  l’arfcnic  pour  les 
ronger , ce  minerai  luy  mina  tellement  le 
corps,  qu’il  le  fie  mourir  en  moins  de  qua- 
rante heures,  fon  venin  ayant  gagné  le  cœur 
& le  ccrucau  par  la  communication  des  nerfs 
& des  artères.  Il  fe  peut  faire  pourtant  que 
l’.ufenic  foit  propre  aux  vlceres  virulents  , Sc 
où  il  y a quelque  matière  veneneufe:  comme 
aulli  plufieurs  Chirurgiens  en  vfent  aucc  très 


Digitized  by  Google 


Texte  LXXXVIII.  511 

heureux  fuccés , 6c  femblcnt  par  fon  moyen 
faire  desmiracles.cn  leur  art; d’autant  qucc’eft 
le  propre  d’vn  venin  d’en  chafier  vn autre,  de 
forte  que  par  leur  altercas  la  Nature  demeure 
en  feureté.  <■ 

2.  Qui  eft  chaud  , refolutif , te  de  par- 
ties fubulcs,  partant  propre  à corriger  la  pour- 
riture, &:  refifter  aux  venins;  i’entens  le  fou- 
phre  vif,  lequel  a beaucoup  plus  d’energic, 
pour  ce  que  deltas , que  n’a  pas  l’artificiel.  En- 
tre les  fubftances  minérales  il  n’y  en  a pas  vnc 
qui  approche  plus  de  la  nature  du  feu  , que 
fait  le  fouphre , non  à caufc  de  fa  violence, 
mais  à raifon  qu’il  s’allume  aulfi  toft  qu’il  en 
approche  ; auffi  les  Chimiftcs  l’appellent  la  fc- 
mcnce  mafculinc  des  métaux  , comme  le 
mercure  en  eft  la  féminine.  Le  fouphre  prend 
naiflance  de  la  fubftance  plus  graffe  de  la  ter- 
re , eftant  chaud  6c  fec  au  troifiefme  degré, 
& le  feroit  dauantage  fi  ce  n’eftoit  qu’il  eft 
tempéré  de  quelque  humidité  qui  luy  don- 
ne du  corps.  Galien  ne  définit  rien  dû  de- 
gré de  fa  température,  il  dit  feulement  que 
tout  fouphre  a vertu  attraâûuc  , 6c  eft  de  tcm-‘ 
perament  chaud  , 6c  ce  qui  fuit  au  liurc  neu- 
ficfmc  des  Simples,  chapitre  du  Souphrc  ,011 
il  dit  fur  la  fin  , que  ce  médicament  eft  pro- 
pre aux  maladies  du  cuir , lequel  il  deterge 
fans  rien  repoulTcric’cft  vn  remede  alTezcon- 
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nu  aux  galeux  , qui  l’incorporent  en  beurre 
frais  pour  s’en  frotter.  Fernel  dit  que  pour 
ttonnoiftre  fi  vnc  femme  eft  fterile  ou  non,  il 
faut  mettre  du  fc^phre  vif  en  fon  vrine;  s’il  y 
vient  des  vers  c’eft  figne  de  fécondité  j firiçn 
du  tout,  de  fterilité. 

3.  Qui  efl  vne  compofition  de  graiflfe  de 

mouton , chaux , & fel , ayant  faculté  mordan- 
te & abftcrfiue.  L’on  fait  deux  fortes  de  fauon 
commun,  l’vn  blanc,  l’autre  noir,  qui  fontin- 
uentions  modernes  &:  inconnues  aux  Anciens, 
lcfqucls  fe  feruoicntde  L’herbe  faponaire,d’ou 
noftrc  fauon  a tiré  fon  nom,  pour  blanchir  5c 
nettoyer  leurs  laines;  d’où  eft  encore  venu  le 
npm  de  fnuonettes,dont  on  fc  fert  à nettoyer 
le  cuit&  ofter  les  taches  des  habits , lefquelles 
on  rend  odorantes  par  le  meflange  de  la  raci- 
ne d’iris,  dcmufc,  de  l’eau  rofe  , & lembla-r 
blés.  Les  vtilitez  plus  communes  du  fauon  en 
Mcdçcine,  font  que  le  noir  peut  feruir  de  vefi- 
catoirc  le  blanc  de  fuppofitoire,  notamment 

pour  les  petits  enfans.  , j i ' 

4.  Lauéc  ou  faits  laucr  : ccllcrcy  eft  caufti- 
que,  & faitefearre;  l’autre  ayant  perdu  par  la 
lotion  fon  acrimonie  &c  caufticité  , fcche  les 
vlccres  fans  mordication:  dequoy  Galien  eft 
Authcur  au  liurc  9.  des  Simples.  Pline liu^tf. 
chap.  23.  parlant  de  la  chaux , dit  que  la  meil- 
leure eft  celle  qui  fe  fait  de  pierres  blanches, 
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tirées  de  terre  tout  exprès,  & la  prcferc  à cel- 
le que  l’on  fait  de  pierres  ramaflecs  fur  le  bord 
des  riuicrcs  : mais  fur  tout  il  eftime  fort  la 
chaux  faite  de  meules  de  moulin , à caufe  qu’el- 
le eff  plus  gralTc  qu’aucune  autre.  Ce  que  di-. 
Tant,  il  entend  parler  de  celle  qui  eft  pour  les 
baftimens:  car  en  matière  de  médicament  , la 
meilleure  chaux  eft  celle  qui  eft  compoféedcs 
plus  fcches  pierres , pourcc  quelle  eft  plusde- 
ficcatitic.  Outre  la  chaux  de  pierre  ,on  en  fait 
de  plufieurs  matières , comme  de  coquilles 
d’oeufs  , de  poiftons , &:  femblables  qui  tien- 
nent de  la  nature  pierreufe. 

* y.  La  callofité  dehors , & la  malice  corri- 
gée : deux  conditions  qui  doiucnt  neccflairc- 
ment  précéder  la  curation  des  fiftules  , car 
tant  qu’il  y a de  la  malice  & cacoetie  , tou- 
jours arriuc  nouuellc  corruption  à mcfurc 
que  le  fang  aborde  à la  partie  malade  ; & tant 
que  la  callofité  dure,  il  eft  impoffiblc  qu’il  fc 
fafife  aucune  rcünion  ,tant  à caufe  de  la  dure- 
té, que  du  manque  de  nourriture  qui  vient 
par  les  veines  capillaires,  dcfquclles  il  ne  peut 
rien  refuder  tant  que  l’vlcere  eft  calleux.  De 
traiter  icy  de  la  cure  des  fiftules  n’cft  pas  de  no- 
ftre  fait,  les  liures  de  Chirurgie  en  parlent af- 
fez  amplement , les  voye  qui  en  aura  le  loifir 
Zc  le  defir. 
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Du  nombre  des  os  , dents,  6c  veines 
du  corps  humain. 

€ (si  bus  ex  dents,  bis  ccnteni/que  nouent) , 
Confiât  bonto  : dénis  bis  dentibus  & duodenis  > 
F.x  trecentenis  de  ci  es  /ex,  quinqueque  venis. 


Celuy  qui  à deux  cens,  dix-neuf  aefiouftera  * , 

Des  os  du  corps  humain  le  compte  arreftera. 

Les  dents,  quatre  dehors , fe  trouucnt  trois  douzai- 
nes 2 , 

Trois  cens  foixautc  & cinq  5 cft  le  nombre  des  vei- 
nes. 


Difeours. 

Tant  que  d’entrer  au  propos  des  tempé- 
rament: Cr  complexions  dtuerfis  qui  fui- 
urne  la  nature  de:  humeurs , ce  Texte 
nous  donne  vn  ex  ail  & curieux  dénom- 
brement des  parties  plus  fenjtbles  & def- 
ionuertes  a la  cogno’ (fonce  mefmc  des  idiots i fçauoir  du 
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PS, des  dents  & des  veines  : des  os,  comme  des  bafes  & e (tais 
qui  foufiiennent  CT  appuyent  la  machine  du  corps  ; des 
dents  comme  fer u ans  de  clofiure  & rampart  a la  forte - 
rejfe , qui  efl  la  tejle , domicile , (jr  manoirprincipal de  l’a- 
Ine  : des  veines,  qui  comme  rut  féaux  tortueux  arrofent 
çfr  fécondé  tout  le  par-terre  du  petit  Vmuers  , qui 
pour  efire  doüéd’vne  forme  plus  accomplie  que  le  grand', 
efl  stuffl  beaucoup  plus  excellent  & noble  que  luy.  Que  fi 
le  grand  monde  le  pajfe  de  duree  , l'ayant  précédé  de 
création  ;luy  d' autre  part  eflant  informé  plus  aduan- 
tageufement.,  le  fur  pajfe  de  pcrfeü.ion  : que  fitoutcschofes 
comparées  , vue  mouihe  ou  for  mis  pour  auoir  vie  <£* 
mouucment  d’elles  mefmcs,  font  de  plus  grand  prix  que 
tous  les  Ci  eux  enfemble  , l homme  a plus  tufie  filtre,  dans 
lequel  comme  dans  vn  abrégé  de  toutes  chofes  , relutfent 
beaucoup  plus  éminemment  les  mcrucilles  qu'a  opérées 
l'Autheur  de  la  Nature , qu’en  tout  le  refie  des  créatures 
élémentaires  , mortelles  & caduques  \ en  la  commune 
mtfere  defquelles  il  trempe  , quant  au  corps , mais  efl  im„ 
mortel  quant  a l ame  , laquelle  eflant  la  plus  noble  de 
toutes  les  formes  , a eflé  logée  en  vn  Palais  fortableafa 
grandeur  , non  riche  d‘ eflojfe  çr  matière,  mais  de  l'arti- 
fice & ouur  âge  meruei/leux  du  Tout  -pu: faut.  Au  refit, 
il  femble  que  ladifitnElion  des  os  &dcs  dents  foit  icy  fu- 
perfiuê  y comme  fi  les  dents  n éftoient point  os,  veto  que  la 
définition  leur  en  appartient,  a meilleure  raifon  ce  femble 
qu  aux  refie  des  os  ; a fçaiioir  d’efire  parties  les  plut  dures, 
fiches  & tereflrcs  de  l'animal:  mais  ie  croy  qu  elle  y a 
efiémi/e , foit  a l’imitation  d' Hippocrate , qui  les  di flin- 
gue en  fis  Aphortfmes  : fottpour  s’accommoder  a laco- 
gnoijfance  du  vulgaire,  ou pluftofi  comme  nous  a uo ns  dit 
fur  le  Texte  oftantc-cinq  , à caufe  que  les  dents  ne  font 
point  parties  qui  contribuent  a la  compofitton  du  tout, 
puifque  l'animal , fauf  elles , peuuent  efire  o fiée  s & re- 
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générées  : ce  qui  ne  fl  pas  des  os , Icfquels  e fl  ont  vne  fois 
dehors  ne  renaijfent  iamais. 


Explication. 

/ / 

i.  nombre  toutefois  cft  incertain, 

V v&  les  Autheurs  Anatomiques  peu 
conftans  en  1a  déclaration , àcaufe,  comme 
ic  penfe,  de  la  diuerfitê  des  âges  -,  car  aux  cn- 
fans,  plufieurs  os  ne  font  que  cartilages,  8c 
aux  vieillars  , beaucoup  de  cartilages  s’cndur- 
cifl'cnt  & deviennent  os  ; mcfme  fouuçnt  aux 
plus  âgez  plufieurs  os  ne  deuiennent  qu’vn, 
Icfquels  en  l’enfance  eftoient  diftinguez  £c  fe- 
parez.  Pour  nous  mettre  en  repos  fur  cette 
incertitude,  & fatisfaireau  nombre  décrit  en 
noftre  Texte  , fans  comprendre  les  os  fefa- 
moïdes  , ny  les  dents , i’en  fais  le  dénombre- 
ment en  cette  forte  : Le  fquelet  a trois  par- 
ties , qui  font  la  tefte  , le  tronc,  & les  iointu- 
res  j à fçauoir  les  bras  & les  iambes  : La  telle 
cft  diuilce  en  crâne  8c  face  : le  crâne  a huit 
os,  le  coronal,  l’occipital,  les  deux  pariétaux, 
les  deux  pierreux  ou  petreux  , le  fphenoïde, 
8c  l’ethmoïdc  -,  Outre  Icfquels  dans  la  cauité 
de  l'oreille  qui  eft  l’os  pierreux  , fc  trcuuent 
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ttois  oflclets  de  chaque  cofté  , qui  font  fïx, 
ainfi  appeliez  , à eau  le  de  leur  figure  , enclu- 
me, maillet  & cftrier  : la  façc  comprend  les 
deux  mafehoires  ou  maxillcs , la  fupericurc  8c 
l’inferieure  : ccîle-cy  de  deux  os  , l’autre  de 
vnze , le  tout  faifanc  cnfemblc  vingt-fept  os. 
Au  tronc  il  y a deux  clauiculcs  & les  deux  o± 
moplatcs  en  la  partie  fupericurc -,  en  l’inferieu- 
re les  ‘os  fans  nom  , que  l’on  diuife  en  trois 
parts  de  chaque  cofté  , fçauoir  eft  , l’os  des 
îles  , du  penil , & de  la  hanche , qui  font  fïx: 
en  la  partie  anterieure  eft  le  fternum  ou  bri- 
chet,  qui  a fix  os;  aux  latérales  les  coftcs  qui 
font  vingt  quatre  ; en  la  poftericute  les  vertè- 
bres de  pareil  nombre  , fouz  lefquelles  font 
l’os  facré  jfait  de  quatre  pièces , & pi&s  bas  le 
croupion  compoféde  trois  ofl'elets,  le  toatfait 
feptante  8c  vn  os.  La  troifiefme  partie  dufque- 
let,  qui  eft  des  iointures  , comprend  les  mains 
8c  les  pieds  : la  main  eft  diuifée  en  trois , à 
fçauoir  , en  bras,  coude  8c  main  , proprement 
di&c:  le  bras  a vn  os  , le  coude  ou  auant-bras 
deux  , nommez  coude  & rayon  ; la  main  eft 
partagée  en  trois , fçauoir  en  carpe  , métacar- 
pe, &:  doigts  :1e  carpeahuiét  os, le  métacarpe 
en  a quatre  , & les  doigts  quinze  : le  pied 
eft  diuife  pareillement  en  cuilfc  , iambe  8c 
pied  > proprement  dit  : la  cuiffe  a vn  os , la 
iambe  deux  , le  gros  nommé  tibia  , & le  pe- 
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tit , péroné;  & outre  ce  vn  os  commun  à ta 
cuiflc  & à la  ïambe , nommé  rotule , qui  con-  * 
ftituë  le  genoiiil.  Le  pied  proprement  dit,  a 
trois  parties , le  tarfe,  mctararfc,&  les  doigts; 
le  tarie  a fept  os,  le  metatarfe  cinq  , & les 
doigts  quatorze , qui  font  le  nombre  de  fix 
vingts  eftant  doublé  ; outre  tous  lesquels  on 
met  Koshioïde,  lîtué  à la  racine  de  la  langue, 
qui  pour  n’eftrcdans  les  fqudcts,  d’autant  qu’il 
eft  fans  articulation,  &:  eft  feulement  attaché 
par  refpcccdcfymphife,  nommée  fyflarcofe, 
a efté  obmis  de  plufieurs  Anatomiftes.  Or  le 
tout  calculé,  les  nombres  réduits  en  vn,font 
deux  cens  dix-neuf  ; outre  lcfquels  font  les  os 
fefamoïdes,  ainfi  nommez  , pourcc  qu’ils  ref- 
fcmblcntaux  grains  du  fefamc  qui  font  lon- 
guets & plats  : l’vfage  d’iceux  eft  d’affermir 
les  articulations  des  mains  & des  pieds  ; leur 
nombre  eft  incertain  , attendu  qu’il  y en  a 
qui  en  mettent  douze , autres  quinze , feize 
& plus  en  chaque  main  & pied.  Ces  os  reper- 
dent & fc  cachent  fouucnt  dans  les  ligamens, 

& ne  sapperçoiuent  point  fi  l’on  n’y  prend 
garde  de  prçs  quand  on  fait  la  fcparation  des 
iointurcs. 

2.  A fçauoir,  trente -deux  , feize  én  la 
maxille  fuperieure  , & autant  en  l’inferieu- 
re , iointes  à icelles  par  l’articulation  , nom- 
mée gomphofe  , qui  font  dix  molaires , deux 

canines 
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canines  & quatre  incifoires  5 celles  -cy  font 
ainfi  nommées  à caufc  qu’elles  feruent  à tran- 
cher les  morceaux  à la  première  rencontre;  Se 
de  fait  elles  font  bafties  à guife  de  trcnchant: 
on  les  appelle  aufli  dents  de  laid , à caufe 
qu’elles  font  les  premières  qui  naiflent  aux 
enfans;  qui  tombent  à la  plus  part  enuiron  l’â- 
ge de  fept  ans , & qui  renaiflènt  toft  apres  ; & 
mefme  fouucnt  en  ccux-cy  vnc  dent  chafle 
l’autre.  Apres  font  les  canines , ainfi  appcllccs 
à caufc  de  leur  figure  & de  leur  dureté  , lef- 
quelles  feruent  à brifer  ce  que  les  incifoires 
ne  peuuent  couper  : on  les  nomme  pareille- 
ment œillères,  pourcc  qu’elles  reçoiuent  quel- 
ques brins  des  nerfs  qui  mcuucnt  les  yeux  ; Se 
quelques  Autheurs  tiennent  qu’il  y a du  pcçil 
de  les  arracher.  Finalement  les  macheliercs 
ou  molaires  feruent  à broyer  & moudre  la 
viande  ; aufli  font  elles  inégales  &c  raboteufes 
en  leur  fuperficie.  Dccecy  parle  fort  ample- 
ment Galien  liure  11.  de  l’Vfagc  des  parties, 
chap.  8.  Les  dents  molaires  viennent  toujours 
les  dernières,  & renaiflènt  rarement  lors  qu’v- 
ne  fois  elles  font  tombées.  Pline  rapporte  com- 
me vnc  grande  merueille  de  l’authorité  de 
Mutian , quelles  reuindrent  à vn  certain Zan- 
clés  de  l’Iflc  de  Samothracc  ayant  paflé  l’âge 
de  cent  quatre  ans.  Entre  les  os,  les  dents  feu- 
les croiflcnt  toute  leur  vie; car  fi  elles  ne croif- 
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(oient  5 elles  feroient  bien  tort  v fées  par  leur 
mutuel  frayement , dit  Ariftote  Iiure  2.  cha- 
pitre 6.  de  la  Génération  des  animaux  : ce  qui  / 
paroift  à ceux  qui  ont  quelque  dent  fans  an-.’ 
tagonifte  ; comme  les  vieillars  , aufqucls  vne 
partie  en  cft  tombée  : mcfmc  quand  nous  par- 
lons de  quelqu’vn  qui  n’a  pas  dequoy  man- 
ger, nous  difons  en  commun  prouerbe  , que 
les  dents  luy  croisent.  L on  tient  , & Hippo- 
crate l’apprend,  que  plus  les  dents  font  pref- 
fees , plus  les  hommes  viucnt  long  temps  : &: 
qu’au  contraire,  plus  elles  font  clair  feraées , 
moins  leur  vie  a de  durée  j foit  que  cela  mon- 
tre la  force  ou  foiblcflfc  de  la  vertu  conforma- 
trice  j foit  que  plus  les  dents  font  prcfTécs , 
mieux  les  morceaux  font  mafehez,  & les  vian- 
des mieux  préparées  à l’eftomac  , lequel  en 
fuitte  le  cuit  plus  facilement  jd’ÿù  ic  iuge  que 
ceux  qui  ont  doubles  rangs  de  dents , comme 
l'on,  en  voit  afl’cz  , doiucnt  viurc  plus  long- 
temps que  ceux  qui  n’en  ont  qu’vn  tout  (im- 
pie. Mais  la  plus  part  de  ces  perfonnes  par- 
lent mal,  pource  qu’vn  rang  fupernumeraire 
faifant  oblbcle  à la  langue  $ celle-cy  n’a  pas 
fori  die n due  bien  libre  dans  la  bouche, con- 
dition nccedairc  pour  bien  articuler  les  paro- 
les. Autrefois  on  en  a vu  qui  auoient  les  deux 
rangs  chacun  d’vnc  pièce  , comme  Pyrrhus 
Roy  des  Epirotes , au  rapport  de  Plutarque  - 


t 


ized  by  Google , 


Texte  L XXXIX.  55 1 

dans  Ta  vie  , & Nicoclcs  Timarchus  fils  de 
Paphius , au  récit  de  Pline.  Pour  conclufion , il 
faut  remarquer  que  tous  animaux  denteznail- 
fent  aucc  les  dents, excepté  l’homme,  auquel 
clics  ne  viennent  qu’à  Page  de  fept  mois. 

3.  Ce  nombre  eft  fort  mal -ailé  à trouucr, 
car  les  veines  ne  fie  peuucnt  feparer  comme 
les  os,  mais  font  toutes  continués,  de  forteque 
l’on  n’en  peut  faire  vne  réelle  feparationj 
mais  feulement  vne  diftin&ion  rationnelle, 
n’eftans  toutes  aurre  chofc  que  branches  &: 
rameaux  Portant  de  deux  troncs  implantez;  ' 
au  foyc;fçauoir  eft  ,1a  veine  porte,  &:  la  caue. 
Qui  defirera  certaine  refolution  dccecy,con- 
fulte  diligemment  les  Anatomiftes , &ie  m’af- 
fcurc  quil  ne  manquera  pas  de  peine  & trauail 
pour  en  auoir  i’efclairciflement. 

t.  • 
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l 

Du  nombre  des  humeurs. 

Quatuor  humores  in  humano  corpore  confiant , 
Sanguis  cum  ch  siéra , phlegma , melancholia. 
Terra  meUncholicis  > confertur pituite, 

Aer  finguineù , igw4  -i/àt  choiera. 


On  trouuc  au  corps  humain  quatre  humeurs  toutdi- 
uers. 

Comme  quatre  cléments  en  ce  vafte  Vniucrs: 
Sçauoir,  colere,  fang  , phlegme  , mélancolie  : 
Terrcftrc  cft  cclle-cy , rdfcmblant  à la  lie  1 : 

. Le  phlegme  tire  à l’eau  1 , le  fang  ne  retient  peu 
De  la  nature  d'air  1 , la  colere  de  feu  4, 


Difcours. 


"Humeur , qui  félon  Artfiote  an  quatriefme 
de j Météores  0 nef  qnvne  des  quatre  fïm- 
pies  qualitez,  premières  y&  icelle  pajfi ne , cflde'- 
fnj  des  Aiedccins  v»  corps  liquide  , engendre  de  f ali * 
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ment  : or  comme  tant  aliment  efl  compose  de  parties  dî- 
ner [es  cr  dtjfemblables  : Çtr  de  plus  , tijfu  de  quatre  clé- 
ments t comme  tous  mixtes  parfaits  \de  la  vient  qu  en  la 
dijfolution  d'iceluy  dans  nos  corps , apres  efire  altéré'  & 
changé  par  la  force  & vertu  de  nojlre  chaleur  naturelle , 
si  fe  refont  en  fin  en  quatre  principes , qui  tiennent  au  pe- 
tit monde  mefme  rang  que  les  éléments  font  au  grand  : 
ces  principes  font  appelles  humeurs , qui  font  chacun  com- 
parer à l’ élément  y dont  ils  femblent  participer  le  plus  en 
qualités,  vertus  & effetts;  à ffOuoir,  le  fan  g,  la  pituite , 
la  bile  cr  la  mélancolie. 


Explication. 


r 


1.  A Sçauoir  la  mélancolie  , de  tempe^ 

rature  froide  & fcchc  , qui  cft  la 
plus  grofficre  portion  de  la  maffc  fanguinairc, 
dans  laquelle  tous  les  humeurs  font  tellement  ' . 
confus , qu’il  n’y  a que  la  feule  Nature  qui  ; 
les  puiflfe  fcparcr.  Cette  portion  plus  terre- 
lire  cfl:  la  vraye  nourriture  des  os  , cartilages 
& ligamens. 

2.  A caufe  de  fa  naturelle  froideur,  &infi- 
gne  humidité , qui  font  lesqualitez  de  cet  clé- 
ment. Delà  pituite  non  pure  &fimplc  , mais 
meflée  de  fang,  font  nourries  les  parties  plus 
froides  & humides  du  corps,  comme  les  inte- 
ftinsjlamoëllede  rcfpinc,lc  ccrucau  & partie^ 

LI  üK 
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534  D#  nombre  des  humeurs, 
fcmblables  qui  tirent  vn  aliment  fortablc  à 
Jeur  nature.  L’on  peut  dire  autrement , qu’el- 
les font  nourries  d’vn  fang  pituiteux. 

3.  Pour  cftre  chaud  & humide  , conforme 
aux  principes  de  la  vie;  de  la  pureté  de  cét 
humeur  font  engendrez  les  parenchymes  &c 
chairs  mufculcufes , lclqucllcs  comme  elles 
font  en  plus  grand  nombre  que  les  autres  par- 
ties , aufli  l’humeur  qui  les  nourrit  eft  plus  co- 
pieux que  nul  autre.  Le  fang  eft  l’humeur  dans 
lequel  particulièrement  habite  la  chaleur  na- 
turelle , & la  faculté  vrayement  nutritiue  de 
toutes  les  parties.  Cét  humeur  confidcrc  pur 
& (impie  eft  grandement  cfpois:  c’cft  ,iecroy, 
.pourcc  qu’il  eft  parfaitement  cuit  & élaboré; 
c’cft  pourquoy  il  coulcroit  difficilement  par 
les  grands  vaifleaux , Se  trauerferoie  encore 
plus  mal-aifément  les  petits  pour  pafl'er  à la 
nourriture  des  parties , n’eftoit  qu’il  eft  com- 
me diiïout  & dilayé  par  l’humeur  aqueux,  que 
nous  appelions  (croate  , qui  luy  fert  de  véhi- 
cule & chariot , comme  remarque  Galien  li- 
urc  4.  de  l’Vfagc  des  parties  chapitre  j.  l’ap- 
pcllant  apres  Hippocrate  Okjr»4trophts  : outre 
lequel  vlage  il  fert  encore  à tempérer  le  fang 
' & empefeher  qu’il  ncconçoiue  de  chaleurcx- 
ccftiuc,  ce  qui  arriuc  quand  il  eft  epuifé  : Se 
encore  que  louuent  le  fang  apparoifte  vermeil 
apres  l’ouuerturc  de  la  veine, il  nelaifte  pour- 
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tant  d’eftre  bruflé  lors  qu’il  Ce  fige  entière- 
ment, & n’cft  baigne  d’aucune  ferofité,  com- 
me il  s’en  voit  aucunefois. 

. 4.  Acaufc  de  fa  chaleur, agilité  & pénétra^ 

bilitc,  vrayes  & cflcnticlles  qualitez  de  l’cle- 
ment  du  feu.  Les  parties  plus  legeres  & fpon- 
giçufcs  du  eprps  font  nourries  de  cét  humeur 
temperé  de  fang, comme  le  poulmon  ; quel- 
ques-vns  difent  auffi  la  ratte , ce  qui  eft  hors 
d’apparence  de  raifon  & de  vérité  : il  faut  en- 
tendre en  partant,  que  lors  que  nous  difons 
les  humeurs  cftre  chauds  , ou  froids , c’cft  à 
dire,  non  abfoIumcnt,mais  comparatiucmcnr, 
d’autant  que  le/corps  ne  les  pourroit  fupporter 
eftant  fimplement  tels,  car  tous  excès  luy  font 
contraires  particulièrement  la  froidure,  en- 
nemie des  actions  de  la  vie,  te  qui  n’entre  ja- 
mais dans  les  oeuures  de  la  Nature-,  que  pour 
tempérer  & modérer  la  chaleur  qui  en  eft  fia- 
rtrument,  lorsqu’elle  eft  trop  violente. 
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TEXTE  XCI. 

**  **  \ 

. , Des  Sanguins. 

N atur a pingues  i (H  font  atque  tocantes , 
JRumorejque  nouos  cupiunt  audtre  fréquenter 
H os  Venus  & Bacchus  deiccîant , fercula  > ri  fus» 
Et  facit  ho  s hilares , dr  dulcia  verba  loquentes . 
Omnibus  hi  ftudiis  habiles  font,  & mugis  aptt. 
gualibct  ex  caufo  non  hos  facile  excitât  ira. 
Largus, amans, hiUris^ridens-,  rubeique  coloris , 
Çantans  , carnofos  fotis  audax , atque  benignus . 


De  nature  font  gras  1 ceux  que  le  fang  humc&c. 

Et  dans  les  bruits  nouucaux  leur  efpric  * fc  dclc&e,  ' 
E amour  3 , le  vin  leur  plaift , les  mets  4 délicieux  : 

Ils  font  en  leurs  difeours  plaifans  J & gracieux: 

A toute  forte  d'arts  aifément  ils  s’appliquent  6, 

Pour  de  maigres  fuicts  rarement  ils  le  piquent  7 : 

Les  fanguins.  font  raiüards  g,  rubiconds  9 , amou- 
reux xo. 

Courtois  u , aimans  le  chant  ** , liberatu  *J , valeu- 
reux *4. 
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Difcours. 

, \ 

El  que  fi  l'air  entre  tes  elemens  , tel  e fi  te 
fang  entre  les  humeurs  : (fi  comme  l'aire  fi 
le  plus  rempert'  de  ceux-là  , te  fang  qui 
fymbohfe  en  qualité^  auec  luy  , efi  le  plus 
efgal  (fi  bénin  de  ceux-cy  : d’où  nous 
voyons  les  Jangstins  efire  reglez,  (fi  modérez,  en  toutes 
leurs  attions  , auotr l efprit  net , calme  (fi  attrempé , le 
corps  fain  & peu  maladif,  bienfait  (fi  proportionné  de 
tous  fes  membres , marque  de  la  bonne  température  du 
cerneau  , du  cœur  (fi  du  foye  , qui  defpend  de  la  bonne 
nourriture  de  ces  parties  , laquelle  elle  tire . du  fang. 
G*l>  art.  mcd.  cap.  8.  lib.i.  tcmper.lib.  i.  de  fan.  tuen- 
da  , & lib*  de  ope.  corp.  conft.  Le  mot  de  fang  a dou- 
ble fignsfication  , car  il  efi  pris  pour  le  fangt  proprement  ' 
dit , qui  efi  le  Prince  des  humeurs , de  couleur  rouge  ,fa- 
neur  douce , (fi  conft (lance  médiocre  -,  ou  pour  toute  la  maf- 
fe  des  humeurs  , la  dénomination  prife  de  la  grande  (fi 
meilleure  partie  d'iceux . 


Explication. 

' • ^ ■ - 

i.  \T E font  point  chargez  d’ vne  graifle  &: 

JL  N chair  raola/Tc  j mais  ont  les  parties  de 
leur  corps  bien  aflortics  & compaffécs , fouj> 


• , f 
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nies  fuffifamment  de  graille  &dechair,  pleine, 
terme  &:  folidc,  d’aucapr  quel’effct  du  fangeft 
de  bien  nourrir,  puis  que  mcfmc  la  nourriture 
luy  appartient  cffcnticllcrnent,&  à l’cxclufion 
des  autres  humeurs  qui  n’ont  faculté  nutritiuc 
que  par  luy  : adiouftons  que  les  lahguins  font 
chauds  te  humides , Se  partant  altèrent  & con- 
iiertiffcnt  promptement  en  leur  fubftance  les 
viandes  qu’ils  mangent:  or  la  prompte  altera- 
tion cft  vnc  des  conditions  de  bonne  nourri- 
ture, félon  Gai.  3.  de  fympt.  eau fi 

2.  Car  ils  font  ioviaux  : te  pour  s’entrete- 
nir en  leur  gayeté,  fuir  le  chagrin, Se  l’ennuy 
que  la  plus  part  d’eux  met  fous  le  pied,  ilschc- 
riffent  les  difeours  plaifans  te  récréatifs  : 5e 
pcut-efhc,  d’autant  qu’ils  font  aeriens  de  na- 
ture , leur  cfprit  cft  en  vn  mouucmcnr  conti- 
nuel, Se  ne  Ce  laffe  iamais  d’apprendre  diucr- 
fîte  de  nouucllcs  , dont  il  le  repaift  j 6c  pour 
double  contentement  ils  Ce  plaifcnt  à les  di- 
vulguer , Se  communiquer  à ceux  qui  ne  les 
Içaucnt  pas.  De  plus,  pour  ne  manquer  dema- 
tiere  d’entretien  ils  (ont  bien  aife  d’en  inuen- 
ter,  te  deguifer  aux  perfonnes  crédules  les 
menfonges  en  veritez. 

3.  Eftans  chauds  &e  pleins  defprits  , ils 
s’emportent  fort  aifément  à l’amour  Se  plaifir 
Vénérien  , auquel  les  difpofc  beaucoup  l’v- 
ùge  du  bon  vin,  dont  ils  font  fort  friands. 
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par  vn  inftinéfc  qui  leur  cft  prcfquc  naturel , à 
caufe*dcs  rapports conformitez  qu’il  a aucc 
le  fang.  - v.  * • , 

4.  ' Car  la  fubftancc  du  corps  qui  Te  perd 
& diffipc  continuellement  j doit  dire  auffi  re- 
parée par  quelque  chofe  qui  luy  foie  fcmbla- 
ble:  or  cft-il  que  des  bonnes  viandes  cft  fait 
le  bon  fang.  /.  , 

< 5.  Les  paroles  fuiuent  ordinairement  les 
mœurs,  comme  celles- cy  de  tempérament  du 
corps  & difpofition  des  humeurs  ; de  forte  que 
le  corps  ayant  vn  tempérament  égal  par  le  do- 
maine du  fang,  & les  cfprits  cftant  purs  & lu- 
cides , les  paroles  mcftagcrcs  des  conceptions 
font  de  mefmc  nature,  & partant  gayes  , fans 
fard  j ny  dilfimulation. 

6.  A caufc  de  la  promptitude  &e  viuaci- 
te  de  leur  efprit  : mais  comme  ils  fc  plaifcnt 
à la  diuerftté  des  Arts , rarement  fc  rendent 
ils  parfaits  & bien  verfefc  en  quclqu’vn  -,  &S  v 
difficilement  parmy  beaucoup  de  meftiers 
qu’ils  penfent  fçauoir  , en  treuuent-ils  vn 
bien  afleurc  , en  la  pratique  duquel  ils  puif- 
fent  aifément  couler  leur  vie.  Ou  bien  li  ce 
font  gens  de  Lettres , pour  vouloir  cftre  vni- 
uerfcls,  & parler  de  toutes  chofes  , ils  ne  fça- 
uent  bien  iouuent  parler  pertinemment  d au- 
cune , ayant  effloré  plulîcurs  Sciences  fans 
auoir  rien  apptofondy  : Plus  curieux  font- 


Digilized  by  Google 


540  Des  Sanguins 9 

ils  de  paroiftre  fçauans , que  de  l’cftfe  d’ef- 

feft.  v " v 

7.  Ne  font  enclins  à colere,  d’autant  que 

l'humidité  du  fang  tempéré  la  ficcitc  de  la  bir 
le  , & empefehe  quelle  ne  s'effarouche.  Que 
fî  par  fois  ils  ont  des  caufes  prégnantes  & pref- 
fantesde  fc  fafeher , iamais  leur  colère  ne  paf- 
fc  les  bornes  de  la  raifo.n  , & s’appaifent  faci- 
lement; ic  parle  principalement  de  ceux  qui 
outre  la  douceur  de  leur  naturel  ont  reçeu  la 
teinture  des  Lettres,  & bonnes  disciplines  1 

car  comme  dit  vn  Poète. 

• • > • 

N . « 

Les  gens  qui  font  infiruits  aux  Arts  fidèlement 
Sont  faciles  de  mœurs , C*  doux  d’entendement, 

• t S . . 

8.  A caufe  que  la  pureté  de  leurs  cfprits  les 
) tient  tou  fi  ours  gais , ils  aiment  à gaufrer,  & 

réciproquement eftre  gaufrez  :mais  d’vncrail-  * 
• lcric  honnefre,  de  fans  offencer  perfonne,  qui 
cft  vue  marque  de  bon  naturel. 

9.  D’vne  couleur  meflcc  de  blanc  & de 
rouge,  fignede  température  modérée , & qui 
tient  le  milieudetous  excès;  c’efi proprement 
la  couleur  vermeille. 

10.  A caufe  qu’ils  abondent  cnfcmcncc, 
laquelle  citant  fort  pleine  d’cfprits , veutrom- 

' pie  fes  digues  au  moindre  fuiet  capable  de 
donner  de  l’amour:  auffi  les  Aftrologues  tien- 
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nent  que  la  plus  part  des  fanguins  a pour  do- 
minateurs les  Plancttcs  de  Iupiter  & de  Ve- 
nus, defqucls  ccluy-cy  cft  particulier  aux  a- 
moureux. 

n.  Faciles  , complaifans  , & curieux  d’o- 
bliger toutes  perfonnes , à caufc  de  la  béni- 
gnité de  rhumeur  qui  domine  en  eux  : ce  font 
ceux  qui  ont  Iupiter  pour  afeendant  à leur 
natiuité  , lequel  eft  le  plus  bénin  & gracieux 
de  routes  les  planettes. 

ix.v  Ils  aiment  par  conformité  de  Nature, 
l'harmonie  des  vçix  & le  fon  des  inftrumcns 
mufîcaux , qui  font  des  moyens  de  confcrucr  la 
tranquillité  de  l’efprit , empefeher  l’exccs  de 
fes  pallions,  & remédier  & garir  fes  maladies 
de  beaucoup  d’infirraitez  corporelles  \ entr  au- 
tres les  picqucurcs  des  araignes  nommées  ta- 
rentules : de  plus,  Ariftot  clib.  poli  tic.  cap.  y. 
eferit  que  la  mufique  modère  en  quelque  fa- 
çon les  douleurs  du  corps, & foulage  l’incom- 
modité du  trauail  : G’eftpourquoy  le  Artifans 
parmy  les  ejfffcrcices  de  leurs  meftiers , font 
couftumicrement  retentir  quelques  chanfons 
dont  ils  charment  la  peine  qu’ils  endurent,  à 
caufc  que  l’cfprit  fe  tranfporte  en  ces  doux 
diuertiflemens. 

13.  Foulans  aux  pieds  I’auarice , paflîon 
lafehe  te  fordidc , qui  ne  peut  auoir  de  racincs 
en  vn  efpric  bien  fait,  d’autant  quelle  cft  en- 


\ 
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"jiemic  de  toute  focieté  ciuilc  , & contraire  à 
l’amour  que  l’homme  doit  au  public,  aux  fiens 
& a luy  mcfme. 

14.  Non  d’vnc  valeur  accompagnée  de  tc- 
, mérité,  mais  de  prudence  & de  retenue:  bref 
les  qualitcz  des  hommes  fanguins  cy  déduites, 
dépendent  de  la  bénignité  du  fang,  & fécon- 
dité de  fes  cfprits. 

* > 
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x TEXTE  XCII. 

Des  Bilieux. 

I 

F.  fi  & humor  colcrœ  qui  competit  impetuojss , ’ ’ 
il  oc  genus  est  hominum  cuptens  prxcellere  eut: - 
clos. 

Hi  leutter  difeunt , multum  corne  âtint , cito  cref- 
cunt.  ^ 

Inde  dr  mtignstnimi  Junt , largi  , Jumma  pet  en- 
tes. 

II  ir fut  us  ,fallax , ir/ifcens , prodigus , audsx. 
^djfutus , grâcilts 7 fucus , croceujne  coloris . 
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Aux  hommes  qui  font  prompt*  1 la  coJere  bouillon* 
ne. 

Et  fans  ccfle  l’orgueil  leur  efpric  aiguillonne  2 : 

Le  propre  de  ces  gens  eft  de  manger  beaucoup  * , 
Apprendre  viftement  ♦ Sc  croiftrc  tout  à coup  y. 

Ils  font  larges  «,  altiers  & logent  leur  attente. 

Aux  fourcillcux  2 delïcins  que  leur  efprit  enfante. 

Le  colcric  eft  fcc  trompeur  ,0,  plein  de  valeur  n, 
Prodigue  grefle  fin  '4,  velu  iaune  en  cou* 
leur  ,tf. 


Difcours. 

Omme  entre  les  éléments , le  feu  eft  le  plus 
atiif , ainfteft  la  bile  entre  les  humeurs , qui 
pur  fa  ch  a leur  dr  tenuité  Je  fait  voye  par 
tout  le  corps  ) & Atténuant  le  fang  au- 
trement groftitr  de  luy-mefme , luy  frt  de 
chariot  a porter  la  nourriture  aux  parties  plus  cachées 
& diffeiles  a pénétrer.  La  bile  eft  de  deux  fortes , ou 
naturelle  ou  contre  nature  : la  naturelle  eft  la  partie  plus 
chaude  yfeiche  yfubtile  & amer t de  toute  la  mafte  des  hu- 
meurs , qui  proprement  eft  appellée  ftng  bilieux  , V excré- 
ment duquel  eft  le  fiel  qui  tombe  en  Ia  veficulc  attachée 
au  foye  , lequel  par  commune  fignification  eft  nommé 
He , qui  fert  aux  animaux  de  cltftere  naturel , lors  que 
par  inter ualle  elle  defgorge  dans  les  inteftins  , <ÿ*  par  fon 
acrimonie  les  prouoque  À Ç excrétion  des  gros  excrements  ; 
tn  quoy  nous  deuons  admirer  la  prouidcnçc  de  Nature  qui 
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fe  fert  fi  commodément  des  excrements  les  pins  vils  pour 
l’vtilité  de  tout  fie  corps.  La,  bile  contre  nature  s'entendre 
en  deux  maniérés  y a fçauoirpar  alteration  de  la  propre 
fub fiance  de  la  naturelle , ou  par  le  mefiange  et autre  hu- 
meur : par  celuy-cj  fe  fait  la  bile  nomme'e  vitelline  ,pour 
la  rejfemblance  qu  elle  a , tant  en  couleur  que  confi fiance 
au  iaunectvn  au  fi  lors  que  la  pituite  crajfe  fe  méfie  auee 
la  bile  : par  alteration  & intention  de  chaleur  font  engen- 
drées la  bile  porrace’c  , erugineufe  , ou  roïiilltufe  & gla- 
fie:  , nommées  ainfi  pour  leurs  rejfemblances  au  fuc  de 
porreaux  , à la  rouille  , & auguede  ou  paficl  : ces  trois 
fortes  de  bile  naijfint  coufiumiercment  au  ventricule  trop 
ef chauffé , joint  l'vfage  des  aliments  chauds  (jr  de  mau- 
vais fuc  enfemblcy  comme  porreaux  & oignon*.  Au  refie 
l'opinion  d‘ Artfiote lib-  4.  départ,  anim.  cap.  z.  tou- 
chant la  bile  * efi  qu'elle  t fi  excrement  & colhquament 
des  parties  où  elle  s'engendre , de  maniéré  qu'a  fon  dire 
toute  bile  doit  efire  contre  nature . 


Explication. 

1.  à dire  le  fang  bilieux  , qui  eft 
V >la  portion  plus  chaude  & ignée  de 

toute  la  nuffe,  comparée  à bon  droit  à l’cle- 
ment  du  feu  , qui  eft  plus  léger  & a&if  que 
tous  les  autres. 

2.  A caufe  que  leur  chaleur  exccflîue  pro- 
duit des  cfprits  de  pareille  nature  , ce  qui  les 
rend  orgueilleux,  fiers  & altiers. 

3-  Pour  reparer  la  fubftancc  de  leur  corps 

à pro- 
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à proportion  de  ce  que  leur  chaleur  en  diC- 
fîpe. 

4.  D’autant  qu’eftans  chauds  & fccs , ils  ont 
J’efpritviffitpromptj  mais  ils  ncrcticnnent  pas 
long  temps  ce  qu’ils  ont  appris , fit  l’oublient 
auec  mefmc  facilité  qu’ils  l’auoicnt  fçeuaupa- 
rauant. 

j.  A çaufe  que  la  chaleur  agiiïant  vigourcu- 
fement  fur  l’humidité , fait  vnc  prompte  exten- 
fïon  des  parties. 

6.  Mais  la  libéralité  qui  paroift  en  eux , cfl: 
pluftoft  engeance  de  leur  ambition  fit  vanité, 
que  d’aucune  vertu  ou  bonté  qui  leur  foit  na- 
turelle. 

7.  Ils  ont  toufiours  le  fourcilrcleué,  fit  fe 
tiennent  prefts  à vanger  les  affronts  fit  iniures 
qu’ils  ont,  ou  s’imaginent  auoir  reçcus;  font  in- 
fuportablcs  dans  les  compagnies , mcfme  de 
ceux  qu’ils  fonteftat  d’aimer,  à caufc  de  leur  - 
promptitude  trop  grande. 

S.  Car  comme  le  feu  tient  le  deffus  des 
Elcmcns , fit  la  bile  des  humeurs  ; ainfi  ceux 
qui  participent  de  leur  nature  affc&ent  tou- 
jours le  haut  bout  en  quelque  part  qu’ils  foient 
cfïaycnt  les  moyens  d’y  paruenir  ; cherchent 
les  occafions  de  fe  rendre  recommandables; 

St  fur  la  bonne  opinion  qu’ils  ont  de  leur  per- 
fonne , ils  fe  forgent  mille  monftrcs  fit  chi- 
mères de  vanité  , parmy  lcfquels  ils  contcn- 

• Mm 
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. , Des  Sanguins. 

Ratura  pingues  ifii  font  atque  tocantes, 
ftumore/que  nouos  cupiunt  audtre  fréquenter 
fl  os  Venus  & Bacchus  de  levant,  fercula,  tijus. 
Ht  facit  ho  s hilares,  & dulcia  ver  h a loqu  entes. 
Omnibus  hi  jludiis  habiles  font,  & magis  apti. 
JVualibct  ex  cattfo  non  hos  facile  excitât  ira . 
hargns, amans, bilans, ridens,  rubrique  coloris, 
Cantans  , car  no  fus  fatis  audax  ,atque  benignui. 


De  nature  font  gras  1 ceux  que  le  fang  hume&c. 

Et  dans  les  bruits  nouucaux  leur  efprit  1 fc  dclc&e, 

L amour  > , le  vin  leur  plaift  * les  mets  4 délicieux  : 

Ils  font  en  leurs  difeours  plaifans  s Sc  gracieux  : 

A toute  forte  d'arts  aifément  ils  s’appliquent  6, 

Pour  de  maigres  fuicts  rarement  ils  le  piquent  7 : 

Les  fanguins.  font  raiilards  4 , rubiconds  9 , amou- 
reux lo. 

Courtois  11 , aimans  le  chant1*,  liberaux  valeu- 
reux *4. 
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Difcours. 

El  qu’efi  i air  entre  les  elemcns  , tel  e file 
fang  entre  les  humeurs  :&  comme  l'aire  fi 
te  plus  tempéré'  de  ceux-là  , le  fang  qui 
fymbolife  en  quali  te z,  auec  luy  , efi  le  plus 
cfgal  & bénin  de  ceux-cy  : d’où  nous 
voyons  les  fanguins  eflre  réglez,  Cr  modérez,  en  toutes 
leurs  allions  , auoir  l’ejprit  net , calme  & attrempé , le 
corps  fiùn  & peu  maladif,  bienfait  & proportionne' de 
tous  fies  membres  , marque  de  la  bonne  température  du 
cerneau  , du  cœur  & du  foye  , qui  defipend  de  la  bonne 
nourriture  de  ces  parties  , laquelle  elle  tire,  du  fang. 
Gai*  art-  rned.  cap.  8.  Jib.i.  tcmper.lib.  i.  de  fan.  tuen- 
da  , & Jib-  de  ope.  corp.  conft.  Le  mot  de  fang  a dou- 
ble  figmfication  , car  il  efi  pris  pour  le  fiangt  proprement 
dit , qui  efi  le  Prince  des  humeurs , de  couleur  rouge , fa- 
neur douce , & confi fiance  médiocre  ; ou  pour  toute  la  mafi- 
fie  des  humeurs  , la  dénomination  prifie  de  la  grande  & 
meilleure  partie  d'tccux.  • 

! ' M 

* . J . 

-*•  . . / 

, t 

' ”*  "**  * ***  1 ' ” ■■■  ■ — ■«■■■ 

Explication. 

*•  XTE  font  point  chargez  d’vne  graifle  & 
chair  moIa/Te  ,mais  ont  les  parties  de 
leur  corps  bien  aflortics  & compaffécs , fouf- 
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nies  fuffifamracnt  degraiffc  &dc*chair,  pleine, 
ferme  Se  folidc,  d’aucapt  que  l'effet  du  fangeft 
de  bien  nourrir,  puis  que  mefmc  la  nourriture 
Juy  appartient  cffcnticllcmcnt  ,&  à l’cxclufion 
des  autres  humeurs  qui  n’ont  faculté  nutritiuc 
que  par  luy  : adiouftons  que  les  fa'nguins  font 
chauds  <5.:  humides,  Se  partant  altèrent  & con- 
uertiffcnr  promptement  en  leur  fubfiance  les 
viandes  qu’ils  mangent:  or  la  prompte  altéra- 
tion cft  vnc  des  conditions  de  bonne  nourri- 
ture, félon  Gai.  3.  de  fjvnpt.  cauf 

2.  Car  ils  font  ioviaux  : Se  pour  s’entrete- 
nir en  leur  gayeté,  fuir  le  chagrin, Se  l’cnnuy 
que  la  plus  part  d’eux  met  fous  le  pied,  ilschc- 
riffent  les  difeours  plaifans  & récréatifs  : Se 
pcut-efhc,  d’autant  qu’ils  font  aeriens  de  na- 
ture, lcurefpritcft  en  vn  mouucmcnt  conti- 
nuel, Se  ne  fe  Iaffe  iamais  d’apprendre  diucr- 
iîte  de  nouucllcs  , dont  il  fe  repaifl:  j & pour 
double  contentement  ils  fe  plaifent  à les  di- 
vulguer , &:  communiquer  à ceux  qui  ne  les 
fçauent  pas.  De  plus,  pour  ne  manquer  dema- 
tiere  d’entretien  ils  font  bien  aife  d’en  inuen- 
ter,  Se  deguifer  aux  perfonnes  crédules  les 
menfonges  en  veritez. 

3.  Eftans  chauds  Se  pleins  d’cfprits  , ils 
s’emportent  fort  aifement  à l’amour  & plaiffr 
Vcncrien  , auquel  les  difpofc  beaucoup  l’v- 
i âge  du  bon  vin,  dont  ils  font  fort  friands. 
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par  vn  inftind  qui  leur  cft  prcfquc  naturel , à 
caufo*dcs  rapports  .&  conformiez  qu’il  a aucc 
le  fang.  • • - . . 

4.  ' Car  la  fubftancc.  du  corps  qui  fc  perd 
& dilïipc  continuellement,  doit  eftre  auffi  ré- 
parée par  quelque  chofe  qui  luy  (bit  fcmbla- 
blc:  or  cft-il  que  des  bonnes  viandes  eft  fait 
le  bon  fang.  /.  , 

< 5.  Les  paroles'  fuiuent  Ordinairement  les 
mœurs,  comme  ccllcs-cy  de  tempérament  du 
corps  & difpoficion  des  humeurs  ; de  forte  que 
le  eorps  ayant  vn  tempérament  égal  par  ledo- 
\nvaine  du  fang,  & les  cfprits  cftant  purs  & lu** 
cides  , les  paroles  meffagercs  des  conceptions 
font  de  mefmc  nature , & partant  gayes  , fans 
fard,  ny  diffimulation. 

6 . A caufc  de  la  promptitude  & viuaci- 
té  de  leur  efprit  : mais  comme  ils  fc  plaifent 
à la  diuerfité  des  Arts , rarement  fc  rendent 
ils  parfaits  & bien  verfez  en  quelqu’vn  -,  de  ' 
difficilement  parmy  beaucoup  de  meftiers 
qu’ils  penfent  fçauoir  , en  treuuent-ils  vn 
bien  affaire  , en  la  pratique  duquel  ils  pu  if. 
fent  aifément  couler  leur  vie.  Ou  bien  fi  ce' 
font  gens  de  Lettres , pour  vouloir  cftrc  vni- 
ucrfcls,  & parler  de  toutes  chofes , ils  ne  fça- 
uent  bien  fouucnt  parler  pertinemment  d'au- 
cune , ayant  efflorè  plulicurs  Sciences  fans 
auoir  rien  approfondy  : Plus  curieux  font- 

' **  *1  ' 
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ils  de  paroiftre  fçauans , que  de  l’cftte  d’efn 

feft.  - 

7.  Ne  font  enclins  à colère,  d’autant  que 
l'humidité  du  fang  tempéré  la  liccitc  de  la  bi^ 
lq,  & empefehe  quelle  ne  s’effarouche.  Que 
lîpar  fois  ils  ont  des  caufes  prégnantes  & pref- 
fantesde  fe  fafeher , l’amais  leur  colère  ne  paf- 
jfelcs  bornes  de  la  raifo.nr,  & s’appaifent  faci- 
lement ; ie  parle  principalement  de  ceux  qui 
outre  la  douceur  de  leur  naturel  ont  reçeu  la 
teinture  des  Lettres , & bonnes  disciplines  : 
car  comme  dit  vn  Pocte. 

• , 1 ♦ 7 

• 1 

Les  gens  qui  font  infruits  aux  Arts  fidèlement 

Sont  faciles  de  mœurs,  & doux  d'entendement, 

/ , ‘ 

8.  A caufe  que  la  pureté  de  leurs  cfprits  les 
tient  toufiours  gais , ils  aiment  à gauffer,  8c 
réciproquement eftre  gauffez:mais  d’vncrail-  * 
lcriehonncftcj  8c  fans  offcnccr  perfonne,  qui 
cft  vue  marque  de  bon  naturel. 

9.  D’vne  couleur  mefléc  de  blanc  & de 
rouge,  ligne  de  température  modérée , & qui  • 
tient  le  milieu  de  tous  excès;  c’cft  proprement 

la  couleur  vermeille. 

10.  A caufe  qu’ils  abondent  en  fcmencc, 
laquelle  citant  fort  pleine  d’cfprits , veut  rom- 
pre fes  digues  au  moindre  fuict  capable  de 
donner  de  l’amour  i aufli  les  Aftrologuestien- 

i ‘ . * 
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nent  que  la  plus  part  des  fanguins  a pour  do- 
minateurs les,  Plancttcs  de  Iupiter  & de  Ve- 
nus, defqucls  celuy-cy  cft  particulier  aux  a- 


moureux. 

n.  Faciles  , complaifans  , & curieux  d’o- 
bliger toutes  perfonnes  , à caufc  de  la  béni- 
gnité de  l’humeur  qui  domine  en  eux  : ce  font 
ceux  qui  ont  Iupiter  pour  afeendant  à leur 
natiuitc  , lequel  cft  le  plus  bénin  &:  gracieux 
de  toutes  les  plancttcs. 

la.'  Us  aiment  par  conformité  de  Nature, 
l’harmonie  des  vçix  & le  fon  des  inftrumcns 
mufîcaux , qui  font  des  moyens  de  confcrucr  la 
tranquillité  de  l’cfprit , empefeher  l’excès  de 
fes  pallions,  & remédier  6c  garirfes  maladies 
de  beaucoup  d’infirmitez  corporelles;  entr  au- 
tres les  picqucurcs  des  araignes  nommées  ta- 
rentules ; de  plus,  Ariftote//é.  8 .politic.cap, 
eferit  que  la  mufique  modère  en  quelque  fa- 
çon les  douleurs  du  corps  ,&  foulage  l’incom- 
modité du  trauail  :G’cftpourquby  le  Artifans 
parmy  les  e^fercices  de  leurs  meftiers , font 
couftumiercment  retentir  quelques  chanfons 
dont  ils  charment  la  peine  qu’ils  endurent, à 
caufc  que  l’cfprit  fc  tranfportc  en  ces  doux 
diuertiftemens. 

13.  Foulans  aux  pieds  I’auarice , paftion 
lafehe  & fordidc  , qui  ne  peut  auoir  de  racincs 
en  vn  efpric  bien  fait,  d’autant  quelle  cft  en 
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^nemic  de  toute  focieté  ciuilc  , & contraire  à 
l’amour  que  l’homme  doit  au  public,  aux  liens 

6 à luy  mefrne. 

14.  Non  d’vnc  valeur  accompagnée  de  tc- 
. mérité,  mais  de  prudence  & de  retenue:  bref 
les  qualirez  des  hommes  fanguins  cy  déduites, 
dépendent  de  la  bénignité  du  fang,  &:  fécon- 
dité de  fes  erprits. 

♦ % 

7 TEXTE  XCII. 

Des  Bilieux. 

I 

F. fl  & humor  coter*  qui  competit  impetnojss , 
Hoc  çenus  est  hominum  cupiens  prxcetiere  cun - 
Ûos. 

Hi  leuiter  difeunt , multum  conte  dunt , cito  cref- 
cunt . ^ 

Inde  dr  mngnanwn  funt , largi  , frmma  pet  en - 
tes. 

Hirjutus , fait  a x , ira  [ce  ns , prodigus , audax. 
i^ijlutus , grâcihs ,/îcchs , croceiqtte  coloris. 
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Aux  hommes  qui  font  prompts  1 la  colcre  boüillon- 
ne, 

Et  fans  ccfTe  l'orgueil  leur  efprit  aiguillonne  2 : 

Le  propre  de  ces  gens  cft  de  manger  beaucoup  ? , 
Apprendre  viftcmcnt  ♦ & croiftre  tout  à coup  5, 

Ils  font  larges  6 , altiers  7,  & logent  leur  attente. 

Aux  fourcillcux  2 dcfïcins  que  leur  efprit  enfante. 

Le  colcric  eft  fcc  9,  trompeur  ,0,  plein  de  valeur 
Prodigue  **,  grefle  fin  ‘4,  velu  iaunc  en  cou- 
leur lS. 


! , _ 

Difcours. 

Omme  entre  les  éléments,  le  feu  eft  le  plus 
attif,  ainfi  eft  la  bile  entre  les  humeurs , qui 
pur  fa  chaleur  & tenuité  fe  fait  voye  par  . 
tout  le  corps  ) & atténuant  le  fang  au- 
trement grofi ter  de  Iuy -me fme , luy  fert  de 
chariot  a porter  la  nourriture  aux  parties  plus  cachets 
& diffctles  a penetrer.  La  bile  eft  de  deux  fortes , ou 
naturelle  ou.  contre  nature:  la  naturelle  eft  la  partie  plus 
chaude  , fiche  ^fnbtile  & amer  b de  toute  la  majfe  des  hu- 
meurs , qui  proprement  eft  appellée  fan ç bilieux  , l'excre- 
ment  duquel  eft  le  fiel  qui  tombe  en  la  veficule  attachée 
au  foye  , lequel  par  commune  fignification  eft  nommé 
bile , qui  fert  aux  animaux  de  cltftere  naturel , lors  que 
par  iuterualle  elle  defgorge  dans  les  inteftins , (ÿ*  par  fin 
acrimonie  les  prouoque  a f excrétion  des  gros  excrements  ; 
tn  quoy  nous  douons  admirer  la  prouidence  de  Nature  qui 
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à proportion  de  ce  que  leur  chaleur  en  dif- 
fipc.  j * 

4.  D’autant  qu’eftans  chauds  & Secs  5 ils  ont 
J’efprit  vif  & prompts  mais  ils  ne  retiennent  pas 
long  temps  ce  qu’ils  ont  appris , & l’oublient 
auec  mefme  facilité  qu’ils  l’auoicnt  fçeuaupa- 
rauant. 

j.  A çaufe  que  la  chaleur  agifTant  vigoureu- 
sement fur  l’humidité , fait  vne  prompte  exten- 
fion  des  parties. 

6.  Mais  la  libéralité  qui  paroift  en  eux , cft 
pluftoft  engeance  de  leur  ambition  & vanité, 
que  d’aucune  vertu  ou  bonté  qui  leur  Soit  na- 
turelle. 

7.  Ils  ont  toufîours  le  Sourcil  rclcué , & Ce 
tiennent  prefts  à vanger  les  affronts  & iniures 
qu’ils  onr,ou  s’imaginent  auoirreçeus;  fontin- 
fuportablcs  dans  les  compagnies , mefme  de 
ceux  qu’ils  fonteftat  d’aimer,  à caufc  de  leur 
promptitude  trop  grande. 

S.  Car  comme  le  feu  tient  le  dcflus  des 
Elcmens , & la  bile  des  humeurs  ; ainfî  ceux 
qui  participent  de  leur  nature  affc&ent  tou- 
jours le  haut  bout  en  quelque  part  qu’ils  foient 
eflayent  les  moyens  d’y  paruenir  5 cherchent 
les  occafions  de  Se  rendre  recommandables; 
& fur  la  bonne  opinion  qu’ils  ont  de  leur  per- 
sonne , ils  Se  forgent  mille  monftrcs  & chi- 
mères de  vanité  , parmy  lefquels  ils  contcn- 
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tcnt  par  intcrualles  leur  ambition. 

9.  De  fôn  tempérament , & a les  chairs 
fort  compactes  dcfacomplexion  ; Je  tempéra- 
ment fe  rapporte  aux  qualitcz  formelles  , qui 
font  le  chaud,  le  froid,  l’humide  & le  fcc:  & 
lacomplcxion  aux  materielles,  qui  font  rarité, 
dcnlité  , legereté,  &pcfantcur. 

10.  Spécialement  quand  l’humeur  bilieux 
eft  quelque  peu  tempéré  du  mélancolie,  tcf- 
moin  les  peuples  Méridionaux  qui  fontgran- 
dement  cauts , trompeurs,  tul'cz  & diminu- 
iez. 

11.  Accompagnée  de  prefomption  & de 
témérité  , qui  bien  fouucnt  cmpcfchcnt  i*ef- 
fet  des  belles  aétions  qu’ils  pourroient  met- 
tre à chef,  s’ils  agilToicnt  par  confeil  & pru- 
dence ; car  la  force  fans  confeil  fe  deftruie 
elle  mcfme.  Les  guerriers  de  cette  marque 
font  volontiers  méilleurs  foldits  que  Capi- 
taines. 

12.  N«  fe  fouciant  ce  qu’il  Iuy  courte, 
'pourucû  qu’il  vienne  à bout  de  les  defleins, 
& qu’il  puilfcapparammcntcontcntcr  fon  am- 
bition. 

13.  A caufede  la  chaleur  qui  refout  & def- 
fcchc  l'humidité  du  corps. 

14.  Vfant  de  tromperie  & cautelle  , & 
mettant  en  arrière  tout  autre  interefl  que  le 
lien. 
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15.  Pourcc  que  la  chaleur  cftant  puiffante, 
eîlcchaftc  viucmcnt  en  dehors  les  excrcmens 
fuligineux. 

, 16.  Conformement  à celle  de  l’humeur 

prédominant  qui  paroift  au  cuir , comme  cftant 
l'cmiftaire  & foupirail  commun  des  parties 
qu’il  enuironne,  par  la  couleur  duquel  on  peut 
aifément  iuger  du  tempérament  du  corps , &: 
de  l’humeur  qui  tient  le  defTus , pourucû  quo 
l’homme  foit  fain. 

* 

T E X T E XCIII. 

Dès  Pituiteux. 

phlegma  dabit  vires  modicas  , latofque  breucj- 
que. 

phlegma  facit pingueis , fanguis  reddit  médio- 
cres : '* 

Oti/t  non  studio  tradunt  ,fed  corpora  fomno. 

S en/us  hebesy  t ardu  s motus  ,pigritia  , fimntts > 
Hic  Jomnolentus  t piger  > in  Jp  ut  amine  mnltus* 

Efi  huic  fenfus  hebes  , pi  nguis , facile  cêlor  al- 
bus . 

Mm  ij 
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Les  hommes  dominez  duphlcgmc  froidureux, 

Sont  petits  ' , gros  1 , & gras  , peu  forts  , & vigou- 
reux ♦ , 

Le  fang  les  rend  moyens  * par  vn  effet  contraire  : > 
A l’eftudc  ces  gens  on  ne  fçauroit  attraire  , 

Ils  employent  leur  temps  au  fommeil  feulement  -, 

Leur  tens  eft  hébété  pefant  leur  mouuemcnt  * : 

Us  font  lourds  9 , parefléux  ,0,  à leurs  li<fts  ils  s’atta- 
chent ,l. 

Ont  le  vifage  blanc  12 , affez  gras  **  > toufiours  cra- 
chent h. 


Difcours. 

‘Humeur  qui  plue  imite  la  nature  de 
l eau , c eft  la  pituite  froide  , & humide  eu 
fes  qu  alitez,  premières  ; blanche  & tnftpi - 
de  en  fes  fécondés  : fa  confiftance  ordinaire 
eft  médiocre  comme  celle  du  fang  , en  la 
nature  duquel  elle  fe  change  par  cottion , icelle  ne  fiant 
proprement  quvn  fang  crud  & feklement  esbauché\  telle 
eft  la  pituite  naturelle  logée  dans  les  vaijfeaux  , laquelle 
•Anfiote  au  premier  de  la  Génération  des  animaux , 
chap,  1 8 . appelle  excrement  vttl  du  premier  aliment,  par- 
mj  lequel  e fiant  méfié é elle  peut  nourrir:  on  la  peut  aufti 
nommer  fang  pituiteux.  Apres  la  pituite  naturelle  fuit 
la  contre  nature , dont  la  fignifieation  s’efteud  fur  toutes 
humiditez,  froides , crues , & excrementeufes  qui  fo  ren- 
contrent en  dmerfes  parties  de  nos  corps,  comme  feferit 
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Galien  au  fécond  des  différences  des  fièvres  chapitre  6. 
Cette  pituite  pèche  en  deux  manières , a fçauotr  , en  fa- 
neur & en  confifiance,  l vne  & l'autre  dcfquelles  font  de 
plufi.  tirs  fortes.  Pour  la  corfifiance  elle  efi  deheé , claire 
dr  coulante  comme  l'eau , amfi  cjue  celle  qui  par  cha- 
leur dr  par  froidure  dtfitllc  du  chef  préoccupé  de  rheu- 
me  : ou  bien  muqueufe  comme  celle  du  nez, , pareille- 
ment celle  ejui  efi  adhérante  aux  parois  des  intefiins , 
afin  d’empefcher  qu'ils  ne  /oient  «jfencez,  par  l’acri- 
monie de  la  bile  en  l' excrétion  des  gros  excrements  ,*  ou 
vitrée  comme  tl  s’en  trouue  aux  mefmes  intefiins  du- 
rant les  coliques  pituiteu/ès  ; amfi  nommée  pour  fa  ref- 
femblance  en  quelque  façon  à du  verre  fondu:  ou  gyp fée t 
c’efi  à dire  plaflreufe  & pierreufe  , lors  que  fa  plus  hu- 
mtde  portion  efiant  de/fecheè  , refit  vne  matière  dure  dr 
femblable  à du  plafirc  ; ainfi  viennent  les  gouttes  noüeu - 
fes  : mefme  fouuent  aux  poulmons  des  afihamatics  Je 
trouuent  des  corps  durs  & pierreux  , qui  ne  font  autre 
chofe  qui  concrétion  du  phlegme  & groff t pituite.  Quand 
la  pituite  pèche  en  faneur,  elle  efi  ou  douce  , ou  acide  , ou 
faite  : la  douceur  luy  vient  d'vne  chaleur  bénigne  qui  la 
cuit , digéré , dr  réduit  a quelque  médiocrité:  quant  à 
V acidité , bien  quelle  fubfifie  dans  la  froideur , dr  foit  vn 
grand  figne  de  crudité , toutefois  tl  y paroifi  quelque  ‘fi 
bauchement  de  cottton  : car  en  vne  crudité  complété  ce 
n’cfi  quinfipiditc  > or  la  pituite  demeure  acide  lors  que 
la  chaleur  tafche  a la  cuire  dr  altérer  en  quelque  façon 
fans  lapouuoir  changer  <$•  mettre  en  pareil  efiat  que  la  pre- 
cedente , foit  pour  efire  foible , foit  pour  la  répugnance 
qui  fe  trouue  du  cofie'  de  la  matière  ; exemple  de  cecy  aux 
fruits  de  la  terre , lefquels  commençant  à dcfiortr  , forêt 
comme  infiptdes,  dr  aff cèlent  fort  peu  ou  point  du  tout  la 
langue  , Galien  lib.  4.  fimp.  cap.  if . c’efi  alors  qu’ils  font 

tout  cruds > mais  s’auançam  a maturité , d’tnftpides  qu’ils 
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e fiaient  % ils  deviennent  acides  & affres  au  goufi , demeu- 
rons tels  plus  ou  moins , iufques  4 tant  qu'ayons  acquis 
leur  entiers  maturité , Mis  contrarient  vue  douceur  con- 
tenante , Cr  fort  allé  chacun  à fin  efpece  : de  me  fine  dans 
vne  longue  It  enter  te , la  vapeur  acide  montant  de  Ce  fio- 
ns ac  a la  bouche  efl  vn  jigne  de  bon  augure  ypource  qu’il 
dénoté  le  reflablijfement  de  la  vertu  coucoSrice  qui  pa - 
rouant  efioit  interdite  de  fa  fonction.  La  pituite  deuient 
faite  en  deux  maniérés , a fçauoir par  putrefaChon  & par 
mejlange  de  bile:  celle-cy  fi  peut  connoifire par  l’eau  dou- 
es , dans  laquelle  fi  ton  ittte  quelque  peu  de  fiel  ou  autre 
chofe  amere , elle  paroi fira  faite  en  quelque  façon  : l'au- 
tre s’ apptrçoit  plus  clairement  en  l’eau , qu'on  laiffe  crou- 
pir long  temps  en  quelque  vafe , laquelle  contratte  vne  fa - 
leure  toute  manifefie  ; cette  efpece  de  pituite  caufe  la  fotfz. 
te  m'en  rapporte  aux  hydropics  qui  comme  Tantales  in- 
fortunes font  toufiours  altérez,  au  milieu  des  eaux . 


\ 

Explication. 

1.  TJOurcc  que  i’extenfion  des  parties  dé- 
JL  pend  de  la  chaleur  qui  cft  petite  & foi- 
ble  aux  pituiteux:  & quoy  qu’il  y ait  maticre 
fuffifante  pour  raccroiftcmcnt  du  corps , elle  , 
demeure  pourtant  inutile , à caufc  de  la  foiblef- 
fc  de  l'agent  s qui  cft  la  chaleur  naturelle. 

z.  D'autant  qu’ils  font  fort  peu  d’cxcrci- 
ce  j & partant  fc  chargent  de  graille  te  de 
cuifinc  , & deuiennent  d’autant  plus  gros  que 
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kur  nourriture  cft  ample , Se  leur  profeffion 
moins  pénible  ; adiouftons  fi  leur  viurc  prin- 
cipal cft  de  poiflon  & autre  viande  phlcgmati- 
cjue,  comme  nous  voyons  les  Religieux  plus 
folitaircs  Se  cloiftrea  cftroitcment  dans  les 
Chartreufes  : ioint  que  leur  chaleur  languide 
ne  pouuant  donner  à leurs  membres  d’exten- 
fion  conucnableÿ  Nature  recompenfc  en  grof- 
fieur  ce  qu’elle  ne  peut  faire  en  autres  dimen- 
fions.  „ - a 

y La  caufc  efficiente  de  la  graifte  , cft 
le  froid  des  membranes  , auxquelles  s’atta- 
che la  portion  la  plus  vn&ucufe  du  fang,  la- 
quelle y demeure  figée  Se  congelée  , bien 
qu'a<ftuellcmcnc  elle  foit  chaude  , Se  férue 
de  nourriture  & entretien  à la  chaleur  na- 
turelle, & aux  corps  de  tempérament  bouil- 
lant. . ..£  . r 

4.  A caufe  du  froid  qui  domine  en  eux, 
n’eftant  l’humeur  pituiteux  autre  chofc  qu’vn 
fang  crud  , Se  à peiric  bien  cfbauché  , qui 
par  fa  froideur  rend  le  corps  tout  parefteux 
& engourdy  : Se  par  fon  humidité  relafchc 
les  nerfs  Se  parties  dédiées  au  mouucmcnC, 
Se  les  rend  inhabiles  à leur  fon&ion. 

y.  Pourcc  qu’eftans  fur  tous  humeurs  au 
Vray  degré  de  température,  il  donne  aux  par- 
ties vne  louable  proportion  en  toutes  leurs  di- 
mcnlîons, 
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6.  Pourcc  qu’eftans  froids , humides  & pe- 
fans,  leur  inclination  les  porte  piuftoft  au  fom- 
tncil  quà  l’eftudc  &r  au  trauail,  qui  font  effets  de 
laviuacité  d’cfprir. 

7.  A caufcdc  l’infigncfroideur  deleurcer- 

ucau  , qui  produit  peu  d’cfprirs  animaux, 
iointe  à fa  grande  humidité  qui  les  rend  fots, 
idiots , peu  fenfez  , & de  tres-mauuais  dif* 
cours.  1 *■*■*  - - 


8.  T ant  pour  n’eftrc  leurs  nerfs  bien  four*- 
nîs  d’cfprits,  que  parleur  humidité,  qui  les  rend 
moins  habiles  au  mouuemcnt. 

9.  Auflï  bien  d’efprit  que  de  corps , d’au- 
tant que  le  iugement  & la  raifon  ne  le  peuucnt 
affermir,  cft  ans  commenoycz&  engourdis  en 
vn  ccrucau  trop  froid  & trop  humide  : telles 
gens  ont  quelquefois  l’imagination  afTez  bon- 
ne , mais  toufîours  le difeours  mauuais , accom- 
pagné d’ignorance  & d’ineptie  , qui  font  les 
allé  fleurs  de  folie.  - 

10.  A caufc  du  peu  de  chaleur  naturelle  qu’ils 
ont,  & dclagroflcur  & charge  de  leurs  mem- 
bres dont  ils  n’ont  pas  toujours  le  mouuemcnt 
hyla  difpofition  libres. 

11.  Ils  ne  demandent  qu’à  dormir , pour- 
ce  qu’ils  font  froids  & humides  : pour  argument 
de  cecy  , c’cft  qu’en  Hyuer  on  dore  plus  qu’en 
Efté , & dans  les  lieux  bas  & marefeageux 
plus  qu’aux  montagnes  , &:  plaines  fcchcs; 
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ioint  qu’ils  font  ordinairement  gras  & petits, 

fartant  grands  dormeurs;  pour  exemple  voyez 
es  nains. 

iz.  Non  d’vnc  blancheur  claire,  mais  d’v- 
nc pafleur  qui  ne  tcfinoignc  qu’abondancc  de 
phlcgme. 

13.  D’vnc  graiiïc  peu  ferme  & mal  lice, 
fcmblable  au  refte  de  l’habitude  de  leur  corps 
qui  cft  lafehe  & molle,  à caufe  que  la  chaleur 
agit  lentement.  • 

14.  Pourcc  que  leur  ccrucau  s’applique 
mal  la  nourriture  qu’il  reçoit  , & fc  charge 
d’excrcmcns  : de  forte  que  tous  ces  lignes 
font  indices  d’vn  tempérament  froid  & hu- 
mide , duquel  pour  s’informer  plus  ample- 
ment, il  faut  confulter  Galien  en  fon  art  Mc- 
dccinaj.  ' - ' - ...  


554  Dés  MtUncoÜcs , 

TEXTE  XCIV. 

Des  Mélancolies. 

Refiât  adhuctrifiis  choiera  fkbfantta  nigra. 
J^uâ  reddit  francs  , pertrifics  y fauca  loquen - 
tes: 

jji  vigilant  fiudiis , nccmens  efidedita  fomn<r. 
Seruant  propofitum , fibinil  réfutant  fore  tutum. 
Jnutdus  & triflts,cufïdus , dextraque  tenacisy 
7{on  exfers  fraudis y ttmidus , luteique  coloris . 


Rcfte  l'humeur  encore  1 à la  noire  couleur. 

Qui  rend  l'homme  méchant  * > morne  5 » petit  par- 

lcur  /*  : * 

Tel  homme  cftftudicux  J,  aufommeil  6 ne  s adonne, 
Eft  ferme  en  Ton  propos  7 , ne  fefie  1 à perfonne: 
Toufiourstriftc  9 , enuieux  IO,  à l’auarice  aûif  11  : 
De  noiraftre  couleur  11  « frauduleux  ,J  » & crainr 
tif.  «♦ 
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Difcours. 

*A  partie  plus  froide  tir  fciche  de  la 
maffe  fanguinaire , efl  1‘ humeur  me-  , 
lancohc  , ejui  par  le  rapport  de  fes 
y u ali  te z,  rejfemble  merueillcufemeht 
bien  à la  terre  : car  comme  icelle  con- 
fédérée en  la  pureté  de  fa  nature  efl 
tir  infruttueufe  , mais  eflant  cultiuee  , arrosée 
d'eau  , (jr  efehauffée  des  râpons  du  Soleil  porteurs  de  fes  - 
influences , produit  les  fruits  necejfaires  au  viure  tir  en- 
tretien des  créatures  animées  : de  mefme  l’humeur  mé- 
lancolie e(lant  froid  & fec,  efl  plufiofi  ennemy  de  la  vie 
des  animaux  ^ ej u tl  ne  leur  efl  a faueur  tir  vttlite  ; mais 
eflant  meflangt  de  fang  & de  bile , il  attiédit  & tem- 
péré leurs  bouillons  , & luy  mefme  contracte  tir  confirme 
leurs  meilleures  qualité^, <jui  luy  font  produire  de  grands 
fruits,  tant  au  corps  comme  à l’efprit.  Pour  le  corps,  ren- 
dant les  hommes  forts  tir  robufies  , fains  tir  peu  mala- 
difs\ exemple  depuis  l’âge  de  trente-cinc/  ans  , mfjues  a 
cinquante  ■:  pour  l'efint  il  a des  effeéls  grands  tir  ad- 
mirables 3 rendant  les  hommes  , do  fie  s , inuentifs  >fages 
tir  prudents  : auffi  l’on  tient , que  la  plus  part  des  hom. 
mes  Illuflres  du  temps  pafie',  Poètes  tir  Philofophes  3 e- 
fioient  melancholics  : tir  Âriflotc  en  fes  Troblemes  fe<ft. 
jo.quæft.  i.  nomme  précisément  tels,  Empedocle,  Socrate 
tir  Platon  : de  mantere  queveules  cffecls  de  cet  humeur, 
plufieurs  fi  font  laijfe^  perfuader , qu’il  y auoit  quelque 
diuinité  cache'e  en  luy  ; fon  excrément  efl  ce  luy  dont  le 
foye  fe  defeharge  dans  la  rate.  Jipres  la  melanchohe 
naturelle  vient  celle  qui  efl  contre  nature , laquelle  efl 
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eau  s c de  l'a  du  fl  ion  de  toute  forte  d’ humeurs , excepte  de 
Ia  pituite , dont  pourtant  aucune  fois  les  parités  plus  ter- 
refîtes  , eflans  méfiées  auec  le  J'ang , imitent  U nature 
mélancolique  : tel  humeur,  dit  Autcenne  lib. \.  tïacï.4. 
cap.  8.  s’entendre  au  cerneau.  La  mtUncohe  moins 
fufeheufe  , ejl  celle  qui  vient  de  l'aduflion  du  fan  g en 
fustte  celle  qui  naifl  de  la  naturelle  & vraje  mélancolie 
trop  efehauffee  : mais  ta  pire  de  toutes  eft  engendrt'e  de  la 
hile  iaune , adufte  & bruflée  , qui  deutent  tellement  acre 
& corrofiue , quelle  rojht  & vlcere  toutes  les  parties  qui 
font  en  fou  paffage  : auffi  les  Me  de  et  ns  tiennent  fan  ex- 
crétion mortelle  t principalement  au  commencement  des 
maladies,  où  le  fait  de  Rature  efi  de  cuire  & feparcr, 
non  pas  de  chaffer  dehors.  Hipp.  Aph.  11.  & Z4.iib>^. 
Gai.  lib*  de  atra  bile. 


• v ■ . Explication.  * 

\ 1.  A Sçauoir,,  l’humeur  mélancolie  * qui 
comme  la  hc  du  fang,  & la  par- 
tie plus  crafîc  , froide  & terreftre  de  toute  la 
malle  , qui  rend  auflt  l’homme  tour  terreftre, 
3c  attaché  aux  choies  caduques  , 3c  empefehe 
qu’il  n’dlcue  fon  cfprit  à la  contemplation  &: 
m éditât io h de  celles  qui  font  plus  hautes  3c 

rcleuées.  ....  • , 

i.  Paillard , cruel , vindicatif , 3c  qui  s aban- 
donne à fes  p3fïîons,  lignes  qui  parodient  fut 
tout  en  la  mélancolie  hypocondriaque  , 3c  qui 
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fouuent  priuc  tellement  les  hommes , de  rai- 
fon  6c  de  iugement,  qu’ils  attaquent  aucc fu- 
rie les  corps , vifs  &:  morts,  indifféremment, 
6c  mcfme  violentent  quelquefois  leur  propre 
vie. 

3.  A caufe  que  ces  cfprifs  font  noirs  , im- 
purs & ténébreux , il  eft  toufiours  penfif  6c ta- 
citurne : que  fi  dans  ce  morne  entretien  il  a 
quelque  contentement,  c’efl  de  demeurer  fcul 
à pourmener  fon  cfprit  dans  l’extrauagancc 
confufe  de  fes  penfées. 

4.  Tant  pour  la  froideur  de  fon  tempéra- 
ment, que  pour  fon  ordinaire  folitude,  & ra- 
re fréquentation  des  hommes,  dont  il  abhor- 
re la  compagnie:  ie  croy  que  le  fameux  Ti- 
mon, furnommé  Mifanthrope  eftoit  de  cette 
clafle  ; dans  laquelle  depuis  fe  font  rangées 
piuficurs  autres  gens  de  pire  humeur  , lefquels 
ne  haï  fient  pas  feulement  leurs  prochains,  com- 
me faifoit  celuy-cy  : mais  contre  fon  exemple 
(car  ii  s’aimoit  bien)  veulent  mal  à eux  mef- 
mes,  n’ayans  pas  l’efprit  de  fe  faire  du  biciij 
ce  font  les  auaricieux,  lefquels  font  tellement 
mefnagers , & apprehenfifs  de  la  perte  , que 
mefme  ils  craignent  de  parler,  de  peur  d’vfer 
leur  langue. 

5.  Pourccquene  communiquantauccper- 
fonne  , il  n’a  autre  entretien  que  celuy  de  fes 
liurcs,  defquels  il  puifelouuent  auec  vuefoitc 
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méditation  , de  rares  &:  admirables  concep- 
tions pour  toute  forte  d’arts , tant  liberaux  que 
nîecanics,  dont  par  apres  il  cftale  gloricufc- 
ment  les  fruits;  i’entens,  pourueû  que  la  mé- 
lancolie forte  de  l’excès,  & foit  fomentée  de 
la  bénignité  du  fang  , car  autrement  ce  n’eft 
pas  chofe  nouuellc  de  voir  des  mélancolies, 

nque  ftudieux  , eftrc  ignorans  , ftupides 
1s , & n’auoir  rien  que  le  port  &:  feinte 
grauité  de  Philofophes. 

6.  Pource  qu’il  ne  peut  guère  dormir,  tant 
à caul'c  de  la  fréquence  & diucrfité  des  imagi- 
nations qui  le  trauaillcnt,  que  pource  qu’eftant 
froid  de  l'on  tempérament , fon  eftomac  ne  fait 
point  de  loüablc  co&ion  , & partant  fon  cer- 
neau reçoit  peu  de  cette  douce  vapeur,  ou  ex- 
piration, qui  s’cflcuant  du  fang  &de  l’aliment, 
occupe  le  premier  fenlitif,  & cft  la  caufe  effi- 
ciente du  fommeil. 

7.  Confcruc  long  temps  fes  premières  rc- 
folutions , Icfqucllcs  quoy  que  fouuent  fort  ridi- 
cules, il  ne  peut  effacer  de  fon  efprit,  pour  eftrc 
imprimées  en  vn  cerceau  grandement  fcc. 

8.  Ou  pource  qu’eftant  froid  & peureux 
de  nature  , il  craint  qu’on  ne  le  trompe  ; ou 
pource  qu’eftant  méchant,  & de  mœurs  per- 
uerfes  , il  s’imagine  que  tous  les  autres  font 
fcmblables , & croit  luy  deuoir  eftrc  fait  ce 
qu’il  feroit  à autruy. 
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9.  Pour  l’apprchcnfion  du  mal  qu’il  s’ima- 
gine luy  deuoir  arriucr , auquel  mefme  il  n’a 
pas  le  courage  de  donner ordre  , tant  il  fe  défie 
de  les  forces. 

10.  Ialoux  de  la  profpcrité d’autruy  , fjpc- 
cialemcnr  de  ceux  qui  luy  font  égaux  , ou  de 
race,  ou  de  profeflion  , le  bien  dcfqucls  luy 
tourne  à mal  par  fa  propre  faute  ; la  caufc  en 
vient , ou  de  la  malice  naturelle  de  l’humeur 
mélancolie , ou  pourcc  qu’eftant  folitaire  il 
fe  laiflfcfouuent  aller  à des  imaginations  perni- 
cieufes. 

11.  Spécialement  quand  il  deuient  vieil  & 
caduc,  car  le  propre  de  ce  vicccft  de  raieunir 
à mefurc  que  les  autres  vicilliflcnt,  ce  qui  fem- 
ble  naturel  en  quelque  forte  aux  hommes 
terreffres  , lefqucls  à mefure  qu’ils  vieillif- 
fent , ils  tirent  de  plus  en  plus  vers  leur  centre 
qui  eff  la  terre,  n’ayans  foin  que  des  chofcscjui 
en  prouicnnent , comme  l’or  Se  l’argent  qu’ils 
tiennent  mille  fois  plus  précieux  que  leur  vie: 
ce  qui  appert  en  ce  que  bienfouuent  ils  fe  laif- 
fent  mourir  defaim  j crainte  de  dcfpenccr  vn 
liard,  & fcmblcnt  mefme  regretter  le  pain  qu’ils 
mangent. 

12.  Conforme  à l’humeur  dominant, 
pourtant  ce  figne  n’cft  pas  toufîours  cer- 
tain 5 car  plufieurs  mélancolies  bien  recon- 
nus par  leurs  avions  , font  fort  bien  colo- 
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tcz  y te  qui  ne  les  connoiftroit  point  on  les 
xftimeroit  d’abord  de  complcxion  fanguinci 
c’cft  qu’en  ccux-cy  le  plus  fubtil  te  meilleur 
fang  monte  à la  fuperficie  pour  la  nourriture 
des  parties  de  dehors , cependant  que  le  phis 
gros&  terreftre  cft  retenu  prifonnicr  pour  nour- 
rir le  dedans. 

13.  Trompeur, caut&diilimulé  , bien  fou- 
uent  fous  le  mafquc  de  deuotion  te  limpiiciré 
feinte, habitudeordinairc  des  hypocrites,  qui 
par  apparences  & montres  extérieures  de  pieté 
font  voir  vnc  candeur  te  prud’homie  fardée, 
couurans  aux  moins  clair-voyans  par  ce  voile, 
la  noirceur  de  leurs  mœurs,  te  les  cicatrices  de 
leurs  confciences. 

14.  La  peur  te  la  trifiefle  perfeuerant  fort 
long  temps , font  les  lignes  vniuoqucs  te  cf- 
fenticls  de  la  mélancolie,  félon  le  dire  d’Hip- 
pocrate , Aphorifme  23.  liure  6.  pourucû 
quelles  ne  viennent  point  dccaufe  extérieu- 
re , comme  de  perte  d’honneur , d’amis , te 
de  biens  , te  n’en  apparoillc  d’autre  que  la 
froide  température  du  mélancolie  , accom- 
pagnée de  l’obfcurité  de  fes  cfprits  te  noi- 
çeur  del’humcur,qui  pourtant  commetcl,  te 
lousl’cfpcce  de  couleur  ne  peut  infeéter  l’amc, 
mais  par  accident!  entant  que  la  noirceur  pro- 
cède d’vne  matière  fort  terreffre  , les  vapeurs 
de  laquelle  cftans  grolfiercs,  incraffcnt  te  ob- 

fcurcif- 
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fcurcilfcnt  les  cfprits , lefqucls  ne  paroiflanc 
plus  à laphantahc,  purs,  clairs  & lucides  com- 
me ils  doiuentcftre,  luy  reprefentent  les  cho- 
fes  fous  des  phantofmcs  triftes  & hideux  , qui 
luy  font  appréhender  le  mal  futur  qu’elle  s’i- 
magine , ainfî  que  nous  voyons  les  enfans  ,lcs 
femmelettes  , &:  gens  ignorans  friflonner  de 
peur  , eftans  feuls  durant  la  nuit  & parmy  les 
lieux  ténébreux.  Non  feulement  l’homme  mé- 
lancolie eft  peureux,  maisaufli  les  animaux  de 
pareille  complexion , comme  les  Dains  & les 
Lièvres:  &:  mefmc  dit  on  que  les  Elephans  le 
font  aulli. 

% • • 

» • ' 

» vT  E X T E XCV. 

X 

De  la  fignification  des  couleurs. 

Ht  font  humons  y qui  prafiant  quique  colore  si 
Omnibus  in  rebus  de  phlegmate  fit  color  albus. 
Sanguine  fit  rubeus , choiera  rubea  quoque  ru- 
fus. 

Corporibus  fufeuru  bilis  dut  nigra  eolorem . 


Nn 
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Chaque  humeur  fur  le  cuir  1 fa  couleur  va  peignant 1 : 
La  blancheur  va  par  tout  le  phlegmc  defignant 
Le  domaine  du  fang  la  rougeur  fait  paroiftre  4 : • 
Par  la  iaune  couleur  la  bile  il  faut  connoiftrc  f •, 
L'humeur  mélancolie  eftant  en  fa  valeur. 

Imprime  fur  le  corps  la  noiraftre  couleur  e. 


Difcours. 


£ Texte  femble  iey  furperfiu  , veu  que  les 
quatre  precedent  s ont  fait  efiat  des  couleurs 
du  cutry  entre  les  figues  & marques  des  hu- 
meurs dominantes  en  chaque  tndiutdu  : le 
croy  pourtant  qu’tl  n'y  efi  mis  fans  fujet  » 
ains  pour  feruir  comme  de  kaifbn  & moyen  entre  les  qua- 
tre fufdits , qui  trai tient  des  humeurs  naturellement  con- 
fiituez, , & tes  quatre  fuiuans  qui  traitient  des  me/mes, 
dégénérant  de  leur  nature  : ma  raifon  efi  que  les  couleurs 
Je  changent  à mefure  que  les  humeurs  font  de  mefme  \ de 
forte  que  comme  nous  cognoijfons  vn  homme  fain  par  fa 
couleur  naturelle  , le  mefme  nous  apparoiftra  malade 
quand  elle  aura  degnert  de  fa  nature , iugeans  que  le 
changement  efi  arriue'par  la  corruption  & alteration  des 
humeurs  > ainfi  les  couleurs  nous  monfirent  Vvn  & t autre 
efiat  du  corps  '.  ce  que  nous  deuons  entendre  des  perma- 
nentes , non  des  fuyardes  crpajfageres , comme  celles  qui 
paroijfent  en  la  crainte  , trtfiejfe , vergogne  & femblables 
pafitons  & inquiétudes  d‘efi>rity  aux  mouuemens  extraor- 
dinaires du  corps » & alterations  quil  reçoit  de  la  part  de 
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l'Air.  Or  entre  les  parties  dont  nous  deuons  eonjtderer  la 
couleur  , la  face  tient  le  premier  lieu , carelle  e/l  le  ta- 
bleau oh  font  dépeintes  non  feulement  les  inclinations  & 
Ajfettions  de  lame,  mais  auj/i  plus  affeurcment  les  ma- 
ladies & vices  intérieurs  du  corps  ; ainf  la  face  <fr  les  yeux 
launaflres  font  voir  l'iüencie Japafleur,&  la  cachexie.  Là 
rougeur  médiocre  au  pommeau  des  iou'ès  y demeurant 
toufours , témoigné  la  chaleur  & inflammation  des  poul- 
inons, e/lant  plus  grade  que  celle  du foye:lacouleur  verda- 
flre  & plombée  monflre  le  rafroidifjemcnt  & les  objl ra- 
flions de  ce  vifcere , çf  ainf  des  autres  ; de  maniéré  que 
dans  le  vtfage  l'on  enuifaqe  ce  qui  e/l  cache'  dedans  >fans 
qit  tl  foit  befoin  de  la  fcttejlre  que  le  rcfueur  Morne  de - 
mandoit  au  droit  du  cœur  de  l homme-  Ce/l  par  les  cou- 
leurs que  plufîeurs  Médecins  fe font  rendus  admirables 
en  la  connoi/fance  & an  iugement  des  maladies  , feule- 
ment a la  confideratton  du  vfage  ,dequoy  fe  glorifie  mef- 
me  Galien,  iib.  5.  cicloc.aff.  cap.  7.  Voila  pour quey  l’ad- 
mirable Hippocrate  hb.  1.  prog.  S.  commande  au  Mé- 
decin qu'abordant  vn  malade  il  teite  l’œil  fur  fon  vfage 
pour  voir  s’il  e/l  plus  ou  moins  cconnoi/fablea  fa  couleur  t 
(*T  linéament  femblable  ou  diffemblablea  luy  mefme  lors 
quil  e/loi  t fam , pour  en  dre/Jer  vn  progno/lic  de  mort  ou 
de  fantè  -,  ainf  les  couleurs  dénotent  aux  perfonnes  infir- 
mes ,non  feulement  les  humeurs  dommans,  mais  aufi  les 
e/peces  de  maladies , & bien  fouuent  quel  en  fera  le  fuccés. 
Pour  ceux  qui  font  en  e/lac  de  faute , les  couleurs  t outre 
la  domination  de  humeurs  , monflrcnt  les  bonnes  ou  mau- 
uaifes parties  de  l’ e/prit  & du  corps  : par  exemple  1‘ extré- 
mité du  noir  çfr  du  blanc , fignîfie  vn  courage  poltron,  À 
cauft  pour  le  premier,  que  les  Egyptiens  & Ethiopiens  font 
peuples  lafches&r  coùars,dr  pour  le  dernier, que  les  femmes 
font  foiblettes  cr  fans  courage , particulitrement  les  plut 
blanches  j la  moyenne  entre  ces  deux  e/l  le  caractère  dè 
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force  & vertu  corporelle.  Les  yeux  ejhncolans  monjlreut 
la  colere  ; le  pommeau  des  ioiies  rouge  eflfgne  acompte 
qui  aime  le  vin,  de [quels  figues  & plujîeurs  autres  tou- 
chant la  couleur,  Anflote  trait  te  fort  curieufement  en  fa 
PhjJïonomit , chapitre  J ixiefme . Tout  cecy  foit  dit  pour 
monflrer  ejuel  fruit  apporte  la  conjideratton  des  couleurs 
pour  la  cognoijfance  des  humeurs,  & de  l ’efiat  des  corps t 
tant  fai  ns  que  malades  < , 


Explication. 

/ 

» A I 

i.  /"V Vi  cft  vnc  membrane  la  plus  époif- 
V^fe,  grande  &r  ample  de  toutes  celles 
du  corps,  dcftincc  de  Nature  pour  cftre  l'orga- 
ne de  l'attouchement  extérieur;  feruir  d’orne- 
ment, de  dcffence&  couuerrure  à toutes  les  par- 
ties, &receuoir  leurs  fuperfluitez.  Cetrcmcm- 
branc  n’cft  pas  de  femblablc  nature  que  les  au- 
tres qui  font  purement  exangucs  , eftant  de 
mcfmc  température  comme  elles  font  de  pa- 
reil Sentiment  que  les  nerfs  : mais  cft  d’vnc 
nature  moyenne  entre  le  nerf  & la  chair  , & 
participé  de  Pvn  & de  l’autre  : car  elle  n’eft 
proprement  ny  molle , ny  dure  , mais  d’vnc 
médiocre  confiftancc,  qui  nous  fait  iuger  Ton 
tempérament  cftrc  aufli  médiocre  : que  fi  les 
nerfs  la  rafrokliftcnt , les  chairs  la  réchauf-  • 
fenc  : que  fi  par  ta  proximité  des  os , des  carti- 
lages ôc  ligamens  , parties  fans  humidité,  elle 
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efldefïcchée  , d’autre  paît  les  veines  & artères 
luy  fournirent  de  l’humeur  copicufcmenr  : de 
maniéré  qu’elle  s’entretient  de  cette  forte, 
comme  moyenne  & indifférente  à toutes  les 
intempéries  que  contrarie  le  corps. 

z.  Laquelle  il  contra&c  aux  perfonnes  fai- 
nes par  nouirirurc  , & aux  malades , tant  par 
nourriture  que  par  fîmpic  teinture  * exemple 
deeelle-cy  enlajaunifle&  rougcolîcdes  petits 
enfans  ; de  l’auttc  en  la  iepre  & maladie  elc- 
phanrique. 

3.  Hormis  quand  lefang  & la  chaleur  font 

retirez  au  dedans , ou  que  le  froid  agit  au  de- 
hors. Le  premier  paroift  à la  peur,  dans  la- 
quelle le  fang  & la  chaleur  abandonnent  les 
parties  extérieures  pour  fe  concentrer  aux  vif- 
cercs  : & le  fécond  dans  les  rigueurs  de 
l’Hyucr  , où  les  plus  fanguins  & mieux  co^ 
lorez  perdent  toute  leur  teinture  & vermil- 
lon. * #• 

4.  Tant  en  fanté  qu’en  maladie.  En  fan- 
té  , par  la  teinture  roftne  & vermeille  du  vi- 
fagei  en  maladie, fuppofé  aux  fièvres  fynochcs 
non  putrides,  par  la  couleur  rouge  ôc  enflam- 
mée. 

y . Comme  aux  iftcrics , foient  malades  ou 
non.  Nous  appelions  les  i&erics  malades,  ceux 
qui  font  iauhes  & oliuaftres  par  obftru&ion 
du  foyc  ou  de  fa  veficule  , non  malades  ceux 

Nn  iij 


Digitized  by  Google 


i 


5 €6  De  U fignificationdes  Couleurs, 

qui  demeurent  tels,  long  temps  apres  vnc 
crife,  fans  aucun  vice  intérieur,  ou  qui  natu- 
rellement font  ainfi  colorez. 

6.  Aufli  bien  en  Tante  qu’en  maladie.  Ceux 
qui  naturellement  font  mélancolies  ont  la  plus 
part  le  cuir  noiraftre:  tant  pource  qu’il  cft  Te- 
milTairc  commun  ; &c  s’il  faut  ainfi  parler  , le 
mouchoir  de  tout  le  corps , qui  reçoit  les  fu, 
perfluitez  plus  legeres  d’iccluy  ; que  pour  la 
qualité  de  fa  nourriture,  qui  eft  l’humeur  raç- 
lancolic  dominant.  La  couleur  deuient  pareil- 
lement noire  par  maladie  , quand  la  ratte  eft 
trop  pleine  , ^ que  fa  lie  regorge  iufques  au 
cuir  ; ou  quand  elle  cft  trop  débile  pour  atti- 
rer le  limon  du  fang  : ou  quand  le  foyc  ne  le 
fepare  pas  d’aucc  le  bon  , & que  paftant  aux 
parties  auccluyilfc  confond  parmyieurnour-. 
riturç.  C cft  ainfi  que  vient  l’i&cricic  noire,. 
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Des  fignes  du  Sang  dominant, 

Curn  peccat  fanguis faciès  ruhety  extat  oc  cil  h s , 
înflantur gêna , corpus  nimiumcjuc  grauatur, 
Estquc  frequent  pulfus  , plenus , tW/zx , dolor 
tngens  y 

Inprimis  frontis  * fît  confît  patio  ventris , 
Siccdque  lingun,  fitisy  funt  fomttta  plena  rulore , 
Dulcor  adefi  fputiyfunt  4 cria  du  Ici  a quaque. 


Le  fang  rougit  la  face  1 cftant  trop  copieux  ** 

Il  enfle  le  vifage  ? & fait  groflïr  les  yeux  > 

II  furcharge  le  corps  4 , il  rend  en  apparence, 

L’arterc  . pleine  st  molle  6 , & caufe  fa  fréquence  7 , 

Le  ventre  cft  conflipé  8 : le  corps  entièrement 
fcft  p.eué  de  douleur  9 , le  front  premièrement 10  : 

De  Uif  & de  chaleur  fa  langue  eu  haletante  " » 

Ce  eu’on  voit  en  dormant  rougeaftre  fe  prefente  13  : 

Ce  eue  I on  crache  cft  doux  ** , les  mets  plus  fauou- 
rwx. 

Et  p quant  le  palais  parodient  doucereux  >4. 

1 ' Nn  iiij  -..'T 
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Difcours. 

Or» me  la  fin  de  U Médecine  efi  U 
fauté  , tant  en  chajfant  les  maladies , 
qu'en  conferuant  ta  naturelle  dtfpofi- 
tion  des  corps  , aufifi le  moyen  d'y  par- 
venir efl  la  cognot  [fiance  des  mefimes 
corps  ,tant  fiai  ns  que  malades  , d'au- 
tant qu'ils  fient  la  vrajt  çr principale 
matière  des  remedes,  comme  nom  le  recueillons  des  efients 
de  Galien  hb,  i-  defac.  alim.  6c  de  crif.  cap.  9 . duquel 
la  doSlrine  confond  manifeflement  l'erreur  de  ceux  qui 
bien  fiouuenl  ont  en  leurs  malaates  plus  de  creance  à des 
hommes  ignorant,  que  t'apeJertis  volontiers  pefies  du 
genre  humain  , qu'aux  Médecins  /panants  & rationels , ' 

dont  le  mefime  Galien  touche' du  refifentiment  d'vr.e  tu/le 
douleur  fie  plaint  vn  mtlion  de  fois  j t appelle  ignorant  ceux 
mut  fans  auosriamais  fialùe ,[inon  peut-  efire  en  paffant,  les 
bons  hures, fie  vantent  impudemment  parmy  les  femme- 
lettes & perfionnespeu  iudicicufies  d'efire  grands  prati- 
ciens en  la  Aledectnc , & auoirdes  fiecrets  infaillibles  pour 
toutes  maladies , <ÿ*  plufieurs  autres,  comme  de  fait  quel- 
quefois ils  ganfifent  plu fiofil  part  entier  bénéfice  de  Natu- 
re , que  par  leur  fie auotr  ou  indufirie  , les  maladies  qu'ils 
ne  connoififcnt  pas  i gr  bien  plus , dont  i'ay  fiuyet  de  m‘e- 
fionner,  acquièrent  la  creance  de  beasscoup  de  perfonnes  qui 
parmjle  monde  tiennent  rangs  honorables  qui  omme 
fl  quelque  defiin  les  portait  aueuglèment  4 leur  perte,  pa- 
roijfent fages  en  tout,J'auf  en  ce  point:  vrft  que  dh  con- 
fier, terne  nt  de  tous  les  dotlesja  pratique  d'vn  art  dot:  efire 
fondée  fur  certaines  maximes  (y  theoremes , lefquels  t fiant 
fimorex.,  il  ejl  inqtefîiblc  d'agir  par  ratfon  & méthode,  que 
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fi  non  feulement  aux  *Arts  liberaux,  mais  aux  tnt  chant  es 
aujji  ,ce'r  ordre  alieu , combien  a phi  s forte  ratfon  doit-il 
ejire  obferue  dans  la  Afedecine , le  plus  noble  des  SÎrtf,  qui 
tient  comme  en  fa  main  la  maladie  & la  famé  des  hom- 
mes , & dont  les  moindres  fautes  font  bien  fussent  talon- 
nées de  la  mort, Or  fi  hnuention  des  rcmedes  tire  fou  prin- 
cipe de  la  nature  des  corps , (ÿ*  des  maladies  enfemble  , nous 
pouHons prononcer  ajfcurcment  qu’tl faut  cognotflre  auant 
que  pouuoir garir-,&  c'e(l  chofe  infaillible  & qui  ne  re- 
çoit point  de  doute , que  le  Aiedecin  qui  connoiftla  mala- 
die, efl  celuy  qui  feulypeut  apporter  te  remeàe  : mais  cette 
cognoiffance  ne  s'aquiert  pas  fans  auoir  long-temps  cour- 
tise Aimer  ne  : Arriéré  donc  les  Charlatans , qui  ne  cher- 
chent qu  'a  débiter  leurs  drogues  & leurs  paroles , & dont 
' / ignorance  peu  çonfetentteufe  dtflruit  en  mefme  temps  les 
corps  Çrlesbourfet  ; mais  laiffant  cette  dtgref ton , ois  le  z.ele 
du  bien  public  m'a  emporte,  ie  reprens  mon  propos , & dis 
q:s  ;l  efl  tmpoftblc  de  connoijlrc  leflatd’vn  corps  malade  fi 
l'on  ignore  celuy  d’vn  fatn  , car  par  celuy-cy  l'on  tuge  de 
f autre  comme  de  la  ligne  oblique  par  la  droite , er  par 
f angle  droit  de  l'obtus  & de  iaigu.  Or  l'cjlat  dvn  corps 
*>:en  di  If  ose  con/î (le  an  concert  & harmonie  des  qualités 
élémentaires, sosnte  a vue  proportion  & comte  nable  mefure 
des  parties  , qui  tous  deux  procèdent  du  tempérament  & 
comp/exion  naturelle  des  humeurs  i comme  au  contrai  • e 
la  maunaife  difpcftion  du  corps gijl  an  dtfeord  des  fufdi - 
tes  qualités,  dr  en  la  mauuafc  proportion  des  parties , le 
tourparlevicedes  humeurs , fott  naturel , ou  acquis  : i‘apm 
pelle  naturel  celuy  qui  vient  des  principes , à ff  auoir  delà 
femence  cr  du  fang,  çr  L’acquis,  celuy  que  ion  contrarie 
par  la  mauuAtfe  nourriture , pour  le fquels  vices  ofter  ou 
corriger  entant  qu’il  efl  poftble,  il  faut  ejire  fait  a la  co- 
gnât ff'ance  des  humeurs  en  leurs  qualité x,  naturelles  ,pour 
faire  iugement  des  contraires -,  les  premières  nous  ont  eflt 
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déclarées  cy-deffiu  aux  Textes  qui  en  ont  exprès  traillé: 
1rs  derrières  rotes  fort  enfeignées  en  celuy-cy,  <fr  aux  trots 
fuiuantsparla  deduélton  des  accidents  qui  en  dépendent, 
qui  tous  procèdent  de  quatre  chefs, fçauoir  de  la  quantité, 
qualité',  meflange  , dr  corruption  de  la  fubflance  humo- 
rale : Or  pour  commencer  au fang , fa  quantité  doit  furpaf- 
fer  celle  des  autres  humeurs , entant  que  premièrement  & 
de  foy.  il  nourrit  : (f  la  chaleur  naturelle  cuifant  lors 
quelle  opéré  aufeye , n’a  d autre  intention  que  de  faire  le 
fang  tout  pur:  mats  la  répugnance  du  coflé  de  la  matière 
qui  empefhe  cette  chaleur  d’agtr  également  par  tout  le fu- 
jet  qui  Iny  efl pre fente  , eau feces  trois  autres  humeurs  que 
plnjîeurs  veulent  ejtrc  tant  feulement  excremens  du  pre- 
mier. La  qualité  du  fang  efl  d’eflre  chaud  & humide  : 
Mass  a autant  que  la  chaleur  tjr  humidité  font  les  prin- 
cipes de  corruption , il  pourrait  difficilement  s’entretenir  en 
fou  eflat.fi  Nature  ri  y auoit  fadement  pourueu.luy  commu- 
niquant beaucoup  de  cette  chaleur  viutfique , qui  comme 
m huile  cetefle  nourrit  & entretient  la  flamme  de  noflre 
vit , laquelle  h preferue  long- temps  de  pourriture  : Le 
fang  eft  pareillement  altéré par  le  meflange  des  autres  hu- 
meurs , lequel efl double  ; afj'auoir  des  humeurs  naturels  , 
ou  des  contre  nature.  Pour  le  dernier  il  ri  y a point  de  doute 
qu’il  ne  luy  nutfe grandement  : Pourl  autre, il  efl  ou  proposa 
ttonué,  ounoproportioné.  Le  proportionné  ef}  quand  les  hu- 
meurs demeuret  enfemble  à’ accord  en  vn  corps  b -en  cofli- 
tué, chacun  d'eux  gardât  fa  quatité  naturelle  ,ç  efl  lors  que 
tout  va  bien.  Le  non  proportionné  efl  quand  la  quantité  des 
autres  humeurs  furpaffe  celle  du  fang , & celuy-cy  efl  vi- 
cieux. Pourlacorruptton  de  la  fub fiance  humorale , elle  efl 
ou  complété  ou  tncplcte-.La  complété  ri  efl  tamats  au  fang  , 
d.  autant  que  fa  corruption  cflfon  changement  en  vn  autrê 
humeur  ; /’  incomplète  efl  quand  le  fane  rafroidy  ou  efehau- 
fc plus  que  d’ ordmairç  , fpns  changer  de  nom,  contrarie 
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quelque  legere  pourriture, qui  fert  d'ébauchentent  à vue 
corruption  route  entière . La  maladies  causée  s-de fang  fisse 
tes Jievre s finoches, putrides  , dr  non  putrides , plevrefics, 
pcripneumontcstrougeollesttumcurs phlegmoncufcs,  & au- 
tres , lefquelles  courent  fouuent  au  printemps  & attaquent 
particliirement  Us  sennes  depuis  t âge  de  douz,e  ans  tuf- 
queS  à vingt  ou  vingt- cinq. 


Explication. 

„ / \ 

1.  ' 1 "A* Vne  rougeur  extraordinaire , quel* 
X V qaefois  accompagnée  de  boutons 
rouges  , & bien  fouuent  cnflaincz , lefqucls  pro- 
duiferit  de  petits  vlccres  & gales  > fc  gariiTent 
incontinent  d’eux  mefmes  , comme  en  ceux 
que  vulgairement  on  appelle  coperofez  , ce 
qui  prouient  d’vnc  chaleur  inligne  du  foyc,  ÔC 
d’vn  fang  altéré  de, bile  noire,  qui  font  aucu* 
nefois  des  arres  de  la  maladie  elephantique. 
Or  la  rougeur  paroift  plus  en  la  face  qu'aux 
autres  parties,  pour  deux  raifons : l’vne  à cau- 
fe  que  le  cuir  y cft  fort  délié  » l’autre  parce 
, que  c eft  là  que  montent  droit  & s’arreftent 
les  vapeurs  & fumées  des  vifcerfcs. 

a.  Lors  qu’il  eft  en  trop  grande  quantité,  en 
quoy  feulement  il  pechc,  &iamais  en  qualité, 
d’autant  que  la  perte  de  fa  qualité  naturelle  cft 
fon  changement  en  vn  autre  humeur. 
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3.  A eau  le  que  lefang  & les  cfpritsfont  en- 
fler, tendre,  & bander  les  veines , rant  du  viiagc 
qucdesycux,  & quedetous  les  humeurs  il  n y 
en  a point  de  fi  vaporeux  qucccfuy-cy.^ 

Poureeque  Iarcplccion  efl  aux  forces  & 
aux  vaifTeaux,  laquelle  bien  quelle  11c  Toit  peut- 
' eflre  que  d'vn  bon  & louable  fang  , toutefois 
Nature  n’en  pouuant  faire  fon  profit,  à caufc 
de  la  quantité  qui  luy  efl  difproportionncc, 
foudam  il  faut  cuacucr,de  crainte  que  la  cha- 
leur naturelle  ne  (oit  efteinte  dans  fon  propre 
foyer,  ou  que  le  chemin  des  artères  carotides 
eftanc  bouché  , l’ctprit  vital  ne  puiilc  monter 
auccrucau  pour  y eflre  fait  animal,  doù  le  for- 
me vnc  légère  apoplexie  i ou  bien , ce  qui  eft 
allez  frequent , que  quelque  vailfeau  nefe  rom- 
pe ou  cntr’ouurc , d ou  naifTent  les  vomifTemens 

de  fang,  & la  mort  en  fuite. 

, * 5.  Par  l’abondance  du  fang  & des  efprits  > 

tclmoignagc  que  les  forces  font  grandes  : ce 
qui  fait  efpcrcr  vn  bon  Cucccs  aux  maladies.  _ 

6.  A caufc  de  fon  humidité  vaporeufe,  qui 
tcfmoignc  quant  & quand  vnc  chaleur  douce 

, & bénigne , non  acre  ny  mordicantc , comme 
aux  bilieux. 

7.  A caufe  que  la  chaleur  du  fang  citant  rc- 

f doublée  par  fa  quantité  , caufc  la  vifteffe  SC 

r fréquence  du  pouls.  f 

8.  Ou  pource  que  la  chaleur  redoublée , le— 
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che  & endurcit  les  gros  excrcmens  i ou  pour- 
ce  que  la  veficulc  du  fiel  fc  dégorge  rarement 
dans  les  intefiins.  ; , 

9.  A caufc  de  la  tenfion  des  veines , artères, 
nerfs  & mu  ici  es  prouenans  de  chaleur  & rc-  - 
pletion  : telle  tenfion  donne  vn  fentiment  de 
Jaflitude  , qui  eft  aux  corps  fains  vn  ligne  de 
prochaine  maladie,  &aux  malades, qu’il  faut 
cuacuer  à bon  cicicnt. 

10.  Qui  plus  fouuent  eft  attaqué  de  dou- 
leur que  la  partie  poftericure,  à caufc  des  ef- 
Jancemcns  des  membranes, qui  font  d’vn  fen- 
timent fort  vif,  dans  les  futures,  & de  la  multi- 
tude d c vaifleaux  qui  eft  en  cette  partie,  ce  qui 
fait  qu’il  y a plus  de  fang  , & partant  plus  de 
Vapeurs. 

ix.  A caufe  des  fumées  chaudes  qui  mon- 
tent des  parties  inferieures, dcftechant  l’cfto- 
mac  & la  langue  ; ce  qui  arriue  fouuent  apres 
auoir  long  temps  ieufné , comme  auffi  dans 
Fardeur  des  fièvres.  , 

ix.  Les  phantofmes  & idées  que  l’on  pen- 
fevoir  durant  le  fommeil  apparoiflént  rouges, 
& ne  font  fans  effroy  , pource  qu’ils  tiennent 
en  quelque  façon  de  la  nature  du  feu , non 
toutefois  tant  que  les  fonges  des  bilieux  , lors 
que  le  fang  peche  en  quantité  : mais  quand  il 
eft  fans  excès  il  ne  reprefente  à la  phantafic 
que  des  obicts  plaifans  & récréatifs. 
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- 13.  Pourcc  que  la  chaleur  du  fang  échau* 
fant  la  pituite  excrementeufc  du  ccrueaù , qui 
naturellement  doit  cftre  inhpidc,  luy  fait  con- . 
traiter  vnc  douceur  en  l’incraftant  & cpoif- 
fîftant. 

*14.  Pource  que  la  langue  eftant  imbuedv-^ 
ne  ialiue  douce  , & qui  luy  cft  adhérante,  ne 
peut  cftre  affc&ce  des  chofes  acres  & piquan- 
tes, dont  elle  emoufle  les  pointes,  de  maniè- 
re qu’elle  iuge  toutes  chofes  cftre  douces  in- 
différemment, comme  la  langue  abreuuéc  de 
bile  les  iuge  ameres» 

s 

&&&&&&&&&&&&&&&& 

1 » J 

TEXTE  XCVII. 

Des  fignes  de  la  Bile  dominante. 

Accu  fant  choie  ram  dextrx  dolor  ,ajfxra  lingua 
Tinnitus  , vomitu/èjue  frequens  , 'vïgilantia 
multa  y 

UMulta  Jitis  ypinguifque  egcjho , torfio  ventrts 
Tgaufea  fît  y m or/us  cor  dis , langue feit  orexts 
lui  fus  adcjl  gracilis  y durits  y vdoxque , calef 
cens 

Aret  amarctquc  os  incendia  famnta  fîngunt. 

i 
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* * 

Par  les  lignes  fuiuans  > la  bile  eft  dcnoncce. 

Le  cofté  droit  fait  mal  1 , la  langue  eft  creuaflée  1 : 

Le  lommcil  eft  fort  coûte  i , frequent  le  tintement  4 , 
Frequente  la  nauféc  & le  uomiftement  s : 

A grand  peine  lafoif  peut -elle  eftre  eftanchée  *, 

Le  ventre  eft  combattu  de  frequente  tranchée  7 : 
Grade  eft  i’eicûion  * , i’eftomac  fent  douleur  9, 

Et  l'appetit  languit*0 , grefle  11 , plein  de  chaleur  **; 
Dur  *»  & vifte  14  eft  le  pouls,  cil  que  la  bile  cnflar  , 
me,  . 

Seche , amcic  'J  a la  bouche  , & ne  fonge  que  fia- 
me  ,6. 


Difcours. 

• ' , «y 

Ors  que  le  fitng  commence  a fe  cor- 
rompre, {fr  dégénérer  de  fa  conflit#* 
tion  par  Accrotjfemtnt  de  chaleur , il 
engendre  la  bile  contré  nature  , hu- 
meur tanne  , amer,  chaud  dr gran- 
dement fubt  il  , lequel  par  fa  chaleur 
& legerete  pénétré  par  tout , occupe 
en  vn  moment  tantoflvne  partie,  tantoflvne  autre,  &par 
fin  infigne  acrimonie  ronge  & vlcere  les  parties  tant  inter- 
nes qu'externes , aufquelles  il  s’attache , eau  fies  maladies 
pim  ai  gués, plus  douloureufes,  drplusfttneftes , corne  fièvres 
ardente  s, pieu  refies,phrtnefits,  cholere,  maladies,dyfenteries 
& coliques  > & fi  elle  nefl  retenue  par  lefrain  de  quelque 
autre  humeur  , elle  deflruit&iifiipe  le  radical  en  vn  me* 
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menti  accidas  qui  redoublent  anec  bien  plus  de  violée*  quad 
elle  dégénéré  en  bile  notre.  Le  me  fange  de  U bile  nue  clés 
«utr es  humeurs  la  rend  mot  ns  malfaij'antctle  Jung  par fa 
tiedeur  (fi  bénignité  empefehe  qu  elle  ne  s’effarouche  : 
c’cfi  pourquoi  les  Médecins  ylrabes  quoy  que  ferupu- 
leuferrët , & fans  beaucoup  de  rai fon , craignit  la  fatgnée 
aux  fièvres  btlieufes , difans  que  le  fang  efl  le  frain  de  la 
bile;  comme fil'  euacuation  copteufe parla  faigrée  nedon- 
nottpas  au  corps vn  rafraichifiementgrneral,(fi  fi  lesvatf- 
feaux  rflarts  ounerts  la  bile  ne  fort  ou fus  aufi  bien  que  les 
antres  humeurs,  voire  félon  fa  proportion  en  plus  grande 
quantité  que  le  refie , confiderce fafubtihté  (fi  pene  fiabi- 
lité. La pitutte  par fà  froideur  rabat  pareillement  beau- 
coup des  fougues  de  la  bile,  comme  nous  voyons  aux  fe'vret 
tierces  bajfaraes > beaucoup  moins  violentes  que  les  vrayes- 
'Pour  fon  mefiange  auec  l’humeur  mélancolie  il  efl  pins 
Jufpell  : car  encore  que  celuy-cy  qui  efl  froid  dotue  vray- 
femblablement  tempereri autre  qui  eft-chaud  t cela  neant- 
motns  ne  peut  pas  ejlre  de  dure'e}d‘ autant  que  ces  humeurs 
s’ils  difeordent  en  vne  maniéré  par  le  chaud  (fi-  le  froid  , 
ils  s’ accordent  en  vne  autre  par  la  fie  a té  commune  a tous 
les  deux  : de  forte  que  s’vniffans  (fi  deuenans  vne  mefme 
chofe  apres  que  le  chaud  a chaffé  le  froid,  ils  caufent  des 
acctdens  beaucoup  plus  grands  que  la  bile  fimplement  al- 
térée,pource  que  U chaleur  efl  d autant  plus  violente  (fi  de 
durée  que  la  matière  où  elle  s’attache  a de  corps  (fi  d ef- 
poijfeur.  Quand  la  bile  excede  la  proportion  quelle  doit 
auoirau  corps, elle  caufe  les  maladies  btlieufes, comme  fait 
au  fit  l’alteration  de fa  propre  fubflance  lors  qu  elle  dénient 
vitelline tponacée,erugincufe,glafteé,  ou  noire  entie remet. 
Les  hommes  depuis  vingt- cinq  tufques  a t rente  -cinq  (fi 
quarante  ans  Jont  fujets  a ces  maladies,  notamment  du- 
rant les  chaleurs  de  laCanicule , ouconfluntion  de  temps 
femblable. 

Explication. 
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I 

Explication.. 

t.  T Ors  que  le  foye  faifant  trop  de  bi* 
l^lcjcontra&einflammatio^ou  quand 
ii  arriue  plevrefie  par  le  regorgement  de  ecc  ' 
humeur,  meflede  fang  , aux  mufclcs  interco- 
ftaax,  &:  à la  membrane  (uccingente. 

X.  A caufc  de  la  chaleur  qui  epuifefon  hu- 
miditê , comme  auxfievres  ardentes , desquel- 
les bien  fouucnt  les  vapeurs  bilieufes  vlcercnt 
fa  Superficie. 

3.  Tant  à caufe  du  cerueau  des  bilieux  qui 
eft  fcc , que  des  fumées  chaudes  & acres  que 
les  parties  baflfes  y enuoyent* 

4.  Car  les  vapeurs  bilieufes  cfleuéesaucer* 
ueau  caufent  l’agitation  des  humeurs,  & enfcm- 
blc  excitent  des  vents,  lefqucls  eftans  portes 
à l’oreille,  & faifans  mouuoir  l’air  implanté, 
font  vn  tintement  &faux  bruit  , qui  ccfTc  ra- 
rement fans  vn  flux  de  ventre  bilieux. 

f.  L’eftomac  eftant  plein  ou  vuidc  par  U „ 
compon&ion  de  la  bile  , qui  tantoft  s’engen- 
dre au  ventricule , & tantoft  y regorge  par  vn 
conduit  qui  fc  trouucen  quelques  vns  vn  peu 
au  deflus  du  pylore  , lefquels  nous  appelions 
bilieux  de  conformation,  quoy  que  par  fois  ils 
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foient  pituiteux  de  tempérament,  Gai.  lib.  Art. 
mcdic.  cap.'J^.d?  lib.  z.  tempet. 

6.  Pour  la  proximité  du  foye  qui  échau- 
fc  l’eftomac , Se  le  met  à f’ec  par  les  vapeurs 
& par  les  humeurs  bilieufes  qu’il  y enuoyc: 
ou  à caufc  de  la  chaleur  & inflammation  des 
poulmons  qui  échauffent  l’efophage  ,>•&:  par 
continuité  le  vcntriçulc  : ou  à raifon  de  la 
chaleur  Si  ficcité  vniucrfclle  des  parties  qui 
tirent  fans  cefl'e  de  ccluy-cy  pour  cftrc  huine- 

' &ées.  Que  cela  foie  , il  paroift  en  ce  que  le 
bain  d’eau  douce  appaife  la  foif,  &raffafic  les 
parties  d’humidité  5 pour  laquelle  auoir  elles 
importunent  le  ventricule  qui  cft  le  fiege  de 
cette  paffion. 

7.  Par  les  dyfcnteries  & coliques  bilieufes, 
cfquellcs  l’acrimonie  de  la  bile  irrite  & vlccrc 
les  inteftins,  parties  membraneufes , Si  d’vn 
fentiment  fort  aigu. 

8.  Quand  la  chaleur  difTout , Si  fond  la 1 
graifTe  des  inteftins , &:  quelquefois  atténué 
tout  le  corps  , comme  par  exemple  aux  fiè- 
vres colliquatiues , dont  les  fympromes  pa- 
roiftent  aux  gros  cxcrcmcns,  auflibien  qu’aux 
lueurs  Si  aux  vrines , Cal.  3.  de  fy*>pt.  cauf.  Le 
mcfmc  Galien  au  premier  liure  des  Criies, 
chapitre  xi.  fait  deux  fortes  d’eiedion  grallc, 
J’vne  qu  il  baptife  de  ce  nom  fimplcment , Se 
l’autre  qu’il  nomme  vifqueufe , qui  vient  par  U 
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confomption  de  l’huylcufc  humidité  fies  par- 
ties fol  ides  qui  eft  la  pire. 

9.  Eftant  pointillé  de  la  bile  , dont  l'acri- 
monie blcfte  fes  membranes  , ce  qui  arriuc 
fréquemment  à ceux  qui  font  long  temps  fans 
defieuner. 

-10.  Car  toute  grande  intempérie,  dit  Ga- 
lien lib.  3.  de  cauf.  (ytnpt.  abbat  la  vigueur  des 
parties  qui  la  reftentent , partant  l’intemperic 
chaude  du  ventricule  détruit  fon  aétion  , qui 
fubfifte  par  la  médiocrité. 

11.  Le  pouls  eft  mince  & délié  , pourcc 
que  la  bile  qui  eft  fortfubtile,  difljpablc  8c 
en  petite  quantité , ne  peut  pas  emplir  les  ar- 
tères. 

iz.  Les  endroits  des  artères  paroiflent,' 
éc  font  plus  chauds  que  le  refte  des  parties, 
à caufe  que  les  bilieux  font  maigres  & dé~ 
charncz  , & leurs  vailTcaux  fupcrficicls  : au 
contraire  des  perfonnes  gradés , qui  les  ont 
profonds  , aufquclies  par  ce  moyen  la  chaleur 
le  montre  égale  par  tout  le  membre  que  l’ou 
touche. 

- 13.  Compact  & ferré  , tant  à caufe  de  la 
lîccitc  de  l’humeur,  ou  pluftoft  de  celle  du  cuir, 
repoufte  de  force  & violence  contre  les  doigts, 
par  la  chaleur  intérieure  en  la  compreflion  de 
l’arterc. 

14.  Signe  de  chaleur  & d’agilité. 

Oo  ij 
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15.  A raifon  des  vapeurs  bilieufes  qui  s'at- 
tachent à la  langue  , laquelle  en  cftant  imbuë 
iuge  toutes  choies  cftrc  ameres  , & partant 
s* en  dégoufte , chofe  ordinaire  aux  fièvres  ar- 
dentes j furquoy  peut  eftrc  quelqu’vn  me  for- 
mera vne  queftion  , fçauoir  pourquoy  quel- 
ques febricitans  en  l’a&e  du  boire  &:  du  man- 
ger fculemènt , Tentent  l’amertume,  veû  que 
toufiours  elle  eft  prefente  à leur  bouche , fie 
d'autres  en  font  incommodez  en  tout  temps  i 
le  rcfpons  que  l’amertume  eft  ou  auec  humi- 
dité ou  fans  humidité  : fi  elle  eft  auec  humi- 
dité , comme  aux  fièvres  bilieufes  , accompa- 
gnées de  rheume  , cil»  fc  fait  fentir  en  tout 
temps:  fi  elle  eft  (ans  humidité  , l’on  ne  s’en 
apperçoit  qu’en  bcuuant  ou  mangeant  , d’au- 
tant que  faftion  de  fauourer  ne  fe  peut  faire  ' 
que„par  le  bénéfice  de  quoique  liqueur  , qui 
touchant  la  langue  détrempe  de  neceflïté  labi- 
le dcftechcc  & comme  encrouftéc  deflus  , la- 
quelle foudain  luy  communique  fa  faueuramc- 
re  la  plus  dcfagreabledc  toutes,  qui  partie  par 
fon  ingratitude  gaftc& corrompt  les  autres fa- 
ueurs,  & partie  pour  eftre  immédiatement  ar- 
rachée à la  langue  cmpcfchc  qu’elle  ne  puifle 
fc  recréer  d’aucune. 

1 6,  Pourcc  que  la  bile  fymbolifant  auec  le 
‘feu,  reprefente  en  dormant  à la  phantafiedes 
fpc&rcj  fortables  à fa  nature  : ce  que  nous  dc- 
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Bons  entendre  des  fonges  qui  arriuent  fans  le 
concours  des  caufes  extérieures  > comme  des 
chofcs  que  l’on  aura  veû,  leû,  ou  entendu, fie 
dont  les  idées  repaient  fouucnt  par  l’imagina- 
tion j fans  qu’on  en  doiuc  attribuer  la  çaufe  à 
Thumeur  dominant. 

TEXTE  XCVIÏI.  . 

• , v * 

Des  fignes  de  la  Pituite  dominante» 

thleghM  fipergrediens  proprias  in  corporeleges » 
Os  faciet  injtpidum , fafiidia  crebra,faliuas 
Cojlarum  (lomachi  ftmul  occipitifque  dolores: 
Puljus  a de  Fi  rartts,  tardas , quoqne^  mollis , tua- 
nts, 

I race  dit  fallax  phantajmata  fimnus  aquofi \ 


Lephlceme  outre-paflant  fes  naturelles  loix  *, 
Dégoutte  fort  la  bouche , & l’afudit  par  fois  * : 

Fait  faliuer  » beaucoup , des  douleurs  il  inflige 
Au  ventre -4  , & aux  caftez  s,  larricre-chcf  affli- 
ge „ . 

1*«  pouls  il  rend  petit  7 , fie  marchant  lentement 

Oo  iiij 
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Tant  il  eft  foible  »,  vuide 10 , & frappe  mollement  11 1 
Le  phlcgmc  dominant,  ce  qu’on  fc  phantaftique 
Dans  l'oublieux  fommeil  paroift  tout  aquatique 11 , 


Difcours. 

Près  tes  deux  humeurs  chauds  , te 
fang  & la  hile  , r*  fient  les  deux 
froids  y ta  mélancolie  & la  pituite  ; 
ce Ue-  c y lors  qu’elle  garde  fa  natu- 
relle proportion  dans  la  maffe  humo- 
rale tient  le  fécond  lieu  or  marche 
apres  le  fangt  de  la  condition  duquel 
elle  approche , comme  nous  auons  dit  en  fon  lieu  y & furpaf- 
fe  en  quantité'  la  bile  & la  mélancolie  tout  erftmble , 
non  celle  du  fang-, fi  ce  ne  fi  que  celuj-  cj  dégénérant  de  fa 
nature  par  vue  infigne  frigidité' fe  raerndiffe  & tourne 
en  cet  humeur  félon  fa  portion  plus  aqueufe  , lors  que 
les  parties  defiintes  a la  coÜion  fouffrant  quelque  in- 
tempérie froide  , J bit  naturelle  ,foit  acquife,  ou  toutes  les 
deux  enfemble , comme  Jhuuent  il  fe  voit  apres  tes  mala- 
dies chroniques  , quand  le  feje  & l’efiomac  desbauchez, 
ont  oublié  leur  denotr,  & qu  enfemble  les  malades  man- 
gent indifféremment  tout  ce  qui  leur  vient  a l appétit  : 
apres  quoy  le  corps  amajfe  vn  tas  d‘ exeremtns  cruds  & 
aqueux  qui  fomentent  les  rheumes  f roids , entretiennent 
les  parljrfies  , engonrdiffemens  de  membres , hydropjfies , 
f$r  parputrefaüion  dans  les  veines  ou  proche  dé  icelles  les 
fièvres  quotidiennes.  La  pituite  qui  naturellement  efl  in- 
fipidepeutdeuenir  douce  par  le  meflange  du  fang  ; ou falée 
par  celuy  de  la  bile  j acide  par  la  mélancolie cr  par 
al te  ration fit  fa propre  fubfiance  clic  deu/ent  aqueufe,  clos-' 


Digitized  by  Google 


Texte  XCVIII.  58 j 

reufc  & pierreufe.  Les  femmes , les  petits  enfans , & les 
vieillards  décrépits  font  fubtets  aux  maladies  pitmteu- 
fes , en  Hjuer  plus  qu  en  autre  faifon. 


Explication. 

1. )  à dire  fes  qualitcz  naturelles, 

y /qui  font  d’eftre  froid  & humide, 
blanc,  miipidc  , 8c  de  confiftance  médiocre, 
defquelles  il  dégénéré  lors  quil  deuient doux, 
aigre,  ou  falé  , de*  confiftance  trop  crafTe  , ou 
tenue. 

2.  Quand  diftilant  du  ccrucau  Copieufe- 

ment,  il  humede  trop  la  bouche  & la  langue, 
qui  par  ce  moyen  ne  peut  bien  fauourcr  : de 
plus,  il  rclafchc  les  fibres  de  rcftomac,&cau- 
fe  l’inappctance.  '**' 

3.  A caule  de  rïntemperic  froide  & humide 
du  ccrueau  ,qui  fait  tourner  en  cxcrcmens  pi- 
tuiteux la  plus  part  de  fa  nourriture. 

4.  Racrudifl'ant  l’cftomac  par  fa  froideur, 

8c  trauaillant  les  inteftins  de  coliques  8c  tran- 
chées , lefquels  eftans  parties  membraneufes  1 
ont  le  froid  pour  cnnemy.  Ce  que  particuliè- 
rement on  expérimente  dans  les  coliques  pi- 
tuiteufes , quand  la  pituite  vitrée,  qui  eft  gran- 
dement froide,  demeure  coléc  fermement  aux 

Oo  iiij 
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intcftins,  ou  qu’en  fc  pourriflant  clic  deuient 
acre  & ardente,  donnant  vn  tel  fentiment  de 
douleur  à c es  parties  qu’il  (emble  qu’on  les 
perce  d’aiguillons. 

3.  Quand  le  rheume  tombe  fur  les  parties 
latérales , ou  fouucnt  il  fait  folution  de  conti- 
nuité , çaufe  plevrcfics,fauffes  ou  vrayes,auf- 
quclles  les  vieillars  font  fubicts , plus  en  Hy- 
ucr  qu’en  Eftc,  particulièrement  quand  les  ge- 
lées viennent  apres  de  longues  pluyes  : telles  ” 
plcvrcfies  ia  plus  part  font  mortelles  , pourcc 
que  difficilement  elles  fe  cuifcnt,  tant  à caufe 
de  l’humeur  que  de  la  faifon:  d’où  vient  que 
. Monficur  Hollier  entre  Tes  rares  Obferuations 
eferit  comme  chofc  miraculcufe  que  durant  le 
grand  Hyucr  de  l’année  15  43.  fur  la  fin  du  * 
mois  de  Ianuier,  & commencement  de  Fé- 
vrier , il  courut  des  plevrefies  falutaires  , Icf- 
quçllcs  la  plus  part  fc  terminèrent  par  des  vri- 
lles noires  & efpoiflTes.  ' 

é.  Incommode  la  partie  poftericure  & la- 
térale de  la  tefie,pource  que  la  pituite  peccan- 
te en  qualité  , quantité,  ou  tous  les  deux  cn- 
femblc,n’a  pas  fonifluë  facile  par  les  conduits 
fcnfiblcs , qui  font  comme  cftoupez , le  ccrucau 
eftant  rafroidy  & abreuué  d’humeur  comme 
vnc  cfponge , & pareillement  ne  fc  peut  diffi- 
~ .per  que  très  difficilement  par  infcnfiblc  tran- 
fpiration,  à caufc  de  fa  froideur , iointc  àl’cf- 
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poiflcur  & denficé  du  crâne.  Adiouftons , fi 
les  futures  font  compares  & ferrées  comme 
d’ordinaire  elles  font  telles  aux  ccrueaux  froids;  ' 
& de  fait  nous  voyons  les  femmes  pour  cette 
caufe  auoir  mai  à la  telle  plus  fouucnt  que  lçs 
hommes. 

r 

7.  Pource  que  les  artères  font  déliées , 5c 
garnies  de  peu  d’cfprits  aux  perfonnes  de  con- 
ftitution  phlcgmatiquc. 

8.  La  lenteur  & haftiucté  du  pouls  procè- 
dent des  caufes  efficiente  & finale  d’iceluy  ; la 
caufe  efficiente  eft  la  chaleur  animée  d’cfprits, 
lefqucls félon  leur  quantitéou  afliucté  lcpeu- 
uent  hafter  ou  retarder:  la  caufe  finale  du  pouls 
cil  double  : l'vne  la  neceffité  de  Pair  que  I© 
cœur  5c  les  artères  doiucnt  attirer  pour  leur 
rafraichiflemcnt  ; l’autre  l’euaporation  des  fuyes 
& fuliginofitez  par  le  mouucment , appelle  dia- 
flole  & fiftole  ; or  la  chaleur  des  phlcgmatics 
eftant  petite  n’a  pas  befoin  de  beaucoup  d’air 

■ pour  fpn  rafraichiflemcnt , &:  en  attirant  peu 
elle  ne  poufie  guère  de  fuliginofitez  dehors; 
ainfi  par  l’vne  & l’autre  caufe,  le  mouucment 
du  pouls  eft  lent  5c  tardif. 

9.  Et  fouuent  comme  impcrccptiblCjeftant 
animé  de  peu  de  chaleur. 

• 10.  L’artcrc  eftant  mal  fournie  de  fang  5c 
d’cfprits. 

»...  • • 

- 
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11.  Pourcc  qu’cftant  vuidc  &mol,  il  ne 
#!rcfiftc  point  au  toucher. 

12.  Pource  que  les  fpettres  & phantofmes 
font  forgez  à la  trempe  d’vn  ccrueau  froid  & 
humide. 

TEXTE  XCIX. 

\ 

Des  fignes  de  la  Mélancolie  dominante. 

Humorum plcno  ditm  fex  in  corpore  régnât, 
Nigra  cutis , dur  us  pul/us , te  nui  s c T vrina. 
Sollicitudo , timor , trisiitia  fomma  tetra, 
x^Acefçunt  rucius  ,/àpor  & jputaminis  idem3 
Lxudquc  prxcipue  tinnit  vel Jibilat  auns. 


Quand  I’hamcur  feculant 1 fc  déclare  le  maiftre 3 , 
Par  les  fignes  fuiuans  il  le  feue  rcconnoiftrc  : 
L'vrinetft  fort  tenue  * & le  cuirbafanné  4, 
L’homme  trifte,  penfif  J , à la  peur  adonpc: 

Son  pouls  eft  allez  dur  6 , & au  fommcil  l’cftonnent 
Les  fpedres  f tenebreux  qui  toufiours  I cnuironnent, 
Aigrette  eft  la  faliue  8 , & le  vent  remontantj 
Et  du  gauche  cofté  9 l’oreille  va  tintant 10 • 


/ 
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Dillours. 


V and  le  corps  garde  fa  naturelle  con- 
finât ton  partny  le  concert  & harmo- 
nie des  humeurs  ; la  mélancolie  ,fui- 
u ont  t opinion  vulgaire  / tient  la  trot- 
ftefme  place  pour  la  quantité'  dans  la 
majfe  diceux.  Ce  qui  nef  pas  félon  le 
/intiment  de  beaucoup  de  per/innet 
qui  en  iugent  tout  d’vue  autre  façon , cfr  difent  que  le 
troifefme  lieu  appartient  a la  bile  -.fonde ^ fur  vue  rai - 
font  par  laquelle  ils  foufliennent  qtle  le  fan  g dégénérant 
de  fa  nature,  luy  qui  e/l  en  plus  grande  quantité'  que  tous 
les  autres  humeurs  enfemble , fe  tourne  en  bile  par  inten- 
fion  de  chaleur , &que  la  pituite  qut  efl  anfft  plus  copteu- 
fe  apres  ctluy-cy}fa  portion  plus  liquide  eflantefpuisc'efe 
tourne  eu  mélancolie , ainfi  qu  entre  les  tlemcns  chacun 
fe  conuertitenceluy  qui  luy  efl  plus  prochain , tant  de  voi- 
finage  que  de  reffcmblance  ; c’efl  comme  l ’air  fe  tourne 
enfeu , & Peau  en  terre,  Jjjfyye  comme  nous  auons  plus  de 
fang  que  de  pituite , (fr  de  celle-  cy  moins  que  de  fang , que 
les  humeurs  qui  uaiffent  de  leur  alteration  & corruption 
gardent  la  me fme  me fure.  Ratfon  abfurde,  &quifuppofe 
faux.  Il  vaudrait  mieux  dire  ce  me  femble , que  le  fang 
quand  tlfe  corrompt  fe  tourne  félon  fa  plusUgerc  & fab- 
ule portion,  en  bilc,&  filou ftplus  gro/ftere , en  mélanco- 
lie: que  comme  il  e(l  plus  aérien  que  terrejlre , aujft  a-til 
plus  de  parties  fubtiles  que  de  groffteres  ,•  partant  en  fût* 
alreratiotl produit  plus  de  bile  que  de  mélancolie.  Ce  que 
ceux  du  party  contraire  accordent  pour  la  bile  & mclan - 
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coite  purement  contre  nature  , comme  celles  qui  s'engen- 
drent en  la  maniéré  fufdite  parla  corruption  dm  fang , 
juon  de  celles  que  notes  poumons  appeüer  non  naturelles , 
a/fauoirV  excrement  de  la  bile  dr  mélancolie  naturelle , 
defquelles  celle- cy  furpaffe  ceujhemiercmcnt  l’autre  en 
quantité  > pour  t moignage  dequoy  ils  allèguent  que  la 
JpJature  n'a  de/l  me' pour  la  bile  qu'vne  petite  vejfte  atta- 
chera la  partie  cane  du  foye,&  que  pour  receuoir  Vex- 
crememt  de  I4  mélancolie  elle  a bafiy  la  ratte  , vifeere 
plus  ample  dr  beaucoup  plus  grand.  Voila  les  opinions 
CT  ratfonsdes  deux  parties  fur  lefquels , crainte  de  proli-  . 
otite,  te  m'abfiiendray  de  donner  ma  refelutton , dr  lu  re- 
ferueray  auec  d'autres  raifons  4 l'explication  du  Tex- 
te 1 o 9 . 011  elle  viendra  fort  à propos.  Comme  la  mélan- 
colie naturelle  tfi  froide  dr  terrefire  , au/fi pareillement 
efi  fan  excrement , leqnel  venant  a fe  multiplier , & ne 
pouuantplu*  ejlre  repeu  de  Ia  ratte  acaufe  de  fa  quantité 
fur  abondante  , regorge  dans  lefoye  & les  grands  vaif- 
feaux  fouillant  par  fa  noirceur  le  fang  dr  les  ejprits , fir 
par  fa  frigidité  les  rendant  moins  habiles  aux  fondions 
.de  la  vie,  caufant  au  furplus  beaucoup  de gri eues  mala- 
dies ; comme  duretez,  c T objlruEhons  aufoye  drila  raite% 
fièvres  quartes, foui  Hures  de  cuir,  dr  autre  s,  qui  font  tou- 
tes engeances  de  l’ humeur  mélancolie  ii'entens  de  t hu- 
meur froid,  fec  & terrefire , que  proprement  on  appelle  la 
lie  du  fang,  non  celuy  qui  fe  fait  par  aduflion  des  autres 
humeurs , ou  qui  par  fon  diuers  me/lange  auec  eux  caufe 
diuerfes  maladies  tant  du  corps  que  de  l'efprit  , dont  il 
ny  a icy  lieu  de  tramer.  Le  temps  des  maladies  mélan- 
coliques efi  lige  viril  dr  lu  fai  fon  d‘ Automne  , la- 
quelle dans  fon  m confiance  en  produit  diuerfes  fortes  , 
uuec  diuers  accident 
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Explication. 

. . ‘ • ‘ r 

*•.  l’humeur  mélancolie  qui  eft  k 

V— /portion  plus  grofficrc  & terreftrede 
la  mafl'c  humorale , y tenant  la  mefme  place 
que  la  lie  fait  au  y in,  à laquelle  on  la  compa- 
re à iufte  titre. 

2.  Soit  que  fa  quantité  furpafle  celle  des  au- 
tres humeurs , ce  qui  eft  fort  rare , ou  que  fafor- 
cc  & qualité  foit  plus  puiflantc  que  la  leur. 

3.  Tefmoignage  d’obftru&ion  ou  de  crudi- 
té, ou  de  tous  les  deux  enfemblc , accidents  or- 
dinaires aux  mélancolies , tant  à caufe  de  la 
fubftance  groflîere  de  leur  humeur , que  de  leur 
frigidité  naturelle. 

4.  Pourcc  qu’eftantrcmon&oire  commun 
de  toutes  les  parties,  il  reçoit  leurs  excremcns 
fuligineux,  qui  cftans  noiraftres  , luy  impri- 
ment la  mefme  couleur  : ioint  aufli  qu’il  eft 
nourry  de  mefme  fang. 

j.  Les  vrais  lignes  de  la  mélancolie  eflen- 
ticlle  au  cerueau,  font  la  peur  & la  triftciïe, 
qui  durent  long  temps , & la  continuité  de  ces 
payions  dénote  manifeftement  la  lelion  de  la 
partie  qui  en  eft  le  fiege  : car  lors  qu’elles 
viennent  du  vice  de  l’hypocondie,  ou  de  eau- 
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l'es  extérieures  , elles  ne  font  que  périodi- 
ques : toutefois  fi  l’hypocondriaque  dure  long 
te*ips,  il  cft  infaillible  que  le  ccrueau  contra-» 
«Ste  par  accident  la  mélancolie  cflcnticllc, 
foit  que  faute  de  dormir  , à caufe  des  diucr- 
fes  imaginations  qui  fc  reprefentent  à lapfian- 
tafic,  de  froid  & humide  qu’il  cftoit  aupara- 
uant  il  deuienne  froid  Ci  lec  ; foit  que  par  la 
réception  des  vapeurs  mélancoliques  les  cf- 
prits  animaux  foient  tout  troublez  & effarou- 
chez. 

6 . A caufe  de  la  rerrcftrité  de  l'humeur  & 
dureté  du  cuir  qui  refifte  au  toucher;  ioinrquc 
les  mélancolies  pour  la  plus  part  font  maigres, 
ont  les  veines  groffes  Ci  enflées , qui  compri- 
ment les  artères,  ce  qui  fait  paroiftre  la  dure- 
té du  pouls. 

7.  Pourec  que  les  cfprits  miniftres  de  la 
phantafic,  logez  en  la  partie  anterieure  du  cer- 
neau , cftans  confufémcnt  broüillez  .de  va- 
peurs mélancoliques,  luy  reprefentent  en  dor- 
mant des  fpc&res  & phantofmcs  qui  luy  don- 
nent'de  l’cfpouuanrc  , ce  qui  luy  arriue  aufll 
bien  quelquefois  en  veillant  qu’en  dormant, 
lors  que  la  peur  & les  continuelles  apprehen- 
fions  l’cmpcfchent  de  repofer.  l’en  ay  veû, 
lcfqucls  en  fade  qu’ils  fermoient  les  yeux 
pour  fommeiiler , penfoient  voir  millechime- 
res  &:  fantofmcs  effroyables  : & d’autres  qui 
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en  veillant  trembloient  & friftonnoient  de 
peur  au  moindre  bruit  qu’ils  entendoient  , ou 
a l’arriuée  de  la  moindre  perfonne  du  mon- 
de , tant  ils  auoient  l’imagination  blcftee,  la- 
quelle entre  les  facilitez  animales  eft  interef- 
fee  la  première  dans  la  maladie  mélancoli- 
que , (oie  cftcnticllc  au  ccrucau , foit  hypo- 
condriaque : pource  que  les  humçurs  & va- 
leurs de  cette  nature  prennent  pour  leur  lo- 
gis ordinaire  la  partie  anterieure  de  la,  tefte, 
lïegc  principal  félon  la  commune  creance,  de 
Ja  Faculté  imaginatiue  , à fçauoir  en  l’hypo- 
condriaque les  vapeurs , & en  l’cftencielle  les 
humeurs.  Or  quant  à l’hypocQqdriaquc  , ces 
accidents  viennent  à caufe  que  les  vapeurs 
mélancoliques  s’cflcu^ntdroitemcnt  à la  par- 
tie anterieure  du  chef,  quand  l’humeur  ter- 
reftre  qui  s’eft  comme  enfermé  dans  les  hy- 
pocondrcs , fpecialcmcnt  au  gauche,  s’échau- 
Fc  par  la  chaleur  qui  s’y  eft  glilfée  durant  le 
foinmcil  ; ou  quand  la  chaleur  abandonne  les 
parties  externes  par  vnc  foudaine  & frequen- 
te peur  durant  les  veilles.  Les  mcfmes  acci- 
dents furuiennent  à cette  partie  en  la  mélan- 
colie dTcncicllc  , pource  qu’eftant  la  moins 
noble  de  toutes  celles  du  ccrucau  , les  autres 
chaflent  &c  enuoyent  dcftiis  elle  ce  quelles 
ont  d’humeur  mélancolie , qui  leur  eft  cnnemy 
de  toute  fa  nature.  Mais  quoy  que  i’imagina- 


Digitized  by  Google 


5^1  De  la  MeUncolie  dominante > 
tion  foit  principalement  blefiéc , il  eft  bien 
mal-aifé  que  la  raifon  & la  mémoire  qui  en 
font  fi  voifincs  ne  contractent  quelque  chofe 
de  Ton  vice. 

8.  Comme  prouenant  d’vn  cerucau  froid 
& mélancolie , & cette faliue  cft  grandement 
copicufe  j d'autant  que  plus  vnc  partie  cft  re- 
froidie fit  plus  elle  engendre  d'excremcns:  or 
les  mélancolies  font  d’ordinaire  grands  cra- 
cheurs» 

g.  A caufe  de  l’intempcric  froide  du  ven- 
tricule , ou  abondance  de  l’humeur  , qui  de 
la  ratte  fc  décharge  dans  fa  capacité  par  le 
vaificau  court,  lequel  trouble  la  coétion  , re- 
froidit l’cftomac  , & Iuy  communique  fon  ai- 
greur. 

io*  A caufe  des  Vents  qui  montent  du  ven- 
tre inferieur  , particulièrement  de  la  ratte,  ou 
qui  s’engendrent  au  cerucau  mefmc  : car  les 
mélancolies  font  venteux,  notamment  les  hy- 
pocondriaques \ ce  qui  paroift  en  ce  qu’apres 
auoir  mangé  , ils  fentent  des  tranchées  à l*c- 
ftoroac  , & rendent  par  la  bouche  quantité 
de  vents.  Ce  qui  a donné  occafion  à quelques 
vns  d’appcllcr  la  mélancolie  maladie  ventcu. 
fe.  Mais  ic  demande  d’où  viennent  les  vents? 
car  les  vents  font  engendrez  d’vnc  chaleur 
imbccile,agiffantc  fur  vne  maticrevifqucufe: 
or  cft-il  que  l’humeur  mélancolie  cft  froid  fit 
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lée , partant  mal  propre  à faire  des  vents.  le 
rcfpons  en  deux  manières.  Premièrement  ie 
dis  qu'il  ne  faut  point  s’imaginer  que  l'humeur 
mélancolie  foit  tellement  froid  qu’il  foie  aban- 
donne de  toute  chaleur,  attendu  que  dans  le 
corps  viuant  il  n*y  a aucun  froid  pontif  : quand 
donc  nous  difons  que  l’humeur  mélancolie  eft 
froid  , c’cft  comparatiuement  aux  autres  hu- 
meurs; partant  il  faut  croire  qu’il  a vne  cha- 
leur mcdiocre.  Pour  l’autre  condition  rcquife, 
fçauoir  que  la  matière  foit  vifqucufc  & gluan- 
te pour  eftre  propre  à caufer  des  vents;  ie  Te f- 
pons  , que  la  mélancolie  n’cft  point  tellement 
fcche,  qu’elle  ne  foit  accompagnée  de  beau- 
coup d’humidité  , particulièrement  de  phlcg- 
mc,  qui  par  vne  chaleur  débile  s’incrafle,s’é- 
pôiflît  & dcuicnc  matière  propre  de  vents.  Se- 
condement, ie  dis  que  les  vents  pcuucnt eftre 
engendrez  , linon  directement  de  l’humeur 
mélancolie  , au  moins  indirectement , entant 
que  par  fa  froideur  il  trouble  la  coCtion,&eft 
caufe  que  la  chaleur  naturelle  agit  trop  foiblc-  . 
ment. 

• r 

/ * .. 
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TEXTE  C. 

En  quel  âge  l’on  doit  faigner,  & des 
vtilitez  de  la  faignéc. 

• 

Venus  fèptenus  vix  phlebetomon petit  annus : 
Spiritus  exit  enim  nimtus  per phlebotomiAm , S 
Spiritus  ex  vini  pottt  mox  multiplicatur , 
Humortimqne  cibo  damnum  lente  reparatur. 
Lumind  clarificat  t fynccrat  phlebotomU 
Mentes (jr  cerebrum , calidas  facit  ejfe  meduSas , 
yifeera  purgabit  ,Jlomachum  ventrémq;  cocrcet , 
Fur  os  dat  Jenfus , Jomnum , /^/4  toflit. 

Audit  us  ioccm3  vires  producit  & auget. 


On  doit  fort  prudemment  preferire  la  faignéc, 

A ceux  qui  n'ont  attaint  la  dix-feptiefme  année  1 , 
D'autant  que  les  elprits  de  nature  aérez 
Sortant  parmy  le  Fang,  font  trop  ville  cfgarez  * , 
Au  monde  il  n’y  a rien  qui  les  cfprits  prouigne. 

Et  reftaurc  {iluftoft  que  le  ius  de  la  vigne  > ; 

Le  manque  des  humeurs  par  le  gros  aliment, 

Eft  aulli  reparc,  mais  allez  lentement  ♦ . 

Saigner  rend  les  yeux  clairs  f,  tempère  la  ceruelle  4, 

, \ 
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Aiguifc  les  efprits  échauffé  la  moïlle  *î 
Arrefte  l’cftomac  Ôc  le  ventre  lafehez  », 

Purge  les  inceftinç  10 , fert  aux  fens  defbauchcz  ", 
Fait  oüir  '» , tait  dormir  ,J , rend  la  voix*  bien  Ton- 
nante *♦ , 

Diflîpe  les  ennuis  *s , & les  forces  augmente  **. 


Difcours. 


A ncceffité  de  combattre  les  mala- 
dies , defquelles  l’abord  efi  in eui ta- 
ble , a efié  Vinueutrice  de  la  Méde- 
cine dr  de  fis  remedes  , lefquels  par 
diHtfion  commune  notes  dsfons  efire 
generaux  & particuliers  : ceux-cy 
Jont  diuerfifiex.  félon  les  ajfeflions  dr 
maladies  particulières  t & la  nature  des  parties  auf- 
tjHcllcs  on  les  accommode.  Les  autres  font  injhtuez. , tant 
pour  combattre  les  maladies  generaUes  & vniuerfelles , 
fuppose'  les  fièvres,  que  plufieurs  des  particulières , com- 
me vne  fimple  douleur  de  tefié  ou  d’autre  partie.  Ces  re- 
medes  generaux  proprement  parlant  ne  font  que  deux  , 
a fçauoir  la  purgation  & la  faignee , celle-  cy  pour  di- 
minuer la  plénitude  du  corps , diuertir  les  fluxions , & 
defeharger  promptement  les  parties  ; l'autre  pour  tirer 
auec  choix  les  humeurs  corrompue  , rellifier  le  fang  dr 
corriger  fes  defauts  : Ces  deux  genres  de  remedes  font 
d’vn  grand  prix  en  Afedecine  , dr  necejfaires  ce  me 
femble  également,  comme  fe  pre fiant  vnfecours  mutuel  j 
dr  cette  égale  neceffite  les  fait  contendre  chacun  de 
leur  noble (fe  : l’vne  dr  l'autre  partie  ne  manque  pas 
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de  boni  aduocats , ht  J ami  lie  des  Arabes  tient  pour  la 
purgation  -,  celle  des  Grecs  pour  la  /digues  , c “ ce  party 
comme  le  pim  fleur  efi  fmuy  de  la  pluflart  des  Moder- 
nes , non  fans  rat fon  : car  à dire  vray  la  faignée  doit  efire 
beaucoup  plus  efittrte  que  U purgation  , puifque  tout 
eufemble  elle  ofie  la  replet  ion  0 la  cacochymie  , 0 que 
celle- cy  nejl  que  pour  la  cacochymie  ; 0 bien  fouuent 
encore  elle  e(l  mutile  lors  quelle  n e(l  point  precede'e  de 
lafaignte  , laquelle  e fiant  faite  ta  première  , débouché 
les  obflrnttions  du  foyc  0 du  mefentere  , préparé  la 
matière  morbifique  , excite  les  forces  de  nature  , 0 en 
i m mot  rend  le  corps  meable  0 fluide , ce  que  Hippocrate 
-Aphor.  io.  lib*  i.  requiert  touflonrs  auant  que  de  pur- 
ger : 0 puis  po font  le  cas  que  nous  efpenons  vu  fecour s pa- 
reil de  l'vne  0 de  l'autre  , 0 que  nous  les  ayons d nofire 
choix , indubitablement  celle  des  deux  doit  eftre  preftreé 
qui  le  moins  efl  enuuyeufc~aux  malades , 0 laquelle  plus 
ay sèment  ils  peuuent  fupporter  : Or  efl -i!  que  de  cent 
perfonnes  à peine  l'on  en  trouuera  deux  a qui  le  choix 
e fiant  donne  de  la  purgation , ou  de  la  fdigncc  , ne  préfè- 
rent tou  fours  celle  cy  à la  première  , 0 ne  la  fupportent 
plut  aisément  { I oint  que  d’ailleurs  la  purgation  ne  fl  ce 
femble  pas  tant  en  la  purjj'ance  du  Médecin  que  l' autre  , 
d'autant  cjuc  le  médicament  re.eu , quoy  qu  autrement 
doux  0 bénin  y trouble  aui  une  flots  toute  1‘  (économie  du 
corps  , particulièrement  quand  il  efi  impur  0 cacochy- 
me , ou  que  nature  efi  fur  le  point  de  faire  d'elle  mef'me 
quelque  infîgnc  euacuatton , laquelle  eflant  fauor/sre  par 
la  purgation  artificielle , efi  fouuent  beaucoup  plus  grande 
quelle  ne  deureit  efire  , ce  qui  caufe  la  dtjfipanon  des 
efl  r tes , la  perte  des  forces,  0 en  vn  mot  dijfoult  le  concert 
çr  harmonie  des  parties  , 0 cette  dtff'olutton  efl Jbuuent 
talonnée  de  la  mort  ; au  contraire  la  faignée  dépend  ab jo- 
liment de  la  d: fer (tt on  du  Aiedectn , qui  peut  y dimi- 
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nuer  & Augmenter  félon  les  maladies , les  temps , les  for- 
ces du  malade , & autres  ctrconftances  ejuejoigneufement 
tl  examine  : ce  cjui  nous  apprend  <jue  l 'a  où  nous  aurons  le 
choix  de  ces  deux  remedes  , nous  préférions  foufou r s ce- 
luy  cy  a l autre  x&  ainf  nous  gar  irons  les  maladies  aueç 
plus  dajpurance  \ & moins  de  répugnance  a nos  com- 
mandement. 


< Explication. 

i.  ^"""'Ecy  cft  tiré  de  la  do&rine  de  Ga- 
V.  ,/Iicn  au  liurc  xi.  de  fa  Méthode,  au 
il  deffend  de  faigner  les  enfans  auanç  l’âge  de 
quatorze  ans  , à caufe  de  la  molefl’e  & laxité 
de  leurs  parties,  prouenant  de  chaleur  & d’hu- 
midité , qui  font  que  leur  fubftancc  Ce  diflïpe 
afTezcopicufement,  fans  que  d’ailleurs  on  la  di- 
minue par  la  faigncc  : & mcfmc  au  deflfus  dè 
eét  âge  il  y faut  aller  auec  prudence  & précau- 
tion félon  que  l’habitude  du  corps  eft  plus  ou 
moins  Iaxc&  perfpirablc  ; ce  que  fuiuant  l'auîls 
des  plus  célébrés  Modernes,  nous  deuons  en* 
tendre  de  la  façon  de  faigner  ample  &copitu- 
fc  que  les  Anciens  obferuoicnt , non  de  là  no- 
ftre:  car  tant  s’en  faut  que  l’on  obferue  à prê- 
tent fi  exactement  ce  précepte  de*  Galien,  que 
mcfme  au  deflous  d’vn  an , on  faigne  quelque- 
fois des  enfans  5 &raefmcAucrrocs  raconte  au 
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fepticfmc  de  Tes  Collections , que  Auenzoar 
entre  les  Arabes , faigna  Ton  fils  à l’âge  de 
trois  ans.  Quelques  vns  eftiment  qu*if  faut 
faigner  les  enfans  par  les  parties  inferieures 
pluftoft  que  par  les  fuperieures , à caufe  qu’il 
en  fort  moins  d’cfprits:  d'autres  fe  feruent  de 
ventoufes,  & quelques  autres  de  fangfuës  pour 
la  mefme  raifon. 

Et  de  la  perte  & diflipation  des  cfprits 
vient  celle  de  la  chaleur  naturelle,  & la  corru- 
ption des  humeurs , qui  ne  s’entretiennent  en 
leur  entier  que  par  le  bénéfice  de  ceux-cy. 

3.  Qui  fymbolife  fort  aucc  le  fang  & U 
chaleur  naturelle  ; &c  par  ce  moyen  nourrit  & 
foitific  promptement  le  corps , en  la  fubftan- 
ce  duquel  il  cft  facilement  changé , félon  Ga- 
lien lib.  3.  de  temper. 

4.  D'autant  qu’il  y a moins  de  rapporr  en- 
tre les  alimens  folides  & les  humeurs  , qu’en- 
tre ceux-cy  & le  vin  , de  forte  qu’il  leur  faut 
beaucoup  de  temps  pour  eflre  changez  & al- 
térez j ce  qui  les  cmpcfchc  de  donner  vnc  fi 
prompte  nourriture. 

5.  Principalement  aux  maladies  chaudes 
des  yeux,  comme  ophthalmics , & aux  fuffu- 
fions  non  confirmées,  en  cuacuant  ja  matiè- 
re qui  les  entretient , & empefehant  qu*il  n y 
en  vienne  de  nouuelle  , comme  aufii  dans  les 
fièvres  fanguincs  qui  font  bien  fouucnt  ac- 


\ 


Digitized  by  Google 


Texte  C. 

compagne  es  d’clblouiflcmens  8c  ofifufcations 
de  la  veuë  , que  caufe  la  multiplicité  des  va- 
peurs procédantes  d’vn  fang  trop  échauffé. 
Hippocrate  met  la  faignée  pour  vn  des  Ibuuc- 
rains  remedes  qui  font  propres  aux  douleurs 
des  yeux  : 8c  Galien  au  traiâé  d’icelle  en  fait 
tant  de  cas,  qu’il  dit  en  auoir  veû  de  très  vio- 
lentes appaifées  en  moins  d’vne  heure  par  ce 
remede  : à propos  dequoy  il  rapporte  vnc  hi- 
floire  qui  fait  contre  les  difciples  d’Erafiftrate 
qui  le  rebutoient  entièrement. 

6.  Aux  phren elles  8c  délires  qui  funient  & 
accompagnent  les  fièvres  , tant  en  déchar- 
geant la  partie  inccrcfféc  d’humeurs  chauds  8e 
bilieux,  qui  peuuenc  eftre  montez  à la  telle, 
qu’en  rafraichiflant  la  maffe  des  humeurs  par 
l’euacuation  du  fang  trop  chaud  8c  vaporeux, 
dont  les  fumées  broüillent  l’entendement:  en 
ce  cas  fi  les  forces  font  ballantes , 8c  le  mal  en 
fon  commencement,  il  faut  tirer  du  fang  co- 
pieufement,  voire  iufques  à défaillance:  mais 
la  maladie  ellant  auancée  défia , 8c  les  forces 
diminuées  , il  faut  faigner  en  petite  quantité , 
8c  y retourner  plus  fouuent , de  peur  d’abatre 
tout  d’vn  coup  les  forces  des  phrenetics, défia 
fort  clbranlécs  par  le  trauail  8c  continuel  exer- 
cice qu’ils  Ce  donnent. 

7.  DiucrtiiTant  la  caufc  qui  empcfchclali- 
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éoo  En  quel  âge  on  doit  jaigncr , 

bcrté  de  leurs  fonctions , foit  icelle,  humeur 
ou  vapeur  : car  le  fang  péchant  en  quanti- 
té  s’échauffe  , & s'échauffant  il  exhale  pla- 
ceurs vapeurs, bonne  partie  dcfquclles  fcfbtv 
rant  parmy  les  cfprits  , les  oftufquc  ; ceux- 
cy  cftant  ofFufqucz  , noircis  & incrafTcz,  per- 
dent beaucoup  de  leur  fubtilité  , en  telle  for- 
te qu’ils  ne  pcuuent  eftrc  promptement  por- 
tez aux  parties  qui  ont  ncceffairement  affaire 
de  leur  fccours . 

8.  Oftant  la  fuperfluité  des  humeurs  qui 
fuffoquent  fa  chaleur,  laquelle  naturellement 
cft  petite;  foit  que  nous  voulions  entendre  la 
moelle  des  os  , ou  celle  de  l’efpinc,  desquel- 
les ccllc-cy  peut  reccuoir  encore  vnc  vtilité 
de  la  faignée  par  vn  autre  moyen  , qui  cft , 
que  les  clprits  cftant  deuenus  plus  purs  & plus 
fubtils  par  cette  operation  , pour  la  caufc  cy- 
deffus , elle  cft  échauffée  par  leur  irradiation 
dans  les  nerfs  dont  elle  cft  la  tige  & la  Tou- 
che. Ou  pourccque  la  faignée  débouche  les 
obftrufftions , & par  accident  fait  également 
rayonner  la  chaleur  naturelle  par  toutes  les 
parties. 

9.  Spécialement  la  faignée  du  bras , qui  , 
faifant  rcvulfion  au  dehors  , retranche  les 
caufcs  du  flux  de  ventre  & le  vorniflement, 
6c  fait  cuacuarion  de  la  matière  vicieufc,  que 
les  veines  par*trop  remplies  dégorgent  infen- 


Digitized  by  Google 


Texte  C.  601 

fiblement  dans  I’eftomac  & dans  les  inteftins. 
Les  flux  de  ventre  font  entretenus  le  plus  fou- 
lient  par  quelque  matière  catarrhale  , laquel- 
le prenant  fon  chemin  directement  par  les  in- 
térims Se  le  ventricule  i les  racrudit , les  hu- 
meCte  , & vlccre  quelquefois  ainfi  que  les 
rheumes  acres  Se  mordicans.  Or  quoy  que  la 
faignée  ne  foit  pas  le  vray  remède  des  mala- 
dies procédantes  de  crudité  , neantmoins  par 
accident  elle  fert  à celle-cy  , l'oit  qu*cllc  dé- 
tourne ailleurs  la  matière,  foir quelle  diminue 
la  plénitude , Se  tempère  la  chaleur  du  foye 
trop  vaporeux, lequel  par  fois  efteaufede  ces 
fymptomes. 

io.  Ou  pourcc  que  la  fa  ignée , fur  tout 
quand  elle  cft  copicufc , prouoque  le  flux  de 
ventre  , ou  pource  qu'elle  dclbouchc  les  ob- 
ftruCtions  du  foye  , du  mefenterc , & autres 
vilccres  ; ou  pource  quelle  déchargé  le  corps 
du  fardeau  qui  luy  pcloic  , dont  eftant  deli- 
nré.  Nature  déployant  fes  forces,  digère  au  ce 
plus  de  facilité  les  humeurs  luperflus  contenus 
auxvifccrcs. 

ir.  Purifiant  les  orages  des  fens  par  le  di- 
uertilTement  des  vapeurs  qui  les  troublent. 
Se  par  l’cuacuation  des  humeurs  qui  les  char- 
gent , lefquels  ne  nuifent  pas  feulement  aux 
cinq  exterieuts,  mais  aùfli  blefTent  le  fens 
commun  , & empefehent  qu’il  ne  iuge  par- 
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faicemcnt  fur  le  rapport  que  luy  font  ceux- 
Jà.  On  peut  dire  aulfi  que  la  faigncc  ferr  aux 
fens  dclbauchcz  , en  corrigeant  rintempe- 
ric  chaude  du  cerucau , laquelle  égare  les  cf- 
prks. 

12.  En  rendant  le fang moins  vaporeux,  ôc 
les  efprits  plus  lubtilsj  ou  bien  oftant  larcplc- 
tion  du  cerucau  , laquelle  Ce  communique  fa- 
cilement à 1 oreille  , par  voiflnage  & par  pro- 
ximité : ou  retranchant  les  caufcs  des  maladies, 
& des  douleurs , pefanteurs  de  telle,  & autres 
(ÿmpromes  qui  peuucnt  trauailler  tant  le  cer- 
ucau que  les  oreilles.  Que  la  faignèc  (oit  pro- 
pre à la  furditc,  la  Nature  nous  le  fait  voir  dans 
les  fièvres , où  le  flux  de  fang  par  le  nez , dc- 
li tire  les  malades  de  cét  accident,  ainfi  que  le 
diuin  Hippocrate  nous  renfeigneen  I’Aphor, 
6o.  de  la  4.  Sc&ion  : Ce  qu’il  faut  entendre 
non  de  la  lurdité  naturelle,  ou  de  celle  qui cft 
iuuctcréc , & qui  procède  d’vnc  intempérie 
froide  du  cerucau , ou  de  celle  qui  arriue  par 
refolution  de  cette  partie , mais  de  celle  qui  cft 
fuyarde  , qui  prouient  de  rcplction  du  chef, 
ou  naift  du  tranfport  de  quelque  matière  du 
bas  en  haut. 

i}.  Diucrciffant  les  fumées  chaudes  & acres 
qui  montent  des  vifccres,  à la  telle  , ou  dimi- 
nuant la  replcrion  , qui  fait  bander  les  veines 
9c  les  artères,  qui  çaulc  des  oppreflions  de  poi- 
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trine,  doèleurs  a la  telle  & ailleurs  ; tous  les- 
quels accidens  troublent  le  calme  de  la  nuit» 
&la  paix  du  fommeil. 

14.  Tempérant  l’ardeur  du  foye , dont  les 
vapeurs  chaudes  font  couler  la  pituite  excre> 
menteufe  du  ccrueau  fur  les  poulmons  &c  tra- 
chée artere , organes  de  la  voix  -,  qui  deuient 
en  Tuitte,  rauque  & mal  Tenante  , car  il  n’y  a 
rien  plus  contraire  à la  voix  que  l’humidité, 
laquelle  épointe  la  force  de  l’air,  montant  en 
haut  pour  l’organiTer  : car  ccluy-cy  s’alcntit, 
manquant  de  Tuiet  qui  luy  preflc  rcfiltance. 
C’cft  pourquoy  les  Tons  ne  Te  pcuucnt  apper- 
ceuoir  au  trauers  de  l’eau  , Tuiuanc  Ariftotc  en 
l’vnzicTmc  Scdion  de  fes  Problèmes. 

15.  Caufez  de  la  peTanteur  des  membres, 
comme  d’cngourdüTcmcns,$c  laffitudes  Spon- 
tanées , qui  prouiennent  de  rcpletion  de  bon 
ou  de  mauuais  Tang  , & Tpnt  auant-coureurs 
des  maladies  :ou  retranchant  la  cauTe  des  paf- 
lions  à l’cTprit  par  l’cuacuation  des  humeurs  qui 
les  cauTenr. 

16 . Le  corps  ellant  déchargé  du  faix  de 
fes  humeurs , dont  les  facultez  relient  plus  li-  „ 
bres  à l’exercice  de  leurs  fondions  ,Tont  que  la 
rcpletion  confift  eaux  forces,  ou  aux  vailTeaux, 
îvn  & l’autre  deTquels  requiert  euacuation  par 
la  faignée  , félon  Galien  au  traitté  d’icelle, 
chapitre  4.  celle  des  vaifleaux  particulière- 
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ment , car  ia  replction  qui  conliftc  aux  for- 
ces, difparoift  iouuent  par  la  feule  purgation, 
attendu  que  le  plus  Iouuent  elle  cft  accoin- 
pa  :ncc  de  cacochymie  : ou  par  le  icufnc  èc  la 
fobneté. 

! . TEXTE  CI. 

' Dcsiours  dangereux  pour  la  faigrtec 

aux  mois  où  il  la  faut  dauan- 

• ‘ • * * 

tage  pratiquer. 

> • , * 

1 

Très  inftnt  Hits , CUaius , September , Aprilis.. 
TJ  funt  Ln>i ares , funt  velut  Ilydra  dtes. 

Triw.i  die  s p finit  ypoJtrcmd(]ue  pofenorum , 
7\^<r  fanguis  minus  , nec  car»/ bus  anftris  vti , 
Sir  fenium  atque  nuenta  licet  }fi  fanguis  alun* 
daU 

Omni  menfe  bene  confert  incifio  venx, 

Hi  Junt  très  menfe  s , TM  si  us  , September,  ^yi~ 
pr'tlii 

îp  a ut  bus  eminuas , vt  longo  t emparé  viuas. 
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May  , Septembre  & Auril , ces  trois  mois  de  la  Lu- 
ne 1 , 

Comme  hydres  dangereux  ont  trois  iours  d’infor- 
tune, 

1 1 durant  ces  trois  iours  on  ne  peut  fans  danger 
Sc  faire  ounrir  la  vainc  1 , ou  chair  d'oyc  manger  - 
I.c  premier  iour  de  May  * répugné  h la  fjignée. 

Et  des  deux  autres  mois,  la  dernière  tournée: 

Si  les  vaiïlèaux  font  pleins  , foie  en  icunc  ou  griftrJ,1 
Ln  tout  mois  on  pourra  les  oüurir  fins  hafard  s : 
Mais  aux  trois  fus  nommez  4 , il  faut  auoir  la  cure,  > 
Pour  viurt  longuement  d’en  faire  louuerturc. 


Difcours. 


I ""'11  * ^ - e *'  ^ . , 

Lu  (leurs  chofe  sont  efle'iadis  obferuees  en  lu 
Médecine  , atijji  fcrupnlcufement  qu  el- 
les efloient  abufiues  c T hors  de  raifon  „ 
comme  de  nourrir  a toute  heure  les  febri- 
citAns  pour  conferuer  leurs  force f ; leur 
plaindre  le  boire  de  peur  de  rafroidtr  leur  ejiomac  ; ne 
les  changer  de  linge  de  peur  de  les  Affaiblir j ne  faignerles 
femmes  grojfes  crainte  d‘  auortement , & Autres  tels  fa- 
tras , dont  le  rnlguatre  ignorant  tfl  encore  abreuuc',  au- 
quel mefme  conuient  quelques  uipothicaires  & Barbierst 
de  village , lefquels  pour  m'ejlre  fufceptibles  de  raifon  ne 
veulent  pas  qu’on  leur  perfuade  le  contraire  ; d'autres 
fint  f fots  de  croire  que  les  but  fl  re s efehauffent , ô‘  que  le 
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poivre  rafraifhit  \ mats fi  cctchofes-la  font  fuperfittteu- 
fes  & erronées , celles  que  ce  Texte  nous  eflalle  font  tout a 
fait  ridicules  , & au  fit  abfurdes  i comme  lu  creance  des 
tour j heureux  & mal-heureux , que  les  faifeurt  d' Alma- 
nachs efcriueut  impudemment  auoir  eflé  tendez,  par  vu 
Ange  au  bon  lofiph,  ce  qui  tient  de  la  fupe  rfhtion  Pajen- 
ne , qui  attribuoita  certains  iours  les  bonnes  ou  mauuat- 
fes  fortunes . Les  Athéniens  fuprimoient  le  fécond  lourde 
Juin  , au (quels  ils  dijoient  efire  arriueé  U querelle  entre 
Neptune  çfr  Mmtrue  pour  la  Seigneurie  de  leur  Ville  : 
les  Romains  marquaient  de  pierre  notre  les  tours , on  tls 
assoient  fait  perte  de  grandes  batailles , tejmoin  celuy  de 
la  bataille  de  Cannes  contre  Hanmbal,  auquel  périt  la 
fleur  de  leur  Nobleffe  : celuy  de  leur  dejfaite par  les  Çim- 
bres , qui  efioit  le  fixteme  , efieir  pareillement  tenu  pour 
mal-heureux  , CT  les  foldatsa  pareil  tour  craignoient  de 
combattre  à la  veut  de  l'armée  de  Ttgrane  Roy  d’ Ar- 
ménie ; mais  le  Capitaine  Lucule  moins  fcrupulcux  , 
apres  leur  auoir  remonftre'  que  le  gain  d'vne  bataille  ne 
dépend  pas  4 e la  vertu  des  tours  , mais  du  courage  des 
combatans,  le  rendit  heureux  par  la  defroute  de  ce  Roy 
çjr  de  fon  armée.  Ce  que  ce  Capitaine  ajfeura  de  la  guer- 
re , nous  pouuons  ajfcurer  le  me/me  des  maladies  & de 
leurs  acctdcns  \ a fç auoir  , que  les  tours  n en  font  point 
caufe , mais  la  mauuaife  dfpcfition  du  corps  ,foit  acqutfe 
ou  naturelle , le  vice  de  l'air , & les  influences  tfenhaut , 
aufquelles  on  a recours  en  dernier  rejforty  lors  qu'on  n en 
peut trouuer  déplus affeureés.  Ce  que  nous  dtfons  deema- 
ladtesyfe  doitentendre  aujfi  de  leurs  remedes  } à fçauotr , 
que  l' on  s' en  peut  feruiren  tout  temps  * les  combattre, 
fans  auoir  égard  a des  tours  prefix  en  certains  mots  : que 
fi  dans  les  maladies  aiguës  nous  fatfons  quelques  fote 
efiat  de  la  qualité  des  iours , & qu’en  ceux  que  l'on  ap- 
pelle Crttics , nous  ay  ruons  mieux  regarder  que  faire  i ce 
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nsft  pus  que  nous  croyons  qu'ils  uyent  qtttlquc  vertu , 
mais pource que»  tceux  nous  obferuons les  monuemtns & 
les  ejfe&s  de  lu  N usure  , réglez,  pur  certuins  temps  & p*y' 
r iode  s.  Jl  y uuoit  icy  lieu  de  traiter  de  la  nature  de  cet 
tours,  Cr  de  ceux  qui  en  font  les  démon ftratif s : mais  cette 
entrepnfe  e fiant  de  trop  longue  haleine  & hors  la  porte V 
de  ce  Traiiïé  ; te  me  contente  de  donner  uduts  aux  cu- 
rieux de  voir  ceux  qui  en  ont  amplement  difeouru , 
Culten  fur  tout  en  fes  hures  des  Crifes  & tours  Çritics , 
apres  lequel  Un  y a rien  a dire  de  bien  fur  ce fut  et. 


Explication. 

1 * I 

i.  I "\Ont  la  puifTancc  eft  grande  icy  bas 
,1  Vau  rcfpeâ:  des  autres  Planètes»  non 
par  vertu  qui  luy  Toit  particulière  » mais  feule- 
ment par  priuilege  de  fon  voifinage  » OuUt. 
Itb.  i.  dtebus  decret.  Mais  l’empire  quelle  e- 
xcrce  eft  plus  abfolu  fur  les  eaux  au  grand 
monde , & fur  les  humeurs  au  petit  » que  fur 
toutautre  corps, comme  font  tcfmoiris  en  ce- 
luy-cyla  plénitude  des  vailTcaux , & en  l’autre 
les  inondations  & grandes  marées  durant  les 
mois  d’Auril , May , 6c  Septembre  , que  no- 
ftre  Texte  appelle  Lunaires , pour  dire  , ce 
femble,plus  fubiets  que  les  autres  aux  influences 
delà  Lune  : ou  bien  on  peut  appcller  ces  mois 
Lunaires,  à eau fc d c Tincon fta ncc d c leur con- 
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fijtution  : &:  comme  la  Lune  a diuers  regars, 
aufli  ces  mois  ont  diuerfité  de  vifages , cfians 
peu  conftans  en  vn  mcfme  eftat  : rantoft  fées, 
tantofi  pluuicux jtantoft  chauds,  tantofi  froids: 
à fçauoir  Aunl  & May , qui  font  mois  Printa- 
niers, & Septembre  mois  Automnal , tenant 
dcsqualitcz  de  l'Hyucr  & de  l’Efic  , fouucnt 
confufcs , diucrlcmcntmeflées  félon  la  con- 
ititution  des  Afircs , &ConftcIlationsdes  Pla- 
nettes  qui  dominent  alors. 

2.  C’eft  à dire  que  comme  l'Hydre  que 
combatit  Hercule  efioie  féconde  en  teftes,  & 
qi/vnc  citant  coupée  deux  renaifloient  ; de 
mcfme  fi  durant  ces  jours  dangereux  on  tire 
du  fang  pour  retrancher  les  caules  des  mala- 
dies, elles  le  multiplieront  dauantage,  & s’ai- 
griront contre  ce  remède,  qui  efi  vn  icrupu- 
lc  qui  n'a  point  d’appuy  : & pour  xnoy  ic  ne 
fçautois  pcnfcr  d’où  nos  Do&eurs  ont  puilc 
cette  ablurdité  pour  l’eftalcr  en  ce  Texte. 
Car  s’il  y a de  certains  iours  aux  mois , heu- 
reux ou  mal  heureux  , il  faut  que  le  bon  heur 
ou  le  mal -heur  procède  de  leur  nature,  ou 
de  l'influence  des  Afircs.  Qic  leur  nature  y 
puifie  quelque  choie,  c’cft  rclucriedc  le  croi- 
re: caries  iours  d’eux  mel  mes  font  indiffcrcns. 
Et  pour  l’influence  des  Afircs,  quoy  qu’il  y ait 
quelque  apparence  , pourtant  on  en  doit  faire 
parcii  iugement  en  ce  qui  efi  de  la  certitude  : 

d’autant 
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d'autant  que  le  Soleil , la  Lune , le.  les  au- 
tres Plancttcs’,  chcminans  le  errans  perpé- 
tuellement , ne  peuuent  auoir  annuellement 
à pareil  iour  fcmblablcsafpc&s  ,conion&ions, 
oppofitions , rencontres  de  {ignés  , ingrats 
du  fauorables , de  maifons  amies  ou  enne- 
mies ; d'où  les  A Urologues  tiennent  que  dé- 
pendent les  bonnes  ou  mauuaifes  fortunes  d’i- 
cy  bas. 

5.  Qui  cft  vn  abus  de  fuperftition  qui  peut 
venir  du  Iudaïfmc  , qui  deffend  la  chair  des 
animaux  immondes , entre  lcfqucls  on  peut 
mettre  l’oycj  quoy  qu’cffe&iucmcnt  rEfcri- 
ture  n’en  falTc  mention  , fi  ce  n’cft  qu’on  le 
yeüille  comprendre  entre  les  oyfcauxqui  ref- 
fcmblcnt  aux  cygnes,  dont  la  chair  cft  de  fa- 
cile corruption,  à caufc  de  leur  nourriture  dans 
leseftangs  le  riuicrcs , c'eft  pour  quoy  fon  v Pa- 
ge eftoit interdit  en  la  Loy  de  Moïfc,  ainfî 
que  le  remarque  fort  bien  le  do&e  de  Lyre , 
en  fon  Commentaire  fut  le  chapitre  x x.  du 
Leuitique. 

4.  Le  commun  toutefois  obferue  vnecou- 
ftume  contraire  à cét  aduertiflement , fc  fai- 
fant  d’ordinaire  tirer  du  fang  le  premier  iour 
de  May,furvne  vieille  creance, que  lafaignée 
de  ce  iour  preferue  le  corps  de  maladie  le  refte 
de  l’année  : qui  cft  vne  opinion  vulgaire  que 
ie  ne  veux  pas  condamner,  pourcc  que  fou- 

Qq 
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ucnt  clic  rencomrc  bien  ; feulement  ic  labîaf- 
me  en  ce  qui  eft  de  l’efle&ioh  d’vn  iour  par- 
ticulier. 

y.  Pourcc  quclafaignéeeft  lefouucrain  re- 
mede  des  maladies  de  rcplction  qui  pcuuent 
incommoder  les  hommes  en  tout  temps  8c  en 
tout  âge  -,  8C  tant  s’en  faut  qu’il  y ait  du  ha- 
zard  à faire  ouucrturcdcs  vaiifeaux , que  fou- 
uent  il  yen  a beaucoup  plus  à n’en  faire  point. 
Car  l’vnc&  l’autre  des  rcpletions  confiderée, 
celle  qui  eft  aux  forces , quoy  que  plus  mole- 
tte & dangereufe  de  foy , pour  cftrc  dans  l’ha- 
bitude du  corps , 8c  inueftir  la  fubttancc  des 
parties , l’eft  beaucoup  moins  par  accident, 
que  celle  qui  l’cft  aux  vaifleaux  : car  en  la  pre- 
mière, le, corps  repentant  vn  poids  non  ordi- 
naire , 8c  fes  forces  fuccombcr  peu  à peu  par 
la  pefantcur  de  leur  charge  , comme  vn  hom- 
me qui  a beaucoup  de  chemin  à faire  fous  le 
poids  d’vn  lourd  fardeau  $ reçoit  des  arresd’v- 
ne  future  maladie  , à laquelle  par  confcqucnt 
on  a loifir  de  donner  ordre.  Mais  la  dcrnicre 
repletion  n’e  fiant  qu’aux  vaifleaux  , fans  fc 
donner  en  forte  du  monde  à connoiftrc , fi- 
non  par  le  battement  & tenfion  extraordinai- 
re des  veines,  apres  l’exercice  8c  au  refte,  pat 
l’embonpoint  & parfaite  fanté  du  corps , on 
fent  auant  que  l’on  ait  loifir  d’y  prendre  gar- 
de, les  ruptures  de  vaifleaux  qui  retenoient  le 
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fang  & l’amc  prifonniere  , les  apoplexies  se 
morts  fubites , à quoy  les  hommes  replets  doi- 
uent  prendre  garde.  . 

6.  A fçauoir  en  Auril  & May,  pour  dimi- 
nuer la  repletion  , & ofter  partie  des  humeurs 
que  l’Hyucr  & le  Printemps  ont  amalfez  par 
la  nourriture  copicufe  , trop  rarement  confcr- 
uée  en  la  conftipation  des  porcs  & foupiraux 
du  cuir,  de  peur  que  l’Efté  furucnant,lc  fang 
ne  conçoiue  quelque  chaleur*  eftrangerc , qui 
cauferoit  des  fièvres  putrides  : & fur  la  fin  de 
Septembre  pour  rafraichir  le  fang , & donner 
air  à fa  pourriture  , laquelle  augmentero  c 
beaucoup  durant  l’Hyuer  , eftant  fomentée 
des  cxcrcmcns  qui  s’amalfcnt  en  Cette  fai- 
fon. 


Qq  U 
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TEXTE  CIL 

Des  caufes  qui  peuuent  empcfchet 
la  faignée. 

Trigida  natura , & frtge  ns  regio,  dolor  ingens, 
, Tofi  Uuacrum , coitum , minor  jetas  atque  finths , 
C Morbus  prolixus , potus  repletio  cr  efia. 

Si  fragilis  vcl fit  b tilts  fin  fus  fiomachi fit  ^ 

Et  fafiiditi  non  funt  tibi  phlebotomandi. 


En  froid  tempérament 1 , région  froidureufe  * , 
Excelïïue  douleur  * , hors  la  lutte  amoureufe  *>  , 
Hors  le  bain  * , en  bas  âge  * , ou  allant  au  déclin  7 , 
En  longue  infirmité  8 , i cftomac  eftant  plein  9 , 
Prompt  à vomir  10 , fenfiblc  ou  foiblc  de  nature» 
îjJ’entreprcns  follement  des  veines  l'ouucrture. 
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4 

faignée  ejl  vn  remede  v Hlgaire  & 
commun  » mais  pourtant  d'vue  ce» - 
fequence  fort  grande  , & qu*  ut  de- 
uroit  point  ejfre  mts  en  pratique  qua- 
uec  prudence , iugementdr  meure  de- 
liberation : ie  dis  me/me  aux  mala- 
dies y où  il  efi  abfolument  nece faire , pour  les  cir confian- 
ces qu’il  couuient y obforuer,  à peine  de  tdut  ruiner  & 
perdre.  Car  Nature  efi  auare  de  fin  threfir  , qui  efi  U 
Jang , duquel  elle  ne  fait  point  volontiers  largeffe  fans 
tefperance  d'vne  vtilite' plus  grande  : & temeraires  font 
les  Aledccins  & Chirurgiens  qui  fcpanchene  mal  à. 
propos  ; que  s’il  leur  renffit  bien  , c'efl  par  hasard , usait 
bien  fiuuent  au  lieu  d’en  tirer  du  profit  , ils  précipitent 
les  malades  en  des  labyrinthes  dont  apres  ils  ne  peuuent 
les  retirer.  Quiconque  voudra  donc  faire  efilorre  quel- 
que fruit  de  la  faignc'o , doit  prudemment  examiner  eu 
fin  ejpritles  confies  qui  la  peuuent  empefehereu  retarder > 
afin  que  l’operation  re'nflijfe  a fin  honneur , & au  conten- 
tement du  malade  : ces  confis  font  couchées  en  noflre 
Texte , dr  plus  amplement  dans  Galien  liure  neufiefma 
de  fa  Méthode. 


Qq  «> 
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, Explication. 

• » 

\ 

I.  AV  corps  de  température  froide  Ton 
x\.d°ir  efpargner  Je  fang  tant  que  l’on 
peut , puis  que  fon  cuacuation  diminue  1 1 cha- 
leur défia  languide,,  & introduit  la  froidure 
ennemie  de  la  vie  , d’autant  que  par  le  fang 
fubfiftc  la  chaleur  naturelle,  comme  le  feu  par 
le  bois , félon  Galien  au  liurc  de  la  Saignée 
chapitre  $.  le  dis  de  rechef  qu’il  faut  efpar- 
gner le  fang  tant  que  l’on  peut  : car  de  n’en 
point  tirer  du  tour,  il  y a du  danger  bien  fou-! 
uenr,  foit  que  la  fièvre  s’allume  dans  tels  corpsy 
foit  que  les  humeurs  s’y  multiplient,  lefquels 
amafïcz  en  trop  grande  quantité  fuffoquent 
la  chaleur , ainfi  qu’vn  gros  monceau  de  bois 
cftouffe  vn  petit  feu  , particulièrement  quand 
il  cft  verd  & nouucllcment  coupé.  Or  rout 
ainfi  qu’ep  oftant  partie  du  bois  qui  cfioufoit 
la  chaleur,  le  feu  agit  plus  facilement  fur  le  re- 
fte  quilüy  eft  proportionné}  de  mcfmc quand 
vn  corps  regorge  d’humeurs  froids  & cruds, 
qui  nonfculcrçïcnt  fuffoquent  la  chaleur  natu- 
relle, mais  auffi  caufent  opprcfiîons  & obftru- 
ftions  aux  vifeeres  principaux , on  peut  afïuré- 
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ment  ouurir  les  veines  : non  en  intention  de 
rafraichir , mais  de  décharger  le  corps , &:  déga- 
ger  les  parties  de  l’embaras  que  leur  caufc  l’a- 
bondance des  humeurs , afin  que  ta  chaleur  na- 
turelle puifle  venir  à bout  durefte  endiffipant 
& confumant  les  matières  crues  & fupcrfluës. 
Au  refte  la  température  froide  vient  ou  de  na- 
ture, ou  d’âge  j ou  de  maladie,  &c  toutes  trois 
font  ou  fimples,  ou  aucc  matière.  Celles  qui 
font  fimples  ne  veulent  point  delà  faignéc, 
qui  leur  cft  contraire  dirc&ement  : aux  der- 
nières clic  cft  ncccflàirc  quand  la  matière  cft 
excédante  , comme  nous  venons  de  dire  , &: 
particulièrement  quand  l’excès  procédé  du 
manque  & fupprdîion  de  quelque  flux  peric- 
dic  & ordinaire;  ainfidans  l’vne  de  l’autre hy- 
dropifie  l’on  faigne  aucc  aflurance  lors  qu’il  y 
a grande  plénitude  aux  vaifleaux,  &:  quand  les 
hemorrhoïdes  ou  les  mois  font arreftez.  Caries 
matières  fupprimees  qui  regorgent  au  foye  de 
infectent  le  fang  reprenans  leurs  cours  prccc- 
dans  par  le  moyen  de  la  faignéc,  bien  fouuenc 
cevifccre  fe  remet  en  fon  premier  cftat. 

2.  Saifon  de  conftitution  de  temps,  froi-  - 
' de  , qui  retient  ie  fang  ,.au  moins  fes  parties  , 
plus  groflieres , comme  congelées  dans  leurs 
vaifleaux  : de  forre  que  tirant  alors  du  fang. 

Je  plus  fubtil  de  fpiritueux  fortiroit  feulement, 
de  il  ne  refteroit  que  le  plus  féculent  de  teiv 

Qq  iiij 
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relire.  Il  faut  entendre  le  fcmblablc  des  re-^ 
gions  chaudes , & qui  ont  le  Soleil  pour  Zc- 
nit , des  faifons  & configurions  de  temps  de 
pareille  nature , où  les  corps  font  tout  langui- 
des & efflanquez  par  l’cxcés  de  la  chaleur  ex- 
terne , & le  manque  de  rafraichificmcnt, 
comme  au  temps  de  la  Canicule  , durant  le- 
quel temps  Hippocrate  deffend  les  cuacua- 
tions.  Le  temps  donc  plus  commode  pour  J» 
faignéc  eft  celuy  qui  n’efi  ny  trop  chaud  n y 
trop  froid  , qui  cft  ferain  , ou  médiocrement 
humide  j halcnc  de  vents  doux  & bénins, 
comme  ceux  du  Lcuant  &:  du  Couchant, com- 
me aufii  de  leurs  collateraux,  tirans  au  Nord. 
Mais  comme  il  y a deux  temps  principaux 
propres  pour  la  faignéc,  l’vnd’clc&ion  & l’au- 
tre de  ncccflîté  -,  ceux  qui  fc  feront  tirer  du 
fang  de  gayetc  de  cœur , ou  pour  quelque 
legere  infirmité, attendront  la  commodité  du 
premier  ; mais  ceux  qui  en  feront  fort  pref- 
fez  , fc  rangeront  au  dernier , de  peur  qu  en 
attendant  le  beau  temps  l’occafion  ne  fc  paf- 
fe,  & que  la  mort  s’en  cnfuiuc  ; comme  en 
vnc  plcvrcfic  , fièvre  continue,  apoplexie  , & 
autres  accidents  qui  requièrent  fcclcrité , cor- 
rigeant félon  la  nceclïité  prefente  , l'air  de  la 
chambre  par  le  bon  feu , s’il  fait  froid  -,  &:  par 
les  rafraichUIcmcns,  comme  arrofemens  d’eau 
& do  vinaigre  mêliez  enfcmblcjionchccs  d’her- 
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bes  refrigeratiues,&  clofturcs  de  fencftres}s‘il 
fait  chaud. 

3.  Ce  Texte  fcmblc  contredire  à Galien, 
çomm.'ad  Jph.  23.  lib.  1.  qui  commande  de  ti- 
rer du  fang,  metime  iufqucs  à défaillance  , en 
trois  cas  principaux;  à fçauoir  aux  grandes  in- 
flammations, aux  fièvres  ardentes,  &aux dou- 
leurs Violentes.  Ce  qui  s'accorde  à la  raifon  en- 
tièrement aux  deux  premiers , pourcc  que  la 
faignéc  rafraichit  promptement  & puiflam-. 
ment  : au  dernier,  pourcc  que  où  la  douleur 
cft  violente , il  cft  difficile  qu’elle  ne  Toit  en- 
tretenue de  quelque  matière  chaude  : & bien 
que  du  commencement  il  n y en  euft  point, 
pourtant  il  y en  aborderoit  infailliblement  par 
fluxion,  ce  qui  cauferoit  la  refolution  des  ef- 
prits , & inflammation  à la  partie.  Or  la  con- 
tradidion  fera  leuce , fi  nous  voulons  enten- 
dre ces  mots  de  la  partie  trauaillée  de  douleur, 
laquelle  y augmenterait,  & attirerait  prompte- 
ment fluxion  , fi  l’on  en  tirait  du  fang  : c*eft 
pourquoy  on  ne  trauaillc  pas  fur  la  partie  mef- 
mc,  mais  on  la  décharge  en  euacuant  l'oppo- 
fitc  quieft  faine,  par  laquelle  on  fait  revulfion 
& deriuation  tout  cnfcmblc  des  humeurs  tom- 
bées & à romber. 

4.  Apres  laquelle,  nature  eftant  affaiblie, 
ne  peut  fans  péril  endurer  l'cuacuation  du  - 
fang  , qui  doit  tenir  la  place  de  la  fcmcnce 
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perdue  : mais  cc  qui  plus  importe  , cft  que  le 
congres  agite  les  humeurs,  Si  diftîpc  beaucoup 
d’cfprirs  $ ce  que  fait  aufii  la  faignéc  : c’e/fc 
pourquoy  il  la  faut  obmettre  en  cc  cas,  SC 
donner  quelque  temps  de  repos  à ccluy  qui 
doit  cftrç  faigné , durant  lequel  ccfle  l'agita- 
tion des  humeurs,  &i  s’accoife  l’cmotion  des 
efprits,  afin  qu’il  reprenne  fes  forces,,  & puis  ‘ 
apres  venir  à l’operation  le  mcfmc  iour  , s’il  y 
a ncccfiué  de  la  faire:  linon  différer  au  lende- 
main. 

5.  Car  il  cft  très  dangereux  de  faire  vnc 
grande  cuacuation  tour  à la  fois  , dit  Hippo- 
crate: or  le  bain  cuacue  alfez  fans  la  faignée, 
particulièrement  les  gens  délicats,  Si  qui  s’af- 
foibli  fient  aux  moindres  cuacuations.  Le  pro- 
pre du  bain  çft  d’cuacuer  le  corps , car  il  fait 
exhaler  cc  qui  cft  fuligineux  , & attire  au 
cuir  la  matière  peccante.  Mais  il  cft  dange- 
reux à ceux  qui  ont  le  corps  impur  & caco- 
chyme , parce  qu’ils  n’en  doiucnt  iamais  v- 
ferfans  auoir  premièrement  fait  marcher  les 
remèdes  altcratifs  Si  purgatifs  : d’autant  qu’il 
fond  les  glaires  du  ccrucau  , émeut  les  rheu- 
mes , Si  caufe  la  gale  * quand  la  matière  atti- 
rée au  cuir  cft  trop  epoifte  pour  s’exhale»  par 
les  pores  : Si  à ceux  qui  en  vfent  fouucnt  les 
chairs  dcuicnncnt  molles  & Iaxcs , les  nerfs 
s’affoiblificnc , l’çfpric  fc  tend  ftupidc , les  hc- 
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morrhagies  &:  défaillances  font  frequentes, 
en  fuitte  defqucllesla  mort,  die  Hippocrate. 
Ariflote  en  fes  Problèmes  Se&ion  3.  attribue 
pluficurs  proprietez  au  bain  , lcfqucllcs  fc  di- 
uerfifient  fujuanr  la  nature  des  corps  ; car  il 
rclafche&  rend  Couples  & agiles  ceux  qui  font 
durs  & reflerrez:  au  contraire  il  diflout  & af- 
faiblit ceux  qui  font  de  contraire  complcxion, 
à fçauoir  lafehes  & mois.  Quand  nous  parlons 
des  bains  nous  entendons  ceux  d’eau  chaude 
ou  tiedejnon  ceux  du  Médecin  CharmisMar- 
fcillois,  lequel  au  récit  de  Pline  chapitre  pre- 
mier du  2$,  liure,ordonnoit  à fes  malades  les 
bains  d’eau  froide  en  plein  Hyuer.  Il  auoit 
peuteftre  la  creance  que  telle  manière  de  bain 
corroboroit  les  membres , comme  les  anciens 
Germains  qui  baignoient  leurs  enfans  nou- 
ueau-nez  dans  le  Rhin  & le  Danube:  couftu- 
me  que  gardent  encore  en  ce  temps  certains 
voleurs  qui  pillent  impunément  le  plat  païs, 
lefqucls  fc  nomment  Egyptiens , qui  caficnt 
mcfme  la  glace  pour  plonger  leurs  petits  en- 
fans  fi  toft  qu’ils  font  nais.  Galien  liureio.de 
fi  Méthode,  permet  le  bain  d’eau  froide  aux 
jeunes  hommes,  gras  & charnus,  dans  la  vio- 
lence d’vne  ficvre,pourueû  que  l’on  fait  afiiiré 
qu’il  n’y  ait  aux  vifcercs  aucune  inflammation: 
le  mefmcau  liurez.  delà  Çonferuation  de  fan- 
lé,  deffend  pareille  forte  de  bains  aux  adolef- 
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o C dujès pour  cmpcfcber  la  faignéc, 
cens  contre  le  fécond  & troifiefme  feptenaire* 
car  à fon  dire  il  les  empefehe  de  croiftre  en 
cet  âge  où  leurs  membres  doiuent  auoir  leur 
iufte  cftcnduë.  C’eft  à quoy  Ton  doit  pren- 
dre garde  foigneufement»  fur  tout  ouïes  eaux 
font  grandement  froides,  vcû  qu’il  n’y  a rien 
qui  nuife  plus  à la  crpiflTance  que  le  froid  : 
pour  exemple  , les  plantes  qui  durant  l’Hy- 
uer  ne  pcuuent  s’auanccr  : ceux  qui  fc  fonfi  -, 
fort  échaofez  apres  vn  grand  exercice  ne  fc 
doiuent  non  plus  baigner  en  eau  froide,  qu’en 
boire. 

6.  Mefme,  dit  Galien  liu.xi.  de  fa  Métho- 
de , quand  l’enfant  feroit  trauaillc  de  fièvre 
continué , il ncdoit  point eftre faigné , l’indica- 
tion tirée  de  fa  nature  cftant  préférable  àcellc 
de  fa  maladie.  Orcft-ilqu’auxenfans  les  efprits 
le diflîpcnt  fans  celle,  & plus copieufcment  du- 
rant la  fievre  qu’en  pleine  fantc  ,tant  à caufc 
de  la  chaleur  redoublée  que  de  l’appetit  per- 
du, par  ledeffaut  duquel  le  corps  ne  peutrccc- 
uoir  nourriture  égale  à la  perte  qu  il  fait  de  fa 
fubftancc.  Dcffencc  que  nous  deuons  enten- 
dre, à mon  ad  uis,  des  fièvres  non  putrides-,  car 
pour  les  putrides  la  pratique  cft  autre  à pre- 
fent,  & mefme  eftoit,  comme  ic crois,  de  ce 
temps  Jà.  • 

7.  Car  les  vicillars  ont  peu  de  fang,  &ice- 
luy  froid,  qui,  comme  dit  le  ïfoct»  Iuucnal 
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Sat.  10.  n’emprunte  fa  chaleur  que  de  la  fiè- 
vre: pourtant  aux  grandes  inflammations, 
plèvre  fies  & fièvres  ardantes , on  les  doit  fai-  ' 
gner  fans  crainte , comme  Rhafés  entre  les 
Arabes  pratiqua  furvn  homme  d’âge  décrépit. 

Si  la  faignéc  ne  fauuc  la  vie  à ce  s bonnes  gens, 
au  moins  elle  diminue  leurs  douleurs  , fait 
qu'ils  meurent  plus  doucement.  Galien  au  li- 
ure  5.  de  la  Conferuation  de  fanté,  définit  la 
vieilleflc  vn  tempérament  du  corps  froid  &: 
fec,  procédant  de  la  multitude  des  années.  II 
y a de  deux  fortes  de  vieilleflc ) l’vne  vcrde&r 
crue,  l’autre  décrépite  : la  première  fc  conte 
depuis  cinquante  cinq  iufqucs  à foixante  cinq,  * 
foixante  & dix,  & quelquefois  au  deflus  : on 
l’appelle  vcrdc  U crue  , d’autant  qu’en  icelle 
les  hommcs^pcuucnt  vaquer  encore  à leurs  or- 
dinaires exercices,  fç  marier,  faire  des  enfans, 

& fruftrer  de  leurs  fucccflions  leurs  heritiers 
prétendus , comme  pluficurs  expérimentent 
fouucnt  à leur  grand  regret.  La  vieilleflc  dé- 
crépite commence  enuiron  l’âge  de  foixante  Ce 
cinq,  ou  au  deflus,  & dure  iufqucs  au  bout.  En 
cét  âge  les  hommes  font  inutiles,  radotent  v- 
ne  partie  du  temps , boiucnt , mangent,  & dor- 
ment le  reftc,rentrans  comme  Tondit  en  en- 
fance. Outre  ces  deux  fortes,  il  y en  avnctroi- 
fiefmc,qui  cft  maiadiuc , que  Ton  nomme  vieil- 
lcflc  de  Philippe,  qui  eftvne  cfpecc  demaraf- 
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me,  cauféc  par  vne  intempérie  froide  , qui  à 
fucccdé  à vne  chaude  ; c’efi  à dire  à vnc  fiè- 
vre hc&ique:  on  appelle  cette  afFc&ion  vieil- 
lcfie,  pourcc  qu’elle  met  le  corps  de  l’homme 
quoy  que  icunc , en  vne  habitude  de  vieillard. 
Et  d’autant  que  ceux  qui  font  ainfi  malades 
doiucnt  eftrc  traittez  en  vieillars , dit  Galien 
au  liure  du  Marafmc  , & au  10.  de  la  Métho- 
de. On  l’appelle  vicilleflc  de  Philippe,  àcaufc 
qu’vn  Médecin  de  ce  nom  l’a  ainfi  baptiféele 
premier. 

8.  Ou  pluftoft  apres  vne  longue  maladie, 
quand  les  forces  du  corps  font  reduittes  au 
petit  pied  : car  dans  les  maladies  longues  & de 
duree,  fouuent  il  faut  venit  à cette  operation: 
mais  au  lieu  des  grandes  cuacuations  que  l’on 
pratique  aux  maladies  aiguës,  on  les  fait  à pe- 
tites fois  en  ccllcs-cy  j rcftabliflfant  peu  à peu 
par  bonne  & legere  nourriture  les  forces  du 
malade , en  fubftituant  de  bon  fang  en  la  pla- 
ce du  corrompu , lequel  entretenoit  la  pourri- 
ture dans  les  vaiffeaux. 

S.  De  vin  & de  viande , pcurcc  que  la  fai- 
gnéc  euoquant  la  chaleur  au  dehors  auec  le 
fang , troublcroit  la  co&ion,  6c  attircroit  dans 
les  veines  le  fnngcrud,  dont  les  parties  feroient 
apres  mal  nourries  j ou  bien  pleins  d’cxcre- 
mens , engendrez  d’indigeftion  : eequiempef- 
- <ha  Galien , comme  il  le  tcfmoignc  au  liure 
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de  fa  Méthode  * de  tirer  du  fang  à vn  ieune 
homme  au  commencement  d’v  ne  fièvre  con- 
tinue non  putride. 

10.  C’eft  à dire  fuiet  à nauféc  , qui  n’a  pas 
Lefoin  de  faigncc  lors  qu’elle  eft  ciTenticlle  à 
l’cftomac,  duquel  elle  ne  peut  rien  euacucr: 
mais  la  caufe  luy  en  cftant  communiquée  par 
le  vice  de  quelque  partie  , l’operation  en  eft 
fcurc  alors;  d’autant  qu’eu  cuacuant  la  matière 
vitieufe  elle  empefehe  que  l’eftomac  n’en  foit 
attainr,  Se  par  ce  moyen  l’on  va  au  dcuantdc 
ce  fymptomc  : ou  bien  nous  pouuons  dire  qqc 
la  faigncc. eft  contraire  à la  nauféc  quand  el- 
le procède  d'humeurs  corrompus  Se  malins, 
lefqucls  cftant  attirez  aux  veines  pour  fuir  le 
vuidc , caufcroient  des  accidens  pires  que  le 
premier.  C’eft  pourquoy  auparauant  que  de 
laigner,  c’eft  prcfquc  toufiours  l’ordinaire  de 
faire  inie&ions  de  quelques  Iaucmens,  ou  de 
donner  par  la  bouche  quelques  minoratifs, 
qui  purgent  bénignement , Se  prcfquc  fans  é- 
motion  les  cxcremcns  Se  matières  putrides, 
qui  font  retraite  dans  les  parties  du  ventre 
inferieur. 

11.  ■ C’eft  à dire  d’vn  fentiment  fort  ex- 
quis , pource  qu'au  moindre  mouucmcnt  du 
fang  , la  bile  pourroit  fur  l’orifice  fupcricur 
du  ventricule  , y caufcr  des  fymptomes  dan- 
gereux , mefmc  au  coeur  Se  au  ccrueau  , qui 


6i  4 C au  Je  s four  empe Jcber  la  Jaignee , 
fouucnt  compatirent  auec  luy  , félon  Galien 
lib.  i.  de  caufjtmp.  l’vn  par  l’intcrcft  du  voifî- 
îiage  , c’eft  le  cœur , l’autre  par  la  communi- 
cation des  nerfs,  fymptomesqui  font  d’autant 
plus  grands  & cruels  que  l’cftomac  cft  fcnfiblc 
& délicat. 

13.  Pourcc  que  les  veines  cuacuécs  tirail- 
lent V harcèlent  fans  ccflc  l’cftomac  poureftre 
remplies , lequel  cftant  foiblc  fuccombc  à cc 
trauail , d’où  viennent  fouucnt  des  pafmoU 
fions  & défaillances;  telles  perfonnes  en  l’a&e 
de  la  faignéc  ont  meftier  de  prendre  vnboüiU 
Jon,  vn  oéuf,  ou  vne  roftie  en  vin,  s’ils  n’ont 
•point  de  fïevre  : car  telle  nouçrkurc  , outre 
qu’elle  fortifie  l’cftomac  , clic  empefehe  le 
fentiment  de  fu&ion,  qui  caufe  les  accidents 
fuldits. 


TEXTE 
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f E X T E cm. 

< » 

Des  obfcruations  qui  font  à faire  cri 
l'operation  de  la  Saignée. 

Use  factenda  tibi  ejuando  vis  phleb  otomari , 

V cl  quando  mi  nui  s ,fucris , vel  quan  do  minut  us , 

Vnftio  feu  pet  us , lauacrum , vel  facta  >motus, 

Dtbent  non  fragilt  tibi  fîngula  mente  teneri . 

i 


L’onékion  1 , bain  1 > boijlbn  } , bandage  Sc  mou- 
uçmcnt» 

Se  doiuent  pratiquer , tant  deuant  la  faignée , 

Qu'en  la  faifant,  qu’apresla  pointurë  donnée , 

Ce  qu’il  faut  retenir  pour  agir  feurement. 


Difcours. 


E nef  pas  ajfez,  d'operert  il  faut  en  opérant 
obferuer  les  circonftances  requtfes  à /V 
peration  , la  moindre  defqueUes  négligée 
caufe  vn  manu  ai  s fncc’es  de  tout  le  re- 
» fte.  En  vain  vn  Chirurgien  aura  coupé 
adroitement  vn  membre  ponrry  ou  fracafe',  s’il  n a le 
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feu  tout  prefi , ou  les  poudres  & plumaceaux  pour  arri- 
fier  le  far  g qui  fut  abondamment  des  veines  & artè- 
res : en  vain  la  reduftion  d' vu  membre  rompu  ou  di fla- 
que fera  faite,  fi  faute  de  bandages  à la  main  il  faut 
recommencer  de  nouueau  : toufiours  auant  que  de  ve- 
nir a l'operation  l'Appareil  doit  efire  prefi.  C'efi  ce  que 
ttofire  Texte  recommande  en  fa  feigne  e , comme  voulant 
aduertir  le  Médecin  & Chirurgien  de  ne  C entrepren- 
dre, fans  auotr  aupar auant  donné  l'ordre  fi  toutes  cho - 
fes  vtiles  aux  accidens  qui  fuiuent  cette  operation  faite  k 
l’efiourdy  ; non  que  ces  cho  fes  fient  perpétuellement 
ttecejfaires , (fr  d'vne  neceffité  abfoluè  % mais  condition- 
née f c’efi  a dire  pour  mieux  faire  quelque  fois. 


Explication. 

X.  à dire  qu’il  faut  froter  l’endroit 

V vdc  la  veine  , de  quelque  peu  d’huile 
oubeurre  frais , tant  deuant  qu’apres  la  faignec: 
deuant,  afin  d’amolir  & dilater  le  cuir  pour 
mieux  voir  la  veine, & faire  moins  de  douleur 
à 1’ouucrture  d’icelle  : apres, afin  d’appaifer  la 
douleur  qui  dure  long  temps  aucune  fois , à 
caufe  de  la  chaleur  & acrimonie  du  fang  ; &: 
par  fois  auffi  pour  empefeher  la  clofture  trop 
prompte  de  la  veine  , afin  de  réitérer  la  fai- 
gnée s’il  en  eft  befoin  ,fans  faire  nouucllc  in- 
cifion , & donner  moir\s  de  peine  aux  malades, 
pluficurs  defquels  refusent  le  remède  , crainte 
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3u  coup  i ioint  que  les  faignées  font  difficiles 
où  les  incifions  font  encore  récentes , & fou- 
üent  pour  en  faire  beaucoup  en  vn  mcfmc  en- 
droit les  parties  s’irritent , & attirent  fur  elles 
des  defîuxions,  notamment  aux  gens  replets, 

& qui  ont  les  vaiffeaux profonds:  outre  qu’ils 
font  mal  aifez  à laigner  par  le  peu  d’apparen- 
ce des  veines , fous  lcfquelles,ou  du  moins  fore 
proche,  fc  rencontrent  d’ordinaire  les  nerfs  Sc 
les  artères,  la  piqueure  defqucls  efl  extrême- 
ment dangercofe. 

2.  Ou  pluftoft  lafriétion  auec  linges  médio- 
crement rudes  aux  corps  cacochymes  pleins  \ 
de  crudité  , cfquels  fouucnt  elle  fupplée  à la 
faignée,  & à la  purgation,  dit  Galien  au  ncu- 
fiefme  liurc  de  fa  Méthode:  mais  foie  le  bain, 
on  le  peut  feurcmcnt  ordonner  trois  ou  quatre 
jours  deuant , & autant  apres  la  faignée;  dé- 
tiant , afin  d’humetter  le  corps  , préparer  les 
humeurs , & les  rendre  coulans  : apres,  afin  que 
la  replction  oftcc,  ce  qui  refte  de  vicieux  au 
fang , foit  peu  à peu  refout,  attiré  au  cuir,&  diffi- 
pé  par  la  tiedeur  du  bain  , lequel  eft  toufiours 
plus  vtile  apres  que  deuant,  ôc  rarement  on  en 
doit  vfer  auant  la  faignée,  fi  ccn’eftauxCcrps 
fecs  & mélancolies  , afin  de  rendre  le  fang 
plus  fluide.  Les  bains  font  ou  naturels, ou  ar- 
tificiels , fimples , ou  compofez  ; les  bains  natu- 
rels fitnples  font  ceux  des  riuiercs»,  cfqucllcs  en 
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temps  commode  Ton  Te  peut  baigner  peut 
temperer  la  chaleur  des  vilceres , & nettoyer 
le  cuir.  Les  artificiels  font  ceux  que  l’on  pre* 
parc  à la  mailon  , dans  quelques  cuues  faites 
à propos , aucc  de  l’eau  froide , pure  & fim* 
pic.  Les  bains  naturels  compofez,  font  ceux 
dont  les  eaux  font  altérées  de  fouphre  , vi- 
triol , bitume  , fer  , cuiurc  , plomb  , & autre 
matière  minérale  , tels  qu’il  s’en  trouuc  en 
plulieurs  contrées  de  la  France , & des  pars 
voifins  , comme,  Pouguc,  Bourbon,  Spa, 
Forges,  & autres.  Quand  ie  parle  des  bains, 
i’entens  aufli  des  eaux  que  l’on  boit , où  les 
Médecins  ont  recours  quand  leurs  remedes 
demeurent  fans  effet  autour  de  plufieurs  ma- 
ladies , comme  , paralyfics , fiatiques  , gout- 
tes froides  , hydropifies  , coliques , fuppref- 
iïons  de  mois,  gratclles, dartres, lèpres,  i au- 
tres impuretez  du  cuir , obftruétions  de  fLye, 
de  ratee,  calcul  te  fable  des  reins,  & plufieurs 
autres.  Les  eaux  font  froides  ou  chaudes:  les  ' 
chaudes  font  pour  le  bain  , les  froides  pour  le 
breuuagc  : celles  cy  corroborent  les  parties  in- 
térieures , & fuiuânt  la  qualité  des  métaux 
quViies  ont  contrariée  ont  des  effets  plus  ou 
moins  grands , & furuienncnt  à diuerfcs  in- 
cotnmoditcz  dont  il  n’y  a icy  lieu  de  traitter. 
Les  bains  artificiels  compofez , font  ceux  qui 
fupplccnt  au  deffaut  des  naturels , dans  lcf- 
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quels  on  fait  entrer  diuerfes  fortes  d’herbes, 
ouquclqu’vndcs  minéraux  fufdits.  Mais  com- 
me les  firaples  bains  préparez  à lamaifonfont 
d’vfagc  plus  feur  que  ceux  des  riuiercs , pour*- 
ucû  qu’ils  foicru  renouuellez  fouucntjc  con- 
traire eft  des  compofcz  ; car  en  matière  de  ccux- 
cy  , les  naturels  font  beaucoup  meilleurs  que 
les  artificiels. 

3.  De  vin  , mcfmc  en  la  fievre , quand  on 
redoute  la  fyncopc,  ou  quelque  chofe  qui  en 
approche  ; ou  s’il  n’y  a point  de  fievre, afin  de 
reftaurer  promptement  les  efprits  difiipez  par 
la  faignéc.  Il  y en  a qui  ne  pcuuent  aucune- 
ment endurer  cette  operation  s’ils  n’ont  con- 
tinuellement le  vin  dans  la  bouche,  ou  autre- 
ment ils  tomberaient  en  défaillance  , ce  que 
nous  voyons  fouucnc  amucr  à des  hommes 
robuftes,  & qui  fcmblcnt  indomptables  d’ail- 
leurs. La  raifon  que  i’en  trouuc  eft  que  ces  - 
gens  ayant  le  fang  fort  chaud  & fubril,  au  moin- 
dre fnouuement  d’iceluy  la  bile  s’émeut  & fc 
iette  dans  l’eftomac  , où  elle  cauïe  la  fynco- 
pc  nommée  Cardiaque.  A cét  accident  font  * 
propre  les  vins  vieux,  chauds,  & quelque  peu 
aftringens , lelon  Galien  liure  douzicüne  de 
fa  Méthode  , icfqucls  fortifient  l’cftomac, 

& cmpcfchcnt  que  la  bile  ne  l’offenco,  corn-  ' 
me  font  les  vins  de  Bourgogne  de  deux  ou  trois 
ans.  v 
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4.  Ligature  auant  1 operation  pour  faire  en*: 
fier  les  veines , les  tenir  en  eftat  , & y attirée 
du  fang  par  la  douleur  , apres  l’operation,  de 
peur  que  la  playenes’ouurc  derechef  ; la  pre- 
mière ligature  fe  forme  au  ciefTus  du  lieu  où  1 on 
doit  faire  l’incifion  , laquelle  doit  eftrc  forte 
pour  rciUïir  aux  effets  fuf dits  : &r  la  dernière 
lur  le  corps  de  la  veine  , mettant  vne  petite 
coraprcffc  directement  fur  lincifion,  aprcsl  a- 
uoir  baflinée  d’eau  fraichc  , comme  aufli  les 
lieux  d’cnuiron,  afin  d’empefeher  quelque  a- 
mas  & grumeau  de  fang.  Cette  ligature  doit 
cftre  médiocrement  ferrée , n’eftant  ny  rrop 
lafehe  , ny  trop  cftroitc  , afin  que  le  malade 
puiffe  plier  le  bras  à fon  aife.  Les  ligatures  trop 
lafehes  font  caufc  aucune  fois  que  Te  fang  fort 
malgré  que  l’on  en  ait  : celles- qui  font  trop  fer- 
rées. font  douleur  , attirent  les  fluxions , eau- 
fent  inflammations  & cangrcnes  des  parties, 
comme  nous  auons  vcû  quelquefois  arriucren 
moins  de  vingt- quatre  heures:  ce  quieft  par- 
ticulièrement hazardeux  aux  corps  impurs  & 
cacochymes. 

5.  Vne  legcrc  promenade  pour  difliper 
ïcs  vapeurs,  efueilter  les  çfprirs , & fubtilier  le 
fang:  mais  particulièrement  aux  faignçcs  du 
pied  j il  cft  ncceflairc  à pluficurs  de  fe  proT 
mener  auant  l'operation  , à fçauoir  à ceux  ou 
celles  qui  ont  les  vaifleaux  déliez  3 & peu  rc« 
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connoiflfables , afin  de  les  faire  enfler,  & atti- 
rer à bas  les  humeurs.  Ceux  qui  par  maladie  ou 
débilité  ne  fe  pcuuent  exercer  à la  pourmena- 
de,  fe  doiuent  faire  viucmcnt  frotter  les  cuif- 
fes  le  les  iambes  du  haut  en  bas  aucc  des  linges 
qui  ne  foient  ny  trop  rudes  , ny  trop  doux, 
attendu  que  félon  tous  les  Médecins , la  fridion 
fuppléc  à l’exercice.  L’on  fait  deux  commu- 
nes différences  de  fluxions  ; l’vnc  dure  & l’au- 
tre molle  : la  friction  dure  fe  fait  aucc  des  lin- 
ges rudes  , y adiouftant  aucuncfois  du  fcl  ou 
du  nitre, laquelle  dcffcche  puiffamment,  ainfi 
qu’en  parle  Galien  au  liure  8.  de  fa  Méthode, 
d’autant  que  par  fa  chaleur  elle  ouure  les  fou- 
piraux  du  cuir,&  par  continuation  des  parties 
échauffe  tout  le  corps.  La  fri&ion  molle  fe  fait 
aucc  des  linges  doux,  &ne  fert  qu’à  faire  ex- 
haler lescxcremens  qui  pcuuent  eflreattacbez 
à la  fuperfîcic  du  corps  defl’us  & deffous  le 
cuir  , à laquelle  fi  l’on  adioufle  quelque  on- 
&ion,clIe  oftera  les  laflitudes,  le  ramolira  les 
parties  trop  deffechécs.  L’vnc  le  l’autre  de  ccs 
radions  eft  ou  longue  ou  brieue  , ou  médio- 
cre. La  longue  fri&ion  , particulièrement  la 
fechc , décharge  beaucoup  l’habitude  du  corps, 
le  eft  propre  à ceux  qui  regorgent  d’humeurs 
&de  phlegmcs  cruds , pourcc  quelle  en  fait 
exhaler  vnc  partie , le  par  la  chaleur  qu’cl- 
Ic  excite  fauorilc  la  codion  du  refte.  Celle 
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qui  cft  molle  & longue  atténué  & ramolit  en- 
fcmblc.  Les  frictions  brieues  font  attradion 
fans  refoudre, la  dure  & fechc  plusqufc  la  mol- 
le. Telles  fridions  font  propres  aux  membres 
cftropicz,  fuffoquez  d’cxcrcmens,  & defqucls 
la  chaleur  naturelle  lemble  cftre  bannie.  La 
fridion  médiocre,  foit  dure  ou  molle  , a des 
effets  qui  font  auflî  médiocres , & fc  pratique 
félon  la  qualité  des  corps  , des  maladies  de. 
l’air,  du  temps , & autres  circonftanccs. 

• • , ♦ f . • • ■ i ' 
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TEXTE  CIV. 

Des  vtiiitez  de  la  Saignce. 

Exbilarct  trijles , irratos  plaçât  amantes. 

Ne  fint  amantes ,phkbotomi a facit. 


La  faignée  1 bannie  la  morofe  2 triftefle, 
Appaife  le  courroux  i de  f efprit  offcncé, 
Empcfchc  la  fureur  de  l'amour  infe-nfé  + , 
Ec  retarde  fouucnt  de  fou  feu  la  vie  elle. 
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E Texte  nous  e (laie  en  peu  de  mots  quelle  > 
vtilité  reço  tuent  de  la  faignée  Us  mélan- 
colies ? furieux  & atrabilaires  , lefqucls 
efians  non  feulement  furchargez,  d'hu- 
meurs, mais  outre  cette  furcharge  furieu- 
fement  agitez,  au  corps  & a 1‘ ejpnt  de  diuerfes  p a fiions , 
chimères  & imaginations  fantafltques.  Je  portent  parfois 
a des  allions  tantoft  horribles  a ceux  qui  les  voyent , tan- 
tofl  abfurdes  & ridicules  tout  a fait  : tefmoignage  très - 
euidant  de  l'alienation  du  tempérament  & alteration 
des  humeurs  , d'où  dépendent  Us  moeurs  & fondions  dê 
V e/prit  y comme  Galien  l'a  fort  dette  ment  exprimé  au  ti- 
ure  qu'il  en  a fait  exprès.  Or  la  faignée  fe  pratique  vti- 
lement  fur  telles  gens  , d'autant  que  la  matière  de  ces 
pajftons  confifie  en  l'abondance  des  humeurs  , Ufquels  e- 
fians  abandonnez,  de  la  chaleur  naturelle , caufent  di - , 
uers  orages  au  corps  & a l’efprit,  qui  font  appaifez.  par 
ce  remede  , lequel  décharge  U corps  de' plénitude  dr  ca- 
cochymie tout  enfemblt  -,  reflablit  l'eflat  des  humeurs  ; 
amortit  la  furie  des  efprits , & remet  les  fens  peruertis 
en  leur  premier  point.  Sur  quoy  ie  m'efonnCy  veù  de  fi 
manifefles  vtilitez,,  quelle  raifon  pouuoicnt  auoir  Chry - 
fippe  Cnidien , Arifiogene  & Medie  fes  difciples,de  nier 
les  'Vtilitez.  de  la  faignée l effacer  entièrement  du  nom- 
bre des  remede  s \ comme  aujft  ce  grand  Eraffirate , men- 
tionné tant  de  fois  dans  les  efents  de  Galien  y lequel  au 
lieu  de  la  faignée  preferiuoit  le  ieufite  çÿr  abfiinence  de 
manger  : Or  penfantl'a  dejfus,  terne  fûts  imaginé  que  la 
creance  de  ces  Anciens  efioit,  que  le  fang  ejlantle  tre - 
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for  de  Ia  vie , cr  la  fontaine  des  efprits , deuoitefire  ef- 
pargncfoijgncnfemcntytantcn  [a.nté  qu'en  maladie.  Pour 
la  famé  ils  inf  ectent  que  les  perfennes  efioient  félon  la 
vray-femblance  plus  fortes  tir  vigeureufes  plus  elles  a- 
tioient  de  fang  ; ce  qui  eft  conforme  a la  raifort  y veu  qu'il 
ef  le  referuotr  duquel  la  chaleur  naturelle  tir  les  efprits 
qui  l’accompagnent , puifenr  leur  nourriture:  mais  com- 
me il  y a vne  certaine  fanté  que  noflre  Hippocrate  tient 
grandement fujpef}e,fçAHotr  ej}  celle  qui  vient  iufques 
à cette  halurude  Athlétique y au  dernier  point  de  laquel- 
le il  faut  reculer  neceffatremrnt , iedis  astec  vn  peril- 
«mment  de  la  vie, fi  de  bonne  heure  Ton  ny  donne  ordre 
par  précaution,  obuiant  a ee  danger  par  le  moyen  deseua- 
cuations  artificiellss  qui  fe  pratiquent  en  tel  cas  : ie  croy 
que  ces  Médecins  que  Galien  dit  auotr  efié  (î  célébrés 
p.irmy  les  Grecs  n’ignoroient  pat  de  quelle  confequence 
pouuoient  eflre  les  euacuations  : mais  qu’au  heu  de  fai- 
gner,  ils  ordonnaient  la  die  te  Cr  fobrietefpar  lefquelles 
faute  d’aurre  nourriture  les  parties  affamées  fe  rajfa- 
fi tient  du  fan^fuperflu  no  A encore  attaint  d’aucune  cor- 
ruption t ny  abandonne  de  la  chaleur  ; diminuant  par  ce 
moyen  la  plénitude  du  corps  ,ftns  aucun  interefi  des  ef- 
pntsfa  la  conferuation  de  fa  nets  il  fe  faut  bien  efiudier  y 
puifque  en  taux  confifient  ta  chaleur  tir  la  vie.  Pour  lu 
maladie  , ils  m^eeitnt  qu en  toute  infirmité  du  corps  ,y 
ayant  corruption  , ou  du  moins  alteration  d'humeurs , il 
efioit  ntccjfaire  de  confier uer  le  fang  oh  la  partie  d'tctluy 
non  encore  atteinte  de  pourriture  pour  obuier  au  tort 
que  les  autres  humeurs  mal  affettez,  pouuoient  y appor- 
ter, & p Ar  tous  moyens  y prefier  refifiance  : qu  euacuer  le 
fang  efioit  Iturer  la  place  a l'ennemy  , tir  donner  le  corps 
en  paye  a Ia  maladie.  De  ces  raifons , eu  autres  de  pa- 
reille efioffe  ces  Médecins  pouuoient  fortifier  leur  opi - 
Mais  ie  demande  combien  elles  fe  trouuerent  le- 
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gérés  fi  tious  les  examinons  a la  balance  delà  vérité.  Car 
premièrement  de  dire  que  plus  Us  perfonnes  ont  de  fang , 
mieux  elles  fe  portent  ; c’efl  vn  fondement  qui  branle, 
& vue  fuppofltion  entièrement  faujfe  ; vtû  que  Nature 
nous  enfetgne  que  toutes  reflétions  font  perilleufes  : tef- 
moin  Us  euacuations  qu’elle  fait  dé  elle  mefme  par  les 
hemorrhoïdes  & fleurs  menff  rue  lies , qui  font  pour  l'or- 
dinaire a vn  fan g pur  & l’oüable  aux  perfonnes  qui  fe 
portent  bien.  De  aère  que  tirer  du  ftng  c efl  efpuifer  les 
eflirits  qui  nous  vinifient , ie  l'accorde  , quand  l'extra- 
tison en  efl  immodérée.  Mais  » en  point  tirer  lors  qu’il y 
A plénitude  , c efl  eflouffer  Us  mefines  eflrits  , lefqHels 
ne  peuuent  fubfifler  en  vne  maffe  excefflue  d'humeurs  : 
<fr  la  mefme  matière  qui  fait  reluire  en  nous  la  chaleur 
naturelle  quand  elle  luy  efl  proportionnée , la  mefme  dis- 
se efl  celle  qui  l’eflaint  quand  elle  luy  efl  diflroportion - 
née  : car  Us  veines  eflant  enflées  de  trop  de  fang%  fitff o- 
quent  manifeflement  fa  chaleur  , d’autant  quelles  ne 
fepenuent  dilater  pour  attirer  de  l' air  & du  rafraîchi f- 
fement.  Jg)ue  U ieufne  feul  diminue  la  repletion , ie  l’ac- 
corde , quand  elle  efl  médiocre  : mais  quand  elU  appro- 
che de  l’excès , <ÿ*  quelle  prejjfe;  vne  plus  copieufe  eux - 
caution  efl  neccjfaircmcnt  de  requefle.  le  m'imagine 
bien  que  du  temps  de  tes  vieux  Médecins  le  monde  eflant 
plus  fibre  qu'il  n’a  efle  depuis  , peu  de  gens  paruenoier.t 
a cét  embonpoint  qui  conduit  au  dernier  degré  de  faute 
four  en  reculer  plus  vifie  que  le  pas  : de  maniéré  que  Us 
repletions  efians  legeres  on  n’auoit  alors  befoin  que  de 
petites  euacuations  , aufquelles  le  ieufne  pouuoit  fup- 
pleer.  Mais  encore  quand  cela  feroit , tous  les  corps  re- 
plets ne  fupportent  pas  te  ieufne , car  les  chauds  er  bi- 
lieux fe  trouuent  mal  de  ieufner  & par  l’abflinence 
de  manger  leur  ftng  s’échauffe  & contrarie  la  fièvre,  fl- 
va  de  mefme  dçt  melancoiacs  > lefquels  eflant  fecs  ont 
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b e foin  d’effre  humebleT^,  & cependant  U ieufne  de ffrche. 
Ceux  qui  ont  le  fang  froid,  Cf  qui  font  pleins  de  phleç- 
mt, pituite,  Cf  autre  matière  cru: front  ceux  qitt  ttuf- 
nent  le  pus  ai  liment  , encore  faut-il  que  ces  m Ancres 
crues  ne  J oient  atteintes  , d’aucune  impureté',  de  peur 
que  l et  parties  affamées  ne  fe  trouuent  mal  en  les  atti- 
rant. Il  faut  auoir  pareil  fentiment  des  corps  cacochy- 
mes , entièrement  impur f , aufqxelt  par  le  ieufne  le 
fai  g vicieux  pafft  des  vaiffeaux  en  l habitude  du  corps  , 
Cf  le  dernier  mal  tflptre  que  le  premier,  fffue  i il  ny 
pajfepas  , Cf  que  les  parties  le  refufent  , il  s , chauffe  , 
s'allume,  Cf  faute  de  frire  la  fatgnte , corrompt  celuy 
qui  ef}  pur  Cf  fri  n,  le  fçay  bien  que  ion  m obi  tiïer a l’a- 
rticle d‘  Hippocrate , qut  dit , que  plus  on  nourrit  les  corps 
i/npurs  , plus  on  les  bleffc  : mais  que  ion  prenne  garde 
qu  il  ne  dit  pas  qu'on  les  faffe  teufner  j //  entend  feule- 
ment qu on  leur  donne  nourriture  léger  e , qui  fuffife  a 
f entretien  de  leurs  forces  , non  une  pleine  Cf  copteufe, 
comme  à ceux  qui  fe  portent  bien  , pouree  que  leur  cha- 
leur naturelle  n 'a  pas  mefme  vigueur.  De  tout cecy  te  ti- 
re qut  les  Anciens  ont  mal  raïfonni ' touchant  la  fatgnte, 
laquelle  en  tout  cas  nous  troussons  auoir  vn  bien  plus  grand, 
effet  que  leur  ieufne  , pouruen  qu’elle  fait  frite  en  temps 
& Iteu  attec  la  diferetien  quvn  Médecin  prudent  y doit 
apporter , la  faifant  faire  petite , médiocre , ou  copteufe  , 
frittant  les  rencontres  , ne  s’aheurtant  tutx  opinions  de 
perfonne  s’il  ne  les  inge  conformes  a la  raifon  : ne  fou - 
mettant  iauthorin  de  fon  iugementa.la  doftrine  de,  tel: 
Matftre,  tel  Docteur , on  telle  Vniuerfite' , comme  fl*- 
fleurs  refvturs  opiniafbres  font  en  ce  temps . 


Texte  CIV. 


6V 


— _ t — . 

Explication. . 

ï.  î AE  la  veine  ccphalique,  lors  que  la 
1 J mélancolie  s’engendre  au  ccrueau 
par  l’aduftiondu  fang,  méfié  auec  la  plus  ter- 
reft  re  partie  de  la  pituite  : ou  delà  médiane, lors 
qu’elle  procédé  de  rhypocondrc,pourempcf- 
chcr  l’augmentation  de  cét  humeur,  corriger 
les  fymptomcs'qui  l’accompagnent,  Se  déchar* 
ger  cnfemblc  le  ccrueau  de  ce  qui  défia  y eft 
monté.  L’on  fait  aufii  couftumiercmcnt  en  ce 
cas,  la  faignéc  des  malléoles  internes , le  pied 
en  eau  tiede  , pour  atténuer  le  fang  mclanco- 
iic,&  le  rendre  plus  coulant  : ce  que  l’on  peut 
auflî  pratiquer  en  la  faignéc  du  bras  quand  il  ne 
vient  pas  bien,  & en  la  faignée  des  mains,  par- 
ticulièrement de  la  falilatcllc.  Quclqu’vn  m’ob- 
icélera  peut  efire,qQe  tirer  du  fangaux  mélan- 
colies qui  font  froids,  eft  leur  ofter  la  chaleur 
& la  vie.  le  refpons  que  la  mélancolie  eft  plé- 
thorique ou  non  : fi  elle  eft  pléthorique  , l’on 
peut  ha  rdimcncfaigncr&  des  pieds  & des  bras 
félon  le  fen  timent  de  Galien , liu.  de  la  Saignée 
chap.  10.  S’il  n’y  a point  de  plénitude,  les  fri- 
ttions fortes,  les  bains, onttions,  les  exercices  & 
pourmenades  fuffiront:  le  dis  derechef  que  la 
mélancolie  eft  ou  naturelle  , ou  accidentelle. 
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Ceux  qui  font  naturellement  mélancolies  doi- 
uent  cftrc  peu  faignez.  Ceux  qui  le  font  par 
accident,  comme  par  tendon  du  fang  men*  ’ 
ftruel",  ou  des  hemorrhoïdes,  le  doiuent  cftrc 
hardiment,  bien  qu’il  n*y  ait  plénitude  mani- 
fefte. 

2.  En  diuertillant  la  caufe  antécédente  d*i- 
ceüc  , &:  oftant  la  coniointe  par  Tcuacuation 
de  l’humeur  mélancolie,  mcflc  parmy  le  fang: 
pour  y paruenir  il  faut  faire  vnc  ample  ouucn- 
turc  du  vaifteau,afin  que  l’humeur groflier  du- 
quel nature  ne  demande  que  la  décharge,  trou  - 
ue  la  fortie  libre.  Que  s’il  y a plénitude  dans" 
les  vaifteaux , & le  fang  qui  fluë  eft  noiraftre» 
l’on  en  tirera  copieufcmcnr.S’il  n’y  a point  de 
plénitude , & fi  le  fang  cft  beau , rouge  & ver- 
meil, on  celTera, ou  l’on  en  tirera  petitemenr, 
pluftoft  par  forme  dederiuationque  d’euacua- 
tion  félon  la  portée  des  forces-,  mcfmc  icelles 
cftans  bonnes  il  cft  plus  à propos  de  partager 
i’cuacuation  en  deux  iournees  , félon  Galien» 
que  de  la  faire  en  vnc  feule  , crainte  de  trop 
affaiblir  ceux  qui  défia  font  allez  déciles  fous 
l’empire  de  cét  humeur. 

3.  Rabat  les  excès  de  la  colère , palfion  très 
violente , à laquelle  il  cft  plus  mal- aile  de  re- 
fifter  qu’à  toute  autre  , pource  qu’elle  trouble 
le  iugement  , & porte  l’homme  hors  de  luy 
mcfmc  dans  vn  perpétuel  appétit  devangean- 
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ce.  Cette  paflion  cftanc  fondée  furvn  vrayou 
prétendu  mépris  de  ccluy  qui  en  cft  atteint. 

La  matière  d’iccllc  cft  la  bile  , ou  le  £âng  bi- 
lieux , duquel  la  chaleur  redoublée  autour  du 
cœur  àc.  des  vifccrcs  efclatc  incontinent  par 
tout,&  notamment  fe  campe  danslccerucau. 
Or  la  faignécrafroidifiant  l'habitude  du  corps 
par  l’cxtra&ion  de  ce  fang  bilieux,  diuertit  les 
fumées  qui  alarment  l’efprit,  & font  faire  d’e* 
ftranges  efeapades  à la  raifon. 

4.  Chaffe  les  furies  d’amour  , empefehe 
les  amoureux  d’eftre  infenfez  & maniaques, 
rabatant  les  fumées  & vapeurs,  qui  procédant 
d’vnc  mélancolie  adufte,caufcede  fang, trou- 
blent les  facultez  de  l’amc  , premièrement  l’i- 
magination, puis  la  raifon  tout  d’vne  tire,  la- 
quelle iuge  fon  bien  fouuerain  eftrc  la  chofc 
imaginée  5 en  quoy  le  plus  fouucnt  elle  fe 
trompe.  Or  cette  mélancolie  amoureufe  n’eft 
nullement  diftinétc  d’efpece  des  autres  mé- 
lancolies fanguincs , mais  reçoit  feulement 
quelques  différences  indiuiduellcs  , qui  vien- 
nent non  de  la  part  de  l’humeur  peccant, 
comme  tel , mais  de  la  difpofition  de  l'cfpric 
poftedé  de  la  paflion  qui  luy  ddmine  le  plus, 
qui  cft  l’amour.  Cette  difpofition  eft  ou  na- 
turelle , ou  acquife  : ccllc-cy  vient  de  la  fré- 
quentation des  perfonnes  capables  de  donner  v 
dc  l’amour , iaince  à l’oifiuetc  du  corps  & de 
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refpvitjcfcortc  de  la  bonne  chctc:  l’autre  vient  - 
de  naiflance;  ainli  les  hommes  fanguins  natu- 
rellement font  amoureux, pour  élire chauds  &c 
humides , pleins  d’efprits  & de  femencc.  Que 
» ii  ces  deux  dit pofitions  font  concurrences,  il 
femble  impoflîblcqueronnefoit  entièrement 
plongé  dans  l’amour,  û les  refnes  d’vn  fortiu- 
gement  ne  tiennent  le  frein  de  cette  paljion; 

Or  comme  leschofes,  quoy  qu  elles  changent 
d’elht,  retiennent  le  caradcre  de  leur  premiè- 
re nature  ; ainfi  les  humeurs  quoy  qu’ils  dégé- 
nèrent en  d’autres, ont  toujours  de  l’inclina- 
tion  à leur  premier  dire  j montrent  par  quel- 
que lîgnece  qu’ils  eftoient,  & conferuent quel- 
que chofedeleurs premières  impreflions. C’-efl: 
pourquoy  le  fang,  lors  qu’il  dégénéré  en  mé- 
lancolie, tant  s’en  faut  que  cette  palfion  d’a- 
mour s’-efloigne , qu’au  contraire  clic  augmen- 
te , & prendracinc  de  iour  en  iour,  pourcc'quc 
l’humeur  où  elle  s’eft  premièrement  attachée, 
deuenant  terreftrede  plus  en  plus  retient  plus 
fort  fes  impreflions  qu'il  ne  faifoit  auparauant. 
S’il  y a paillon  chcrilfableau  monde c’eft  celle 
de  l’amour  j aulfi  ne  pren-t’ellc  logis  que  dans 
les  ames  nobles  & genereufes , efquelles  clic 
opere  dcsmcrueilles  quand  elle  cft  bien  réglée, 
ce  qui  faifoit  fouhaiter  à vn  grand  Capitaine 
vne  Armée  d’amoureux  pour  conquefter  vn 
- Monde; mais  d’ailleurs» s’il  y a palüon  haïlîa- 

ble. 


Texte  CI  Jf.  ityt 

blc  , e’cft  la  mefmc  quand  elle  (c  porte  dans 
l’excès , pource  quelle  auilit  la  condition  de 
l’homme  iufques  au  centre  de  la  brutalité.  Cét 
excès  cft  extrême  ou  modéré,  félon  le  vice  de 
Thumeur  & des  facultcz  blcfifccs.  Le  premier 
vice  de  l’humeur  eft,  quand  la  mélancolie  na- 
, cy  turcllc  adulte  fc  mefle  parmy  le  fang,&blcfle 
l’imagination  : le  fécond  eft  , quand  le  fang  * 
mefmc  brullé , dégénérant  en  bile  noire,  blcl- 
fc  l’imagination  &:  la  raifon  tout  ensemble.  Au 
premier , le  mélancolie  amoureux  penfe  tou* 
jours  auoir  aux  yeux  l'obier  de  fes  amours , en 
difeourt  fans  celle  ; publie  les  loiianges  de  fa 
MaiftrelTci  prorefte  n’auoir  de  vie  que  pout 
fon  feruice  j enfin  il  fait  cfclorre  mille  propos 
fita&ions  ridicules:  au  fécond  il  va  bien  d’vn 
autre  air  •»  car  faute  de  ioiiir  de  ce  qu’il  aime, 
il  tourne  fon  amour  en  haine,  apres  auoir  ba- 
lancé long  temps  entre  ces  deux  contraires  paf- 
fions , il  palfe  outre  , il  deuient  infenfé  & fu- 
\ricux , il  perd  la  raifon  & le  iugement,  en  tel- 
le forte  que  fouuent  il  tourne  contre  luy  mcf~ 
mêla  violence  de  fes  mains.  Voila,  en  paf-  - 
fant , ce  qui  me  femble  delà  furie  d’amour. 


S f 


Digitizei 


d by  Google 


6 4%  De  l'ottuermc  de  ht Veine, 

-•>  * . *.  ...» 
r j, 

, % 

TEXTE  CV. 

•'  • V ' 

Quelle  doit  cftrc  lomierturc  de  la  Veine- 


Tac  fUgam  largans  mtdiocritcr , vt  cito  fumü* 
Txtat  vb crins , libtriu/ÿuc  cruor. 


Si  U veine  à faigner  s*oaore  moyennement T, 
Le  fang  * 6c  fa  vapeur  fortiront  librement  » . 


Difcours, 


’Ejl  VH  point  dont  on  demeure  d*kc- 
r il  y a long  temps  en  ÏEfcek  de 
* Chtrurgte  , que  pour  reüffir  en  Uf/u- 
V gnée  il  faut  faire  l'ouuermre  des  vei- 
^ nés  médiocre  , ( tentent  pour  tords- 
^ «4/rv,  tvn-  aucunes  fois  certraine  eon- 
fiderations  portent  les  Médecins  a ordonner  de  grandes 
ou  petites  ouuertures.)  Car  fi  touuerture  efi  trop  petite 
n-j  a que  le  fang  plus  fubtsl  & jpiritueux  qui  forte  :fi 
le  efi  trop  grandit  t le  fang  coule  de  matmaife grâce , Û" 
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Texte  C «£4$ 

U long  du  brat  -,  & qui  pis  efl  la  plajt  fe  cicdtrife  dijfici - 
liment  : de  forte  qu'en  cette  operation  , comme  en  toute 
entre  ail  ion,  la  médiocrité'  ejl  de  requejle.  ' 


Explication. 

ï . V AE  forte  que  Tcmuerturc  du  vaifïeàu 
A Vparoiflc  à la  fortic  du  fang  enuiron 
del’cftcndué  d’vn  grain  d’orge  : & foie  faite  fé- 
lon la  vertitude  des  fibres*  par  laquelle  les  lèvres 
delà  vaine  diuiféefereüniflcnt  mieux  que  lors 
queJafe&ioncft  rrâfverfale.  C’cft  la  commune 
do&rinc  de  la  Chirurgie  : car  par  la  fcétion 
droite  l’on  ofte  feulement  la  contiguïté  des  fi- 
bres,qui  parleur  molefTc  fé  rccolcnt  inconti- 
nent cnfemblc.  Mais  parlafe&ion  tranfverfale 
l’on  diuife  la  continuité,' dont  la  reünioncncft 
plus  difficile  5 fpccialcmcnt  aux  perfonnes  â- 
gees , qui  ont  les  parties  fcches , exangues , Sc 
prcfque  toutes  dépeuplées  d’humidité. 

2.  Gros  & fubtil  tout  enfcmble , lequel 
peche  non  feulement  en  quantité , mais  aufli 
en  qualité.  Par  le  fang  nous  entendons  icy  la 
rnaffe  des  quatre  humeurs,  lefquels  tous  con- 
tribuent du  leur  à l’entretien  Sc  nourriture 
du  corps , entre  lefquels  le  fang  pur  Sc  vray 
emporte  4a  prcrogatiuc  de  bien  nourrir  j les 
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autres  ne  ioiiifiànt  de  ce  pouuoir  que  fous  Ton 

aide. 

3.  Dont  la  fortic  rafraîchira  la  maflc  des 
humeurs  , d’autant  que  les  fumées  retenues 
dans  les  vaiffeaux  y entretiennent  la  chaleur 
eftrangcrc  putrcdinalc.  Il  faut  icy  remarquer 
en  paflant  que  noftrc  Texte  Latin  met  fumée, 
non  vapeurs  (comme  nous  auons  traduit  pour 
la  facilité  du  vers  ) fie  ce  auec  bonne  raifon  > 
d’autant  que  celle-cy  cft  douce  & bénigne,  ne 
procédant  que  d’vnc  matière  humide  , afle* 
tempérée  de  fa  qualité.  Mais  la  fumée  tcfmoi- 
gne  vn  excès  de  chaleur  , d'autant  plus  grand 
què  plus  elle  cft  fcche.  Or  la  veine  cftant  ou- 
uerte  cette  fumée  fort  promptement , tant  à 
caufe  de  (a  fubtilité , qui  la  fait  cchaper  en 
moins  de  rien  par  l'ouucrturc  qu'on  luy  don- 
nes que  par  la  vertu  expultricc  de  nature,  qui 
ch&fTe  tant  qu’elle  peut  ce  qui  luy  nuit.  Au 
refte  pluficurs  abufent  des  noms  de  fumée, 
vapeur  & exhalaifons , les  prenant  l'vne  pour 
l'autre  indifféremment.  La  fumée  cft  vnc  ma-  ' 
ticrc  terreftre,  fubtiliée  par  le  feu.  La  vapeur 
eft  aqueufei  fie  l’exhalaifon  aerienne. 


•* 


N 


Digitized  by  Google 


Texte  CVI. 


e4S 

&&&&& 

TEXTE  CVI. 

I 

Comme  l’on  fè  doit  comporter  apres 
la  Saignée. 

Sanguine  Jubtratfo  fix  horù  efi  'vigilandum, 
Tfefimni  fumus  UdAt  fenfibile  corpus . 

7{e  nervum  Udas  non  fit  tibi  plaga pro fonda. 
Sanguine  purgatus  non  carpas  p rot  inus  efi  as. 


Si  fix  heures  * on  veille,  eftant  le fang  tire, 

Des  vapeurs  du  fommcil  le  chef  * n’eft  altéré: 

Ne  foie , crainte  du  nerf  profonde  la  pointure  4.* 
•Apres  cftrc  faigné , ne  prend  toft  nourriture  s . 


Difcours. 


'Efi  feu  faire , de  bien  commencer  fi  Von  ne  veut 
acheuer  de  mefme  , car  la  fin  couronne  l’eeuure ; 
comme  chante  le  Prouerbe  -,  & bien  quelle  foie 
k derniere  en  execution , elle  ejl  la  première  en  inten - 
tiont  dtfent  les  PhtLofophes  ; te  dogme  defquels  nous  pu» 
uifi  véritable  , en  ce  que  toute  athon  tend  au  bien . Or 
*ft-il  que  la  fin  & le  bien  font  réciproques  : ce  qui  doit 
*i‘rc  confidert  dans  La  fai  grée  , dont  f intention  efi  ïcua* 
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euation  de  t humeur  peccant,  & Ia  fin  de  cette  euacuA-  l 

Vân , Ia  gartfon  du  malade  ; au  moins  le  retranchement  • 
des  CAufes  de  fon  mal  : il  faut  donc  chercher  les  moyens  I 
de  pAruenir  a cette  fin  , pour  ne  point  rendre  inutile  vu 
remede  fi  fai  ut  Aire  , fe  fruflrant  , faute  de  bonne  con - I 

duitte,  du  bien  qu'il  apporte:  bien  d’autant plus  affeCla-  t 
ble  que  fop  acquifition  n'efl  en  rien  du  tout  laborieufe  , | 

& que  chacun  y peut  pAruenir  en  obferuant  ce  que  le 
Médecin  ordonne,  & de fend  apres  l’operation , qui  font 
les  chofes  meftnes  que  déclarent  ce  Texte , & le  fumant, 
à peine  de  rendre  fa  condition  pire  que  deuant,  attendu 
qu’il  ny  a rien  plus  fafcheux  & moins  fupportable  que 
de  receuoir  du  malgr  dt'plaifir,  d'en  l'on  attend  toute  for- 
te de  fecourt  : comme  il  arriue  d’vn  remede  mal  pratique 
qui  diminué  les  forces,  çfr  n amoindrit  point  la  maladie: 
remede  que  vray  - femblablemcnt  on  ne  doit  point  tirer 
de  ce  nom  , s’il  n aporte  fecours  contre  le  mal  pour  le - 
quelon  le  met  en  pratique , finon  ejfeClmement , au  moins 
apparamment  : te  veux  dire  qu'il  foi  t a propos  ordonne 
fumant  les  indication f principales  que  le  Médecin  fe fe - 
. ta  proposé lefquelles  font  l’efpece  de  la  maladie  , & les 
forces  de  nature  , auec  les  accejfoires  qui  font,  lage  , la 
faifon  , la  difpofition  de  l'air , çr  ftmblables.  Que  fieu 
bienfaifint  on  ne  peut  venir  au  de  fus  de  fes  pretenfions  , 

& que  nonobjlant  le  fecourt  qu’on  apporte  les  malades 
meurent-,  au  moins  c’ejl  vnt  confolatton  au  Médecin 
d'auoir  fuiuy  ponctuellement  les  réglés  & préceptes  de 
fon  art,  en  pre fermant  les  remedes  conuenables  eu  temps 
CT  heu.  C’efi,  dü-te , confolatton  au  Médecin fçauant & 
tndicieux  , non  à l'ignorant  & eflourdy,  qui  chancelle  a 
tous  moment , çfr  ne  ff ait  s’il  fait  bien  ou  mal.  Les  re - 
me  des  ,di fait  T ancien  Herophile  ,font  les  mains  fecou- 
rablesdes  Dieux,  quand  ils  font  pratiquez,  parles  do  Clés: 
mais  font  autant  de  venins  quand  les  ignorant  fe  me- 
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lent  de  les  exhiber.  Ce  que  nous  appelions  remette, dit  Ga- 
lien lin.  H.  de  fa  Meth.  confideré  en  saut  qu’il  efi  ap- 
pliquéfur  nous , a ce  nom  de  droit  , s'il  noms  apporte  de 
l’vtilité  ; mais  fi  au  heu  de  nous  ayder  il  nous  gréue  >$1  en 
mérité  vn  tout  contraire.  Le  mefme  defcendant  du  ge- 
neral au  particulier  , dit  que  la  faignee  confidere'e  eh  ce 
quelle  efi  fi  nomme  remede  fimplement ;maù  qu  (fiant 
bien  faite , elle  tient  heu  par  relation  a nos  corps  , d'vne 
des  eau  fis  de  faute'  : comme  e fiant  mal  faite  elle  tient 
la  placée  d’vnc  des  eau  fis  de  maladie . Ce  qui  fait  dit  de 
tous  autres  remedes  comme  de  celuy-cy. 


Explication. 

, • • ' 

1.  TE  m’eftonne  de  ce  que  nos  Do&eurs 
1 ordonnent  de  veiller  fix  heures  apres 
la  faignéc , vcû  qu’il  n’y  a rien  qui  reftablifle 
pluftoft  les  forces  en  fuite  des  cuacuacions  que 
le  fommeil  & le  repos  : or  enioindre  de  veil- 
ler apres  la  faignee,  c’cft,  à mon  auis,  vouloir 
entièrement  efteindre  les  cfprits  défia  beaucoup 
diminuez  par  cette  cuacuation,  &ainfi  mettre 
les  pçrfonnes  au  bas  en  peu  de  temps , vcû  que 
des  trois  chofcs  que  Galien  dit  abatre  nos  for- 
ces, à fçauoir  les  veilles , les  douleurs , & les  cua- 
cuations  immodérées , les  deux , & quelquefois 
la  troifîcfme , concourent  icy  tout  d’vn  temps  : 
au/fi  nous  ne  fuiuons  pas  leur  Ordonnan- 
ce touchant  ce  point , & limitons  d’ordinaire 
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ce  temps  à vne  heure  , plus  ou  moins  , apres 
laquelle  nous  permettons  au  malade  de  dor- 
mir, pourueu  qu'il  Ce  mette  en  pofturc  conue- 
nable,&nc  Ce  couche  fur  la  partie faignée.  Ce 
que  nous  faifons  apres  l’auoir  recréé  de  quel- 
que legere  nourriture  , comme  vn  oeuf  frais, 
ou  vn  bouillon. 

%.  Pource  que  les  parties  externes  eftanc 
rafroidics  par  l’euacuation  du  fang,  & les  in-  " 
ternes  échauffées  par  fon  agitation  , fi  lors  oa 
fc  laifioit  emporter  au  fommcil;  comme  la  cha- 
leur feroit  grande,  aufiî  les  fumées  & vapeurs 
feroient  plus  abondantes,  dont  le  ccrucau,  fic- 
ge  8c  domicile  des  fens , feroit  gricucmcnt  intç- 
rcfïé  , qui  communiquant  apres  fon  affliétion 
aux  parties  qu’il  gouucrne  , caufrroit  l'extin- 
ction de  leur  chaleur , 8c  diminution  de  leurs 
cfprits , par  fa  décharge.  Voila  pourquoy  Ion 
enioint  de  veiller, afin  que  les  veines  épuilée* 
fc  garnirent  peu  à peu  , 8c  qu’à  mefurc  que 
les  parties  fe  réchaufferont  extérieurement, 
l’agitation  vienne  à cefler  intérieurement:  de 
plus , il  faut  craindre  que  durant  le  fommeil 
la  partie  faignée  ne  fe  débande  , 8c  le  fang  fc 
perde.  Au  refie  i’ay  tourné  chef,  au  lieu  de 
corps  fenfible , que  porte  le  Latin  : car  bien 
qu’il  foit  fans  fentiment  ( i'entens  le  ccrueau) 
g cft  luy  qui  le  communique  aux  autres  parties. 
Arnaud  de  Vilic-ncuue  l’intcrprctc autrement, 


i 


Digitized  by  Google 


Texte  CVL  649 

k entend  par  le  mot  de  corps  fenfible  tour  le 
corps  en  general , & dit  que  les  parties  eftanc 

tfla  rafroidics  aucunement  par  la  faigncc,Ic 
nt  encore  dauantagc  lors  qu’incontinent  a- 
pres  on  s’emporte  au  fommeil  : d’où  il  arriue 
Que  les  vapeurs  qui  viennent  dç  l’intérieur  en 
dormant,  rencontrant  les  membres  froids,  s’y 
rafroidifl'ent,  s’incraflent , & chargent  fes  par- 
ties d’excrcmcns. 

3.  Comme  auflî  de  l’artere,  qui  fouucntfe 
rencontrent  tous  deuxdirc&ement  fouslavei- 
nc  , ce  qui  trompe  par  fois  les  Chirurgiens 
moins  prudens  ,*qui  prennent  vn  vaifleau  pour 
l’autre  , comme  tcfmoigne  Galien  au  5.  liuro 
de  la  Méthode,  d’vn  ieunc  Mcdecin,  lequel 
en  fa  prefence  ouurit  à vn  Villageois,  l’artere 
par  U veine  , ce  que  i’ay  veû  arriuer  depuis 
peu  d’années.  Des  nerfs  piquez  il  fc  lit  plu-*  * 
ficurs  hiftoires , entr’autres  celle  du  Roy  rrcs- 
Chrefticn  Charles  IX.  qui  faillit  à perdre  le 
bras  pour  auoir  eu  en  vncfèignéc  le  nerf  piqué 
au  lieu  de  la  veine  : de  mrftiicrc  que  l’on  con- 
luka  mcfmc  de  l’amputation  de  cette  par- 
, tie. 

4.  Car  l’artcrc  cftant  ouucrtc,  les  forces  fc 
diflîpent  promptement  par  l’cfFufion  du  fang 
arterial,  & lâ  fuite  des  efprits  de  vie,  dont  fou- 
uent  la  partie  mefme  affligée  tombe  en  gangrè- 
ne & mortification  : le  nerf  cftant  pique  fur- 

* 
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6)0  Du  comportement  apres  U Soignée , 
nient  douleur  violente , tumeur , inflamma- 
tion & convulfion. 

5.  De  peur  que  la  co&ion  ne  foie  troublée,' 
les  humeurs  n’eftans  encor  cois  & raffts , ou  qu’à 
raifon  de  la  nourriture  prife  , la  chaleur  au  lieu 
de  porter  le  fang  aux  vaifleaux  efpuifez  ne  Ce 
concentre  autour  de  l’eftomac  pour  la  cuire  ; 
Ce  roft,doit  cftcc entendu  d’vnc  heure  ouen- 
tiiton  : la  nourriture  que  l’on  prendra  alors  doit 
cftrc  légère , de  bon  fuc  5 &dc  digeftion  facile, 
comme  vn  œuf  mollet,  ou  vn  bouillon,  pour 
plulieurs  raifons , entr’autres  que  le  corps  eftant 
refroidy , la  chaleur  débité  du  ventricule  ne 
pourroir  pas  cuire  beaucoup:  dauantage,Ics  vei* 
nés  eftant  cpuifées^ircroicnt  promptement  de 
rcftomac,puis  du  foyc,  le  fang  crud  & feule* 
ment  clbaychc , lequel  eftant  taché  de  ce  vi- 
ce, ne  pourroit  bien  feruir  apres  à la  nourri- 
ture du  corps  : mais  pofons  que  tout  fc  deufl; 
conucrtir  en  bonne  nourriture , à quçl  propos 
nourrir  copieufement  & haftiuement,  ceux 
que  nous  auons  eu  intention  d’euacuer  i 
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TEXTE  CVII. 

Des  chofcs  que  l’on  doit  fuir  apres 
la  Saignée, 

Omni  a de  laffe  vitabisrite  minute , 

Et  vitet potum  phleboitmatus  hemo , 

Frigida  vit  abis  qui  a funt  inimica  minuits , 
Inter  diffus  erit  minutis  nubilus  acr. 

Spin  tus  exultât  minutis  luce per  duras , . 

Omnibus  apta  pûtes , (jr  motus  fepe  nociuusK  * 

\ ' * 

T ~ '■  " ■"  ■ ■ ■*"  ■ i,  mm* 

Euite  fi  tu  peux  le  Jaiû  * & le  lai&age** 

Apres  eftrc  fa  igné  ne  boy  1 fi  tu  és  fage  : 

Laiflc  ce  qui  eu  froid  ♦ , comme  eftant  dangereux 
A ceux  qui  font  faigne?,  quitte  l’air  vaporeux  * » 
L'air  lucide  & ferain  aux  cfprits  7 efr  propice» 

Le  repos  cft  vtile  * , contraire  cft  rcxcrçicc.  9 
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Ce  qu'il  four  faire  apres  la  Saignée , 


Difcours. 

*JE  Texte , aufii  bien  t]Ht  le  p recèdent,  net# 
donne  quelque}  aduis  très  - confidences 
touchant  le  régime  qui  fie  dot t garder  apres 
la  faignée,  lequel  ne  bute  qua  confier uer  les 
forces  du  corps  par  l'entretien  de  la  chaleur 
C r des  ejprits , au  moyen  defiquels  elle  fiubfifie  , en  efioi- 
ntant  tous  les  obflacles , lefiquets y peuuent  mettre  quel- 
que empefehement , qui  font  particulièrement  la  froûr s 
dure  , les  broïullards  , & l’excercice  volanrt  trois  puifi, 
fans  fléaux  de  la  chaleur  naturelle  qui  font  proportion- 
nez, anx  trois  maniérés  par  le/quelles  elle  peut  périr % 
à fifdfsoir  par  ex  tin  fl  ion  , fujfiocat/on  , CT  difiipatiou. 

U exùnüton  ( qui  efi  vn  mot  duquel  on  abufie  ponr  fi- 
gnifier  toute  perte  de  chaleur  J fie  fait  a parler  propre- 
menrpar  le  froid fion  contraire  : dinfi  nous  voyons  le  fem 
attache' à vn  peu  de  bois  ou  de  charbon  expose'  i l air 
mourir  incontinent,  & l'eau  efipanchte  deffut  en  faire  de 
mefmc.  La  fuffocation  arriue  quand  la  chaleur  man- 
que d'air  pour  fion  rafrdichiffiemcnt-  ; ainfi  le  fieu  dé- 
fieint  dans  les  v en  tou  fies  ; ainfi  dans  vn  air  nuageux  s 
trop  ejpois  & humide  , non  proportionné  a la  chaleur  , 
qui  comme  dit  ^4r t flot e%  fie  nourrit  d’ humidité  médio- 
cre : de  cette  forte  nous  voyons  les  chandelles  & flam- 
beaux efire  efioujfe^  dans  les  caues  & lieux  foufierrains^ 
Tiercement , la  chaleur  périt  par  dijfipattonjors  quel- 
le s’épand  & dilate  outre  raifon'.car  toute  vertu  difper- 
sto  efi  plus  foiblc  que  quand  elle  efi  vnie  : ainfi  nous 
voyons  l'eau  chaude  conferuer  long  temps  fa  chaleur 
efi  ont  enfermée  dans  quelque  vafe  efirott  & bits»  bon- 
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Texte  C VII.  fijj 

chi  , Usuelle  s’euaneiiit  & s’euapore  fi  tofi  qu'on  luy 
donne  de  tair  : (fi  ceux  qui  font  morts  Autrefois  de 
toje  n ont  expire'  d’autre  façon  que  par  vne  foudaino 
euaporation  de  leu*-  chaleur  , abandonnant  en  un  mo- 
ment le  centre  pour  voler  a la  circonférence  du  corps. 
Or  conferuer  la  chaleur  c fi  confirmer  les  efiprsts,  dans  la  ■ 
quelle,  (fi  par  laquelle  ils  fiubfiftent  : n’efians  en  effet 
qu’vne  mefime  chofe  > la  chaleur  naturelle  ne  pouuant 
efire  fans  les  efiprsts  & let  efiprits  fans  elle.  Ces  efiprits 
font  de  deux  fortes  , a fçauoir  vniuerfiels  & particu- 
liers. Les  particuliers  font  ceux  qui  font  fixes , implan- 
tez, (fi  enracinez,  en  chaque  partie.  Les  vniuerfiels  font 
ceux  qui  i’e'pandent  (fi  influent  par  tour  le  corps , çfi  font 
au  nombre  de  trois  : k fçaitotr  le  naturel , le  vital  (fi  la- 
minai ,chacun  dcfiquels  a vne fiource  particulière  dont  il 
prend  naiffiance  : le  naturel , du  frje  : le  vital , du  cœur $ 
(fi  l'animal , du  cerneau  : chacune  de  ces  parties  ayant  fies 
conduits  particuliers  par  lefiquels  elle  enuoye  fion  efiprit  \ 
ta  cor uc ou  aies  nerfs  , le  cœur  les  artères,  (fi  le  foye  les 
Veines.  Tous  ces  efiprits,  quey  que  dtff crans  de  forme  (fi 
d'effience  ,n  ont  pourtant  qu  vne  mefime  matière , a fiça- 
uoir  le  fiang,  qu’ils  empruntent  du  foye  -,  fi celuy- cy  man- 
que de  la  leur  fournir  , toutes  les  facultez,  demeurent 
abafbardies  & inhabiles  k leurs  offices  : de  maniéré  que 
ton  peut  appeller  le  foye  fiource  (fi  fontaine  de  toute  forte 
d’efpnts , comme  le  fiang  en  efi  la  matière  (fi  la  nourritu- 
re , précisément  parlant , non  l'air  comme  beaucoup  fie 
font  perfiuadez.  ,affez.  improprement.  Ce  que  confidcrc , il 
faut  exactement  prendre  garde  k fioy  apres  Veuacuatson. 
du  fiang  , (fi  entier  tout  ce  qui  nous  efi  enioint  icy, 
puifique  non  feulement  le  mal  (fi  la  faute'  du  foye , (fi 
des  veines  euacue'es  en  dépendent  , mais  tnfiemble 
auffi  tinter  efi  de  toutes  les  parties  , des  humeurs  (fi 
dos  efbrits. 


654  De  ce  qu'il  faut  fuir  apres  la  faignée, 

» I I -Il  — — I «ÉW»— *> 

/ • . f t 

Explication. 

i.  /”"\  V poürcc  que  pour  fa  douceur  il  -> 
\^y  ferait  attiré  tout  crud  dans  les  vei- 
nes au  lieu  du  fang  euacué  ; ou  pource  qu’il 
Ce  corromproit  en  l’cftomac  s’il  eftoit  impur» 
ou  trop  efehauffé , comme  il  peut  cftrc  apres 
la  faignéc , lors  que  les  humeurs  ne  font  enco- 
re raffis.' 

t.  Le  fromage , les  potages  où  il  entre , la 
patifterie,  & autres  machines  de  bouche  9 où 
l’on  méfie  du  laiâ , tant  pour  la  difficile  co* 
<5tion  de  telles  viandes,  que  pour  la  facilité  de 
leur  corruption:  ce  qui  rendrait  la  faignéc  non 
feulement  infruftueufe,  maisauffi  dommagea- 
ble. ' 

3.  A caufe  de  l’inanition  des  veines  qui  pourr 
roient  incontinent  attirer  la  boifTon  toute  crué, 
fufTemefme  du  vin  , comme  ceft  lacoufturae 
de  plufieurs  Allemans  d’en  boire  vn  grand 
trait  apres  cftrc  faignez  ; c’eft  le  moyen  de  fe 
parer  d’vnc  fyncope  , de  laquelle,  comme  ils 
auraient  beaucoupde  peine  àfe  releuer , pour 
cftre  grands  &membrus  la  plufparr  jauffi  pren- 
nent-ils vn  preferuatif  de  pareille  mcfuçcj  mais 
e’cft  le  péché  originel  de  cette  Nation  de  trop 
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Texte  CVIL  , 655 
aimer  le  via,  lequel  nous  nedeuonspas  imiter. 
Nous  condamnons  aufli  la  couftumc  de  quel- 
ques Apothicaires,  qui  dans  les  lieux  où  ils  ré- 
gentent,comme  aux  petites  villcsjoùles  Méde- 
cins fréquentent  peu,  font  tou  fiours  marcher  le 
julcpou  l’apozcme  apres  la  faignéc,  plus  en  in- 
tention d’engraifler  leurs  iournaux,  que  de  fai  re 
bon  eftomac  à leurs  malades  : ie  fça y qu’il  cft  à 
propos  de  faire  cela  quelquefois , particulière- 
ment aux  fièvres  ardentes  &c  malignes , mais 
non  pas  le  faire  palier  en  couftumc  au  détri- 
ment des  corps  & des  bourfes. 

4.  Actuellement , comme  l’eau , les  vian- 
des froides , & en  Comme  tout  ce  qui  peut 
refroidir  , tant  intérieurement  qu’exterieu re- 
ment : aufli  faut- il  Ce  garder  de  l’air  froid, le- 
quel pénétrant  iufques  dans  les  vaifleaux  ré- 
cemment cuacuez  racrudiroic  le  fang  : ie  dis 
qu’il  faut  fuir  ce  qui  eft  actuellement  froid , 
afin  d’exclure  de  cette  dcffence  ce  qui  rafraî- 
chit par  puiflancc, comme  les  bouillons  des  icu- 
nes  chairs,  altérez  de  force ozeillc,  cichorée, 
laiCtuë,pourpicr&  autres  herbes  potagères  qui 
échauffent  actuellement  , mais  rafraichiflcnt 
puilïammcnt , & font  tres-vtiles  aux  perfon? 
nés  nouuellcment  faignées,  tant  pource  qu’ils 
ontvnecoCtion  facile, que  pourccqu’ils  accoi- 
fent  l’émotion  du  fang  & des  efprirs. 

5.  Pource  que  les  forces  eftanc  /a  dimi- 
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6 $6  Çe  qu'il  faut  fuir  apres  U Saignée, 
nuccs  par  la  (aignéc , font  aifément  abatucs 
par  la  violence  des  caufes  externes  ; fur  tout 
par  le  froid  , cnncmy  coniuré  de  la  vie,  le- 
quel  s’infinuant  au  corps  , furprendroit  aifé- 
tnent  la  chaleur  naturelle  ayant  deux  ennemis 
à combattre , à fçauoir  ccluy-cy  de  dehors , &: 
la  chaleur  contre  nature  logée  dedans.  I’en- 
tens  aux  fièvres  qui  font  les  maladies  qui  le 
plus  requièrent  la  faignée. 

6.  Trouble  & noircy  de  broüillars , qui 
cft  impur , & fait  des  cfprits  grofîiers,  incraf- 
fclcs  humeurs,  appefantit  le  corps,  offcnce 
les  parties  nobles,  rend  l’homme  trille,  mor- 
ne, penfif  & foucicux:  au  contraire  de  l’air  fub- 
til  qui  a des  effets  tout  autres.  Auffi  nous  vo- 
yons en  tous  païs  les  montagnars  plus  éveil*, 
lez,  & viurc  plus  longuement  que  Icshabitans 
des  valées.  Or  il  eft  certain  que  plus  les  cfprits 
font  fubtils , plus  ils  approchent  de  la  nature 
incorporelle  de  famé  , laquelle  exerce  d’au- 
tant mieux  fes  fondions  que  les  inftrumcnts 
dont  elle  fc  fert  luy  font  conformes  & propor- 
tionnez. 

7.  Pource  qu’il  leur  cft  conforme  en  tout, 
entant  que  les  efprits  eftans  d’vnc  fubftan- 
cc  pure  & etheréc  , fubicts  ncantmoins  à le 
perdre  & diflîpcr,ont  befoin  d’vn  air  fera- 
blable  pour  tempérer  leur  chaleur  , & répa- 
rer leur  perte  : or  les  cfprits  fe  perdent  en 

deux 
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deux  manières,  à fçauoir  par  diffipation  &par 
fuffocation.  L’air  fubtil  répare  l’vnc  &:  empef- 
che  I'  autre.  L’airgroffier  peut  difficilement  re- 
parer la  première  , & quelque  fois  peut  eftrc/ 
caufe  de  la  féconde  : partant  l’air  fubtil  cft 
toufîours  préférable  au  grofficr  & nuageux  en 
quelque  perfonneque  ce  foit,  pourueû  que  la 
fubtilité  ne  foit  point  accompagnée  de  trop 
grand  froid  , qui  eft  contraire  aux  corps  mai- 
gres & grefles.  Entre  l’air groffier&  le  fubtil, 
il  y en  a qui  mettent  le  venteux  & plein  de 
tourbillons , qui  cft  le  pire  de  tous , à caufe  que 
fon  inégalité  altère  grandement  la  complc- 
xion  des  corps. 

8.  Tant  de  lame  que  du  corps.  Ccluy-cy 
appaife  l’orage  des  humeurs  $ l’autre  donne  le 
bain  aux  partions  : ie  dis  de  rechef  que  le  re- 
pos eft  vtile  , à caufe  que  par  l’inanition  des 
Veines  apres  la  faignée  , plurtcurs  efprits  ont 
pris  la  fuitte  auec  le  fang  ; de  maniéré  que  le 
corps  a befoin  de  repos  pour  reprendre  les  pre- 
mières forces. 

9.  Principalement  le  violent , qui  échau- 
fe  & agite  les  efprits  & le  fang  ; & pour  cette 
raifon  ceux-là  font  tres-mal , lcfqucls  apres 
s’eftre  fait  faigner , fortent  incontinent  pour 
vaquer  à leurs  affaires  : On  ne  deffend  pas 
ncantmoins  à ceux  qui  fc  portent  bien,  la 
pourmenade  lcgerc  apres  la  faignée,‘pourucû 

• T"  - 


6 j8  O quil  faut  fuir  apres  la  Saignée , 
qu’ils  aycrçt  pris  repos  deux  ou  trois  heures,  & 
plus,  ù que  l’air  loit  clair  & ferain  : car  au- 
trement il  cft  dangereux  de  fortir , mcfme  a- 
uanc  qu’apres  auoir  pris  vn  médicament  pur- 
gatif, où  pluficurs  gardent  fi  religicufement 
la  chambre, qu’ils  f enferoient  eftre  morts  s’ils 
en  eftoient  fortis  le  mcfme  iour,  veû  qu’il  n’y 

a aucun  danger  quand  l’operation  cft  ceffée. 

* 
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> TEXTE  CVIII. 

S 

Obfcruations  touchant  la  Saignée  fé- 
lon les  maladies , lagc  & 
les  faifons. 


Trincipio  minuas  in  acutis  & peracutis , 
c jietatis  me  dit  multtnn  de  Janguine  toile , 

Scd  puer  atque  fenex  toüet  v terque  parum, 

Vel  toUat  duplttm  reliquum  tempus  tibi  fim~ 
plum. 


Texte  CVIII.  6(9 

k * 


Eftant  U maladie  aigu’é  *,  'ou  très  aigue  * , 

Dés  le  commencement  J , les  humeurs  cuacuè" 

En  l âge  confiftant  ? beaucoup  tu  faigneras  6 , 

De  l’enfant  7,  & vieillard,  lefang  clpargncras. 
Durant  le  gay  Printemps  foit  double  <■  la  faignée  > 
Dé  ce  que  fimplc  elle  cft  le  rcft;e  de  l’année  ’ . 


Difcoürs. 

E Texte  dr  le  fuiuant  nous  donnent  de  bons 
dr  falutaires  aduis  touchant  la  faignée , 
nous  aduertijfans  quant  & quand  dépen- 
dre garde  de  bien  prés  a la  nature , dr  a 
l'efpece  des  maladies , a l’age  , aux  fai- 
fons  de  V année,  dr  aux  parties  interefées , afin  de  pren- 
dre au  poil  les  oecafions  de  la  faire  ,lefq utiles  fe  per- 
dent, dr  ne  retournent  plue,  fi  elles  font  tant  foit  peu  né- 
gligées', **  vain  on  les  attend  apres  , quand  tes  ma- 
ladies n*  en  peuuent  plus  : de  maniéré  que  cette  operation, 
qui  tante  fi  efioit  tres-vtile  , de  nient  frufiratoire  en  vn 
moment , quand  les  accident  de  la  maladie  font  chan- 
ge t i,  dr  quelquefois  l’efpece  mefme  : c'efi  potirquqy  l’on 
doit  appelltr  à bon  titre  l’occafion , Vame  de  la  guerifon: 
mais  il  faut  vn  homme  doiié  de  doftrine , expérience  dr 
iugementpour  la  prendre  en  font  point,  & s'en  feruir  au 
. ht  foin,  comme  dans  les  périls  eminens  , où  l’on  a plus  i 
faire  £ ail  ion  que  de  confeil , fuppose  dans  vne  plevrt- 
fie  violante  , ou  catarrhe  fujfo quant , qui  peuuent  em- 
porter vn  malade  auant  qu’on  ait  loifir  d’y  appeller  les 
Médecins  ; de  maniéré  que  Ctluy-la  efiant  mort , tl  ne 


6 6c  Observations  de  la  Saignée , 

fera  plus  temps  dt  confulter  ji  la  matière  du  rheume  è* 
fiant  froide  la  faignt't  a deù  eflre  faite  ou  non  :fila  ma- 
tière de  la  plevrtfle  ejlant  btlieufe  on  en  a deu  faire  de 
mcfme\a  caufe  dira  vn  Seftateur  de  la  doElrine  *Ara- 
befque  t que  le  fang  efl  le  frain  de  la  bile.  Le  plus  feur 
efl  de  toufours  hafler  les  remedes  où  les  necefîtez,  font 
pre fautes , çfr  les  premières  boutades  du  mal  efl  an  t ap- 
pui sees  confulter  fur  l auenir,  & prendre  auis  des  ex- 
perts. Car  te  ne  fuis  pas  de  l'opinion  de  ceux  qui  tiennent 
qu'il  ne  faut  quvn  Médecin  auprès  d' vn  malade  : & 
ne  m arrefle  point  a la  refuene  de  celuy  qui  fit  eferire 
furfon  tombeau  , fit  l’Empereur  Adrtan  ou  autre,  que 
la  multitude  des  Afedectns  l’aueit  fait  mourir.  Mais 
pluflofl  ie  tiens  auec  le  Sage  aux  Prouerbes  ch.  14.  que 
la  fe  trouuerale  falut  où  il  y aura  plufleurs  confeils:  pour - 
ueù  que  les  confulrans  dans  la  diuerfltt  de  leursopmions 
fe  trouuent  d'vn  mefme  cjprit , & foient  vnis  en  volon- 
teT^y  n'ayans  pour  fin  de  leurs  dt  flûtes  que  la  faute'  de 
leurs  malades  , non  le  deflr  de  fe  contredire  tes  vns  aux 
autres  , qui  efl  vn  vice  dont  P h ne  taxe  ceux  de  fou 
temps  y lequel  comme  ie  croy  , n’a  point  de  crédit  en  ce - 
luy-cy  y tant  la  prud'hommie  reluit  en  ceux  dt  noflre 
profejflon.  L’vtihte'  des  Confultations  efl  que  /’ vne  fait 
tour  a l'autre  , & que  dans  la  dt  nerf  té  des  auis  bien 
concertez,  la  vérité'  fe  rencontre  toufiours  , laquelle  par 
fois  fera  defcouuerte  par  celuy  de  la  compagnie  qui  fera  le 
moins  eflimé. 


Explication. 

1.  A^Ommc  vnc  fievre  putride  de  fept 
V^iours  & au  deilus , plcvrefie , inflam- 

/ 
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Texte  QVîlI.  di 

mation  de  foyc  & de  poulmon.  Nous  appel- 
ions proprement  maladie  aigue  , celle  dont  Je 
mouucment  eft  foudain  , & qui  met  le  mala- 
de au  péril  de  fa  vie.  Ce  font  les  deux  mar- 
ques qu’en  donnent  les  Médecins  : d’où  vient 
que  celles  qui  aucc  vn  mouucment  paifible, 
font  fans  péril  de  vie , comme  les  fièvres  tier- 
ces ne  portent  point  ce  nom  , non  plus  que 
celles  qui  font  auec  péril  de  la  vie  5 mais  ont 
vn  mouucment  lent  & tardif,  comme  plu  fieurx 
maladies  chroniques  par  exemple,  l’hydro- 
piiîc,  les  courtes  haleines  , fièvres  hcètiqucs, 
& fcmblables.  / 

1.  Comme  vnc  fièvre  de  quatre  iours,  apo- 
plexie , convulfion , cholerc- maladie , qui  ont 
vn  mouucment  plus  foudain  que  les  preceden- 
tes j & par  violence  de  leurs  fymptomes  em- 
portent les  malades  , fans  donner  temps  aux 
remèdes,  ny  loifir  aux  Médecins  d’y  accou- 
rir. ; 

3.  L’indication  prife  de  la  partie  affe&éc, 
de  la  grandeur  de  la  maladie  , de  la  puilîance 
de  fa  caufe , & des  forces  du  malade , pour  ein- 
pefeher  vn  mauuais  progrès.  Les  maladies  ont 
quatre  temps  ■>  à fçauoir  le  commencement, 
l’accroiflemcnt , l’eftat  ou  vigueur , & le  déclin. 
Nous  nous  taifons  des  trois  derniers,  pourn’e- 
lire  de  nollre  fuiet , & nous  arreftons'au  pre- 
mier, lequel  a piuficurs  lignifications  dans 
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H^pocratc . Lt  plus  fouucnt  il  fc  prend  en 
quatre  manières  j premièrement  pour  la  caufc 
du  mal  , foit  interne  ou  externe  : fecondc- 
ment , pour  le  premier  accès  & attaque  du 
mal , que  Galien  appelle  principe  fans  latitu- 
de: ticrccmcnt,  pour  le  principe  de  latitude 
definy  des  trois  premiers  iours  , durant  lequel 
temps,  les  Médecins  d’Egypte  n’oloicnt  rien 
faire  à leurs  malades,  à peine  d’en  pâtir  fi  le 
fuccés  dumaleftoit  iinifUc,lefquclsfembloiét 
imiter  Ie^  Seèlateurs  de  l’ignorant  Theffale, 
que  Galienappelle  Diadritaires , qui  faifoient 
leufncr  trois  iours  durant  leurs  malades  auant 
que  de  leur  exhiber  aucun  remède.  Enlaqua- 
cricfmc  Se  vraye  lignification,  letnot  de  pnn-f 
cipc  fe  prend  pour  tout  le  temps  durant  lequel 
il  ne  paroift  aucune  çoètion  en  la  maladie,  & 
que  la  chaleur  naturelle  cil  fuffoquée  par  l'a- 
bondance de  la  matière  morbifique.  Or  com- 
me la  chaleur  naturelle  s’efteint  bien  fouucnt 
par  fuffocation,  auffi  faut*  il  incontinent  déchar- 
ger le  corps  de  cette  matière  fuffocantç  auant 
qu'elle  ait  renuerfç  les  forces. 

4.  Tant  par  la  faignée  que  par  la  purga- 
tion s par  celle -cy  en  la  colère -maladie,  Si 
'quelquefois  en  la  convulfion,  luppolç  quelle 
foit  entretenue  de  quelque  matière  vencncu- 
fe  ou  pourrie  , cfiant  en  mouucment , comme 
4I  arriuc  fouucnt  par  les.  vers  : par  la  faignée. 


Texte  CVîfl. 

en  vnc  fièvre  violente  & aiguë , apoplexie,  & 
convulfion  de  rcplctionicc  qu’il  faut  exécuter 
<n  diligence,  de  crainte  que  les  humeurs  cftant 
émeus  ne  tombent  fur  quelque  partie  noble, 
de  Tintereft  de  laquelle  dépend  la  vie  de  la 
perfonne  , qui  pourroit  en  vn  moment  cflrc 
fuffoquée. 

5.  Enuiron  de  vingt-cinq  ans  à quarante  ou 
cinquante , où  les  hommes  font  plus  robuftes  & 
pleins  d’humeurs,  notamment  depuis  l’âge  de 
trente  iufques  à quarante  ans. 

6.  Pource  que  les  corps  en  tel  âge  ont  pris 
leur  iufte  croiflance.  C’clhqapurquoy  toutes 
chofes  confidcrccs , comme  clics  le  doiuent  < 
cftrc , l’on  y peut  iaigner  iufques  à defaillan-  * 
ce:  remede  que  Galien  liurc  9.  de  fa  Méthode 
tient  fingulicr  aux  fievres  continues , les  forces 
cftant  baftantes,  notamment  auant  la  pourritu- 
re des  humeurs:  car  telle  faignéc , dit-il,  rafrai- 
chiftant  promptement  l’habitude  du  corps  laf- 
chc  le  ventre,  &:  prouoque  fouucnt  lesvomif- 
femens  bilieux  & la  fucur. 

7.  L’vn  eftant  plein  de  chaleur , & ayant  à 
faire  de  force  fang  poux  fa  nourriture ^ l'autre 
ayant  peu  de  tous  les  deux  : de  forte  qu’il  ne 
doit  eftre  faigné  , fi  quelque  grande  fievre, 
plevrefie, catarrhe  fuffoquanc , ou  douleur  in- 
figne  n’y  contrarie. 

S.  Car  en  cette  faifon  le  fang  eft  en  fa  vi- 
; ■ Tt  inj 
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gucur,  & plus  copieux  qu’aux  autres  , pourcc 
que  l’on  mange  beaucoup  , & peu  de  Ja  fub- 
itancc  du  corps  fc  diflipc  , à caufc  que  i’ob- 
fhud'tion  des  porcs  par  le  froid  extérieur,  are-* 
tenu  tout  l’Hytier,  &:  retient  encore  la  chalcuç 
prifonnierc,  de  forte  que  s’il  n’eftoit  en  part» 
euacué‘,1  Efte  furuenant  il  conccuroitvne cha- 
leur cfhangere  & putrcdinale,  cauferoit  des 
maladies  ordinairesà  cette faifon , comme  fiè- 
vres aigues , ophthalmies,dyfentcrics , & fem-> 
blablcs , principalement  aux  femmes  & aux 
hommes  d’humide  complcxion  : adiouftons 
que  la  faifon  Ptintanicre  eftant  fort  égale  & 
tempérée,  donne  lieu  facilement  auxremcdes, 
rend  les  humeurs  bien  coulans , &:  n’apporte 
aucune  répugnance  à leur  euacuation,  comme 
l’on  en  trouuc  aux  grandes  froidures  de  i’Hy.» 
ucr  , aux  chaleurs  d’Efté,  & en  l’inégalité  de 
l’Automne.  - 

C’eft  à parler  généralement , car  il  ne 
faut  pas  s’arrefter  fimplement  à la  faifon,  mais 
particularifer  fur  le  tempérament,  les  forces, 
l’âge,  & la  maniéré  de  viure  de  celuy  que  l’on 
veut  faigner,  faifant  entrer  cnfcmble  le  tout 
'en  comparaifon. 
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1 

Quelles  parties  doiuent  cftre  déchar- 
gées par  la  Saignée  en 
chaque  faifon. 


\_AeJlas , Ver  de  x iras,  o dutumnus , H y em s que 

JiniJlraSy 

Qjtatuor , h ac  membra , hepar  ,pes  , cepha , cor 
v ac  u and  a , 

t^Acftas  hepar  habet , Ver' cor , fie  que  ordo  fc- 
quetur. 


Au  Printemps  1 , en  Efté  *,  vuidc  les  veines  dex- 
crcs  » , à 

•En  Automne,  en  Hyucr  éuante  les  feneftres  *: 

On  doit  cuacuet  le  cœur  & le  cerueau , 

Le  foyc  > & les  deux  pieds , le  cœur  au  temps  nou- 
ueau*,  • . 

Le  fbye  dcl’Efté  durant  la  faifon  belle  s , 

En  Automne  les  pieds  en  Hyucr  la  ceruellc  *. 
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Difcours. 


E furcroifl  des  humeurs paffant  leurs  bar* 
nés  naturelles  t altéré  & peruertit  fiu- 
Htnt  le  tempérament  de  t homme  ,pour 
lequel  efiablir , & preuenir  les  maladies 
qui  en  viennent  t>  il  faut  félon  les  temps  <fr 
-fai font  faire  des  euac nations  generales  & particulières  , 
tant  par  purgations  que  par  fiugntes  : par  celles-cy  prin- 
cipalement , quand  on  a crainte  de  ce't  embonpoint  , 
dont  parle  Hippocrate  Aphor.  $•  lib.  1.  Gai-  in  Com* 
' ment,  qui  conduit  les  hommes  au  fupre'me  degré  de 
faute  « au  dejfus  duquel  tl  ny  ayant  point  de  paffage  au 
moindre  ejfay  que  Nature  fait  de  le  franchir  , il  faut 
qu’elle  en  decheye  necejfatrement*  Or  cette  cbutte  efb 
efiraugement  perilleufe  , neftant  autre  que  reptures  de 
vaiffeaux  , apoplexies  violenttesfÇr  morts fubites  , et au- 
tant que  les  corps  ejlant  fuffifamment fournis  de  nouurri - 
ture  y & les  veinés  pleines  de  fang  , neantmoins  la  cha- 
leur naturelle  ne  ccffant  de  trauatller  à en  cuire  de  noU- 
tteau  , lors  que  celuy-cy  ne  peut  efire  -employé  4 Uafuure 
de  la  derniere  cochon  , les  parties  n’en  a) ans  que  faire  » 
ilfautdenecejjitè  qu’il  face  vn  effort  ér  rompe  fi s di- 
gues , inonde  tout  le  corps  , fujfoque  les  efprits  & la  cha- 
leur qui  les  accompagne  j accident  qui  font  empefehe t, 
par  les  euacuations  artificielles  , que  chacun  doit  prati- 
quer en  fin  egard , notamment  ceux  qui  font  bonne  chc- 
re.crpen  d'exercice. 
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Texte  C IX. 


Cf? 


Explication, 

• 4 

1.  ^NVi  font  les  faifons  où  régnent  le 
V^fang  &:  la  bile  .*■  celuy  là  au  P.  in- 
temps , celic-cy  en  Efté.  Le  fang  , à caufc 
de  la  faifon  Eftiualc  qui  enflamme  les  hu- 
meurs. En  l’vnc  & l’aurrc  faifon  la  faigneo 
cft  ncccffairc  ; fçauoir  eft  en  la  première  , à 
caufe  que  le  fang  s’y  multiplie  beaucoup , bien 
fouucnt  plus  qu’il  n’cft  expédient  pour  la  nour- 
riture du  corps  : en  la  féconde  3 à caufc  que 

la  chaleur  de  l’air  & du  Soleil  citant  difpro-  ^ 
portionnée  à celle  du  corps  5 échauffe  l’es  hu- 
meurs, & leur  fait  receuoirvne  chaleur  eflran- 
gerc  , pour  laquelle  empefeher  on  rafraichit 
la  malle  humorale  par  I’cuacuation  d’vne  par- 
tie du  fang  : ainfï  l’on  diminue  le  feu  trop  al- 
lumé quand  on  olte  partie  du  bois  qui  i’en- 
treticnr. 

2.  Tirer  du  fang  tant  du  bras  que  du  pied: 
du  bras , quand  les  parties  lituées  au  deffus 
du  diaphragme  font  affeCtées  : du  pied  aux  • 
affections  du  ventre  inferieur,  & autres  par-  - 
ties  baffes  $ ce  qu’il  faut  entendre  lors  qu’il 
n’cft  queftion  que  d’vnc  limple  euacuation,  - 
ou  deriuation  : car  s’il  faut  faire  rcvullipn , on 
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6C%  Parties  déchargées  parla  Saignée , 
y procède  d’autre  maniéré,  mcfmc  iclon  I’en- 
(eignement  de  Galien  chapitre  dix-ncufiefme 
du  liure  de  la  Saignée:  s’il  faut  empefeher  la 
goutte  des  pieds,  on  faigne  du  bras:  (i  l’cpilefic 
ou  vertige, des  pieds  : s’il  faut  arrefter  les  he- 
morrhoïdes  ou  le  flux  periodic des  femmes, 
on  faigne  du  bras:  s’il  les  faut  prouoquer,  du 
pied.  / 

3.  Tirer  du  fangdu cofté droit,  où eft  fitué 
Je  foyc  , qui  eft  en  ces  deux  temps  fubict  aux 
inflammations  5 pour  lesquelles  preuenir  ou 
éteindre,  quand  elles  font  contractées , il  en 
faut  tirer  du  lieu  plus  prochain  pour  le  déchar- 
ger plus  habilement , pourueû  qu’il  n’y  aie 
quelque  caufe  particulière  qui  contraigne  d’en 
tirer  du  gauche,  comme  douleur  violente, ou 
plcvreflc  i qui  font  des  cas  aufqucls  il  en  faut 
tirer  dclapart  où  tient  la  douleur:  qucs’iln’cft 
queftion  que  d’euacucr  Amplement , & que 
l’on  ne  craigne  point  les  accidents  fafditsj 
lors  fans  auoir  égard  à telles  caufes , il  impor- 
te fort  peu  de  quel  coftc  l’on  cuacuë,  d’autant 
qu’en  toutes  maniérés  le  foye  eft  déchargé, 
& toutes  les  veines  aboutirent  à vn  mefmc 

• tronc.  1 

4.  A caufe  de  la  pituite  mélancolie, 
fort  copieufc  en  ces  temps , & de  la  fitua- 
tion  de  la  racte,  réceptacle  de  l’humeur  rac- 

, lancolic  & des  eaux  i à i'çauoir  de  l’humcUt 
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mélancolie  premièrement  & de  foy j ( car  ce 
vifccre  cft  deftinc  de  Nature  pour  Je  rccc- 
uoir  ) & des  eaux  par  accident.  La  ratre  at- 
tire l’humeur  mélancolie  pour  deux  fins  : IV- 
nc  , pour  fc  nourrir  de  fa  portion  plus  fubti- 
Ic  î J’aqtre  , pour  purger  le  foyc  de  ce  qu’il  a 
de  plus  terreftre  & fcculant  : par  accident  le 
mefme  vifccre  ferc  de  réceptacle  aux  eaux, 
nond’vne  pareille  forte  que  les  reins  &Ia  vcf- 
fic  , qui  rcçoiucnt  la  partie  plus  fereufe  du 
fang  en  la  feparation*  des  fubftances  inutiles  : 
mais  entant  que  l’humeur  mélancolie  ellanc 
froid  & terreftre  , nuic  à la  codtion  , &:  cau- 
fc  pluficurs  cruditez  , non  feulement  en  ce 
vifccre,  où  il  fait  fa  principale  retraite , mais 
aulfi  aux  parties  voifincs , mefme  quelque- 
fois au  foyc  , comme  il  appert  aux  feirrhes 
confirmez  aux  hydropifics  de  la  ratte  , & aux 
cruditez  d’eftomac , ordinaires  aux  perfonnes 
de  complcxion  mélancolique.  La  bile  noire, 
dit  Ariftotc,  au  liurc  des  Veilles  & du  Som- 
meil , chapitre  5.  eftant  naturellement  froide, 
rafroidit  le  lieu  de  fa  nourriture , & les  par- 
ties où  fe  trouuc  par  puilfancc  cét  excrément. 
Or  cft-il  que  le  froid  engendre  la  crudité  , & 
celle-cy  Paquofité,  par  l’affuiblilTcmcnt  de  la 
chaleur  naturelle,  qui  fait  de  l’eau  au  lieu  de 
fang. 

5.  C’eft  à dire  qu’au  Printemps  la  faignée 
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doit  eftre  pratiquée  piuftoft  en  faueurducœut 
que  des  autres  parties , de  crainte  que  Je  fang  • 
bilieux  venant  à fc  multiplier , il  ne  conçoi- 
uc  vnc  chaleur  fievreufe.  Ceux  qui  font  fub- 
icts  aux  fievrcsd’Efté  doiuenty  tenir  la  main: 
de  quelque  cofté  qu’on  les  faigne  il  n’impor- 
te, il  fuffit  feulement  de  diminuer  la  replc- 
tion.  Il  faut  aulïi  craindre  (i’entens  pour  les 
gens  replets  ) que  le  fang  dont  cette  faifon  cft 
fertile,  ne  fuffoque  le  cœur,  & efteigne  les 
cfprits  vitaux. 

6 . Pour  diminuer  la  repletion  * rafraîchir 

la  maflfe  du  fang , & empefeher  le  furcroift  de 
la  bile  : humeur  quife  multiplie  durant  l’Efté, 

, à caufe  de  la  chaleur  & fechcrcflc  de  la  fai- 
fon ; particulicrcmerft  quand  la  température 
de  la  région  , la  fleur  de  Tâgc  , le  tempéra- 
ment bilieux  , & l’vfage  des  vins  & des  vian* 
des  chaudes  y aydent  beaucoup.  Onpeutauflî 
donner  vnc  autre  explication  à ce  Texte  ; &c 
dire  que  la  chaleur  extérieure  cftant  en  Efté 
plus  forte  que  l’intérieure,  elle  tire  dehors  cel- 
le-cy:  de  manicreque  les  corps  eftans  foiblcs 
& languides  ne  peuuent  fupporter  vne  malTe 
d’humeurs , à laquelle  leurs  forces  font  inega- 
- les  ■:  les  humeurs  cftant  abandonnez  de  la 
chaleur  naturelle  contractent  pourriture,  qui 
feit  de  matière  aux  fièvres  ardentes  &:  putri- 
idcs.  . ' . ' 
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7.  Pour  tirer  à bas  l’humeur  mclanco- 
lîc  régnant  en  cette  faifon  , de  peur  qu’il  ne 
foüille  les  parties  nobles  : car  de  tous  les  hu- 
meurs il  n’y  en  a pas  vn  plus  malin  , attende 
qu’il  cft  dirc&cmcnt  contraire  aux  principes 
de  la  vie  : aufli  lors  quVn  corps  cft  naturel- 
lement bien  conftitué  il  a moins  de  cét  hu- 
meur que  d’aucun  autre  , comme  nous  enfei- 
gne  Galien  au  cinquiçfmc  liurc  de  rVfagcdes 
Parties',  chapitre  ftxiefmc.  Ic  fçay  bien  qu’il 
y en  a qui  le  nient,  & difent  que  la  bileeften 
bien  moindre  quantité  que  la  mélancolie,  fon- 
dez peut  eftrc  fur  deux  raifons.  L’vnc , que 
l’humeur  mélancolie  cft  deftiné  pour  la  nour- 
riture des  os , Icfqucls  eftans  en  grand  nom-  . 
bre  doiuent  auoir  neccffaircment  vn  humeur, 
duquel  la  quantité  Toit  proportionnée  à la 
nourriture  qui  leur  eft  ncccftaire.  L’autre, que 
Nature  a deftiné  vn  vifcerc  tout  entier  , à 
fçauoir  la  ratte  , pour  la  réception  de  l’excrc- 
ment  mélancolie  qui  s’y  multiplie  quelque- 
fois en  telle  quantité  qu’il  occupe  grande  par- 
tie du  ventre:  que  par  l'excrement  bilieux  el- 
le n’a  fait  qu’vne  petite  veftcule  attachée  à la 
partie  caue  du  foyc.  le  rcfpons  à la  premiè- 
re difficulté  , que  les  os  ne  font  pas  abfolu- 
ment  nourris  de  l’humeur  mélancolie , mais 
bien  d’iceluy  , meflé  de  fang  ; on  l’appellera 
lî  l’on  veut , fang  mélancolie  ; & quand  bien  ils 
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fe  nourriroicntde  fuc  mélancolie  Amplement!  t 
le  dis  qu’eftans  froids  & terreftres , peu  de  t 
leur  fubftancefcdiflîpe  par  les  càufcs  interieu-  X: 
les  î & d’abondant  eftans  couucrts  de  toutes  !. 
parts  ils  n’endurent  rien  des  extérieures  : de  * û 
manière  qu’ils  confcruent  long  temps  leur  ï< 
nourriture,  s’entretenans  de  peu  de  chofc.  Ic  % 
refpons  à la  féconde,  que  Nature  a fait  le  ré- 
ceptacle de  l’excrcment  mélancolie  vn  peu  ï; 
plus  grand  que  ceiuy  du  bilieux,  pour  deux 
caufes : la  première, que  cét  excrément  eftanc  ^ 

fort  efpois  & terreftre  ne  peut  cftrc  diffipé  ^ 

par  tranfpiration  infenAble  comme  le  bilieux,  ï( 
vnc  bonne  partie  duquel  s’exhale  continuelle- 
ment par  tous  les  conduits  du  corps,  tant  ob-  ;e 

feurs  que  manifeftes  i de  manière  que  ce  qui  t 

refte  en  eft  la  moindre  portion  , que  Nature  ic 
loge  dans  la  veficule  du  foye  pour  quelque  j 
vfage,  auquel  elle  le  dcftinei  à fçauoir  pour 
feruir  de  clyfterc  naturel  en  l’cxpulfion  des  ç 
gros  excremens  : partant  il  n’a  eu  befoin  dVn 
vifccrc  tout  entier  pour  le  contenir.  La  fé- 
conde caufc  eft  que  ce  fuc  groftîer  qui  s’amaf- 
fc  dans  la  ratte  n’eft  pas  excrcmenteux  Am- 
plement , mais  confus  de  beaucoup  de  fang , 1 

que  ce  vifeere  prépare  pour  fa  nourriture  : où 
tout  au  contraire  ce  qui  eft  en  la  veliculc  du 
fiel  eft  purement  cxcremcnteux , & n’a  au- 
cune portion  mitritiuc  ; d’où  nous  recueillons 

contre 
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contre  l’opinion  de  plufieurs  , qu‘il  y a dans 
nos  corps  beaucoup  plus  de  bile  que  de  mé- 
lancolie. 

8.  Afin  d’cuacUer  la  pituite  qui  éroift  fort 
en  Hyuer , & a Ton  fiege,  & mcfme  Ton  cen- 
tre dans  le  ccrucau,  qui  eft  la  plus  froide  te 
humide  partie  de  tout  le  corps , par  accident 
te  par  nature  : par  cclle-cy  , d’autant  qu’elle 
eft  moellcufc  te  glanduleufe  : or  eft-ii  que  la 
moelle  te  les  glandes  fe  nourrirent  d’vn  fang 
pituiteux,,  te  tenant  de  la  qualité  de  leur 
nourriture,  font  froides  te  humides.  Par  l’au- 
tre, en  deux  maniérés  i premièrement,  pour- 
cc  qtfvne  partie  froide  te  humide  ne  peut 
bien  conuertir  en  elle  tout  le  fang  qui  abor- 
de pour  fa  nourriture  , te  partant  qui  amaflfe 
des  excremens  : fecondcmcnt , à caufe  de  fa 
fituation  , qui  eft  au  Üeu~où  les  vapeurs  des 
vifcercs  abordent  pour  la  plus  grande  partie, 
lcfquclles  par  fa  froideur  il  conuertiteneaux: 
ceux-là  mcfme  qui  ont  le  foye  te  le  poul- 
mon  fort  chauds , ont  ordinairement  le  çcr- 
ucau  grandement  froid  te  humide  , d’autant 
que  ces  parties  luy  fournirent  beaucoup  de 
vapeurs  ; que  fi  par  la  faignéc  l’on  tempè- 
re leur  fureur  , l’autre  s’en  portera  mieux  , à 
caufe  qu'elles  luy  enuoyeront  moins  de  ces 
Vapeurs  qu’auparauant . Au  refte  tous  ces  a- 
uis  touchant  la  faignéc  nous  font  donnez  pat 
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précaution , afin  d’cuiter  les  maladies  qui  fui* 
uentlc  retour  des  Saifons,  desquelles  plufieurs 
ne  manquent  d’eftre  attaquez  , s’ils  n’y  don- 
nent ordre  auanc  le  temps.  Or  vn  remede  par 
précaution  en  vaut  dix  durant  la  maladie  : ce 
qui  s’entend  auiZî  bien  de  la  purgation  que  de 
la  Saignée. 

TEXTE  ex.  ,•  .. 

, . » 

• i • 

De  louuerture  de k Saluatelle. 

!..  i :»  • ' - 

Salua  te/U  tibi  dat plurima  don a minutie 
Purgat  fplenem , hepar , rênes  ypracordu^vocem. 
Inn âturalem  tollit  de  corde  dolorcm. 

*..i.  *«  ' ) 

■"  ■*» ■■■■ ■■■■■ ■■■■-- 

• . * • , 

Grande  cft  fvtilité  d’ouarir  U faluatelle  *, 

Par  elle  font  purgez.1  » le  foyc  * , la  râtelle  4, 

La  poitrine, la  voix,  les  poulmons  * d’où  le  cœur. 
En  fuitte  cft  aflranchy  d'angoifle  & de  douleur  * • 

•"  ! » i . * * * 


> . •.  • r.  . :u r 

. ■».  , ' *•!  • ,•  «*îî 
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Difeours. 

A Salua  te  lie  tft  vfte  veine  qui  paffe  entré 
le  petit  doigt  & C annulaire,  dont  Vouuer- 
ture  tft  fore  recommnnde'e  pur  les  Mcde- 
tint  Arabes  contre  les  affections  Mélanco- 
liques , f authorité  def quels  èft  futaie  des 
•vieux  prAÜidens  , fans  que  pat  vn  en  donne  la  raifon , 
comme  en  effet  il  ri  y en  a pat  beaucoup  : car  cette  veine 
n’eftant  autre  chofi  qu’vne  production  de  celles  du  cou- 
de , Ven  peut,  vray-fimblablomeut  tirer  pluftoft  l’vtiliré 
prétendue  de  celle- cy  par  vue  euacuatien  copienfe  & 
libre , ffiecialement  de  la  bafilique , que  d'vn  fimple  ra- 
meau, dont  le  fang  doit  finir  auecplus  de  difficulté: 
t expérience  toutefois  a , dit- On  , authorisé  cette  prati- 
que , a laquelle  ft  l'on  Veut  donner  quelque  crédit , en 
peut  dire,  qne  f humeur  mélancolie  excédant  fin  ordi *> 
noire  mefure , & requérant  euacuation  , ne  peut  eftre 
tire' des  veines  les  plus  amples  & proches  de  leur  fiurce , 
fans  grande  perte  de  chaleur  & dl effirits , dont  les  mé- 
lancolies font  affex*  mal  pouruetts , pour  laquelle  euiter 
iouuerture  doit  eftre  faite  aux  parties  eXtremes  , qui 
eftaus  lés  plut  recuites  des  fontaines , de  chaleur  & d’efi 
pries , tomme  le  coeur  & le  foye,  font  auffi  plus  froides  , 
régies  par  des  effirits  plus  groffiers , & nourries  d'vn  hu- 
meur plue  terre ftre , plus  gros  & mélancolie  :ain fi  fai  - 
faut , la  chaleur  & les  effirits  ne  courent  aucune  rifque , 
& les  forces  du  corps  par  telle  de'ckarge  reftent  beaucoup 
plus  vigoureufis  que  deuant  : auffi  nous  voyons  qu'en  cas 
pareil  on  fait  ottuerture  des  veines  des  malléoles,  nom- 
mées faphenes.  Voila  la  feule  raifon , a mon  auùtdoni 
on  peut  fortifier  l'opinion  des  Arabes. 

Vu  ij 
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. \ . 

Explication. 

i.  la  pratique  obfcruéc  par  la 

V ./Médecins  Arabes , laquelle  eftoit 
défia  dés  long  temps  en  vfage  auant  le  temps 
de  Galien,  comme  il  appert  dans  Ton  Traitté 
de  la  Saignée  , chap.  14.  &:  16.  où  il  dit  que 
louuerturc  de  la  veine  qui  eft  au  doigt  annu- 
laire de  la  main  gauche  foulage  les  ratteleux 
autant  que  fi  on  leur  en  tiroit  du  bras.  Il  dir 
quelque  chofc  de  femblablc  au  troificfme  li- 
urc  des  Adminiftrations  Anatomiques  : mais 
d’autant  que  c’efl  chofc  rare  de  voir  le  fang 
couler  de  cette  veine,  comme  il  ferait  befoin, 
telle  manière  de  pratique  n’a  pas  grande  vo- 
gue à prefent. 

1.  Déchargez  de  l’humeur  mélancolie  qui 
les  grève;  ic  n’entens  parler  de  ccluy  qui  fans 
alteration  de  fa  qualité  naturelle,  ou  augmen- 
tation de  fa  quantité  , fait  partie  de  fa  mafife 
fanguinairc,  que  proprement  on  appelle  fang 
mélancolie  ; mais  de  l’cxcrement  plus  terreftre 
de  la  fécondé  co&ion  qui  fe  fait  au  foyc;  d’où 
par  apres  il  eft  porté  à la  ratte  par  la  veine 
porte,  ou  rameau  fplcnic , fclon  la  commune 
do&rinc  des  Efcolcs. 
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3.'  Auquel  cét  cxcrcment  eft  nuifîble > s'il 

Îr  arrefte  long  temps  , pourcc  qu’il  rafroidit 
e Tang j fouille  & incraile  les  efprits  naturels; 
caufc  des  obftcuftions  dans  les  veines  capil- 
laires, & rend  par  fois  ce  vifeere  Ccirrhcux, 
lors  qu’il  demeure  confus  auec  le  fang  ; foit 
par  la  débilité  du  foye  qui  ne  le  peut  chaflcrj 
foie  par  l’iiKiifpolitiondc  la  ratte  qui  ne  le  peut 
attirer. 

4.  Laquelle  cét  cxcrcment  n’offence  point 
par  la  qualité , d’autant  qu’il  luy  cil  amy  & 
familier  j vcû  mcfme  quelle  eft  deftinée  de 
Nature  pour  l’attirer  , & s’en  nourrir  d’vnc 
partie  ; a fçauoir  du  gros  fang  qui  eft  meflé 
parmy  : mais.  H luy  eft  nuifible  par  fa  quanti- 
té, lors  qu’elle  en  regorge  tellement  qu’elle 
fait  bander  l’hypocondre  gauche  ; deuient  du* 
re  & fcirrhcufc,&  ne  peut  plus  rien  attirer  du 
foye,  lequel  eft  contraint  alors  de  chaficr  dans 
les  veines  l’excrement  auec  l’aliment. 

j.  Parties  deftinées  à la  refpiration , dont  le 
froid  eft  ennemy.  Or  ces  parties  font  refroi- 
dies lors  que  les  vapeurs  mélancoliques  qui 
montent  au  cerueau,  excitent  les  rheumes,  dont 
la  maticre,  tant  par  fa  froideur  que  par  fa  pc- 
fanteur,empcfchc  la  libre  dilatation  de  la  poi- 
trine ; ce  que  font  aufli  le  foye  de  la  ratte,  lors 
qu’eftans  enflez  ils  preftent  le  diaphragme , Sc 
cmpcfchcnt  de  parier  & de  refpircr. 
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6.  Car  lors  que  ces  parties  deftinèes  à fort 
feruice  font  déchargées  de  leur  fardeau  , il  a 
fes  mouuemcns  libres , & reçoit  vn  ample  ra- 
fraichiflemcnt.  Nous  difons  autrement , que 
le  cœur  eftant  la  fontaine  des  cfprits  &:  de  la 
chaleur  viuifiante  , a pour  cnnemy  l’humeur 
mélancolie  : & quand  le  Philofophe  a dit  que 
la  bile  n approchoit  point  du  cœur  , il  a en- 
tendu cét  humeur  qu’il  baptife  par  tout  du 
nom  de  bile  noire  $ car  s’il  en  approchoit  il 
cfteindroit  la  chaleur  de  ce  vifcerc , qu’il  dit 
eftre  le  fiege  & domicile  de  l’amc  aux  ani- 
maux fanguins  : comme  on  le  peut  voir  au  li- 
ure  de  la  IeunefTe  & Vicillcttc,  chapitre  qua- 
tricfmc  , fçauoir  fi  le  cœur  peut  cftre  malade 
ou  non  i c’eft  vnc  queftion  tant  de  fois  deba- 
tue  , que  ie  croirois  perdre  le  temps  d’en  ef- 
crirc  quelque  chofc  : i’en  diray  pourtant  vu 
root  en  faucur  de  ceux  qui  n'en  ont  point  en- 
core oiiy  parler.  le  dis  donc  que  lccœurn’eft 
non  plus  exempt  de  maladie  que  les  autres  par- 
ties du  corps  j tefmoins  les  intempéries  chaude 
& froide:  la  première  defquellcs  caufe  les  fiè- 
vres, qui  font  fes  propres  maladies  j l’autre  les 
fyncopcs  : il  endure  autti  par  l'excès  delà  ma- 
tiete  comme  dans  la  palpitation,  & fouffrefo- 
’ lution  de  continuité,  dont  portent  tcfmoigna- 
gc  les  vifoeres  & abfccs  trouucz  aux  cœur  de 
quelques  vns , au  rapport  des  perfonnages  d*. 
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gnes  de  foy.  le  fçay  que  Pline  dit , que  de 
tous  les  vifeeres  ccluy-cy  ne  languit  point  do 
maladie:  car  dés  l’inftant  qu’il  cil  offcncé  l’a- 
nimal expire , & fa  bleffure  cft  la  fin  de  la  vie. 
Ariftotc  chapitre  quatricfme  du  liurc  troifief- 
me  des  Parties  des  Animaux,  ne  nie  pas  que 
Je  cœur  ne  puiffe  cftre  malade,  mais  il  affure 
qu’il  ne  peut  foufFrir  de  grandes  maladies  : car 
comme  il  dit,  le  principe  eftant  corrompu,  il 
ne  peut  aflifter  les  parties  qui  dépendent  de 
luy.  La  mort,  dit  Galien,  liurc  deuxicfmc  des 
Lieux  affectez,  chap.  1.  fuit  toufiours  les  in- 
tempéries excelïiucs  du  cœur.  Quelques  Hi- 
ftoircs  confirment  que  non  feulement  le  cœur 
eftant  blcfl'é  l’on  peut  viure  quelques  momens, 
mais  aufli  eftant  arraché  du  tout.  Galien  au  li- 
ure  2.  des  Decrets  d’Hippocrate  & de  Platon, 
chap.  7.  fait  mention  d’vnc  viétime  qui  che- 
mina apres  qu’on  luy  eut  ofte  le  cœur.  Et  lo- 
feph  Acofta  dans  fon  hiftoire  des  Indes  liu.  5. 
chap.  vingt-deux,  eferit  qu’vn  ieune  homme 
ayant  efté  facrific  aux  Idoles  de  Mexique, 
comme  on  eut  ietté  fon  corps  du  haut  d’vn  cf- 
calier  apres  luy  auoir  arraché  le  cœur  , parla 
encore  à quelques  Efpagnols , qui  eftoient  à 
bas  : fe  plaignant  qu’on  îauoit  tué.  le  dis  donc 
pour  finir,  que  le  cœur  peut  eftrc  attaqué  de 
toutes  maladies,  mais  que  ncccffaircment  il  fuc- 
combe  aux  plus  violentes  -,  lcfquelles  eftant  vc- 

V u iiij 
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nues  à certain  point  détruifent  tout  à coup  foi* 
tempérament  & fa  complcxion  ; tarifïcnt  la 
fontaine  des  cfprits  qui  viuificnt  JecorpSjd’où 
ncccffairemcnt  il  faut  que  l’animal  expire  : H 
n’en  va  pas  de  mcfmcdes  autres  parties,  pour-» 
ce  qu’elles  peuucntfcfifter  long  temps  aux  ma- 
ladies violentes,  entant  qu’elles  font  aidées  de 
la  chaleur  naturelle  du  cœur,  qui  aborde  fans 
cclTc  à leur  fccours. 

4 

TEXTE  CXIr  , 

Des  remèdes  contre  U douleur  de  celle. 

V 

•** 

Si  CApitis  doter  ejt  ex  potu  Ijmpba  bibatur , 

Ex  potu  nimto  n*m  febris  acutx  creatur , 

Si  cdpitis.  verte x velfrons  x(lu  tribulentur, 

T empora  fronfijue  fimuL  mode  rate fape fri  cent  urx 
Nec  non  morclla  cottx  caliddque  Uuentnr. 


Si  (l’auoir  bcû  du  vin  l’on  fent  mal  à U tefte  *, 

Il  faut  boire  de  l’eau  * : quelque  fiévreux  accès, 
Surucnant  tout  à coup  , gneuement  molcftc  : 

L homme  qui  boit  du  vin  fans  règle  & par  excès  \ 
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Si  Ton  efl  échauffe  de  cét  excès  en  fuitte, 

Soit  au  fommet  du  chef,  aux  temples,  au  deuant. 
Soient  doucement  frottez  4,puis  demorellc  cuitte  s , 
te  de  Ton  jus  tiedy  * foient  arrofez  fouucnt  7. 


Difcours. 

Es  accident  qui  fument  les  ex  ce;  du 
vin  , <fr  l intempérance  de  la  bouche 
font  communs  t ordinaires  , <ÿ*  ajfe^ 
connus  a la  honte  dr  dommages  de 
plufeurs  i entre  lefquels  les  douleurs 
du  chef  font  les  premiers  & plus  fre- 
quents : car  h rai  fin  de  fafituation  il  efl  la  retraite  des 
vapeurs  dr  fumées  qu'exhalent  les  parties  inferieures , 
lefquelles  montent  d’autant  plus  virement  qu’elles  font 
chaudes  , legeres  & fubtiles  , telles  que  celles  du  vin  : 
mats  ayant  ai nfi  gagne'  le  hautt  elles  eaufent  diuers  fym - 
ptomes  , bleffent  tes  nerfs  , diminuent  la  chaleur  natu- 
relle du  cerueau  , & y font  place  4 l e franger e , laquelle 
ejlant  par  les  arteres  communiquées  au  coeur , caufe  fou - 
uent  des  fièvres  dangereufes  : maie  comme  l’effeU  ceffc 
par  F efloignement  de  fa  caufe  , F on  appaife  les  douleurs 
de  te  fie  causées  de  vapeurs  vineufes  , comme  aujfi  la  fiè- 
vre par  i vf âge  des  medtcamens  refrigeratifs  prompte- 
ment recherchez , comme  la  déco  thon  de  mort  lie  Q ri  eau 
fraiche , qui  efl  vn  remede  de  peu  de  coufl  & de  grande 
vtilité , quand  on  en  vfe  bien  a propos  aux  grandes  fiè- 
vres dr  inflammations  des  vifeeres  , pour  efteindre  F em- 
pyreume  , Cr  rabatre  la  violence  des  fumées  , pour  euiter 
tant  fyurejfe  que  les  douleurs  de  tefle  qui  en  prouien- 
nent.  Les  Anciens  en  leurs  feflins  fe  couurosent  la  tefle 
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de  chape  aux  de  lierre , de  rofes , & toute  forte  de  fieurr. 
Aucunes  defcjuclles  par  leur  fraîcheur  repouffoient  Ut 
fumées  vtneufes  : les  autres  par  leur  aromaticitè  font- 
f oient  le  cerueau  a ce  qu'il  fufl  armé  contre  le  viu , 
comme  raconte  T lut  arque  au  Iture  3.  des  Propos  de  7*4- 
ble , quejhon  première. 


Explication. 

1.  mal  de  tefte  cft  de  deux  fortes: 
V^/l’vnc  vient  de  la  vapeur  chaude  & 

fubtile  du  vin  , qui  cft  aiguS  & pénétrante: 

1 autre,  d’vne  vapeur  groflicrc  & crue,  cauféc 
d’vn  humeur  ou  excrcment  de  fcmblablc  na- 
ture qui  s’amafle  dans  l’cftomac,  & prouienc 
de  l’indigeftion  du  vin  & des  viandes  peudif- 
creremcnt  prifes  lefoir  precedent:  à c ellc-cy 
conuicnt  le  vin,  comme  nous  auons  ditailleurs 
au  Texte  17.  & à l’autre  l’eau  , qui  cft  celle 
dont  cft  icy  queftion. 

2.  Laquelle  par  la  froideur  & terreftritc  ra- 
bat la  chaleur  & les  fumées  du  vin,  ferme  la 
bouche  du  ventricule  , & empefehe  les  va- 
peurs de  monter  au  cerueau.  Il  y en  a qui  veu- 
lent que  l’on  y ni  elle  de  la  raclure  de  corne 
de  cerf,  que  l’on  dit  auoir  vnc  vertu  particu- 
lière contre  l’yurcflc. 

3.  Lors  que  le  vin  échauffe  les  humeurs, 
& que  le  corps  par  les  frequentes  dcfbauchcs 
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regorge  d’cxcremens , qui  font  comme  l’huile 
qui  nourrit  la  flamme  de  la  fièvre  , dont  ils 
(ont  d'autant  plus  cruellement  tourmentez, 
que  ces  cxcremcns  font  copieux  , & que  le 
corps  cft  replet  : car  il  n’y  a rien  qui  entre- 
tienne  la  chaleur  eftrangere  dauantage  que  la 
replction,  & cette  chaleur  fait  du  rauage d’au- 
tant plusqu’elle  trouue  les  parties encruccs des 
excès  preccdans , & la  chaleur  naturelle  affai- 
blie, du  cofic  de  laquelle  procède  la  plus  gran- 
de refiftancc. 

4.  Afin  que  par  la  fri&ion  les  pores  foient 
oouerts  , & la  chaleur  s’exhale  : or  cette  fri- 
&ioa  doit  cftrc  douce,  de  peur  d’échauffer  le 
cerucau  , lequel  attireroit  luy  mcfme  les  va- 
peurs d’embas , & s’empliroit  plus  qu’aupara- 
uant.  La  friétion  du  col  Se  du  milieu  des  cf- 
paules,  cfl  plus  feurc;  car  outre  quelle  diuer- 
tit  les  vapeurs  qui  montent,  elle  rcuoque  cel- 
les qui  font  défia  montées, 
j.  Entre  les  herbes  refrigeratiues , on  met  Ja 
moreilc , diteTolanum  ou  folatt um,  laquelle  cfl: 
vraye  ou  non  vraye.  La  vraye  cfl  celle  que 
Diofcoridc  nomme  moreilc  des  jardins , qu’il 
dit  eflrc  bonne  à manger  , quoy  que  pour  cét 
égard  nous  n’en  vfions  en  façon  du  monde:  Ton 
ne  prend  pas  mefmc  la  peine  de  la  eultiuer, 
attendu  qu’elle  vient  allez  de  fon  plein  gré. 
Sa  feuille  cfl  noire,  plus  grande  que  celle  du 
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684  Rctnedes  contre  la  douleur  de  te  fie, 
bafilic  ï Ton  fruit  eft  rond  & vcrd  au  comment 
cernent , puis  il  deuient  noir , ou  bien  roux, 
apres  qu’il  eft  meur  ; (es  fleurs  font  pourprées 
& iauncs , en  leur  centre  : c’cft  de  cette  cfpc- 
ce  dont  on  Ce  ferc  en  diuerfes  manières  dans 
les  mcdicamcns  refrigeratifs,  pour  cftrcla  plus 
fcurc  & mieux  connuë.  Entre  les  non  vrayes 
on  met  le  folanum  dormitif,  qui  eft , dit- on , 
plus  narcotic  que  l’opium  , & porte  vn  frui& 
pareil  2 vnc  cerife,  qui  tue  prcfque  en  vn  in- 
ftant  ceux  qui  en  mangent.  On  y conte  aulfi 
le  folanum  furieux , dont  les  feuilles  reftem- 
blent  à la  branquc-vrfinc.  Il  y a Vne  autre  ef- 
pcce  de  folanum  ligneux,  dont  les  bayes  font 
veneneufes.  Ôo.mct  au  mefmc  degré  la  ftra- 
monia  , ou  pomme  cfpincufc  : de  toutes  lef- 
qucllcs  plantes  on  peut  voir  les  deferiprions 
chez  lesHerboriftes.  Entre  les  çfpcccs  demo- 
rclle  l’on  metaufli  ,mais  improprement, le  fo- 
lanum, halicacabum , nommé  vulgairement, 
fuiuant l’Arabe,  AlkcKcngc;  il  aies  feüilles 
comme  la  vcriiablc  morellc  $ fes  fleurs  font 
blanchaftres,  lcfquellcs  cftant  paffecs,ondé- 
couure  vne  veffie  verdc  comme  l’herbe  mef- 
mc , aucc  vn  fruiéfc  au  dedans  de  mrîme  col- 
leur , lequel  cftant  meur  eft  rouge,  gros,  U. 
rend  comme  vnc  cerife,  qui  neft  point  defa- 
greablc  à manger.  L’effet  de  ce  fruiéfc  & de 
l’eau  que  l’on  en  diftile  , eft  de  décharger  les 
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reins  & la  vclfie  du  phlcgme  , de  la  grauelle, 
& bien  faire  vriner:  ccttc  plante  fe  plaift  par- 
ticulièrement aux  veines. 

6.  D’autant  qu’il  cft  dangereux  de  felauer 
la  telle  d’eaux  ou  de  coûtions  froides , notam- 
ment l’endroit  de  la  future  coronale , fous  la» 
quelle  cftallislc  ventricule  moyen  du  ccrucau, 
dans  lequel  on  tient  qu’operc  la  raifon  : Dio- 
fcoridc  dit  cxprcflcmcnt  que  les  feüilles  de 
morcllc  broyées  feules , & appliquées  fur  le 
front  gariflent  lesdouleursde  telle  1 ce  qui  eft 
plus  feur  que  de  la  lauer  ou  arroufer. 

7.  Pour  tempérer  la  chaleur  de  la  fièvre, 
ou  rabattre  les  fumées  vineufes.  Or  quoy  que 
raifonablcmcnt  toutes  les  parties  du  corps  doi» 
uent  élire  humectées  en  la  fièvre,  pourcc  qu’el- 
le cil  maladie  vniucrfcllc,  la  telle  particuliè- 
rement femblc  deuoir  ioüir  de  ce  priuilege, 
pour  ellre  le  lieu  où  la  chaleur  termine  fon  a- 
âiuité  , & partant  opère  plus  violamment:  1 
mais  Nature  a mis  le  remède  où  elle  a permis 
le  mal  , c’ell  qu’elle  a fait  le  cerueau  fort  hu- 
mide , afin  d’émoufler  & rabattre  les  pointes 
de  la  chaleur.  C’cll  pourauoy  on  moüillc  ra- 
rement la  telle,  quoy  que  la  chaleur  y foit  tou- 
jours, ou  doiuc  ellre  en  la  ficvre,dcpeur  que 
voulant  corriger  vnc  intempérie  chaude  & fe- 
che , l’on  n’en  caufc  vnc  froide  & humide  beau» 
coup  plus  dangereufe  : donc  quoy  que  l’vfage 
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686  Remedes  contre  la  douleur  de  tejle, 
de  ccs  pcrfyafions  femblc  apporter  vne  vtill- 
té  manifefte,  il  doit  dire  ncantmoins  referuc 
dans  la  neccfïïté  ; comme  par  exemple,  quand 
on  redoute  vne  phrenefie  prochaine,  ou  que 
défia  le  malade  y cft  entré  : car  le  bouillon 
de  morelle , bien  qu’il  Toit  chaud  ou  tiede  a- 
^facilement , il  eft  puilfamment  froid  , mcfme 
kfqucs  à l’cxtrcmité  du  fécond  degré  : c’cft 
pourquoy  l’on  doit  craindre  que  retournant  à 
fa  première  qualité  il  rafroiditfc  lcccrucau,&: 
cnfemble  efteigne  la  chaleur  naturelle  & l’c- 
ftrangerc.  L'on  peut  vfer  pour  telles  douleurs 
plus  fcurcmcnt  de  la  decoétion  d’agaric , de 
fleurs  de  camomille  & violette  ; car  telle  fo- 
mentation confortant  le  ccrueau  , difeute  par 
mefmc  moyen  l’humeur  & la  vapeur  nuifible. 
Hippocrate  cnioint  de  laucr  la  telle  aucc  de 
l’eau  chaude  aux  fievres  non  bilieufes , com- 
me les  éthiques  & cphemcrcs  : & Celfc  au 
premier  liure  de  la  Médecine , chapitre  qua- 
tricfme  , recommande  aux  grandes  douleurs 
de  telle  le  lauement  d’eau  froide  en  Ellé  5 ce 
que  l’on  dit  élire  ordinaire  aux  Turcs,  auf- 
qucls  ie  le  crois  moins  dommageable  qu’à 
nous,  tant  pour  leur  accoullumancc,qu’àcau- 
fe  de  leur  habitation  & climat , qui  cil  plus 
chaud  que  ie  nollre  : Le  lieu  de  la  fomenta* 
tion  6c  perfufion , cil  l’endroit  de  la  future co- 
ronale  plultoft  qu’vn  autre , pour  deux  raifons; 
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iVne , d’autant  que  le  crâne  y cft  fort  mince  & 
délicat,  félon  Galien  Iiu.  13.  de  fa  Méthode: 
f autre,  d’autant  que  les  os  dont  laconionâion 
fait  cette  future  , y font  rarement  ferrez  : de 
forte  que  Galien  dit  auoir  vcû  le  mouuemenc 
d’iceux  en  mangeant,  à des  perfonnes  qui  a- 
uoient  la  ccfte  rafe. 


* f t 

TEXTE  CXIL 

Du  régime  qu’il  faut  garder  Jurant 
les  Saifons. 


r « 

Temporis  x^defiiui  ieiunia  cor p or  a ficcanty 
Quolibet  in  menfi  confcrt  vomit  us  quoquepur * 

&** 

Humons  nocuos  ttomachus  quos  continetintus , 
Ver  }Autumnus , Hyems  ,<^AeJl*s  dominantur  in 
aune, 

Tempore  Feruali  calidufque  ter  madidujque , 

Et  nullum  tempus  melius  fit  phlebotomU , 

Vfius  tune  homini  confert  veneris  mode  rat  us „ 
Corporis  (jr  motus , ventn/que  folutio  ,/ùdor, 
Balnea  : purgentur  tune  corpora  cum  medieinüi 
Kjicftas  more  calet fiée*  eft , neficatur  in  iüa. 
Tune  quoq; praeipue  ehçleram  rubram  domin*ri? 


6 S 8 Du  regimâ  qu'il  faut  garder , 

Jiumida frtgtda  f croula  de  mur , fit  Venus  ex « 
, ira, 

Balnea  non  profunt  ,fint  rare phlébotomie, 
Vulis  efi  reejuics  ,fit  cum  ntoderaminc  pet  us. 


Les  ieufncs  de  l’Efté  1 noftrc  fanté  détruifenc  * , 

Font  amaigrir  le  corps  5 , & Ton  humeur  épuifenc  4 : 
Le  vomir  * tous  les  mois  % a dit-on,  le  pouuoir , 

De  mettre  l’cftomac  en  Ton  premier  deuoir , 

Luy  faifant  rcicctcr  d vn  effort  falutaire 

Tout  humeur  corrompu  7 qui  le  galle  & l'altere. 

L’Automne  peu  réglé  , le  Printemps  fioriftant, 

L’Efté  boüillant  de  chaud,  & l’Hyuer  blanchillant* 
Sont  les  quatre  Saifons , à qui  font  deftinées 
Les  puilfancesdes  iours,  des  mois  & des  années: 

Du  Printemps  gracieux  la  double  qualité  , 

C’cll  d’auoir  vn  air  chaud  * auec  humidité: 

Sur  tous  autres  ce  temps  demande  la  faignée 
Que  Venus  fans  excès  n’y  foie  point  dédaignée 10  : 
Qu’on  cherche  à s’y  purger  lt,  ôc  le  corps  émou- 
üoir  ,l > 

Suer  1 ? , & fe  baigner  14 , le  ventre  libre  auoir  **  : 
Lors  qu'auec  vn  temps  fcc  le  chaud  eft  ordinaire 
En  la  faifon  d’Efté  “ , que  la  iaune  colère. 

Se  va  multipliant 17 , foit  la  table  garnie 
De  mets  rafraichiftans  ,l,  & Venus  foit  bannie 
Les  bains  font  inutils  qu’on  faigne  rarement 11 , 
Chcriftànt  le  repos  » , bcuuant  modérément  *». 


Difcours. 
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Difcours. 

* > 

’ Homme  confideré  dans fa  nature  fieci- 
fique,  eftfam  contredit  » le  plus  parfaip 
de  tous  les  animaux , e fiant  doue  quant 
a l ame  , de  raifon  & d' tutelle  ft,  & 
quant  au  corps , axant  âge  d'vue  tem- 
pérature égale  & moyenne  , entre  tou- 
tes celles  des  autres  animaux  , d’vne  fy  me  te  rie  & pro- 
portion de  membres  tellement  admirable,  quelle  comprend 
en  elle  les  figures  plus  parfaites  de  la  üeometrie,  qui  font 
la  ronde  çjr  la  quarrée:  mais  fi  Cou  veut  entrer  en  la  con- 
fie ration  de  fa  nature  indtuiduelle , on  trouuera  qu'il 
ny  a forte  de  créature  où  il  fit  rencontre  plus  de  variété 
qu’entre  les  hommes  , dont  les  différences  d’humeurs  & 
de  mœurs  font  en  plus  grand  nombre  qu'il  n y a d’ani  - 
mauxfur  la  terre  : cette  différence  efi  nommée  des  Mé- 
decins , idiojyncratie  , qui  fe  rencontre  aufiî  bien  aux 
hommes  qu'eu  chaque  indiuidu  des  autres  e fie  ces  ani- 
mait siksy  mais  plie  n y paroi  fi  pas  tant  : Pourquoi  j pou  rca 
que  les  brutes  ont  vn  me  fine  genre  de  vie  tfemblables  in- 
clinations , pareils  exercices  , & ne  font  fubiettes  aux 
pajfions  d’efirit , comme  les  hommes , deux  de (quels  a pei- 
ne fe  pourroient  trouuer  femblables,  tant  aux  proportions 
du  corps , & lineamensduvifage , qu’aux  traits  de  l'ef- 
prit:  mais  chofe  bien  plus  efmeruoillable , c efi  que  cha- 
que homme  an  particulier  efi  vn  Prothee  , veù  que  les 
pajfions  & a fie  Etions  de  fon  ame , les  mouuements  (^fré- 
quents exercices  de  fon  corps  le  rendent  a chaque  moment 
dîners  a luy-mefme , de  forte  qu’il  efi  prefque  aujji  mal- 
aise' de  voir  vu  même  homme  comme  vnemefmc  riuiert» 

— *•  ^ m 
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6 9 o Du  régime  qu'il  fi aut  garder , 

Atnji  que  parlott  vn  Ancien  , en  quoy  le  plat  noble 
des  Animaux  parotfi  effre  le  pins  defettueux  de  tons  : 
qui  pouuons-nons  aeeufer  de cecy  finonluy-mefme,  entant 
qu'il  eff  homme  ; cefia  dire  , animal  do'ùè  de  fens  <fr  d'in- 
telligences î comme  animal  ffmplement  ,il  fuit  le  mouue- 
ment  des  fens  ; comme  intelligent , il  eff  tout  tranfporti 
dans  la  contemplation  ; mais  comme  homme  il  fouffre  en 
luy  le  combat  des  fens  , & de  T intelleU , que  l'en  appelle 
partie  inferieure  & fuperieure , qui  font 4*  continuel  al- 
tère a s : de  maniéré  que  tenant  le  dejfut  chacun  à leur 
tour  , & rarement  effam  d’accord  Je  cerps  fouffre  t alte- 
ration de  fon  tempérament , çr  l'ejprit  fe  defregle  en  fon 
mouucment  ; a quoy  fait  attffi  beaucoup  la  diuerfité  des 
humeurs  y qui  par  fat font , périodes  & degre^eb  tiennent 
te  domaine  du  corps , efquels  l’efprit  moufle  fes  conceptions , 
auffi  variables  & changeantes , qu’il  efi  ayst  d'effacer  le 
moufle  par  le  changement  des  humeurs,  & defreglement 
des  fafons  : car  pofons  le  cas  que  le  fang  doiue  dominer 
au  Printemps,  la  bile  en  Eft , la  mélancolie  en  Autom- 
ne , cela  ri  eff  pas  t ouf  ours  véritable , car  l’e fiat  des  fai- 
fons  efi  fi  peruerty  quelquefois  , qu'il  fcmble  eftrc  tout 
confus  & meffè , notamment  enuiron  le  milieu , & déclin 
de  l’Automne , où  le  temps  d’ordinaire  ri  efi  confiant  qu’en 
P inconfiance  : c’efl  en  cette  fai  fon  que  la  nature  efi  parti- 
culièrement combatue  du  mouuementinegal  des  humeurs , 
pource  que  les  premières  qualitez,  des  éléments  font  en  vu 
cfirif  & harcellement  continuel,  ce  qui  rend  les  maladies 
de  cette  fai  fon  funefies  , & la  plus-part  mortelles , au 
grand  defplaifir  des  Médecins,  lefquels  quoy  que  fçauants 
& uidicunx  perdent  fouuent  au  tour  des  malades , leur 
huyle  & leur  peine  ,pourn‘efire  fécondez  des  forces  dena- 
tnre ,&  de  la  clemence  de  l'air. 

%>•%  \ ...  - ''«Vftî-œv  ■T'.yàm 
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Explication. 

I.  T)  Eus  que  ceux  dcTHyucr,  car  en 
X Hyucr  la  chaleur  interne  agit  feule 
contre  les  humeurs  , & les  confume  faute  d’a- 
liment? mais  en  Eflé  la  chaleur  externe  par 
Tueurs  & rranfpirations  imperceptibles  cuoque 
aufli  en  dehors  l’humidité  du  corps  , en  forte 
que  l’a&ion  de  la  chaleur  eftant  extérieure 
intérieure,  la  fubftancc  eft  promptement  dif- 

/•ir 

lipcc.  ; 

z.  Pourcc  qu’ils  échauffent  le  fang , attirent 
la  bile  dans  l’eftomac,  & caufent  douleurs  de 
telle,  i’entens  aux  corps  qui  font  fains,  chauds, 
ou  tempcreZj&quine  regorgent pointdecru- 
ditez  î car  à ces  derniers  la  faim  eft  neceflai- 
rc,  comme  aux  hydropics  ,paraly tics , & fem- 
blables,  qui  font  pleins  d’cxcrcmens  humides, 
& d’vn  fang  crud.  Ce  fonteeux  dcfquels  Hip- 
pocrate parle  , quand  il  dit,  qu’il  faut  pref- 
crirelafaim  aux  corps  qui  ont  les  chairs  hu- 
mides , pourcc  quelle  les  deflechc  : ces  per- 
fonnes  au  lieu  d’eftre  affoiblies  par  la  faim , 
font  fortifiées  à melure  quelles  font  deffe- 
chécs$  attendu  que  l’humidité  excrementcufe, 
qui  rend  les  parties  flafques  & languides , en 

Xx  ij 


Digitized  by  Google 


■ T — 


6?z  Du  Régime  quil  faut  garder , 
fuffoquant  leur  chaleur,  le  diminue  à mefure 
quelles  icufnent.  C’eft  en  pareil  cas  qu’Erafî- 
firate  & Tes  difciplcs  pouuoicnt  valablement, 
& aucc  honneur,  enioindre  le  ieufne  à leurs 
malades , non  en  toute  repletion  indifférem- 
ment comme  ils  faifoient. 

3.  Pource  que  faute  de  nourriture  la  cha- 
leur naturelle  fait  curée  de  fa  propre  fubftan- 
cc,  qui  cft  l'humidité  radicale  : d’où  vient  en 
fuittevn  amaigriflement general  du  corps, qui 
par  fois  conduit  les  hommes  à vn  marafmc 
qui  cft  fans  remede , lors  que  les  parties  foli- 

. des  font  cxccffiuement  deffechées  , & auec 
leur  humidité  nourricière  ont  fait  perte  de 
leur  chaleur  naturelle, qui  font  les  caufes  pour 
lcfquelles  clics  ne  peuuent  plus  s’appliquer  au- 
cune nourriture.  1 

4.  Auffibien  l’alimcntcuxquc Texcremcn- 
teux.  Dauantage  , tels  icufnes  corrompent  le 
fang , pource  qu’ils  réchauffent  exccfTiuemcnt» 
& le  defpoüillent  de  fa  ferofité  ,qui  l’cmpef- 
choit  d’exccder  en  chaleur  , & le  font  pour  la 
plufpart  tourner  en  bile  , le  rendant  par  ce 
moyen  inepte  à la  nourriture  du  corps  ,'aucc 
lequel  il  a rompu  toute  familiarité:  ainfi  dans 
les  régions  chaudes , comme  l’Ethiopie  , l'on 
voit  les  hommes  maigres,  petits,  &quafi  tçu^ 
jours  en  fievre. 

5.  Durant  la  faifon  de  l’Eftc  , & conftitu- 
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tionchalcureufe,  lcvomiflcment  reuflit  mieux 
qu’en  Hyuer  i parce  que  la  bile  domine  en 
Efte  , qui  de  Ton  mouuemcnt  tire  droift  en 
haut  : mais  en  la  faifon  contraire  les  humeurs 
cftant  aqueux  & terreftres,  ont  aulïi  vn  con- 
traire mouuemcnt.  Dauantage  , le  vomifl’e- 
ment  eftant  vn  mouuement  contre  nature,  , 
l’euacuation  qu’il  fera  fera  pluftoft  domma- 
geable qu’vtile,  s’il  y a répugnance  de  la  part 
de  l’humeur  , ou  de  la  perfonne  qui  doit  vo- 
mir : les  répugnances  de  la  part  de  l’humeur, 
font  quand  il  eft  trop  froid  , cras  & pefant , 
qualitcz  qui  luy  donnent  fon  département 
pluftoft  en  bas  qu’en  haut  : celles  de  la  part 
du  vomifiant  font  le  col  court , la  tefte  débi- 
le , la  poitrine  plattc  & cftroite  , & le  corps 
médiocrement  charnu  : au  contraire  de  ceux 
qui  ont  le  col  long,  la  poitrine  & les  cfpaulcs 
larges , la  tefte  ferme  , & qui  font  maigres  ôc 
grefles  de  leur  nature , lefqucls  vomiflent  ai- 
fémerit.  Or  quand  les  fufditcs  répugnances 
rendent  le  vomiftement  peu  feur  , il  faut  or- 
donner le  icufnc  pour  deffecher  les  fuperflui- 
tcz  humides  du  corps  , particulièrement  fi  el- 
les font  bilieufes,  fi  elles  font  crues , & aqueu- 
fes  : que  fi  elles  font  bilieufes , ou  mélancoli- 
ques, la  purgation  & prompte  euacuation  d’i- 
celles eft  beaucoup  plus  à propos,  d’autant 
que  la  bile  peut  diuerfement  trauerfer  le  corps 
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où  elle  abonde , échauffant  les  humeurs  , & 
brouillant  les  efprits.  Et  la  mélancolie  par  fa 
malice  peut  noircir , offufqucr  les  efprits , & 
peruerrir  le  iugement  : de  plus , en  foüillanc 
les  humeurs  caufer  des  chancres  & vlceres  ma- 
lins , extérieurement  &:  intérieurement;  ou 
mdine  quand  elle  ne  feroit  attaintc  d’aucune 
malice , clic  peut  biffer  des  obftrudtions  aux 
vifeeres , lors  que  fa  portion  plus  humide  cft 
deffcchcc  par  le  ieufnc  5 & qu’il  ne  refte  que 
la  plus  terreftre, 

6.  Deux  ou  trois  fois  le  mois , félon  Hip- 
pocrate au  liurc  3.  de  la  Diette  , mefmc  deux 
jours  confccutifs:  & Galien  le  confirme  au5.de 
l’Vfage  des  Parties  chap.  4.  Ce  que  l’on  doit 
faire  apres  auoir  mangé , fuiuant  le  confcil  du 
Sage  en  l’Ecciefiaftique  chap.  $r.  Si  tu  es, 
dit-il , cmprcfic  pour  auoir  trop  mangé  , leue 
toy  de  table  & vomis , tu  te  rafraichiras , & 
empefeheras  les  maladies  d’enuahir  ton  corps. 
Or  le  vomiffement , foie  bilieux  , pituiteux , 
ou  bien  méfié  de  bile  & pituite  , qui  fc  fait 
apres  le  repas , eft  préférable  à ccluy  que  l’on 
prouoque  à icun  , pourcc  qu’il  cft  plus  aiféde 
vomir  quand  l’cftomac  cft  plein  que  durant 
qu’il  cft  vuidc  , pour  deux  raifons.  La  pre- 
mière j que  le  ventricule  vient  mieux  à bout 
de  ce  qui  nage  dans  fa  capacité , que  de  ce 
qui  adhère  à les  tuniques:  Orcft-ilque  la  plus 
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grand  part  des  matières  qui  caufcnt  le  vomif- 
femenc  cft  adhérante  à Tes  membranes  quand 
il  cft  vuidc , laquelle  Ce  mefle  parmy  l’aliment 
quand  il  eft  plein,  partant  il  eft  plus  à pro- 
pos de  vomir  quand  il  cft  plein  que  vuide.  La 
fécondé  raifon  eft  que  le  boire  & le  manger 
hume<ftans  l’cftomac  dcftachcnt  les  colcs  qui 
adhèrent  aux  parois , & les  fait  reicttcr  plus 
facilement  : au  contraire  quand  il  cft  à icun, 
celles -cy  époiffics  & deflechccs  par  la  cha- 
leur des  vifccrcs , ne  peuucnt  cftre  arrachées 
qu’auec  grande  difficulté  : d’ou  nous  voyons 
que  ceux  qui  ont  befoin  de  vomir  & ne  le 

Feuuent  faire , prennent  couftumiercment  de 
eau  tiède  aucc  du  beurre  frais  pour  s’en  fa- 
ciliter le  moyen.  . 

7.  Toute  forte  d’excrcment  qui  Ce  déchar- 
ge en  l’eftomac,  ou  qui  s’y  engendre,  tant 
par  fon  propre  vice , que  par  i’vlagc  des  vian- 
des de  mauuais  fuc  5 ou  mcfmc  par  celles  de 
bonfuc,  prifes  à contrcrcœur  ou  par  excès, 
quand  l’cftomac  eft  incapable  de  les  cuire.  Les 
cxcremens  qui  prouoquent  à vomir , font  le 
bilieux  & le  pituiteux  , iamais  le  mélancolie: 
car  fon  effet  cft  de  refterrer  le  ventricule  , non 
de  le  rclafchcr  : que  fi  l’on  vomit  par  fois  des 
chofes  teintes  de  cet  humeur,  ce  n’eft  pas  luy 
qui  caufc  le  vomifTement , mais  la  bile  ou  pi- 
tuite, plus  puiftantes  en  cette  partie.  Or  la  bile 
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caufc  le  vomilTeraenr  par  la  compon&ion  du 
ventricule  , Sc  la  pituite  par  fa  relaxation , Ky- 
rie & l’autre  l’cmpcfchant  de  fe  refferrer  , & 
embraffer  la  viande  pour  faire  le  chile  : d’où 
vient  qu’en  tout  vomilïcmcnt  apres  le  repas, 
les  viandes  fc  reiettent  crues,  attendu  que  tou- 
te eo&ion  requiert  vn  certain  temps  : or  cft-il 
que  l'cftomac  n’en  peutauoir  pour  la  faire,’ 
çftant  harcelé  fans  ccflfe  à rcietter  ce  qu’il  a 
pris,  par  la  qualité,  au  la  quantité  des  humeurs 
qui  l’ofïencent.'  ' "u  ■' 

: 8.  Pour  fymbolifer  aux  principes  de  la  vie; 
mais  Galien  //é.  x s de  temper.  blafme  ccttecon- 
jftitution,&  veut  que  le  Printemps  foit  de  tem- 
pérature moyenne  entre  les  quatre  premières 
qualitez  , entant  que  la  chaleur  & humidité, 
i’entens  l’externe  & l’eftrangere,  non  la  natu- 
relle & radicale,  qui  eft  la  bafe  & fondement 
de  la  vie-,  font  principes  de  corruption.  Que; 
fi  ( dit  le  mcfme  Authcur  ) quelques  Médecins 
& Phiiofophes  ont  voulu  faire  le  Printemps 
chaud  & humide  , ç’a  efté  par  vne  règle  plus 
toft  feientifique  que  naturelle  , pour  iufte- 
tnent  marier  1 es  quatre  temperamens  aux  qua- 
tre faifons  de  l’année.-  . » 

9„  A caufc  de  l’abondance  dufang,  & de 
la  conftitution  tempérée  de  l’air  : cellc-cy  dé- 
note la  commodité  du  temps  p d’autant  que 
les  alterations  excdfiucs  de  l’air  , comme  le 
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chaud  ou  le  froid  , les  grandes  pluyes  & les 
grands  vents  font  mal  propres  à la  faignée. 
L’autre  monftrc  la  ncccflite  de  l’operation 5 
car  toute  plénitude  indique  l’cuacuation:mais 
d’où  vient  que  l’on  fait  plus  de  fang  au  Prin- 
temps , qu’en  Hyuer  , veû  que  les  ventres , 
comme  dit  Hippocrate  , font  chauds  , en  tel- 
le faifon  aufïi  bien  qu’au  Printemps  j & d’au- 
tant plus  encore  que  la  chaleur  intérieure  eft 
concentrée  dauantage  parla  violence  du  froid 
extérieur,  l’en  rcconnois  deux  caufes.  L’vnc 
l’air  froid  que  nous  refpirons , qui  racrudic  le 
fang  , & fait  amafler  abondance  de  pituite r 
l’autre  l’inégalité  de  la  faifon  , par  les  froidu- 
res, pluyes,  gelées,  frimas  , &c  autres  broüil- 
lemensqui  fe  forment  en  l’air  > parmy  lcfqucls 
les  corps  fouffrent  diuerfes  alterations.  Or  il 
eft  certain  que  comme  le  fang  cft  vn  humeur 
tempéré  , aulTi  eft-il  beaucoup  mieux  élaboré 
par  vnc  chaleur  tempérée , & dans  vnc  faifon 
toujours  égale  à elle  mcfmc  , que  par  vne 
chaleur  tantoft  lente,  tantoft  violente, tantoft 
concentrée,  & tantoft  excentrée.  Ce  que 
font  les  diuers  changemcns  de  l’air,  lefquels 
empefehent  la  chaleur  naturelle  de  faire  exa- 
ctement fes  codions , & fauorifenc  l’amas  des 
cxcremcn  s;«*  1 - ; 

~rio.  Pource  qu’en  cette  faifon  toutes  ten- 
dent à nouuclle  génération.  La  terre  fe  pare 
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de  nouuelles  herbes , les  arbres  fc  veftent  de 
nouuellcs  feuilles,  la  feve  monte  dç  la  tige  aux 
- branches , où  fc  prépare  la  matière  des  fleurs 
& des  fruits  à venir , les  infeéïcs  commen- 
cent à rcuiurej  lcs  beftes  qui  ont  dprmy  tout 
l’Hyuer  s’éveillent  : les  animaux  fc  iettent 
dans  l'accouplement , & femblcnt  follicitct 
les  hommes  à faire  le  femblable  , attendu 
qu’ils  abondent  alors  en  fang  bien  eiabourc, 
ù.  partant  en  femcnce  copicufe,  qui  fouuçne 
acquiert  du  vice  pour  eftrc  retenue1  mal  à pror 
pos , d’où  arriuent  à quelques  vns  qui  n’ont 
x excrétion  naturelle  robufte  , des  paimoifons 
& défaillances  femblables  à celles  que  les  fem- 
mes endurent  dans  les  fuffocations  h)  ft  Ti- 
ques, aufquelles  pluficurs  font  fubicts  qui  ont 
fait  voeu  de  chafteté  , lcfqucls  abondent  en 
fcmcnce  , & toutefois  n’ont  la  vertu  expul- 
crice  de  ces  parties  allez  forte  pour  fe  déchar- 
ger par  les  pollutions  qui  arriuent  durant  le 
fommeil.  Accident  à la  vérité  fort  rare  aux 
hommes,  mais  encore  plus  frequent  auxfem- 
mes  j pour  n’auoir  les  conduits  fi  amples , ny 
l’expulfion  fi  forte,  que  les  hommes  \ iointauffi 
qu'elles  ne  iettent  point  leur  femence  dehors, 
v mais  l’épanchent  au  fein  de  leur  matrice , où 
fouuent  elle  fc  corrompt.  Ce  qui  monftre  que 
le  coït  n’cft  pas  entièrement  à rebuter , con- 
tre l’opinion  de  quelques  vns , lcfqucls , non 
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par  voeu  de  Religion,  n’eftans  aftraintsàl’au- 
fleritc  d’aucune  Règle,  mais  par  vn  foin  par- 
ticulier de  leur  fanté,  quoy  qu’ils  foient  dans 
Je  mariage , n’approchent  de  leurs  femmes 
qu’en  leurs  corps  deffendant  , fondons  leur 
erreur  fur  vnc  phantafic  de  Democrite , le- 
quel, ce  dit  Pline,  tenoic  le  congres  cftrc  con- 
traire à la  fauté , attendu  qu’vn  homme  fai- 
foie  fortir  de  fdn  corps  vn  autre  homme  ; ou 
bien  fc  fouuenans  du  dire  d’vn ancien  rcfvcur 
( on  dit  que  c’cftoit  Pythagorc  , lequel  eftanc 
interrogé  quel  temps  il  falloit  choilîr  pour 
approcher  des  femmes  , refpondit , celuy  au- 
quel on  vouloit  pis  valoir  : refponce  d’vn  en- 
nemy  de  Nature  , pluRoft  que  d’vn  Philofo- 
phe , vcû  que  l’vfagc  médiocre  de  cét  exerci- 
ce cft  de  telle  confédération  au  régime  de  la 
vie , que  fans  luy  il  eft  impofliblc  à beaucoup 
de  viurc  fainement  : ce  que  fçauoit  fort  bien 
pratiquer  le  Philofophc  Diogène  , lequel  par- 
my  les  aufteritez  qu’il  exerçoit  ne  laiffoit  pas 
à certains  iours  de  s’accoupler  auec  vne  con- 
cubine, ce  qu’il  faifoit , non  par  volupté,  car 
il  en  eftoit  grand  cnnemy  , mais  par  maxime 
de  fanté. 

it.  Apres  auoir  préparé  les  voyes  par  re- 
mèdes apéritifs,  incififs , & dererlifs,  à caufe  • 
des  obftru  étions  des  vifccrcs,  caufées  l’Hyucr 
precedent  , afin  que  par  l’euacuation  des 
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matières  excremcAteufes  qui  logent  aux  vaif- 
feaux  le  fang  qui  a vnc  pureté  particulière  du- 
rant cette  faifon  , ne  Toit  infeété  d’aucune 
foüillure  qui  face  tort  à la  nourriture  des  par- 
ties. La  vraye  Sc  légitimé  purgation  requiert 
trois  chofcs  ; à fçauoir  les  forces  de  Nature 
qui  font  grandes  au  Printemps  ; la  liberté  des 
méats  & conduits,  d’autant  que  où  il  y a des 
obftruétions  rebelles , le  médicament  efmcut 
feulement , & ne  peut  chafter  ; & la  difpofi- 
tion  de  la  matière  , laquelle  fi  elle  eft  bilieu- 
fe,  n’a  que  faire  d’eftre  préparée;  fi  pituileufe 
& mélancolique  , elle  requiert  auparauant  les 
remèdes  fufdits,  àcaufe  qu’elle  eftaltcréc,in- 
cifée  & detergée. 

iz.  Pat  le  trauail , l’exercice  frequent , la 
pourmenade  & la  fri&ion  , pour  échauffer, 
digerer , & difliper  les  fuperfluitez  araaffées 
l’Hyuer. . 

13.  Pour  efpuifer  les  ferofitez  & excrc- 
rnens  aqueux  du  fang,  qui  le  racrudiroicnt , 
& rendroient  pituiteux.  Ces  ferofitez  à mon 
aduis  pcuuent  eftrc  chafl'écs  plus  facilement 
&:  commodément  par  les  vrinesen  la  faifon 
Printanière  qui  eft  ftaiche,quc  par  lesfucurs, 
lefquellcs  ( au  moins  en  nos  régions)  ne  pcu- 
uent eftrc  que  forcées.  L’vfage  frequent  des 
racines  de  perlil,  raiponces , & chicorée  fau- 
uage  , font  propres  à cct  eifet  en  boüillon  ou 


Digitized  by  Google 


Texte  QXIL  701 

ptifane  , comme  auffi  l’vfage  des  vins  blancs 
& paillets. 

14.  En  bains  d’eau  douce  , difpofcz  à la 
maifon,  qui  foient  médiocrement  tiedes,pouc 
defboucher  les  foupiraux  du  cuir  ; donner  if- 
fuc  aux  excremens  de  la  tierce  co&ion , & hu- 
me&er  les  parties.  L’vfage  des  bains  eft  au- 
tant rare  en  ce  temps  qu’il  eftoit  en  vfage  au 

i paffé  , notamment  aux  Romains,  qui  auoient 
couftumc  de  fe  baigner  & oindre  tous  les 
iours,  pluftoft  deux  fois  qu’vne;  vne  des  prin- 
cipales caufes  pour  lcfquclles  ils  vfoient  n fré- 
quemment du  bain,  eftoit  pour  fe  tenir  la  peau 
nette  & polie  , d’autant  qu’ils  n’auoicnt  l’vfa- 
gc  du  linge  frequent  comme  nous  auons,pour 
recueillir  la  cralfc  qu’ils  amaftoient  en  quan- 
tité 5 à caufe  de  l’huile  donc  ils  fe  frottoienc 
apres  s’eftre  baignez  , afin  de  boucher  leur 
cuir , & empefeher  les  fucurs  abondantes  qui 
fuiuent  le  bain.  > 

15.  Parl’vfage  des  mcdicamcns  & des  a* 
limens  , hume&ans  &:  laxatifs , afin  d’euacucr 
les  excrements  inutiles  3 qui  eftanc  referuex 
iufques  en  Efté  fe  tourneroienc  en  pourritu- 
re. Non  feulement  au  Printemps,  mais  en 
toute  autre  faifon  la  liberté  du  ventre  eft  de 
requefte:  ce  que  l’on  reconnoift  par  ceux  qui 
de  leur  nature  font  conftipcz  * & vont  à pei- 
ne à la  fclle  3 lefqucls  iamais  ne  font  à leur 
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aife , car  i’im pureté  des  vaifieaux , & la  parefle 
du  ventre  remplit  le  corps  de  trouble  & con- 
fufion , dit  Hippocrate.  L’ordinaire  incom- 
modité que  rcçoiucnt  telles  gens  eftla  douleur 
dctcfte  quaft  perpétuelle. 

16.  Le  propre  de  l’Efté  cft  d’eftre  chaud 
& fcc  , comme  du  Printemps  d’eftre  chaud 
& humide  ; de  l’Hyucr  d’eftre  froid  &c  hu- 
mide , &:  de  l’Automne  d’eftre  pluuicux  au 
commencement  & à la  fin  , & ferain  en  Ton 
milieu. 

17.  Quand  le  fang  eftant  fpolié  de  fa  (c- 
rofiré  par  les  frequentes  fucurs  s’efehauffe 
extraordinairement  , & deuient  fort  bilieux, 
c’cft  le  propre  de  la  chaleur  cxccfliuc  d’en- 
gendrer  la  bile  , comme  de  la  temperée  le 
fang. 

18.  Pour  tempérer  la  chaleur  & ficcité  de 

cêt  humeur  par  l’vfagc  des  contraires,  froids 
&:  humides,  & combattre  vn  excès  de  qualité 
par  vn  autre  excès , afin  de  trouucr  la  médio- 
crité que  l’on  cherche.  ' . , 

19.  Tant  pource  qu’elle  deftechc  le  corps, 

& tire  l’humidité  nourricière , que  pource  que 
fouuent  en  cette  faifon  le  plaifir  en  cft  forcé, 
d’autant  que  les  hommes  y ont  peu  d’affe- 
èfion  , pource  que  leur  chaleur,  qnoyquero- 
doublée  cft  éparfe,  & a moins  d’encrgic,/fe- 
Jiod-  2.  èp-y.  1 yu  K^irijl.  Itb.  y.  de  hift . anim. 
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cap.  8.  Ce  n’eft  pas  le  conte  des  femmes,  les- 
quelles quoy  que  rarement  elles  refufent  le 
mafle,  ont  vnc  particulière  affedfion , fi  ic  ne 
dis  paffion  , d’entrer  au  congrès  en  Efté  fur 
toute  autre  faifon  , pourcc  que  la  chaleur  de 
cclle-cy  chaflant  leur  froideur  naturelle , fait 
enfler  leurs  vaifleaux , échauffe  leur  femcncc, 
6c  donne  duchatoüillemcnt  à leurs  parties  gé- 
nitales. 

* xo.  Et  plus  encore  dommageable,  i’entens 
durant  les  grandes  chaleurs  du  iour , pqurce 
qu’en  dilatant  les  porcs  , ils  prouoquent  les 
fucurs,  & dcflcchent  au  lieu  d’humedter  : mais 
pour  la  fanté  , les  bains  du  foir  & du  matin 
font  fort  recommandables , car  ils  humeétenc 
le  corps,  dont  les  pores  fe  ferment  parla  fraî- 
cheur de  l’air , apres  que  les  parties  font  rafla- 
fiées  d’humidité , qui  cft  fi  pénétrante  en  des 
corps  échauffez  , que  fans  boire  elle  peut  e- 
flancher  la  foif.  Le  temps  de  fc  bagner  eft 
Ioing  des  repas  , & quand  l’eftomac  cft  vui- 
dc;  & il  faut  condamner  la  couftumc  de  ceux 
qui  ne  fc  bagnent  qu’apres  foupcr,tcl  bain 
defbauchant  la  co&ion  , & caufant  les  mala- 
dies du  cuir,  comme  la  gale,  & autres  fembla-' 
blés. 

ai#  Si  ce  n’eft  en  cas  de  grande  neceffité, 
pour  cfpargner  la  fubftance  qui  fe  diflipe 
continuellement  > où  la  ncceflicé  ptefle  com- 
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me  aux  fièvres  continues,  plevrefies  &c  autres 
maladies  qui  veulent  la  faignéc  nccefiTairc- 
ment  -,  l’on  choifit  le  matin  & le  loir  lors  que 
le*  temps  cft  plus  frais,  & mcfme  en  plein  iour  * 
on  cherche  de  la  fraichcur  par  artifice,  tenant 
les  feneftres  clol’es  de  peur  du  Soleil  , arro- 
fant  la  chambre  d’eau  fraiché  üc  de  vinaigre, 
comme  aufli  la  ionchant  d’herbes  refrigera- 
tiues. 

2,2.  Car  où  cft  la  faim  , dit  Hippocrate,  il 
ne  faut  pas  trauailler.  Or  cft-il  que  les  par-  , 
ties  durant  les  chaleurs  de  la  Canicule , font 
attaquées  d’vnc  faim  naturelle  , caufée  de  la 
diffipaciondc  leur  fubftance,  laquelle  leur  cft 
d’autant  plus  importante  que  la  faim  anima- 
le , qui  a fon  fiege  à l’eftomac  ; au  lieu  de 
procurer  promptement  le  reftabli/Tcmcnr  de 
cette  perte , qui  eft  alors  languiftànte  par  la 
relaxation  des  fibres  du  ventricule  , peu  fen- 
fiblcs  au  dommage  que  fouffrent  les  autres 
parties. 

23.  Trempant  le  vin  de  beaucoup  d’eau, 

& fc  gardant  de  faire  excès  de  i’vn  & de  l’au- 
tre , le  premier  échauffant  les  humeurs , Sc 
l’autre  rafroidilfant  l’çftomac  : fur  tout  l’eau 
froide  cft  dangereufe  apres  l’exercice  ; d’au- 
tant que  par  l’aétion  de  la  chaleur  redoublée 
les  pores  cftant  ouuerts , & les  chairs  des  muf- 
clés  Se  vifccrcs  dilatées,  le  corps  eft  touttranf- 

meable. 
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tncable , cc  qu’eftant  l’eau  trouuc  tout  à coup 
Ion  chemin  ouuerc,  & parte  promptement  iuf- 
ques  aux  parties  folides , ne  rencontrant  rien 
qui  s’oppofe  à fa  violence  : c’eft  à quoy  cha- 
cun doit  prendre  garde  de  prés , notamment 
ceux,  dit  Galien  liure  9.  de  fa  Méthode  , qui 
font  maigres , & ont  peu  de  fang  , car  de,  là  1 
viennentles  plcvrcrtcs,  paralyfics,  mortifica- 
tions de  parties,  extinftions  de  la  cluicur  na- 
turelle, & morts  fubites  , dont  le  Tout-puif- 
fant  nous  veuille  preferuer  par  fa  grâce. 


F I N. 
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EPISTRE 

DE  DIOCLE 

CARYSTIEN- 

Touchant  les  prefages  (H  prompts 
remedes  des  maladies . 

A ntigone  Roj  d'A/ie. 

ParaphraJHquement  traduite  de  Ja  proje 
en  vers  François. 

Dioclc  Médecin,  au  Roy  Antigone , . 
Salut. 

Vifque , 0 brans  Antigon , vous 
/4  fcience , 

Sur  tous  Us  autres  Rois,  coniointei 
la  puiflance, 

vos  ans  panchent  à leur  de  cours, 

V SJ  poutvoftrç  rejpcft  crayonné  ce  di [cours, 

Yy  if  ■ 


\ 
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Epijlrc 

J>)ui pour  brauer  le  Sort  & dépiter  ÏEnuic  , , 
Enfeigne  le  moyen  de  prolonger  la  vie  ; 

K’eftant  pas  de  rai/on  qu'vn  Prince  foucieux 
Des  myfleres  cachet  de  la  terre  & des  deux. 
Et  dont  la  UMaiesie Je  plaist  a la  Déluré , 
Tienne  les  yeux  ferme^  fur  fi  propre  nature. 
Vous  verrez^  moyennant  cette  Epiftrc  en  vos 
fitains,  e ' j ^ 

De' quelle  part  les  maux  arriuent  aux  humains: 
Des  remedes  d'iccux  vous  apprendre^  l'vfaga 
De  leurs  futurs  accès  vous  fç  auréole  prefage  ; 
Car  ainfi  que  l’on  voit  en  ce  vafie  Vniuers 
Le  Ciel  nous  augurer  par  des /ignés  diuers 
Les  troubles  à venir  fur  la  terre  & fur  l’onde , 
Ou  dans  l’air fpacieux,  de  me  fine  au  petit  mondes 
C'e/t  l’homme  qui  iamais  n’efi  de  mal  attaqué 
£>u'il  ne  luy  /oit  douant parfgnes  indiqué : 
Mais  chacun  ne  fait  pas  ces  Jigncs  reconnoiflrei 
ils  fe  font  feulement  aux  Docles  apparoifire. 

Sire , ie  les  vous  ay  Jous  ces  lignes  compris , 
x^yifin  qu’en  peu  de  temps  vous  les  aye^appris, 
St  l’Epi  lire  agréant,  par  fois  il  ne  vous  fafche 
De  prendre  pour  la  lire  3 vn  moment  de  relafches 
^Atflfi  vous  connotfi relies  diuers  actidans 
ygu/itr  au  aillent  le  corps  tant  dehors  que  dedans: 
Pour  déduire  le/quels,  par  nous  font  départies 
En  ventre } chef , vefie,  & thorax  fis  parties.  s- 


de  Diocle  Caryjlien. 


■ — 1 ■»'  i. 

Du  Chef.  v 

LOrs  que  quelque  accident  le  chef  veut  atta- 
quer) 

Par  tes flgnes /mi  u ans  il  le  faut  remarquer } 

On  y fent  aufi  toHvne  douleur  pefante% 

£)ui  vient  iufqu*  aux  four  cils:  vne  douleur  pouf 
fonte 

Suruient  à Pimpourucu , les  tempes  trauerfànt , 
Vn  murmure  importun  va  l'oreille  agaçant 
Vttil  larmoyé  au  matin , laveu'è  eft  offufqtiée , 
D'enflure  & de  douleur  Ugenciue  attaquée , 
L’odorat  hébété  : fl  tofl  qu’on  iugera 
De  ces  flgnes  quelquvny  le  chef  on  purgerai 
iMais parmedicamens  d’ vne  douce puiffancc , 
D'autant  que  les  plus  forts  ont  trop  de  violence. 
Seulement  il  faudra  pour  cét  effet  cueillir 
L'yffope  ou  l'origan  > & les  faire  bouillir. 

Sur  tout  leurs  Jommitez. , dont  la  liqueur  coulée 
Aufli  toit  en  vin  cuit  > /oit  diffoute  cjr  mefléc: 

Les  phlegmes  dr  les  taux  du  chef  on  tirera , 
Jpuand  à ieu , de  ce  ius  la  bouché  on  lauera . 

Kyt  pareils  accident  Jouuent  on  remédié , 

Prenant  le  feneué  trempé  dans  l’eau  tiédi  e> 

T a dio allant  du  miel , la  bouillir  ; ce  f ai Jant  % 
Puis  la  bouefte  au  matin , du  ius  gargarifant , 
Afin  di euacucr  les  humeurs  croupififantes , 

Y y üj 


Efijtre 

gui  blejfent  ductrueaules  forces  languiffantes: 
cMais  auanî  que  ce  faire,  ilfau  tfoigncufemen  t 
La  telle  manier , la  frotter  mollement. 

De  linges  bien  feche & lacouuriren  fuite 
T aur  faire  mieux  couler  la  froide  pituite  y 
Aife^àrecouurer  cesremedes  feront . 

Mais  aufi  fçachent  ceux  qui  les  méprifèront, 

N’ appréhendons  de  loin  ces  fignes  & pre [âges  , 
gu' ils  attirent  fur  eux  vn  monde  de  dommages. 
Comme  verdeur  des y eux  Jeur  cui Jante  chaleur,  x 
Les  frophules  du  col,  d'oreilles  la  douleur  y 
Siccite  du  cerueau , gangrené  pourrijfante  , 
Coryfe,  raucitt  ,f quittance  fuffocante , 

Staphilome importun, pelade , maux  de  dents, 

£t  vlceres  fangeux  fur  le  cuir  refidens. 

Tels  maux , d' autres  auft  dépareillé  importance , 
De  ces  fignes  conduit  la  lafehe  négligence. 


Du  Thorax. 

OR  lors  que  quelque  mal  le  Thorax  doit  4- 
uoir, 

Par  Us  fignes  fùiuans  il  le  faudra  preueir: 

Le  corps  baigne  en  fkeur par  toutes  fis  parties  r 
Mais  celles  duThorax  font  les  plus  amollies, 

La  langue  s'époifit , tout  ce  qui  cjl  craché 
Sent  le  fcl,  l'amertume , ou  de  bile  e fl  taché. 


de  Diocle  Caryjlien. 

Von  fent  vne  douleur  fans  en  voir  eau  fi  apc  rte. 
De  l'efpaule  & cofé  confinant  à la  perte. 

Ore  on  efî  affoupy , puis  trop  on  veillera , 
Tantofon  aura  foif,  ore  on  fuffoquera  : 

L'cjprtt  hors  du  fommeil  efl  plein  d' inquiétude. 
Les  bras  font  trauaillcT^dc  peine  & lafitude , 
La  poitrine  ejl preféey&  la  main  va  tremblant, 
Jgue le  remede. en  foit  a cettuy  rejfemblant : 
Tant  à jeun  le  matin,  que  le  foir  onvomijfe 
Apres  auoir  foupè , i entons  qu'on  ne  s'immiffc 
De  donner  neantmoins  aucun  médicament , 
Jjjuipuiffc  prouoquer  vn  fort  vomi  fement  : 

Mais  que  pour  cét  ejfet  de  prendre  Ton  ne  tarde, 
La  raue,lepourpier,laroquetteou  moujlarde , 
Crejfon,  herbe  aux  foulons ,&  ainfi  vomiront 
Ceux  qui  l'eau  tiede  apres,  à coup  aualeronti 
Ceux  qui  fans  obferuer  de  femblables  préfacés. 
Des  remedes  fufidtts blafmeront  les  v Juges, 

Se  doiuent  affeurer  qu'ils  feront  afftgef 
Des  maux  qu  apporteront  ces  figues  negltgef, 

T els  qu'  ardeur  de poulmon, poignante  plevrejie. 
Le  fommeil  léthargie, la  fièvre  &phrenefic. 
Sanglot  entrecouppé , mélancolie  accès. 

Les  ardeurs  du  gofier , le  phlegmoneux  a b fies. 
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Du  Ventre. 

QV and  le  ventre  deura  rejfentir  quelque  at~ 
taque , 

Les  indices  fuiuans  en  feront  la  remarque. 

En  premier  heu  le  ventre  est  agité  fouuent 
De  murmure  y de  bruit,  de  troubles  & de  vent: 
En  ce  qu’on  mange  & boit  l'amertume  dominé , 
A pet  ne  on  peut  fléchir  les  lombes  & i’efpine î 
Eût  blés  font  les  genoux , & fans  fuiet preffant. 
Le  corps  cfi  fatigué , las , debtle  & pefknt. 

Ces  figues  remarque  f vous  doiuet  faire  ente  dre 
fgne  libre  érbtcn  coulant  le  ventre deue^redre. 
Non  par  remedes  forts  ytnais  par  des  alimens 
jÇhti  vous  peuuent  feruir  de  doux  medicamens9 
Comme  mauue , vignoble , aulx  bouillis  porée , 

Toute  chofe  confite,  drde  miel  préparée  : 

Car  tels  remolhans  tirent  bemgnement 
Du  fond  des  inteflins  le  plus  gros  excrement. 
Jgue  f pour  tout  cela  ces  préjugés  ne  ceffent , 
CM  ai  s que  de  plus  en  plus  leurs  menaces  vous 
prejfenty. 

Tour  vn  plus  grand  effet  le  carthame  prendre 
Dont  aux  décollions  la  poulpe  diJfoudrcTy \ 

Jfuon  prenne  aufi  des  choux  , quen  eau  pure 
on  les  cttijc , V 

Eguc  leur  b oit  t lion  de  fel  & de  miel  on  déguijc , 
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x^iualant  ce  bouillon  de  cinq  onces  au  poids , 

Il  foulage  beaucoup  ; fimblablement  des  pots, 
Jgue  chiches  nous  nommons , la  liqueur  bien 
coulée  y 

Tour  vn pareil  effet  à ieun  fioit  aualée  : 

Ceux  qui  ne  croiront pas , mais  qut  mépriferont 
Ces  figne s & fe cours t tels  maux  trauer feront: 
L'humide  diarrhée , & la  lient cr te , 

La  goutte  feiatique , ér  la  dyfenteric ; 

Flux  hemorrhoidal , fiymptomc  apopleclic, 
Fieure'tierce, podagre  tourment  arthretic « 


De  la  Veflie* 

i 

0 . ' ' 

QV and  quelque  infirmité  menaffe  la  ve(lie> 

Ces  Jîgnes  aufii  toit  la  rendront  éclaircie , 
Âpres  auoir  mangé , me  fine  ufifeT^  (obrement , 

On  fient  en  l'efiomac  comme  vn  estoujfement. 
Par  les  vents  retenus  vne  enfileure  efil prefifante> 
Et  efil  de  tout  le  corps  la  couleur  blémififianta 
Vn  fiommeil  exceflif  aggraue  le, cerneau , 
L’vrine  coule  a peine  efil  fmbUblea  T eau: 

Von  remarque  fiouuent  fiur  les  places  honteufiès , 
Des  glandules , bubons , tumeurs  cedcmateujfès . 
Si  tofil  que  fur  quelqu'vn  ces  marques  vus  hre%* 
Par  doux  medicamens  l’vrine  excitereTg. 
fi>ue  des  racines  d'ache , <jr  fenoitil  macérées  , 
Et  cuites  en  vin  bla$c>pour  ce  fi'oient  préparées : 


Epiftre 

H faudra  du  bouillon  joir  & matin  couler. 

De  trots  onces  le  poids , & fiudain  l'aualer. 
Pourueu  quàpoidségal  y filent  aufi  méfiées, 
D'aulnée  ou  de perfil,  les  liqueurs  dxfixllées  : 

De  pois  chiches  aufii  le  pus  fiit  au  aie , 

4 ne c autant  de  vin  tout  enfimble  méfié : 
lin’ importe  duquel  les  malades  fi  firuenti 
Car  tous  pour  me  fine  fin  , me  fine  vertu  confier - 
uent. 

Or  quiconque  ofira  ces  fignes  rebuter. 

Et  ces  medicamens , doit  tels  maux  redouter  . 

Du  foyela  froideur , la  tumeur  hydropique, 

U en  fleure  de  la  rate , & douleur  néphrétique. 

Le  calcul  angoiffeux , d'eau  le  difiillemeht , 

Le  venteux  tympanit, le  colliqueux  tourment. 
Confiderant  de  prés , les  fignes,  les  prefiges. 

Et  les  maux  fubfiquens , ay  ant  égard  aux  âges-. 
De  ceux  qui  font  le  fief,  chaque  médicament 
Doit  cflre  pour  chacun  préparé meurement  : 

Soit  des  hommes  parfaits  , force  la  CMedecine, 
Et  celle  des  enf ans  fit t plus  douce  & benigne: 

De  plus , parce  quf on  voit plufieurs  maux  auoir 
cours ; 

Auecques  les fai  fins,  & fiùiure  leurs  retours ; 

Je  touche  en  peu  demots,  de  quelle  nourriture 
Chacun  fi  doit  firutr  en  chaque  quadrature. 

Tout  ce  qu’on  doit  fuir  pour  décliner  le  mal. 
Commençant  ce  difiours  au  filfiiee  Hyemal, 
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Le  Solfticc  d’Hyu  er. 

- * t . -n- 

L Es  humeurs  foperftus  fait  et  H y uer  le filfti - 

Etparrheumcs  freejuents  defeouure  fam  allée, 
lufcjud  temps  que  là  haut  le  b e lier  paroiffant, 

V tenue  d'vn  fort  égal,  tours  & nuits  comparants 
Ce  temps  peu  de  boijfoon,  mais  de  vtn  pur  deman- 
de : 

K/ilteré d‘ origan , chaude  foit  la  viande •' 

En  foix ante  & dix  iours  le  folfHeeHyuernal, 
Trouue  au  bout  de  foon  cours  l'Equinoxe  vernaL 


L’Equinoxe  du  Printemps. 

AV ant  que  dans  U Ciel  commencent  à paroi-* 

fin,  v . , 

Les  Athlantiques  fieurs  es  veines  fait  forerai' 
flrev  . _ 

L Equinoxe  ver n al,  les  aqueufo s humeurs  , 

Et  les  firofote^matie^e  de  foeurs : 

La  nourriture  alors  foit  bonne  & focculente  , 

£>*' on  ajfaifonncra  de  foulce  acre & piquante: 

Soit  frequent?  exercice  en  ce  temps,  dont  le  cours 
Jujqu'au  leuer  des  Sœurs J quarante  & fox  iours,  ■ 
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Le  leucr  des  Plcyades, 


Ainfi  qti'vn  fai  nouueau  dedans  le  corps  aug- 
mente , 

c Montrant  fin  amertume  en  fa  ferofité: 

Èe  doux  & tempéré  fiit  alors  vfité  > 

Ce  qui  efi  laxatif  au  corps  eft  profitable  , 

Tour  garder  ta  Jante , Venus  efi  peu  traitable. 
Ce  temps  a Jà  carrière  en  quarante  & cinq  iours, 

Ef  d’Efié  te  folfiice  efi  terme  de  fin  cours. 

«•  • ' • ' . ' ’ . 0%  . • ... 


Le  folftice  d’Elté.  U 

» 

LA  bile  noire  alors  exerce  fit  puiffance ,* 

Iufquk  temps  que  le  Ciel  faffivoirla  balan- 
ce, 

jE/uifiir  lafin  d'Efié  me  /nageant  fin  compas  , 
Fait  marcher  iours  & nuits  d vfi  égal  entrepasf 
JJue  les  eaux  de  finteur  en  ce  temps  on  chcrîjfe  > 
Et  ce  qui  rafraîchit  : qu’on  ne  fajfe  exercice 
De  Venus  ,iujqt<’ à temps  que  ton  aille  touchant 
En  nouante  & trois  tùurs  l'Equinoxe  appro- 
chant. 
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. L’Equinoxe  d’Aiitomnc.  ' 

LA  pituite  alors  efï  beaucoup  copieu fè. 

Comme  tout  phlegme  crud  , toute  matière 
aqueufi , 

Iufijuau  proche  coucher  des  fept  Plcyades  fleurs. 
Ou  il  efi  a propos  de  vuider  les  humeurs , 
Croupijfans  au  cerueau  , bonnes  & rtourriffan - 
tes ; 

Les  viandes  ne  feront , & le  goufl  irritantes. 
Qu'on  s'exerce  fouuent:  il  faudra  s'exciter 
Rarement  à vomir , & Venus  rebuter. 

On  laijfera  couler  quarante  ftx  tournées 
Jufijuà  tant  que  les  Soeurs  fient  au  lit  retour - 


Le  coucher  des  Pleyades. 

I 

\ iufqu'au  temps  que  l'Hyuer  paroi* 


Aux  cornes  delà  chèvre, en  l'homme Jurcroiftr A 
L'humeur pituittux , qu'on  vfe  à cette  caufe 
Tour  fin  flux  rejferrer  de  tonte  aulfere  chofet 


nées 
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D'vne  meure  douceur  les  vins  Je  choijiront , } 

Crajfesaufi  les  chairs , dr  d’vn  ben  tus  firent;  *. 

Qu’on  s’ employé  fur  tout  au  frequent  exercice , \ 

En  quarante  & cinq  ionrs  on  vient  à ce  S olfitce. 


__  1 
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LE  SERMENT 

v * 1 , ' , 

D’HIPPOCRATE 

MIS  EN.VERS. 

I 

A r le  grand  Appollon  * Dieu  de  la 
Médecine, 

Efculapc  Ton  Fils  , Se  là  race  diur- 
ne, 

Hygie  & Panacée , Se  par  cous  les 
Aucels 

Des  D celles  Se  Dieux  qui  viuent 

immortels:  1 

le  fa  y vœu  folemncl , moyennant  leur  ad  r cite 

De  n’enfraindre  iamais  la  fuiuante  promefle, 

Pourucû  auc  fain  de  corps , & net  d entendement 

le  fois  en  liberté  d’accomplir  mon  ferment. 

le  iurc  ea  premier  lieu  , de  rcfpe&er  mon  Maiftre, 

Ainfi  que  les  parens  donti’ay  puifé  mon  eftrc: 

De  mes  biens  comme  moy , s’il  veut  il  vfera , 

Et  tant  que  ie  viuray  difetteux  ne  fera: 

Ainfi  que  m’enféignant  il  m’a  feruy  deperc. 

I’auray  pour  fes  enfans  vne  amitié  de  frere. 

l>eur  fai  Tant  an  beloin  , largclle  de  mes  biens  y 

Et  tous  les  afliftans  comme  s'ils  ciloicnt  miens: 

«0 
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Serment  d' Hippocrate. 

A eux  Sc  mes  enfans  iapprendray  les  recettes 
De  l’Are  roed  canal,  appuyé  de  préceptes. 

Et  tous  ceux  qui  voudront  s obliger  au  1er  ruent  > 

Seront  inftruits  de  moy  fans  prendre  émolument. 

Si  quelque  langui irant  vient  rechercher  mon  ayde, 

S’il  eft  en  mon  pouuoir  il  aura  Ton  remede. 

Et  fans  aucun  delay  fon  mal  i arrefteray  : 

Ainiî des  mcfdifans  les  traits  i euiteray. 

Si  quelque  homme  méchant  me  parie  de  furpeendre 
Vn  autre  par  poifon  , ic  ne  veux  point  l entendre. 
Jamais  femme  de  moy  n aura  médicament , 

Drogue  ny  potion  qui  caulc  auortement  : 

Car  ie  ne  veux  fleftrir  de  mon  Art  1 innocence  » 

A ins  veux  en  pureté  maintenir  ma  lcicncc- 
Graucleux  , calculcux  , de  fer  ne  touchcray  » 

Aux  Experts  en  cét  Art  l c(ï*ay  i en  laiücray  : 

Téuitcray  par  tout  les  hontculcs  licences. 

Les  impudicitcz , fales  concupifcenccs } 

Et  amours  non  permis,  comme  pelle  ou  poifon  ) 
Gardant  où  i entreray  l’honneur  dela  mailon. 

S’il  faut  tenir  fecret  quelque  notable  vice, 
le  le  veux  referuer  à ma  leuie  notice^ 

Non  feulement  du  corps  que  vifité’r  auray  , 

Mais  de  tout  autre  aulli  que  d ailleurs  ic  fçauray.  ■ i 
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Rrc tempérament,  par  l’obftru&ion  de  la  feule 
Nature , fur  qui  la  coutume  prend  quelquefois 
authorité,ou  plutôt  s’allie  aucc  elle,  & de 
c'cttc  alliance  font  formées  les  habitudes  que 
nous  contractons;  d’autant  plus  fortes  & dif- 
ficiles à ofter  que  les  coutumes  font  de  long 
temps  vfitées,  &:  fpccialcmcnt  quand  on  les 
fuccc  aucc  le  laiCt:  ainfi  nous  en  voyons  plu- 
fieurs  auec  Hippocrate , vieux  & foibles,  mieux 
fupporter  le  trauail,  pour  y être  accoutumez 
de  icunclTe,  que  d’autres  plus  forts  & vigou- 
reux de  tout  temps  confinez  dans  l’oifiucté: 
il  y en  a qui  accoutument  leurs  ventres  à ic 
ne  fçay  quelles  viandes,  qui  s’en  trouuenttres- 
bien , & ont  les  meilleures  à contre-cœur?  • 
Ja  raifon  clique  de  telle  viande,  bonne  ou 
mauuaife  que  l’on  puilTe  vfer,  on  fait  toulïours 
du  fang  : de  celuy->cy  toutes  les  parties  fonc 
nourries,  te  Peflomac  par  confcqucnt  : Oc 
comme  toute  chofe  appete  fon  femblable, 
il  aduienc  que  le  ventricule , tant  pour  etre 
nourry  de  tel  fang,  que  par  aecoutumanc® 
de  receuoir  telles  viandes , fc  les  rend  fa- 
milières , & les  cuit  & fupportc  mieux  que 
celles  qu’il  n’a  pas  accoutumées  , lcfqucl- 
Ics  admettant  par  contrainte  luy  caufcnt  du 
degoufl  & de  la  nauféc.  Difons  encore  a- 
uec  Galien  au  liurc  premier  des  eau  fis  des 
Symf  tomes , que  le  ventre  et  le  valet  des  vif- 
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ccres  & des  veines  $ partant  telle  nodfriturer 
qu’ils  demandent  j telle  il  l’appctc  de  necefli- 
te;  i’appetant  il  en  fait  fon  profit,  ou  s’il  n’y  a 
lieu  de  le  faire  à caufc  de  la  qualité  des  viandes, 
peut-eftre  entièrement  mauuaifcs,  du  moins  il 
n’en  fouffre  point  de  dommage.  Il  y en  a qui 
pour  s’accouftumer  à quelques  mcdicamens, 
n’en  font  par  fois  aucunement  cfmcus  ; d’au- 
tres fc  font  rendu  les  venins  auflî  familiers  que 
les  alimens,  comme  le  grand  Mithridates,  le 
Roy  de  Cambaia  , & la  vieille  d’Athènes, 
dont  nous  auons  parle  dans  le  Texte  quin- 
zicfme^  L’on  dit  qu’aux  Indes  il  y a des  peu- 
ples qui  ne  viucnt  que  de  lézards,  crapaux, 
& autres  btftes  veneneufes;  tant  à pu  fur  eux 
la  couftumc,  que  de  contreuenir  à la  Nature, 
à laquelle  telles  chofcs  font  contraires  ; plu- 
ficurs  gens  maigres  dcuicnncnt  gras  pour 
s’accouftumer  à l’oifiucré  & à la  bonne  chere: 
pluficurs  gras  dcuicnnent  maigres  par  le  tra- 
uail,  le  foucy  & la  fobricté  , Se  ainfi  des  au- 
tres. Finalement  la  couftumc,  quoy  quemau- 
uaife,  contrcuicnt  quafi  en  tout  à la  Nature,  la- 
quelle fi  elle  cftoit  droitement  fuiuic,  n’enfei- 
gne  que  ce  qui  cft  bon,  vtile  Se  profitable  à 
chacun. 

2.  Car  la  couftumc  eftant  vnc  autre  Na- 
ture acquifc  par  l’vfagc,  ne  doit  pas  cftre 
témérairement  changée,  finon  en  cas  qu’el- 
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le  combatte  directement  celle  qui  l’a  trop  li- 
brement reçeuc.C’eft  pourquoy  les  Médecins 
qui  eonfeillcnt  de  garder  les  couftumcs  , er- 
rent moins , ce  dit  Galien  liurc  y.  de  la  Con- 
feruation  de  fanté  , que  ceux  qui  donnent 
toujours  de  contraires  aduis  : vcû  qu’il  s'en 
trouue  peu  qui  les  choifîflcnt  mauuaifcs  , au 
prix  de. ceux  qui  les  croy  ent  vtiles  à leur  Tan- 
te , & conformes  à leur  nature  , laquelle  pour 
le  foin  quelle  a de  fa  conferuation , femblc 
nous  porter  à ce  choix  par  quclquc.inftinCtî 
peut  eftrc  que  cela  le  pratiquoit  du  temps  de 
Galien  , où  le  luxe  n’eftoit  pas  fi  commun 
qu’il  eft  à prefent  : & pour  moy  ic  tiens  qu’au 
temps  où  nous  fommes,  il  n’y  a que  les  beftes 
qui  le  laiftent  guider  à la  Nature,  dc,laquel- 
lc  les  hommes  fcçoücnt  le  ioug  tant  qu*il  leur 
eft  poffiblc , prenans  plaifîr  à fe  bander  dire- 
ctement contr’cllc , la  combattre } & la  dé- 
truire chacun  fcparément.Car  n’cft-ce  pas  pro? 
prement  combattre  la  Nature  5 que  de  felicen- 
ticr  hors  la  médiocrité  où  elle  s’entretient» 
pourfe  ictterdans  les  excès  &:  dans  les  deffiau- 
chcs  5 viure  de  viandes  corrompues , de  mau- 
uaisfuc,de  difficile  digeftionj  manger  & boi- 
re à toute  heure  ; fc  plonger  à toutes  occaftons 
dans  l’yurogneric , fe  trouuant  des  gens  qui. 
ne  manquent  iamais  d’eftre  faouls  deux  ou 
trois  foisleiour:  car  encore  que  ces  petfonne* 
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ne  laifTent  fouuent  d’eftre  gaycs , & femblent 
fc  bien  porter , il  n’y  a point  de  doute  néant- 
moins  que  les  erteremens  qu’elles  amaffent 
en  quantité , fuffoquans  & accablans  leur  cha- 
leur naturelle  , ne  foient  enfin  caufc  de  ha- 
ll er  les  iours,  & les  faire  mourir  par  leur  faurc 
auanc  le  temps  que  Nature  fembloit  leur  pro- 
mettre. 

3.  ' Spécialement  quand  il  cft  fait  prompte- 
ment , & tout  à coup  : car  Nature  eft  impa- 
tiente des  changemcns  foudains , qui  d’ordi- 
naire font  fuiuis  de  l’alienation  du  tempéra- 
ment , Iefion  des  avions  , & en  vn  mot  de  la 
ruine  totale  du  corps.  Or  quand  on  cft  con- 
traint de  veniT  à ccs  changemens , il  faut  les 
faire  peu  à peu  ; comme  fi  dauanturc  quel-  ' 
qu’vn  par  couftumc  fait  quatre  repas  le  iour, 
lequel  ait  befoin  de  n’en  faire  que  deux , il  ne 
faut  pas  retrancher  ces  deux  fuperflus  tout  à 
la  fois , mais  premièrement  en  ofter  vn , & en- 
core mefnager  en  forte  les  autres  , que  le  re- 
tranchement de  ceux-cy  ne  foit  point  infup- 
portable  par  exemple,  fi  l’on  ofte  le  goufter 
il.  faudra  retarder  le  difner,  & auancer  le  fou- 
per  , iufqtics  à ce  qu’ayant  quelque  cfpacc  do 
temps  continué  cét  ordinaire,  l’on  ofte  enfin 
le  déjeuner  , & que  l’on  remette  le  difner  & 
fouper  à leurs  heures  precedentes.  Si  d’autre 
part  vn  homme  a befoin  de  faire  pluficurs  rc« 
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pas , lequel  pourtant  n’en  falTe  qu’vn  ou  deux 
trop  copieux  , on  difpofera  ces  deux , fen  trois 
ou  quatre  moindres,  fans  augmenter  la  quanti? 
té  de  nourriture.  Si  quclqu’vn  boit  du  vin, 
auquel  il  Toit  contraire  , il  ne  faut  pas  du  pre- 
mier couple  mettre  à l’eau,  mais  le  faire  accou- 
tumer peu  à peu  à le  tremper,  en  auançant  du 
moins  au  plus,  &ainfi  des  autres.  Le  plus  leur 
en  cas  de  fanté,  eft  de  n’auoir  aucune  couftu-  'v 
me  trop  curicufemcnt  affermée  , pource  que  le 
changement  en  et  infupportable  ; il  eft  bon 
aucuncfois  de  s’émanciper  vn  peu  d’vn  régime 
trop  exaét , & fans  faire  fon  dommage  s’ac- 
couftumcr  à tout. 

4.  C’cft  à dire  qu’en  vain  les  malades  Ce 
trauaillent  à prendre  des  medicamens , fi  d’v- 
nc  mefmc  fuite  ils  n’obfcrucnt  vn  loüablc 
remede  , tant  en  leur  nourriture  qu’aux  au-  * 
ter  chofcs  non  naturelles  : & il  y, en  a beau- 
coup plus  qui  gariflent  par  ce  moyen  là  , que 
par  la  multitude  des  drogues  & compofîtions 
de  Pharmacie  : c’eft  pourquoy  les  malades  ne 
font  pas  fages  qui  veulent  compofcr  aucc  leur 
Médecin  , de  prendre  tous  les  remèdes  qu’il 
ordonnera  , moyennant  qu’il  luy  permette  de 
boire  & manger  à fa  fantafie . Puis  que  fans 
le  régime  les  medicamens  ne  feruent  de  ricnj 
la  diettc&  l’ordre  des  alimens  n’cft  moins  ad- 
uantageufe  aux  fains  qu'aux  malades,  v cû que 
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c’cft  l’vniqüe  moyen  de  maintenir  leur  bon- 
ne difpofition  : nous  auons  dit  ailleurs  queior- 
dre  il  y faut  obferucr . 

5.  Cela  fignifie  que  le  Médecin  erre  grande- 
ment , lequel  fans  confidercr  la  maladie,  fa 
grandeur  . Tes  temps,  fes  mouucraens,  & au- 
tres circonftances,  obferue  en  tous,  toufiours, 
&cn  tout  lieu,  pareille  façon  de gouucrncr les 
malades  : vcû  que  les  moindres  circonftances 
changent  quelquefois  les  maladies,  fi  ce  n’cft 
en  l-cfpccc,  au  moins  aux  accidcns,  & de  ces 
changemens  doit  cftrc  tirée  l’inuention  , tant 
de  la  nourriture  ,quc  des  remèdes  , lefquels  il 
faut  changer  félon  que  le  temps  & la  nccclfitc 
de  les  faire  fc  prefentent. 
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TEXTE  LXI.  . 

De  la  façon  d'ordonner  la  Diette.’ 

\ 

• . „ 

JVjfaie,  quid,  & qaandt,  quantum^  quoties', 
vbiy  retta  . ' : 

Debent  bac  Medico  in  viflus  ratione  notarié 
7{e  male  conueniens  ingrediatur  iter . 


Le  fage  Médecin  , pour  aller  droittement 1 , 

Doit  félon  mon  aduis  ces  fix  chofes  * comprendre. 
Qualité  »,  quantité  fubftance  * en  l'aliment. 
Quand  6 , ôc  combien  7 , de  fois , & où  8 l’on  doit  U 
prendre. 


„ Difcours. 

pnr  ^ ys  f»  • w-ir4  / '•  ^ 

Ntre  les  parties  de  la  Médecine  curatitte, 
ejm  font  Diette  , Chirurgie , <ÿ*  Pharma- 
cie  \ la  première  eft  d'autant  pim  recom- 
. mandahlc , quelle  t’exerce  auee  plus  de 
k facilite  que  les  deux  autres , abhorrées  de 
la  plufpart  des  malades  \ particulièrement  des  foiblets  & 
délicats , poser  aufjHtlsfe  rendre  agreablej  dr  complais 
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fans , quelque!  Médecins  en  ont  fuit  jadis  tel  e far  t que 
de  profejjer  hardiment  de  non  feulement  p restent  ries  ma-y 
ladies , mais  aujji  de  les  chajf  r par  la  die tte  : le  che  f de 
cette  fetle  fut  A fclepiadt , lequel  au  rapport  de  T line  ]ib. 
xG.  c-  5.  efloit  en  vogue  dans  la  ville  de  Rome , du  temps 
de  Pompée  le  Grand  ; ce  Médecin , ou  plu  (loft  Charla- 
tant  voulant  i oindre  enfemble  le  plaifir  çr  t vtil:te\  blaf- 
moit  les  compojittons  médicinales  r & la  connût ffance  des 
I impies , fe  vantant  de  garir  les  malades parl'vfage  des 
chofes  plus  communes  ; fçstuoir , le  régime  du  boire  & du 
manger , la  fri  thon , l'exercice  & lapromenade  preferite 
en  temps  & fai  fan  > ce  qui  ejl  bon  pour  remettre  ceux  qui 
font  en  e fat  de  neutralité > ou  bien  feulement  détenus  de 
iegeres  maladies  : car  iln  y a façon  de  garir  plus  fouhait - 
table  que  celle  qu on  pratique  auec  plaifir  & contentement 
des  malades  i & plaifamment garir,  efi  vue  des  condi- 
tions principales  dn  bon  Medtcin.  Tout  bon  Medscin 
pourtant  ne  peut  p.u  pl ai famment  garir  i car  toutes  les 
maladies  y & tous  les  malades  ne  fe  rejfemblent  pas  : pour 
les  maladies  il y en  a qui  ne  veulent  eftre  flattées  aueuue- 
' ment  y & qui  mefmt  s’digrijfcnt  par  tes  rtmedes  lenitifs, 

* de  maniéré  qu’il  y fautproctder  auec  route  rigueur  &fi- 

nerité  : pour  les  malades  il  y en  a dtp  délicats , ou  d’ha- 
rncnr  fi  bigarre  que  les  mediramens  plus  doux  & faciles 
que  les  Médecins  fe  peinent  d’inuenter  ponr  leur  conten- 
tement, leur  font  fafeheux,  defplaifans  & infuppor tables  j 
en  forte  que  le  Médecin  t fiant  contraint  y au  grand  fegret 
de  l’Apothicaire,  de  quitter  Vvf âge  des  meitcamens  , efi 
réduira  preferire fimplement  le.regtme  de  vie\  bien-heu- 
reux en  cor  efi  fin  malade  le  voulait  future  : car  combien  y 
a-t'il  d'opiniâtres  qui  pour  nefiregaris  au  bout  de  quatre 
eu  cinq  iours  y femblent , commet  on  dit,  tetter  le  manche 
apres  la  cognée  y voulant  indifféremment  manger  & boire 
tout  ce  qui  leur  vient  à la  fantafic  : quoy  que  nonobjtant 
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ils  veulent  toufours  auoirle  Médecin  à leurs  cheuet,  s' ima- 
ginons ie  croj  cjue  fin  ombre  les  garira  plujlofi  que  fou 
confeil  : mal-heureux  qu'il e/l , <f  authoriferpar  fa  prefen- 
ce  lemefpris  de  fes  aduis  ; a quoy  Afclepiade  mefme  feroit 
bien  empefehé s'il  y e flou.  Maisil  y a des  Médecins  à cjui 
telles  actions  ne  font  pas  beaucoup  de  peine , leftfuels  tant 
s’en  faut  fe  laijfent  plujloji  gouuerner  a leurs  malades , 
que  leurs  maladps  a eux , leur  promettons  tout  ce  qu'ils 
demandent , & s' ejfay  ans  par  vne  complafante  jlatterie 
de  leuragreertn  toutes  chofes , faifans fans  necejfité l’of- 
fice , non  de  Médecins , mais  d’ Apothicaires  çjr  Cmfi- 
niers,  abufans  miferablement  du  temps  qu’ils  deuroient 
employer  a l’effudc  & recherche  des  moyens  de  gartr 
promptement  leurs  malades , a leur  donner  des  lauemeus, 
Cr  leur  préparer  leurs  boni  lions:  çÿ  n exécutons  rien  moins 
que  la  commijfion  pour  laquelle  ils  font  appeliez, , qui  efi 
et  agir  comme  Mai  (1res,  non  comme  valets  ou  chétifs  efcla- 
ues  ainfi  qu’ils  font.  Mais  ce  mal  n ejl  pas  nottueau  dans  la 
Medectnt , puis  que  Galien  mefme  s'en  plaint,  efcriuant 
que  de  fon  temps  plufieurs  pratiquaient  cette  méthode  mé- 
thodique, pour  garnir  plus  promptement  leurs  bources ; 
ainfi  que  ce  fameux  Thejfafc  tant  vefperisé  par  luy  : dé- 
rogeons en  cela  de  l'ancienne  difeyphne  de  ces  grands  Mé- 
decins, defeendans  d'Efculape , qui  voulaient  commander 
4 leurs  malades  t comme  des  Roi<  4 leurs  fubiecls , (j* 
des  Capitaines  a leurs  foldats.  Mais  nous  fommes  au  temps 
ou  les  bannes  difeiplines  font  fort  altérées , & où  il  y a des 
ignorons  & charlatans  en  tous  mejliers , lefquels  pour  Je 
créditer  parmy  ceux  qui  ne  les  eonjidertnt  qtèa  l’i f orce, 
ne  fe  fondent  pas  d’auilir  leur  condition  au  mefpris  de 
l 'art  qu'ils  prof  ejfent,  afin  cC amajfer  de  ( argent  : ce  que 
ne  feront  iamais  les  do  êtes  & diferets,  qui  préféreront 
toujours  la  dignité  de  leur  prefejfion  a des  pains  fi  hon- 
teufement  acquis. 
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Explication. 

» ♦ 

i.  ET  pratiquer  aucc  méthode  les  règles 
> Ci  & préceptes  de  l’art. . 

%.  Afin  d'en  tirer  les  indications  neccf- 
faircs  à chalTcr  la  maladie,  & confirmer  la 
fanté*  * 

5.  La  qualité  de  l’aliment  eft  indiquée  par 
la  qualité  du  corps,  lequel  eftant  cempcrédoic 
eftrc  conferué  par  l’vfage  des  chofcs  fembla- 
blcs , c’cft  à dire  qu’ils  conuicnnent  à fa  nature, 
& déclinant  à quelque  intempérie  doit  eftrc 
peu  à peu  remis  en  Ton  eftat  naturel  par  l’vfagc 
modéré  des  chofcs  contraires:  par  exemple,  le 
corps  eftant  d’vnc  habitude  froide,  a befoin  de 
nourriture  qui  l’cfchauffc,  s’il  eft  cfvne  habi- 
tude chaude,  il  requiert  du  rafraichiflemcnt, 
& ainfi  du  refte. 

4.  Celle -cy  fe  |ire,  tant  du  tempérament, 
comme  du  temps  & faifon  de  l’année,  voire 
«uflides  diuerfes  conftitutions  des  perfonnes: 
ainfi  l’homme  fanguin  , chaud  , & bilieux, 
cuit  & digère  mieux  que  le  phlcgmatic, 
froid,  Se  mclancholic.  Le  malade  n’a  be- 
foin de  tant  de  nourriture  que  le  fain  ; l’Efté 
n’en  permet  tant  que  l’Hyucr,  Se  ceux  qui 
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font  beaucoup  exercez  en  veulent  dauantage 
que  ceux  qui  ne  font  rien  du  tout  : & à'pro- 
portion  des  deux,  ceux  qui  (ont  modérez  en  , 
leurs  exercices. 

y.  L’on  tire  des  indications  de  celle  cy,  do 
la  confticution  du  corps,  & de  l’accouftuman- 
ce  : ainfi  ceux  qui  font  leur  ordinaire  de  porc 
& de  bœuf,  en  feront  mieux  leur  profit  que  de 
poulets,  perdrix,  & autres  viandes  délicates, 
aufquelles  leur  cftomac  n’cft  accouftumé.  Pour 
la  conftitution  corporelle  nous  la  conlidcrons 
ou  comme  faine , ou  comme  malade  : fi  elle  eft 
malade,  la  faculté  digeftiueeft  debile,  partant 
leviure  doit  cftrc  léger:  fi  elle  eft  faine , mais 
Valétudinaire  & facile  à efbranlcr,ii  faut  rciet- 
ter  les  viandes  groflieres,  & en  choifir  c|c  légè- 
res & délicates. 

6.  En  quel  temps  on  doit  nourrir  tant  les 
fains  que  les  malades:  pour  ceux-là  ccft  à eux 
fi  bon  leur  fcmble  à demander  ou  prendre  leurs 
neccflitcz  à leurs  heures,  &quandilleur  plai- 
ra : mais  les  autres  dépendans , à caufe  de  leur 
infirmité,  de  la  vigilance  d’autruy  j c’eft  à ceux 
aufqucls  ils  font  commis , de  leur  donner  cc 
qui  leur  eftneceflaire  parvnexad  & pondue!  „ , 

gouuernèment.  S’il  y a difficulté  dc  bien  traiter 
vn malade,  c’eft  principalement  à luy  preferi- 
re  fa  nourriture:  car  à quoy  bon  vn  tas  de  re- 
mèdes , fi  le  régime  de  vie  ne  ya  pas  ainfi 
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qu’il  cft  requis:  c’eftoù.fe  commettent  plus 
volontiers  les  plus  lourdes  fautes  , tant  par  les 
femmelettes  & gardes  des  malades,  qui  pen- 
fent  toutfçauoir,  que  par  les  Médecins  $ ic  ne 
veux  pas  dire  ignorans,  mais  quelquefois  trop 
indulgens , qui  fc  laiflànt  vaincre  aux  aduis 
des  perfonnes  qui  fc  deuroient  régler  par  le  - 
leur , endurent  qu’à  tous  mômens  on  donne 
aux  malades  des  boüillons , gelées , & œufs 
molcts , fans  diftin&ion  d’heure  ny  de  temps, 
aufli  bien  en  la  force  qu’en  la  remife  du  mal, 
& dans  les  redoublemcns  que  dans  les  trcfucs, 
vcû  qu’en  ce  cas  on  affoiblit  pluftoft  que  l’on 
ne  fortifie  vn  malade,  &c  qu’au  lieu  de  le  garir 
on  l’égorge.  Bien  plus  , il  y a des  perfonnes 
qui  ne  fc  contentent  pas  de  la  nourriture  fuf- 
dite  , mais  fe  plaignent  quand  leurs  malades 
ne  ioüent  pas  des  dents,  & youdroient  les  voir 
manger  du  pain  , de  la  viande  & des  fruits , qui 
font  chofcs  contraires  aux  cftomacs  débiles  j 
notamment  dans  les  fièvres , où  ordinairement 
le  régime  de  vie  fc  doit  obferucr  plus  exacte- 
ment qu’aux  autres  maladies.  le  dis  donc  pour 
couper  court,  qu’il  fuftiï  d’ordinaire  de  donner 
aux  malades  vnœuf,vnboüillon,  ou  quelque 
ehofe  fcmblablc,  de  trois  en  trois  heures , au 
temps  de  la  remife  de  leur  fièvre  i iamais  àl’in- 
ftant  des  redoublemcns,  & rarement  durant  la 
violence  d’iccllci  fi  ce  n’eft  que  les  forces  raan^ 
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qucnt , &deux  fois  moins  la  nuit  que  le  iour; 
ce  quei’cntcns  des  fièvres  continues:  mais  pour 
les  intermittantes , iamais  dans  les  accès,  fi cc 
n’cft  de  quelques  boitillons  légers  aux  corps 
fort  bilieux  qui  ne  s’en  pcuuent  pafter , & à 
ceux  qui  mangent  beaucoup  en  famé  ; cc  qui 
foit  dit  pn  general. 

7.  Selon  la  famé  ou  la  maladie , la  difpo- 
filion  du  corps particulièrement  du  ventricu- 
le, la  faifon,  & la  couftumc  : ainfi  l’eftomac 
cftant  foiblc,  il  faut  peu,  mais  fouucnt  fc nour- 
rir ; plus  fouucnt  & moins  à la  fois  en  Efté 
qu’en  Hyuer  : mais  fur  tout  , vnc  bonne  cou- 
ftume  d’vn  ou  plufieurs  repas , non  trop curieu- 
fement  entretenue,  eft  très  loüable. 

S.  Le  lieu  deftiné  à prendre  la  rcfc&ion 
ne  foit  ny  trop  chaud  ny  trop  froid,  mais  tem- 
péré : car  cftant  trop  chaud  , la  chaleur  infe- 
rieure cftcuoquéc  au  dehors  ,&  laco&ion  par 
confcqucnt  empefehée  ou  retardée  : cftant  trop 
froid  , les  pores  & méats  du  cuir  font  bouchez 
& rciïcrrcz  , & ainfi  les  fuyes  &:  vapeurs  qui 
deuroient  s’exhaler  ne  pcuuent  auoir  leur  for- 

• 1 ■•«  * 

tic  libre. 
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Le  chou  lafchc  1 en  bouillon , & reHèrre  en  fubftaji- 
ce  1 , 

Les  deux  cnfcmblcment  '>  de  iafeher  ont  puiifance. 


Jîeurs  fortes  , qui  toutes  ont  Leurs  faculté^,  finon  égalés  t 
au  moins  conformes  & fcmblables.  Le  Prince  des  Natu- 
ralises rapporte  que  les  choux  furent  jadis  de  telle  confide- 
ration  en  Medecine , que  Dteuches  & Chryfippe  firent  des 
liures  particuliers  de  leurs  vertus  ($■  propriétés  , liu..  io. 
chap.  çf.  Et  luy  mefme  leur  en  attribue  tant , que  fi  elles 
efi oient  véritables , en  nauroit  en  toutes  maladies  pref  - 
que.  affaire  d autres  remèdes  que  des  choux.  Dio fonde 


Des  Choux. 


Jus  eau  lis  foluit , cuitis  fubftantia  flringit. 

V traque  quando  daturi  venter  laxare  paratur. 


Difcours.  . 


Cy  nos  Doïlettrs  nous  en  feignent  en  peu  de 
mots , les  qualités,  principales  des  choux , 

| herbes  fort  communes  a faire  des  potages  en 
Hyutr,  quand  il  efi  mal-aise'  d'en  recou- 
urer  de  meilleures  : Il  s’en  trousse  de  plu . 
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• & Confiant  in  Cefar  font  aujji  beaucoup  de  rtcit  de  leurs 
vtilitezj  : quelquefois  les  Médecins  s’en  feruentau  defaut, 
d'autres  remedes  plus  excellents  : au  refie  les  choux  ont 
plus  d'excrement  que  d’aliment , ce  qu*  ne  leur  efi parti- 
culier, mais  commun  auec  les  autres  herbages,  & attjfi  les 
fruits  , félon  Galien  Jiu.  S.  de  la  Méthode  , lequel  aut 
liu.  j.  de  laconfciuation  de  Santé,  leur  attribue  quel’, 
que  vertu  purgattue , laquelle  fentent  manifefiement 
ceux  qui  font  aifez ; a efmouuoir , aufquels  vn  bouillon  da 
choux  efi  capable  de  faire  deux  on  trois  fellcs.  Arifiotc 
Problefne  feptiefme  de  latroifiefme  feÜion , dit  qu'ils  re- 
firent puijfamment  a l'yurognerie , pour  ce  quefians  laxa- 
tifs ils  purgent  CT  chafient  les  vents  a bas , diuertiffent  tes 
fumees  du  cerneau  , çfr  par  accident  donnent  au  corps  du 
rafraichiff'ement  : on  /fait  aujji  au  il  y a de  l'antipathie 
entre  le  vin  & les  choux , entant  que  fi  l’on  en  cultme  en 
vne  vigne , le  vin  deviendra  petit  (fi  beaucoup  plus  foi  b le 
qu  tlne  deuroitefire.  On  fait  entrer  quelquefois  du  nu  de 
choux  , particulièrement  des  rouges,  dans  les  elcüuaires 
pour  la poi Urine.  Galien  au  hure  troifiefme  des  Lieux  af- 
frétez, chap.  y .dit  que  les  choux  fur  toutes  herbes  engen- 
drent la  melancholie , (fi  qu'ils  font  pcufalubres  pour  la 
nourriture  : Etpourmoy  te  dis  que  fi  l'an  auoit  efgard  k 
leur  pourriture , non  commune , de  laquelle  s‘  engendrent 
des  chenilles , félon  Arifiotc  c\t.  15?.  liu./.dcl'Hiftoire 
des  animaux  , ils  deuroient  efire  rebutez, , non  feule- 
ment comme  peu  falubrts , mais  comme  pernicieux  & 
malins. 
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Explication. 

\ 4 

, » » * , 

I.  /'"'XV  pourcc  que  fon  jus  a faculté  pur- 
V^gatiue  , comme  veut  Galien  au  fé- 
cond des  Faculté^  des  Aliments , ou  parce  qu’il 
bleftc  l’cftomac  6c  l’irrite  par  fon  acrimonie, 
principalement  en  Efté,  dit  Diofcoride,  liurc 
fécond. 

2.  Si  notamment  on  le  cuit  deux  fçis, 
d’autant  qu  apres  vne  legcrc  ébullition  , ce 
qui  cxcitoit  la  faculté  cxpultrice  de  l’cfto- 
mac & des  inteftins , fort  auec  la  première 
eau,  6c  ne  refte  qu’vnc  fubftancc  terreftre  6c 
c rafle  qui  a vertu  de  reftraindre. 

3.  Et  moins  iis  feront  cuits , plus  ils  laf- 
cheront , tant  à caufe  de  leur  acrimonie  que 
de  leurs  cruditcz  , lefqucllcs  excitent  des 
vents  & tranchées,  qui  ne  ccflcnt  point  de 
tourmenter  le  ventre,  à raifon  de  la  contra- 
riété de  deux  caufcs  diuerfes  j fçauoir  cft  du 
boüillon  & de  la  fubftance  ou  corps  de  chou* 
dont  Tvn  cft  aftringent  & l’autre  laxatif,  que 
l’cxcretion  des  matières  n’ayc  mis  En  à ce 
débat» 


TEXTE 
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• i 

PAr  Grâce ôc  Priuilcge da  Roy , il  cft  permis  ï N J- 
coias  de  la  C o $ t s ) Maiftre  Imprimeur , ÔC 
Marchand  Libraire  à Paris,  d'imprimer  & mettre  en. 
vente  vn  Liure  intitulé.  Le  Régime  de  Santé  de  CLf- 
cele  deSalerne.  Traduit  & commenté,  outre  la  précédé»- 
te  imprejjion , de  phu  de  monte',  par  M.  Michel  le  Long, 
*Prouniois , Dofteur  en  Médecine.  Faifant  tres-exprefles 
deffenfes  à tous  Libraires  ôc  Imprimeurs  , ou  autres 
de  nos  fubiets.de  quelque  qualité  & condition  qu'ils 
foient,  d’imprimer,  ou  faire  imprimer  ledit  Liure,  le 
vendre,  faite  vendre, ny  débiter  dan^noftre Royaume 
durant  le  temps  ôc  cfpacedefept  ans,  à commencer 
du  iour  qu'il  fera  achcué  d'imprimer  ,fi  ce  n’eft  de 
ceux  dudit  expo  fane,  à peine  de  trois  mil  liures  d’amen- 
de, confifcation  des  exemplaires, de  de  tous  defpens, 
dommages  & interefts  : Comme  il  appert  plus  au  long, 
parles  Lettçcs  de  Priuilcge.  Donné  à Paris  le  vingt  - 
vniefmc  iour  de  May  , l’an  de  grâce  mil  fix  cens  tren- 
te fix-  Et  de  nortre  Règne  le  ving-fcptiefme.. 

Par  le  Roy  en  fon  Coulai. 

RE  NOÜARIV 

i » - « 

Et  feellé  du  grand  fceau  de  cire  iaune* 
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